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AVERTISSEMENT 

DU    LIBRAIRE, 

SBR  Cm'TE  VOWELLE  ED.TIOV. 

MR..  Li  Vassp«  ayoit 
tt\a  avcc  bcaucoup 
de  foin  fon  Hijloiu  de  Louis 
XUl.  &  y  avoit  feit  da 
Additions  &  Correftions 
confiderablcs.  L'Exemplai- 
xt  qa'il  avoit  reva  &  corri- 
g6  ayant  et^  reniis  i  Mr. 
Dts  Maizeaux,'!!  a 
bien  Toala  nous  le  coinnm- 
niqaer  ,  aiin  que'  nous  en 
piiflions  profiter  dans  fa  16- 
impreflion  de  ccc  Ouvra- 
-  *  4  g=- 


AVERTISSEMENT. 

ge.  C'eft  ce  que  nous  commen- 
fons  d'executer  aujourd'hui  en 
reimprimanc  ce  troifieme  To- 
me. Ceux  qui  prendronc  la 
peine  de  le  comparer  avec  les 
Editions  prececedcntcs  ,  ver- 
ront  que  nous  n'avanj ons  rien 
ici  qui  ne  (bit  viai  av  pie  de 
b  lettte.        "       " 
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Sommaire  da  XI.  Livre. 

%ycSt%lTat  de  la  Cour  de  Franc§ 
X  ES*  ^^t^^^  V elevation  de  Luu 
»3^%^  ff ^z.  //  epoufe  la  fHk  du  Due 
^4^^w  ^  ^^filazjon.  II  met  Jes 
ff^atures  auprh  de  Gafton  Due  d^Anjou 
frere  unique  du  Koi.  Un  certain  Gignier 
accufe  faujfement  ies  premiers  Seigneurs 
de  la  Cour  d^une  con/piration  contre  Lui^ 
Hies  &  contre  le  Rot  mime.  Le  memi 
Gignier  accufe  le  Due  de  Vendome  de 
njouloir  empoifonner  le  Rou  Sdfourhe  eft, 
decouverte ,  on  le  condamne  d  la  moru 
Intrigues  de  Luines  &  de  Diageantpour 
tendre  le  Koi  plus  puijfant  i  ^  Cour 
de  Rome.  Marquemont  Archeveque  \  de 
JLion  eft  envois  a  Rome  pour  y  faire  Us 
fenHions  d'AmbafJadeur*  Sermons  du  F. 
Arnouti    Jefuite  prononccs   en    prifen^ 

♦  ^  ce 
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ce  du  Rjoi  ^cnnire  la  Confejfton  de  Foi  des 
Eghjes  Keformies  de  trance.     Reman- 
trances  des  Eveques  de  Macon  ^d^Ai- 
re  au  Roi  de  la .  fart  de  l'^  AJfembUe  du 
ClergL     Arrit  du  Confeil  d'Etat    qui 
ordonne  le  ritahltffement  de  la  Religion 
Romaine^  ^la  reft  it  ut  ion  des  hiens  Ec- 
clefiaftiques    en    Beam.     Lescun   park  ^ 
avec  courage  pour  la  defenje  de  la  liber- 
ty defon  pais  en  pre  fence  du  Roi.    Reu- 
nion  de  la  Frincipaute  de  Beam  h  la 
Couronne  de  France.    Le    Viceroi    de 
Naples^  le  Gouverneur  de  Milan y  ^ 
iJmbaJJadeur  (fEfpagne  ,  h  Venife  for^ 
ntent  une  efpece  de  Uriumvirat  en   Ita^ 
He.    On  transporte  a  Madrid  la  NegOr 
ttatiou  de  la  Paix  d^Italre.     Le  Gouc^ 
werneur^  de  Afilan  ajjiege  Ferceil.    .  Con^ 
thiuation  de  la  gv^rre  entre  hs  Venittens  . 
£5*  ?Arci)iddc\F^dinand  de  Gratz.  Les 
Mtats-GsniraUx    des.  Provinces '^  Unies 
enn)0ient  dufecours  a  la  .RepMique  ds 
-Venife.     Le    Due  d^Qjfone  Ficixroi  dt 
Naples  fait  une  guerre  ouverte  aux  Fe^ 
mtiens  dans  leur  Golft.    ^raiti  entre  let 
deu9C  branches  de  la  Maifon  d^Autricbe 
en  Efpagne  ^  en  Allemagjne.    Ferdinand 
d'^Autriche  Arcbiduc  de  Gratz.'eft  dk  & 
couronne  Roi  deBohetne.  Les  Princes  dela 
.  Ligue  Proteftante  en  -Allemagne  preneiit 

de  grofids  ombrages  A  Voccafwji  ties'  deimr^ 

ches 
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cbes  de  la  Cour  de  Madrid.    La  Nigo* 

ciatian  de  la  Paix  d^Italie  fr  transfers 

de  Madrid  a  Paris.     Le  Due  de  So- 

vote  ^  le    Marechal  de    Lesdigmirei 

font  irruption  dans  le  MilaneiL.     FlatH'^ 

tes  des  Efpagnoh  contre  Pentreprift .  dm, 

Marichal  de  LesdiguUres.     Ret^ur  dw 

Marechal  de  Lesdiguiires  en  Daufiin/^ 

L^accommodement  des  Vemttens  avee  le 

Rot  de  Bohetne  &celui  du  DucdeSamdfe 

avee  le  Rot  d^ E/pagne  font  enfinconclus& 

fignis  i  Paris.    Difficultis  des  Amhas^ 

jadeurs  de  J^enife  Jwr  la  Signature  de 

PJccommodemenf.  Le  Senat  de  f^enife 

accepte  le  ^raiti^  mats  it  tondanwe  lee 

Jmhaffadeurs  qui  Pont  fgn^  en  Frond 

i  venir  fe  confiituer  frtfonniers.     Arti^ 

fices  des  Mimftres  du  Rot  d^Efpagne  et^ 

Italie  pour  differer  P execution  du  Trai* 

ti.     Negotiation  du  Due  de  Rohan  en 

faveur  de  la  Reine  Mere.  Fourberies  de 

Deagecutt  pour  rendre  la  Higohaiton  die 

Due  de  Rohan  inutile  ,  ^  pour  perdre 

fans  reffource  Barbin  &  les  autres  fer^ 

viteurs  de  la  Reine  Mere.     Nouvelle 

disgrace  de  Richelieu  Evique  de  Lugon^ 

On  parle  dans  le  SyHode  National  des 

EgUjes  Riformies  de  France  de  la  dinn*- 

Jhnde  celies  des  Provinces -Unies*    La 

divifton  augrnente  dans  les  Provinces^ 

Vmes  k  Poccafion  dt  la  doBrine  des  Ar^ 

mi-- 
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minielts.  La  mesintelligence  devtent  plus 
grande  entre  le  Prince  Maurice  (3  Bar* 
nevelt  Penfiomaire  de  Hollande.  Di- 
vifion  dans  les  *  Provinces-  Unies  fur  la 
cpnvocation  d^un  Synode  National:  Les 
Etats  -  Gen€rau9f  des  Provinces  -  Unies 
indiquent  i  la  plurdlite  des  voix  un  Sywh 
d^National  ct  Dordrecht.  On  tdcbe  d^en^ 
gager  du  PleJJis-Mornai  hfaireun  voyage 
en  Hollande.  JJfemblee  des  Notables  d 
Rouen  Mort  de  Filleroi  ancien  Secre- 
taire d*Etat. 

Sommaire  du  XII.  Livre. 

FEinfe  ahoUtion  de  la  Paulette.  Les 
Jefuites  ohtiennent  du  Rot  la  fer^ 
mijjion  d^enfeigner  pubtiquement  i  Paris* 
Le  Due  de  Lerme  C^  PEviquei  de  Pa^ 
ris  font  faits  Cardinaux.  Diftindlion 
du  Pape  pour  le  Cardinal  Due  de  Ler* 
me-  Broiiilletie  du  Due  d^Epemon  avec 
Luines.  ji front  fait  i  du  V'air  Garde 
des  Sceaux  par  le  Due  d^Epernon.  .Le 
Due  d*Epernon  fe  retire  dans  fon.  Gou* 
vemement  de  Mets%  Echange.de  quel^ 
ques  Gowoememens.  DiffijcultSs'des  Mi-- 
niftres  Efpa^nols  en  Ifalie  fur  l^ execu- 
tion des  Trattes  faits .  fanike  precedent 
te.    Grand  bruit  darts  le  monde  fur  la 

demverte    d*une     pretendue    ctmfplra^ 

tion 
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titm  des  Efpagnols  centre  la  Fille  de  Vt- 
ni;e.  Retablijfement.  de  la  Paix  en  La- 
lie.  Les  brouilleries ,  augment ent  ions 
k  Beam  a  Voccafion  de  PEdit,  pour  la 
main-levjee  des  biens  Ecclefiajiiques^  At- 
.tifices  de  Luines  four  retenir  la  Reine 
Mere.  Luines  tdche  de  gagner  le  Jefuite. 
Suffren  Confejfeur  dela  Reine  Mere>  Ar^ 
mux  Confejfeur  du  Rot  fur pr end  Marie 
de  Medicis.  Luines  eloigne  De'ageant  du 
Confeil  (^  des  affaires.  Diverfes  intri- 
gues en  Allemagne  fur  la  fuccejjion  it 
PEmpire*  Ferdinand  Rot  de  Boheme 
s^affure  Id  fuccejfficn  i  la  Couronne  de 
Hongrie.  Origine  des  troubles  de  Bo- 
heme.  Emprifomement  du  Cardinal 
de  Clefel  premier  Mini  fire  de  VEmpe^ 
rem.  Commencement  de  la  guerre  civi^ 
le  en  Boheme.  Jntrsgues  de  PAbbi  Ru'- 
eellai'  pour  la  deUvrance  de  {la  Reine 
Mere.  Le  Marechal  -  de  Bouillon  pro-' 
fofe  le  Due  d^Epernon  comme  le  Seigneur 
le  plus  propre  h  fepvir  la  Reine  Mere. 
Premiere^  Negociation  avec  le  Due  d^E^ 
fertion  pour  la  dilivrance  de  h  Reine 
Mere.  Adreffe  de  Rueellat  pour  entrer 
«»  Negociation  aoec  le  Duo  d^Epernon. 
Le  Cardinal  de  Savoie  vient  d  Farts 
demander  en  Mariage  pour  le  Prince  de 
JPMmont  fen  frere    Madane    Chrijline 

de  JPrance*     Differens  t^tinces  s^entre-^ 

met  tent 
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mttent  pcur  pacifier  ks  troubles  iem^ 
ftiques  des  Frevinces-Unies.  JerfenS 
fait  publier  dijferens  Uhelles  centre  Bar* 
nev'elt^  Le  Frince  Maurice  abat  k 
Parti  Arminien  dans  la  Gueldre  ^  dans 
rOver-Iffeh  Lettres  des  Etats-Gene- 
raux  envoiees  par  tout  pour  la  convoca-^ 
tion  d^un  Synode  National  ^  nonobflant 
fopfofition  des  Provinces  dt  Hollande  ($ 
ff Utrecht*  Le  Prince  Maurice  ahat  le 
Parti  Arminien  d  Utrecht .  Boiffife  Con^ 
feiller  dJatat  du  Roi  de  France  arrive  A 
la  Hdie  en  qualite  i^  Ambajfadeur  e^i^ 
traordinaire*  Ordonnance  des  Etats  Gc' 
fierau96  pour  la  cajfation  des  nouiyeiles 
milices  en  Hollande.  Barnevelt ,  Grotius^ 
i3  Hogerbeets  fimtt  arret es  d  la  Hate. 
On  depofe  enfuite  tous  les  Mag^rdts  Ar^ 
mmiens  des  villes  de  Hollande.  Infiances 
des  Ambajfadeurs  de  France  en  faveut 
de  Barnevelt  (3  des  autres  prifonnierSi 
Nouveau  Memoire  prefente  aux  Etats^ 
^G^neraux  parks  Ambajfadeurs  de  France. 
Keponfe  des  Etats-Generaux  au  Mimoirt 
des  Ambajfadeurs  de  France. 
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E  Due  ffFpernon  part  de  Met s  dans 
ledejfein  de  tirer  la  Reine  Mere  d% 

chd^ 


DU.XIII.  LIVRE.        ,j 

Mteau  de  Bhis.    Ntgligme  it  Luitus 

M  regard  de  Pentrefrtfe  du  Due  </*£- 

temti,    lum  Reine  Mere  -^^e'cbape    de 

Bloiu     Dtverf  mouvemens  des  efpriti  d 

k  Cour  (0  ailUurs  fur  Pfyafiott  de  h 

Retne  Mere.    f^uSs  Jecretes  du  Mari- 

thai  de  Bouillon  dans  ces  mouvemens  de 

la  Cmr,    UtUe  de  Marie  de  Mididt 

Z-    a''  ^^^^'^'  Seigneurs,  (3  au^ 

Mtntfires  fEtat.  ,  Le  Rot  Invoie  le 

Come  deBetbttue  pour  negecier  avee  la 

Retne    Mere.     Ltttres    du    Rot,    du 

Prttice  de  Piemont  (3  des  Miniflres  d 

Marte  de  mdicis.    Le  Rot  etmie  en- 

^T    .^""S^^^^"'  de  Sens  0  le  P.  de 

Mere  folltcm  tnuttlement  le  Parti  Re- 
forme  d  fe  declarer  four  elk.  'Ouver- 
lure  du  Symde  ajfembte  a  Dordrecht 
contre  les  Jrminiens.  Procedures  du  Sy 
-node  contre  les  Remontrans.  Les  Armi' 
mens  font  entierement  exclus  du  Synode. 
Condamnation  de  la  doSirine  G  de  la 
ferfmne  des  ^rminiens.  On  ff aval  lie 
au  Proces  de  BameveU ,  de  Grotius  (9 
d  Hogerheets.  Condamnation  de  Barne- 
velt .  (^  des  autres.  Vjmbaffadeur  it 
France  tnttrcede  encore  pour  Barnevelt. 
Mort  de  Barnevelt.  Hogerheets  (3  Gr6- 
ttus  font  erfemis  ..dans,  le  Chdteau  de 
Louveftetn.    Mouvemens  det  troupes  du 

Rot 
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jdoi  centre  le  Due  <PEpernon.  Intrigues 
is  VAbbi  Rucelldi  aupres  de  la  Reine 
Mere  contre  k  Due  d  Epemon.  Le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaut*  eft  nommi  pour 
trait er  de  la  part  du  Roi  avee  Marie 
de  Medicis.    jLe  Roi  permet  fecretement 
d  Richelieu  Evique  de  Lufon  de  retour^ 
ner  aupres  de  la  Reine  Mere.  Le  Nonce 
offre  la  mediation    de  fon  mattre  pour 
V  Accommodiment  de  la  Reine  Mere.  Con-- 
ditions  de  l* Accommodement  de  Marie  de 
Medicis  avee  le  Roi  fon  fils.  Courage  €? 
fermete  du  Due  d'^Epsrnon.  Le  Marquis 
de  Richelieu  eft  tue  en  duel  par  le  Marquis 
de  TJbemines.    Le  Prince  de  Piement  va 
voir  la  Reine  Mere  d  Angouleme.    Dif* 
ficultes  de  Marie  de  Medicis  pour  ft^n  en'* 
f revue  avee  fc  Roi  fon  fils*    Lettre  du 
Roi  d  la  Reine  Mere.     Di$cult^s  en-' 
tre  les  deux  Reines  fur  le  ceremonieL 
Praflin  (3  S.  Geran  font  fait  Mari-^ 
ehaux  de  France ,  (^   Luines  eft  crei 
Due  (3  Pair.    Marie  de  Medicis  va 
trouver  le  Roi  fon  fils  i  Tours.   Nouvet^ 
les  defiances  de  la  Reine  Mere  depuis  fon 
premier  entretien  avte  Luines.'    Ent re- 
vue' du  Roi  0  de  la  Reine  Mere.    Le 
Due  de  Luines  eloigne  Deageant  de  la 
€our.    La  Cour  gagne  le  Marechal  de 
Lesdiguieres  en  hi  promettant  VEpie  de 
Connitable* 

HIS. 
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'■'Efi  Is  Tuini  d'uii  Etat  jBf  It  ti-  ^6Vf. 

%gne  ahfehdes  Favorii.  dit  leDuc,  £""15 
C     Ode    Roban.     Us  changent   tout';,^"^"** 

|lfclon  leura  toterfts,  flc  doiineutdepuiii'^. 
^  "mrafinn  aux  ambitieux  de  chei-|'"'!o° 

chcr  dc  QouTclles  maniercs  de  s'clever.  ils"*''"^*'^ 
ioat  du  moins  le  pretexte  des  fa£tioDs  qui  fe 
formcQt  k  laCour,  du  m^coDteatemeut  qui 
fc  ripanddans  les  Provinces  ,  &  des  brouil- 
lerics  qui  troublent  la  tranquilite  publique. 
Les     rranijols  accoutumcs    fous    ie   regoe 
d'Henri  IV    kic  voir  goavcrnee par  leurRoi  **■'"'''" 
m&nie,  fuppoitereoiimpaticmmeiit  lagraiidc/  1°  ** 
autoriicduIWarccbald'AncrCtOn  IchaiCbit,  ' 
on  le  regjrdoit  Lommc  la  caufc  unique  des 
malheurs  &  des  deftirdrcs  du  Roiaumc.    Lc 
Tsm,  111,  A  pe"= 
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i6i7«  P^pl^  efpcra  ua  meiltear  gouTcmeiDent 
'*  aprb  la  mort  de  Concbini.  Chacuo  benit  Dieu 
de  ce  qu'il  met  daos  le  cceur  du  jeune  Roi, 
de  prendre  co.main  radminiftration  des  af- 
faires. Mais  la  joie  publique  ne  dura  pas 
long-temps*  'Ssius  n*en  Jommts  p4s  mieuM  ^ 
diicQt  les  plus  judicieux.  Koki  un  homme  dt 
hai  lieu  revitu  dija  de  la  dipouilU  de  Cmchinim 
Luines  n^a  pas  mgins  di  cridit  Q  d^autoriti 
que  P  autre.  Ne  nous  flat  tons  point :  il  if  en  de* 
meurera  pat  la.  On  a  feukment  change  de 
maitre  :  Le  Frcvenfal  ne  vaudra  pas  mieux 
que  le  Florentin.  Faudra-t-ilmoinsd'argent  ^ 
de  dignttis  pour,  conf enter  V avarice  &  Pamii" 
iion  de  trots  fr ires  ,  qtlU  nUn  a  fallu  pour  en^ 
fichir  &  pour  ilever  le  Marichal  fAncre  & 
fa  femme  i  Luines  paroit^il  fattjfait  dd  ce  que 
Grsmnd  ceuxci  ont  amaffi  enfept  am  de  faveur  f  Nous 
Hiji^ria-  croi'ions  itrc  dilivris  dufatiglser  furieu9t:  void 
]i^f^jl^maintenant  un  nouveau  monfirg  a,  dompter.  La 
1617/,  France  trduvera  telle  un  autre  Her  cule  qui  la 
dilivre  de  faviditi  d^un  chieu  a  trois-tites} 
Quelque  Courtifao  railleur  &  malicieux  fit 
redouDler  Jes  mumfures  par  une  maaiere  de 
pafquioade  afTez  ordioaire  en  France.  Lui* 
nes  &  fes  deux  freres  Braotes  &  Cadeaet , 
logeoieot  au  Louvre  daos  ua  m£me  appair- 
temeut.  Oa  met  la  uuic  au  defTus  de  leur 
porce  un  tableau  qui  reprefeote  les  Mages 
daos  Tetable  de  Bethl6em  ,  avec  cecte  ias« 
cription  ,  aus^- trots  Rois.  Toute  la  Cour 
applaudit  k  la  plaifaiKerie.  On  raille  far 
Ics  trois  freres  qui  daos  leur  appartemeat 
affez  refTemblant  a  une  etable  >  afpirent  k 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  le 
]K.oiaume« 

LUIQCS 
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Laines  foivoit  la  meilleure  indthode  qu'un  i^u' 

Favori  paiffe  prendre  ea  France    II  laiffoit 

parler  ies  gens )  pendant  qu'on  lelailToitfal- 

it*  Les  aoclens  Mlailtres  d'Etat  rappell^j 

par  fon  moien  ,  n'ofoient  ni  le  concredire  ^ 

iii  le  traverfer.  Da  Vair  Garde  des  f(;eauz 

revetu  de  TEvtehc  de  LifieiiXis'humanifoit  aa 

regard  duFaydri ;  il  gardoit  (on  auftere  vertu     * 

pour  Ies  autres*  Le  boa  homme  penfoic  k 

fe  faire  Cardinal.  Le  ]efaite  Cotoa,Coa* M/mtiret 

feffeur  du  jcunc  Roi,n'dtoit  pas  au  gri  de*^^^?, 

Luines.    Cc  vieax  Courtifan  en  favoittrop 

pour  UQ  homme  fans  qualite ,  fans  appui  dans 

le  Rolaume  ,  fans  experience  dans  Ies  affai* 

ies  y  qui  pretendoit  difpofer  fouverainement 

de  tout.  Coton  fut  toujours  dans  Ies  inter^tj 

de  Marie  de  Medicis.    II  etoit  k  craindre 

qu'il  ne  fe  fervitadroitementdelacoi^efriOQ 

afia  de  perfuader  au  Roi  de  trailer  ia  mere 

avec  moins  derigueur,  &delarappeller  au« 

prks  de  lui.  Le  ConfeiTeur  teqfiit  queiques 

mortifications  k  laCour.  Son  jeune  penitent 

De  le  regarde  plus  deli  bon  c£il;perfuade 

qu'il  n'elt  plus  k  la  mode,  Coton  prdvient 

en  habile  homffle  une  difgrace  humiliante. 

11  demande  la  permiffion  de  fe  retirer.  Je 

vmxy  difoit-il ,  me   priparer  de^ormaisa  la 

mort.    Le  ]efuite  eft  pris  au  mot ,  on  le  re* 

mercie  honn£tement  de  fes  foins  &  Arnoux 

fon  confrere  eft  mis  k  fa  place.  Celui-ci  de- . 

pendoit  abfolument  de  Luines  \  qui  vouloit 


Rohan.  Ajoutons  H  vous  le  voulez ;  enco- 
re  plu«  ua  Friace  timide  &  nuUcmcat  cclai- 

.       A  z  ^<^- 
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.  xi5x7.  ^^*  Luines  ne  manque  pis  de  cholfir  audi 
•  de  petitcs  gens  qui  fe  dcvoucnt  lachementk 
lui.  11  les  met  auprb  du  Roi  ;  il  leur  or* 
donne  de  Tamufer  avec  les  divertiffemens 
pueriles  que  fa  Majefte  aimoit ,  &  de  raflie- 
ger  de  telle  maniere  ,  qu'aucua  Courtifaa 
n'ait  la  libertc  de  Tentrctenir  en  particu- 
•    lier. 

Modene  parent  du  Favori ,   &  Deageant 

recompenfe  de  la  Charge  dlntendant  des 

,     finances   devinrent  fes  plus  intimes  confi- 

iJtimojres  deiis.    II   fe  conduifoit  par   leurs  confeils. 

*'m^/ p]r   J^^agcant  etoit  un  parfaitcment  homme  de 

fol"  bien,  fi  nous  Ten  voulons  croirefur  fa  pa- 
role. II  n*avoit  point  (Pautre  objet  devant  let 
yeuxj  que  le  fervice  du  Roij  k  progris  de  la 
Religion  Catholique  >  le  repos  de  VEtat  ,  (^ 
Vavancement  deM  de  Luines  fon  bienfai(9:eur. 
Mais  la  jaloufie  &  Tenvie  ne  fouffteut  pas 
longtemps  un  homme  de  merlte^  dans  une 
fi  grande  diftinftion  auprfes  du  Favori.  Ce 
que  nous  avons  rapporte  des  artifices  bas& 
criminels  de  Deageant ,  ne  s'accorde  pas  a- 
vec  le  temoignage  avantageux  qu'il  fe  rend 
modeftcmcnt  a  lui  meme.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  certain;  c'eft  que  Deageant  avoit  Tef- 
prit  trop  delie  &  le  coeur  trop  corrompu  pour 
liibfiftcr  longtemps  aupjrfes  de  Luines,  qui 
le  connoiffoit,  le  Favori  devoitfe  defier  de 
lui.  On  fe  fert  volontiers  d'un  fourbe  & 
•d*un  traitre;  mais  on  h'aime  pas  a  le  gar- 
der  ajupres  de  foi.  Luines  n'eut-il  pas  rai- 
fon  de  craindre  que  Deageant  ne  lui  fit  *un 
jour  les  memos  infidelites  qu*a  Barbin  foa 

'       .     premier  mal^re ! 

^poui:c"ia    Apres  que  le  Favori  a  place  fes  amis  &  fcs 

crea- 


^ 
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creatures   dans  le  Confeil  &  aupr^s  de  la  j^^^^ 
peifbnne  du  Roi,    il  penfe  k  fe  marier  Scfiiiedu* 
ictablir  fa  fortune  par  uue  alliance  confide-  i^"c  ^^ 
/able.    11  jettoitles  ycux  fur  Madcmoifellc  ^q"^** 
de  Vead6me  fiUe  naturelle  d*Henri  IV.  & 
de  la  fameufe  Gabrielc  d'Etrdes.    Mais  vc- 
nant  k  reflechir  qu'uQ  mariage  fi  avantageux 
Texpofe  encore  plus  k  Tenvie,  il  refufc  une 
PriQcefTe  que  Ic  Due  de  Vena6me  fon  fre. 
re,  lui  ofFroit  baffemcnt.  Le  Due  d'Elbeuf  i^'?;*'!;'*' 
chef  d'une  branche  de  la  maifon  de  Guife/'    .  "* 
cpoufa  depuis  Mademoifellc  de  Vend&me, 
Luines  croioit  donner  une  marque  de  fa 
moderation,  ea  fe  contentant  de  la Jille  du 
Due   de  MonbazoQ  cadet  de  la  maifon  de 
Rohan.    L'alliance  etoit  affez  honnete  pour 
un  homme  nouvellemeut  eleve*     La  Da« 
me  avoit  de  la  beautd  &  de  Tefprit.    Sou 
genie  fut  fupcrieur  k  celui  de  fon  Epoux , 

Jour  les  affaires  &  pour  les  intrigues  de 
'our.  Elle  fera  plus  de  bruit  dans  Te  mon« 
de  fbus  ie  nom  de  la  Ducheffe  de  Chevreu- 
fe,  t}ue  fous  celui  de  Madame  la  Conne- 
table  de  Luines.  Nous  en  verrons  la  rai- 
fon.  Le  premier  mari  ne  yecut  pas  long^ 
temps. 

II  mit  encore  des  gens  k  fa  devotion  au-     -  . 
pres  de  Gafton  Due  d'Anjou,      Ce  jeune  mcrde"fcJ 
Prince  nc  le  25'.  Avril  en  1608.  avoit  pour  creatures 
Gouverneur  Breves  Gentilhomme  d'unmc- Jj"p^^J^^« 
rite  rare  &  diftingue.    II  fut  premicrementDuc^" 
Ambafladeur  k  la  Porte  Ottomane.    Aiant  «**Aniou 
*poufc  depuis  une  fillc  de  la  maifon  de^'fj^"'" 
Thou  alli6e  de  Villeroi  Secretaire  d'Etat,^oi.  ^ 
ce  Miniftrc  lui  fit  donner  TAmbaflade  k  la 
Cour  de  Rome.  Breves  s'en  acquitta  dignc- 

A  3  Cicnt        ,    . 
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« 

^g^^    meat.  Ce  pofte  lui  fut  une  occaGoa  de  fe 

Tutmcircj  lier  ctroitement  avcc  kMarcchal  &  laMa- 

4n$onjmes  rcchalc  d'Aocrc    II  Ics  fcrvit  fi  utilcmcnc 

&ldt^'^^  Italic,  qu'ilsrelblurcnt  Vm  &  Pautre  dc 

^*"rf»or-l'avancer  k  la  Cour  de  Eraiice.   Bfcves  cut 

ifans  im*  ^  leur  rccommandatioa  aupris  dc  Marie  dc 

r/sT  "*Mcdicis  la  Charge  dc  Gouvcrncur  dc  Moa- 

fieur  freic  unique  du  Roi ,  quL  fut  tire  Tao 

2615.  dcs  mains  dc  Madame  de   Monjglas 

Gouvernantc  des  Enfans  de  France*  Si  Coa- 

chini&  laGaligairempUrent  audi  bien  tou« 

tts  les  places  dont  .lis  difpoferCQt,  on  cut 

grand  tort  dq  Icur  faire  uq  proems  fur  la 

maniere  dont  ils  diilribuoient  les  premie* 

res  Charges  de  TEut.  Breves  prit  un  fbia 

jnerveillcux  d'ilever   bien  le    Due  d'Aa« 

]ou.    II  mit  auprfcs  de  fon  AltefTc  Kola- 

.le  des  geus  capables  de  former  k  la  Religion 

'6c  aux  bonnes  moeurs  unjcune  PriQcciOoat 

refprit  paroiflbit  vif  &  propre  aux  belles 

connoiflances.  Mais  par  malheur  pour  Gaf- 

ton,fon  GouTCrneur  n'ctoit  pas  au  grc  dc 

Xuines.     L'ambitieux  Favori  nc  Tcut  pas 

fouffrir  auprfesdu  frere  unique  de  fon  Mai- 

tre  un  Gentilbomme  irreprochable  &  qui 

xemplit  exaflcment  tous  les  devoirs  de  loQ 

empXai  ;  parce  qu'il  en  eft  redevable  k  la 

Reinc  Mere.    On  prctendoit  que  {i^aftan 

cut  auili.mauvaifc  opinion  que  Lout's,  de 

cctte  Priuccffe    infortunce,     Voici  BrcTCs 

xnande  au  Confeil  du  Roiqui  fe  tenoit  cbez 

le  Chancelicr  de  Silleri.  Les  Miniftres  te- 

mercient  le  Gouverneur  de^  foins  pris  pour 

I'cducation  de  Monfieur«    On  lui  protcfle 

que  le  Roi  eft  content  dc  fa  conduijte;  oo 

lui  alTure  m6me  uae  recompenfe  aiTcz  con- 

liderable* 
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fiderable*  Brdvc«  fouffrit  linjuftice  en  hod-   -5.- 
aete  bomnie.  II  miitce  faos  regret  un  em* 
p\ol  affu jettiffaat  &  oaereux  a  la  coafcicQ- 
ce,  quaflld  on  en  tcuc  remplir  tous  les  de^ 
Tcirs* 

Luines  &  fes  deinc  freres  aroient  de  Pobli* 
gatioQ   au  Comte  du  Lude*    Lc   Favori 
la  reconnat  en  doonant  k  Lude  la  place  de 
Br^TCs.  Le  nouveau  Gouveroeur  commen^ 
c«  par  reaverfcr  tout  ccquefonprddcceffcur 
a  fagement  etabli.  II  fait  un  nomme  Con- 
tadc  Sous-Goavcrncur ,  &  fc  repofcdetouc 
fur  lui.    Le  Comtc  aimoit  le  plailir,  &  ne 
Touloit  pas  fe  rendre  trop  affidu.    Contade 
homme  de  baiTe  nailTance,  groffier ,  &  fans 
aucune  ^ItefTe ,  feconcente  d'inftruireCaf- 
ton  k  bicn  jurer*    Tel  eft  le  malheur,  di« 
xai-je  des  Princes  ou  des  peupies  ?  Quaod-il 
eft  queftion  de  donner  un  Gouverneur,  k 
MIX  jeune  Frinct ,  on  n'a  nul  6gard  au  me* 
•lite.    Un  Farori,  &  Ibuvent  mcmc  le  pc-  • 
re  &  la  mere  du  Prince ,  c4ierchent  plut&t  k 
lecompenfer  un  Seigneur,  ou  un  Gentil«* 
homme  qui  les  a  fervis,  qu'k  trourer  uae 
perfonne  capable  debien  former  un  enfant, 
de  la   bonne  education   duquei  depend  le 
bonhear,  ou  lemalbeur  d'une  nat^oc^entie- 
re.  Rendons  ici  juftice  au  fils  de  ceuii  dont 
j'ecris  Pbiftoire.  II  a  blen  choifi  quand  il  a 
ete  queftion  de  I'education  de  fes  enfans. 
Leurs  Gouverneurs  ^toient  des  Seigneurs 
d'un  m^rite  extraordinaire.  &  d'uneprobite 
teconnuS.    Les  Precepteurs  &  les   Sous- 
Precepteurs  font  desEcclefiaftiquescapables 
d'apprcndrc  k  de  jeunes  Princes  toutce  que 
des  peifonnes  de  ieur  rang  doiyeot  ilavoir. 

.    .A  4  On 
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1617.  ^^  ^ui^oit  feulement  fouhake  que  le  Goa- 
'*  verneur  &  Its  Prcccptcurs  dc  M.  le  Dau- 
phin fe  fuiTeot  plqtoc  appliques  a  lui  eofei- 
goer  des  chofes,  done  la  counoilTance  eft 
abfolument  neceflaire  k  un  Prince,  qu'a  lui 
mettre  tant  de  Latio  dans  latete.  Ua  Gea- 
til  homme  d'efpric  me  raconioit  un  jour, 
que  M.  le  Dauphiu  difoit  agreablement 
qu'on  pretendoit  qu*il  fut  comment  Kaugirard 
fe  nommoit  du  terns  des  Drusdes.  C^elt  uQ 
malheur  pour  la  France,  que  M.  TArche- 
Tcaue^  de  Cambrai  fe  foit  trouvc  J^iitifi§ 
malgre  lui.  La  pofterite  rendra  juftice  k  ce 
digne  Prelat.  Sa  grande  herefie  ell  en  Po- 
litique, &  noQ  pas  en.  Tbeologie.  Certai- 
nes  maximes  repandues  dans  Us  Avaniures  ds 
Telemaque^  ont  paru  a  Lou'i's  XIV«  plus  pro«* 
prcs  ^  corrompre  I'efprit  de  fes  petits-en- 
lan3 ,  que  les  Mafcimes  des  Saints  contemplatifs 
xecueillies  par  M.  de  Cambrai*  Cell  beau- 
.  coup  qu'un  Prelat  qui  a  le  courage  d'infi* 
Quer  avec  tant  dc  finefle  &  de  raifon  k  trois 
jeunes  Princes  >  qa'il  doivent  prcndtc  biea 
garde  a  ne  reflembler  pas  k  leur.grand  pe- 
le,  en  foit  quitte  pour  fctre  fletri^commc 
J^uietijte  a  Rome  &  dans  lesafTembleesPro- 
Yinciales  des  Metropolitains^e  France. 
On  n'ignoroit  pas  k  la  Cour  dc  France 
r-  que  Deageant  s'etoit  avance  aupres  de  Lui* 
'  nes  par  1  impoflure ,  &  que  Luines  s'etoit 
fufe'**^'  utilement  fervi  des  memes  moiens  pour  fe 
fauiTi-  defaire  du  Marechal  d'Ancre,  pour  cloU 
'^emilrs  ^^^^  ^^  Reine  Mere,  &  pour  fe  rendre  le 
le!™"*  maitre  abfolu  des  affaires.  Un  Gentil-hom» 
ffiicursdenie  fcrvaut  de  la  Maifon  du  Roi,  nomme 
•d'uac"'    Gignler,  fe  met  en  tctequ*eafuivantlame- 

mc 
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mc  mcthode,  il  fcra  fortune  aufli  bien  que    ^^ 
Ics  autres,    Cet  efprit  malin  &  artificicux  co„fpi- 
sMnfinue  d*abord  auprfcs  de  Cifar  Due  de  rarion 
Venddme.    Dts  qu*il  fut    unc  fois   connu  ^^^'^ 
d'uu  dcs  principaux  Seigneurs  malcontcns,  com  " 
il  le  fat  bien-t6t  desautres.  Us  entretenoient  le  Roi 
toujours  quelque  corrcfpondancc  ou  pour  «*«»»«• 
leurs  affaires,  ou  pour  oes  parties  de  pJaifir 
&  de  divertiiTement*  L'artificeqiieGignier 
emploia  auprb  de  ces  Meffieursj^ce  fuc  de 
leur  faire  accroire  que  Luincs  fe  confioit  en 
lui ,  &  de  leur  promettre  de  les  avertir  des 
delTeins  fecrets  du  Favori.    Mais  Gignier 
De  leur  difoit  pas,  qu'il  n'^toit  bien  requ 
chez  Luines  que  par  des  efperaucesdonn^es 
au  Favori,    de  lui  decouvrir  les  complots   * 
que  ces  Mcffieurs ,  difoit  le  fourbe,  for- 
moient  encore  tons  les  jours.    11  conduit  fi  ^^^l^*' 
bien  fa  trame  durant  quelque  terns,    que  le  ges/t'!' 
Due  de  Vend&mc  &  les  autres  Seigneurs  p^g^  74. 
commencerent  de  prendre  de  rombrage:  Et  75-^  70. 
Luines  entre  en  defiance  defone6te'  Quand 
Gignier  s*apper^oit  que  Tefprit  du  Favori 
eft  fuffifamment  difpofe  k  recevoir  les  im- 
preffions  gu^il  medite  de  lui  donner;  M^a* 
fiiur )  dit-il  k  Luines »  je  puis  vous  decouvrir 
une  des  plus  grandes  conjpirafuyns ,  qui  fe  foit 
jamais  farmie  en  France*    Mais  comme  le  iet-^ 
vice  que  je  veux  vous  rendre  doit  m*attirer  uf» 
grand  nomire  de  pw'lfans  ennemis^  vous  ne  de-- 
vez  pas  irouver  hrange  que  je  vous  priey    de 
we  promettre  premiiremenf  pour  lajuretidema 
peryonne  le  gouvernement  de  Calais  ^  ou  de  queU 
fu^autreboM  port  ^&  cent  mUeicuspour  IHtahlif' 
fement  de  mafamille.  Luines  effraic  fait  efpc- 
scr  tout,    Mmfieur ,  reprit  rimpoileur  y  on . 

Ay  * 
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j6l7«  ^  f'ffilti  Je  fi  difsire  de  vous  &  di  M»  D/*- 
giant^  de  fe  faifir  de  la  perjonne  du  Roi^  & 
•  de  Vengager  a  rappeUer  la  Reine  Mere.  Li 
Cardinal  de  Guife^  ks  Dues  de  Fei^d^me^  de 
Never Sy  de  Longuevtlle^  de  Mayenne  &  da 
Chevreufe^  le  Marichal  de  Bouillon^  le  Marm 
§uis  de  Cceuvres^  le  Prtftdent  Le  Jai  &  />/«* 
fieurs  autres  font  du  eomplot*  Ces  Meffiemrs 
pritendent  iemparer  de  toute  rau^oriUiHspar" 
iagent  di^  Us  Giuversemeas  des  Provinces 
tnir^euK.  Chacun  defiim  les  premiires  charges 
^  VEtat  a  fes  amis  &  a  fis  eriatures.  hy 
m  quelque  cbpfi  dc  plus  atrace^  &  je  ne  puts 
vous  le  reveler  fans  barreur.  La  refolution  vjf 
frife  de  fe  defaire  du  Reij  en  cas  qtfilfaffi 
*  ia  moindre  refiflance*  Ne  dites  rien  auu  vieuM 
Miniftres  d^Etat:  difiez  vous  teun.  Vs  oni 
tout  des  liaifans  itroiiesavec  quelqu^un  descm^ 
juris.  Si  les  Seigneurs  swapper foivent  que  k 
^ompkt  fe  dicouvrcy  ils  hdteront  refteeution  dt 
hur  projet.  GigQlcr  recommanda  mimt  i 
Luiaes  de  cacher  la  chofe  a  Deageaac  foa 
plus  intime  coofideot.  U  craignoit  peut-£tre 
qu*ua  plus  habile  fourbe  auelui,  ae  fedoo* 
tac  de  rimpofture  |  &  ne  la  ddcouvrlt  hiea«> 
t6c. 

Gignier  entretieot  Luioes  dans  cette  pCQ^p- 
fkt  durant  quelques  jours.  U  lui  £dt  ^croi- 
le  que  les  Seigneurs  s'aflcmbleot  fecrcte- 
menc ,  ii  rapporte  les  refolutioas  prifes  eo- 
u'eux*  £t  pour  rendre  fes  meofooges  plus 
Fraifeinblables  /  il  dit  k  Luiaes  de  mettre  des 

?;eQS  en  certains  endroits ,  &  qu'ils  vcrront  les 
eigneurs  entrer  Tun  aprbs  I'autre  dans  une 
ccrtaine  maifon  Cela  fe  trouroit  yrai.  Le 
feurbe  iavoit  o^  les  Seigneurs  ie  rendoient 

qael« 
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quelquefois  pour  dcs  parties  fecretes  dc  plaifir  .5 .  - 
avec  des  Dames.    Lq  ces  occafions  les  gcDs        ^* 
vieaoeat  feuls,  lis  metceot  pied  k  terre  avaac 
que  d'eatrer  dans  la  maifoo  y  Us  entreat  par 
direxfes   portes.    Toutes  ces  circoQftaoces 
fervoieac  merveilieufement  bieo  k  coofirmer 
Luioes  dans  fes  foupc^Qs.  Gignier  prit  une 
autre  fois  deux  hommes  de  la  Compagnie 
des  Gardes  du  Due  de  Veodome  bien  arm6s 
&*aFec  des  piltolets  daos  leurs  pocbes.    11 
les  poite  dans  un  endroit:  puis  ii  va  dire  k 
Luines  que  ces  deux  Gardes  de  Veaddme. 
Vattendent  pour  exccuter  I'ordre  que  le  Due 
leur  a  doone  d'afTaifiner  le  Favori.    11  ^toic 
oatnrcl  d'eovoier  prendre  les  deux  Gardes 
que  Gignier  faifoit  remarguer  k  Luines  &  de 
les  interroger.    Mais  le  fourbe  detourne  fi^. 
oemenc  le  coup  en  reprefentantguelesprc- 
teodus  conjures  reduits  au  defefpoir  ne  garde- 
xout  plus  de  mefures,  &  que  le  moiea  Ic 
pius  mt  de  les  pr6Teair ,  c'eft  de  les  pren* 
drc  touSf  d*un  mtmc  coup  de  filet.    Une 
pareille  eotreprife  epouvantoit  Luines*  Ar- 
letcr  en  m£me- temps  les  plus  grands  & 
les  plus  {Miiflaos  Seigneurs ,  cela  demau- 
doit  de  ferieufes  reflexions :  le3  fuites  en  p|i* 
rurent  terribles.  Le  Farori  n'ayoit  ni  affez 
d'e(prit  pour  bien  joger  de  TafFaire ,  ni  af* 
£cL  de  courage  pour  prendre  fon  parti  delui^ 
ni^me.  Dans  fon  extreme  embaras ,  il  refolut 
enfin  de  confulter  Deageant ;  c'etcHt  fon  o* 
vade.    D^geant  habile  connoifleur  en  im- 
poibures'dit  a  Luines  que  la  chofe  a  quelque 
TxaUemblance:   mais  que  la  prudence  veut 
qu'oa  k  d^fie  du  delateur ,  de  peur  que  ce     * 

A  6  tt 
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i6i7»  DC  foit  un  fourbc  qui  cherchc  unc  rccoffl* 
penfe*  Dans  une  affaire  de  atte  importance  y 
dit  Deageant  au  Favori,  en  doit  marcher  Is 
fonde  a  la  main :  U  faut  voir  plus  clair  avant 
^ue  de  faire  un  coup  d'iclat^  Cependant  on 
feutfe  ienir  fur  jVi  gardes  ^  &  ne  donner  aw 
cune  marque  de  defiance.  Fermettez^moi  de 
farUr  a  Qignier*  Je  le  iournerai  en  Sant  de 
manieres  ,  ique  je  dicouvrirai  peut-itre  la  vi* 
ritL 

Quelque  delie  qufe  fut  Deageaat ,  il  ne  ti- 

ra  riea  de  Gignier.  Au  contraire,  Pimpos* 

teur  dit  certames  chofes  touchant  les  mau« 

I      Tais  dcjtTeins  formes  contre  Deageaot,  qui 

J>arurent  vraifemblabks.  Deageant  nous  af- 
lire  qull  perlifta  toujours  dans  fa  penfee, 
3u'il  y  avoit  plus  d'apparcncede  fourbeque 
e  vcritc.  Cependant,  il  raconte  lui-m&me 
des  circonllances  de  Tentretien qu'il  eut  avec 
Gignier ,  capables  de  nous  perfuader  aue 
Deageant  ne  deyoit  etregueresmoinsemoa* 
rafle  que  le  Favori.  Gignier  rapportoit  touar 
les  jours  quelaue  nouvelle  circonftance* 
hes  Conjures  ^  alfoit-il  k  Luines  ,  ne  doi" 
vent  plus  s^affemhkr  y  ni  s*ecrire  les  uns  aux 
autres.  Us  c^aignent  que  leur  complot  ne  fi 
dkouvre*  On  fe  parkra  fiulemetft  par  Ventre^ 
fuife  de  quelques  petfonnes  affideeu  Tons  ceupt 
qui  font  du  jecret  portent  une  iague  jovec  une 
fierre  verie^  fur  laquelle  il  y  a  certains  caraSe'" 
res  gravis,  f^oici  celle  de  Af.  de  f^endome^ 
s^outa  Gignier.  jfe  Vaiprife  fur  fa  toilette ^ 
&  je  dots  l^y  aller  remettre  prompt emeni  avant 
^ue  M.  le  Due  fe'leve.  La  bague  efi  le  fi-- 
gnal  pour  fe  eonnoitre  les  uns  les  autres*  On  n$ 
i\uvrira  qu^a  ceuH  qui  en  'auront  une,  Fous 

pou^ 
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f$uvi%  remarfuer  ^  Manfieur ,  qui  artains  |^|^« 
Seigneurs  en  cnt  deja  de  femhlaiks  au  doigf^ 
Lachofe  etoit  veritable;  foit  que  cefutua 
effet  du  ba^rard ,  ou  du  caprice ;  foit  oue  des 
gzn$  aui  font  dansks  memes  patties  depiai"* 
£r  ,  fe  fufieat  mis  cette  faotaifie  en  tete, 
Une  autre  fois  Gigoier  faifoit  fi  bicli  quefes 
preteudus  conjures ,  ^tant  enfemble  au  Lou- 
Tie,  ii  leur  parloit  en  confidence  devantdes 
gens  apoftes  par  IcFavori:  puis  ilrevenoit. 
promptemcntdonnerayis  k  Luines  de  QueL 
que  circontlance  de  la  confpiration.  Mais 
r  affaire  paroifToit  de  iG  grande  confequence, 

Sue  le  Favori  ne  precipitoitrien  kla  perfua- 
on  de  Deageant.  Gignier  eut  beau  repre-> 
fenter  que  Luines  ^  Deagean^ ,  &  le  Rol  mt* 
mt  etoit  en  grand  danger ,  a  moins  qu'oa 
ne  s'aflur&t  au  plut6t  cks  principaux  con« 
jures ,  on  attenait  de  plus  grands  eclaircifle-* 
mens.  Deageant  fut  d'avis  de  ne  rien  de- 
couvrir  au  Roi ,  de  peur  de  lui  donner  trop 
de  chagrin  &  ainqui^tude.  Luines  le  pria 
feuiement  de  trouyerbon  que  pour  une  plus 
grande  furete  de  la  perfonne  de  fa  Majefte^ 
on  cboisit  fix  Gentilshommes  de  confiance , 
dont  trois  la  fuivroient  par  tout.  Un  etoic 
charge  d'avoir  inceifament  les  ;yeux  fur  le 
Hoi.  Les  doix  autres  devoicnt  prendre  gar- 
.de  qu'aucun  iuconnu  ne  s'approch&t  trop 
prfes  de  fa  Majefte* 

Gignier  bruloit  dlmpatience  d'obtenir  la 
idconipenfe  promife.  II  s'en  tenoit  fi  bleu 
adure,  aull  fe  vantoit  k  fon  oncle  Lieute- 
uant  de  la  Compagnie  des  Gardes  du  Due 
de  Vend&me ,  de  taire  bien-tot  une  fortune 
Coa^dcrablC)  ^d'obtenir  le  Gouternement 

A  7  •  d'uQC 
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U^lj^  d'UQc  boiuie  placeu    Mau  il  falloit  oue  les 
^       Seigneurs  accufes  f ulTeot  mis  ea  prijloa  aa« 
parayaQC.    Oa  ae  fait  que  penier  dc  cette 
agaire,  Ce  Gignier  ue  mauque  pas  d'efprit* 
*  ll  coaduit  foQ  iacrigue  avec  adrefle.  Cepea- 

dant  Gigoler  devoit  etre  le  plus  extrava^auc 
de  tous  ies  bomiaes.  PouToit-il  s'imagiaer 
qu'oQ  Qjc  le*  coofronteroit  pas  avec  lei  Seu 
goeurs,  quaiKl  ils  feroieut  arretes,  &  qu'on 
ne  lui  demaaderoit  pas  des  preures  de  fea 
'accu&tioas  atrocea  cootre  les  perfooaes  di^ 

J>remier  rang?     £t  comment  efperoit-il  de 
es  coQvatncre  d'uue  coufpiratioQ  a  laquel-* 
le  oQ  Q^avoit  jamais  peafc  f    Eft-il  poffible 

Sue  Tavarlce »  &  i'ambition  aveuglent  fi  fort 
es  geas,  qui  lembleat  avoir  de  la  raifoQ 
&  de  la  prudence  .^Peut-ftre  queGignierfe 
flatta  que  le  Favori  fe  coutenteroit  &  faire 
l^ettre  k  la  Baftille  cloq  ou  fix  Dues,  uq 
^    Cardinal)  un  Marechalde  France,  &gueU 
ques  autres  perfonnes  de  quality,  .  qu*il  lea 
]r  feroit  garder  fans  aucune  procedure  de  jua- 
Oce :  &  iqu'on  recompenferoit  le  delateur  , 
de  meme  que  les  gens  emploies  par  la  Kdne 
IVlere^afio  a'arreter  le  Prince  de  Coni^urent 
recompenfcs.  Quoi  qu'll  en  foit ,  le  fourbe 
crut  peu  de  temps  aprb  9  avoir  trouve  une 
belle  occaHon  de  faire  executcr  fon  pn^et  y 
ndnobllant  les  delaisafiedes  deLuines&de 
.^^Dcageant. 
Gigniet       Ce^ar  Due  de  yend6ffle  prioit  le  Roi  de 
accufe  le  prefenter  un  de  fes  enfans  au  Bapt£me.    II 
Vcmi6mc  "^^^it  y  avoir  enfuite  une  collation  magni-* 
devouioiifique  M'H6teI  de  Vend6me:  EtiaMajeft^ 
empoi-    promit  k  Cciar  de  fe  bien  divprtir  cbcz  lui* 
fonnex  Uq^^^^^  s'mgiac   qu'eu  doonant  de  noii. 

TcaUiX 
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Ttsax  foupQoas  au  Fayori,  on  preadra  CQ«  ^,m 
6a  \a  refoiutioQ  dc  fi'affurcx  du  Due  dc 
Venddme  &  d€3  autres  Seigneurs   accufifa* 
J»e  ¥oUk  done  qui  vieot  aveitir  Luioea  que    * 
daos  ce   repas,    oq  doit  empoijEbuQer  le 
Hoi  &  foQ  Fayori:  £t  que  d  Luiocs  s'ab* 
IHfiQt  de  boire  &  de  manger  ^  oa  a  refolu 
de  le  faire  aflbmmer  k  coups  de  ballebar- 
des  par  des  foldats  deguiies  en  Suiffes.  Gi« 
gnier    donne  beaucoup  de  couleur  k  foa  u^mint 
Douvel  avis :  il  empIoXe  toote  &  rh^torique  ^f'  Did- 
k  perfuader  ^Luiaes&aDeageaQt,qu'ilQ'y|''*^ 
a  plus  dc  temps  kjperdrc.  LcfourWprotcfte^Jf'^;. 
que  a  00  ne  s'aflure  pas  la  nuic  procbaine, <?(;'««•»/. 
ouleiendemain  matin  >  des  conjures,  il  »'4^^''*^ 
loigoera  de  Paris  pour  n'etre  pas  le  temoin  gmUU 
des  malheors,  dont  il  avertit  inutilement.^*  '^* 
Luines  &  Oiageant  coofultent  eniembkw  '^'7*' 
Vn  Vadr  Garde  des  Seaux  6toit  le  feul  de 
tons  les  Miniftrer  d'Etat ,  que  Gignier  ne 
reodoit  pas  fufpefi*    On  ptend  la  refolu«» 
tioa  d'engager  le  d^lateur  a  tout  dire  k  cc 
Magiftrat*    Gignier  joue  11  biea  fon  per« 
fonnage »  qu'il  perfuade  k  du  Vair  que  Dea* 
geant  eft  caufe  de  ce  au'on  ni^ige  aeprere^ 
nir  une  (i  dahgereule  confpiration*      Le 
Garde  des  Seaux  aUarmii  fait  des  reproches 
k  Luines  &  h  Deageantr    lis  raffiirent  da 
Vail.  On  luifait  voir  que  le  Fayori  a  pour<»  • 
tA  au  principal,  en  yeillant *avec  plus  de 
foih  h  la  furete  de  la  perfonue  du  Rol, 
&  que  c'eft  trop  bazarder  que.  d'arr£ter  tant 
de  Seigneurs  di(tin^u6s  fur  une  iimple  dela« 
tion.  Gignier  avoit  mis  encore  le  Due  de 
Guife  de  la  partie ,  en  dlfant  qn'il  etoit  en* 
tr6  dans  le  compiot  aprb  Jine  aiTez  longue 
rcliftance*  Lui- 
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l6i7*      Luincs  &  Dcageant  rtfolurent  alors  d'a- 
vcrtir  Ic  Roi  dc  tout  ce  qui  fc  paffoit.    // 
fauty  lui  dit  le  Favori^  que  vQusfeigniez  d^a^ 
*     voir  envie  dialler  au  iapteme  ^    &   que  vout 
faffiez  k  tnalade  un  peu  avant  Theure  marquiem, 
Lou'is  ne  favoit  pas  mal  dUTimuler.    11  ra 
daos  TEglifodes  Fcuillaas  a  Vefpres:    £t 
avant  k'fin  de  TOffice,    fon  vifagc  paroit 
plus  pMc  qu'k  Tordinaire.     On  s'approche 
du  Roi ;  on  lui  demande  s'il  fe  trouve  mal. 
N^  dites  rien^  rcpoad-il  adroitemcnt,    je 
veux  oiler  au  baptime  &  i  la  collatwn.    Ce 
fue  je  fens  fera  bkn-tdt  faffd.    Luines  fait 
Lcmblant  d'etre  fort  en  peine:  il  envoy  c  que- 
rlrle  premier  Medecin  avert!  dejouerauffi  la 
com£aie«    Le   Medecin  t&te   le  pouls  au 
Roi:  11  fe  facbe  de  ce  qu'bn  a  lailTe  filong* 
terns  fa  Majefte  dans   le  mauvais  etat,  oCi 
elle  fe  trouve*    Grand  bruit  au  Louvre  & 
ailleurs.    Le    Due    de  Vend&me    accourt 
bonnement.    U  prie  le  Roi  de  trouver  bon 
que  la  partie  foit  remife  k  un  autre  jour,  & 
proteftc  que  la  fant6  dc  fa  Majefte  lui  eft 
plus  cbere  que  toute  autre  chofe.    Enfiuy 
pour  mieuic  couvrir  le  jeu ,  on  fait  prendre 
des  rem^des  au  Roi. 
Lafbui-      Quelques   jours  aprb,    C6far   Due  de 
^  <*?      Vend6me  s'appercjoit  auc  la  malisidie  pou- 
S^dccoii-voit  bien  fetre  feinte,  «  que  fa  Majefte  le 
verte.      re(;oit  plus  froidement  ^u'a  Pordinaire*    Le 
condom-  ^^^  Commence  k  fe  deficr  dc  quelquecho- 
nc°a*ia'  fe.    Plus  il  fait  attention  a  ce  qui  fc  paffe 
moit.      k  fon  6gard  ,  plus  il  fe  perfuade  qu'on  veut 
le  perdre  dans  Tefprit  du  Roi.    Sur  quel- 
ques indices ,   Ccfar  foupconne  Gignier  dc 
trahifoQt    £t  en  xeflechiilant  fur  les  allu- 
res 
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res  da  perfoanage ,    il  fe  confirme  dans  ta   |(5tr« 
peafce  que  Gignicr  cntrcprcnd  dc  lui  joQCr         '* 
.  un  mauvais  tour.  Vcnd6mc  va  trouvct  Lui- 
nes  &  Deageant  au  Louvre,  dans'  le  def. 
icin  de  s*eclaircir  touide.bon,    3^W  Ji 
irandes  raifons  de  croirij    leur  dit  leDuCy 
que   Gignkr   a  quelle  micbant  deffein  contn 
moij   &  qt^il  me  cahmnie.'  Ji  pritens  me   . 
juflifier   devant  k  Rot,    au  Psrlementj    & 
far  tout  ou  il  en  [era  tejbiu*    Je  viens  me  re^ 
mettre  entre  Us  mains  de  fa  Majefii:    Je  la 
prie  feulement  defaire  art  iter  k  diUsteur^  & 
d^ordonaer  qu*il  me  foit  cenfronii.       Luioes 
decouvrit  tout  au  Due  de  Vend6me,    & 
Peageant  n'a  pas  manque  d'avertir  le  pu- 
blic que  Cefar  &  les  autres  Seigneurs  lui 
furent  boo  gre  de  ce  qu'il  emp£cba  qu'on 
n'ailat   tro^  vite   dans  cette  sffaire.   Gi- 
gnier  eft  mis  en  prifon.    Au  premier  inter- 
logatolre  il  avou^  toute  la  tourbe :    &  le 
Parlement    condamne   k    calomniateur    k 
itTC  decapite,    Le  crime  ne  rduffit  pas  ega-« ' 
lement  a  tout  le  monde.    II  £toit  plus  tar- 
cile  d'achever  de  perdre  Marie  de  Medicia 
&  le  Marechal  d'An^redansl'eforitduKoi, 
que    d'engager   un    nouTeau   ravori  \  fe    . 
mettre  en  danger  de  foule  ver  contre  lui  tout 
le  Roiaume,  en  ^ifant  arreter  fur  une  fim« 
pie  delation  tant  de  perfonnes  diftinguees 
par  leur  naiirance)  par  leuxs  dignit6s,  & 
par  leurs  emplois,  . 

Luincs  fe  conduifoitcn  affex  bon  Politique,  gu„*dc 
loifqu'il  fuivoit  les  ouvertures  de  Deageant.  Luine^^ 
Cet  homme  adroit  &  prevoiant  confeilIe^<^« 
d'abord  a  Luines  de  rendre  fon  Maitreplus^^^^ 

puiiT^inc  i  la  Cour  de  Rome*   Elk  pi  di.poux 

foit.    ^ 
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j6tJ»  ^^*^)  unt  fort  grmidi  influence  daas  Us  mf^. 

S^ifu  de  PEtir^e.'  Et  la  France  ne  doit  pat 

Ro^i  Yi^^Sfif*  qnt  Us  Papii  fiient  cnti/remeat  a  U 

^uiiJeitl devotion  du  Roi  d'Bfpagne.    11  y  aYoit  alors 

la  cour    a  la  Cour  de  Roine  deux  fidioos  presqu'6* 

4t  Aonie.  galcmcat  foites  f    cdlc  des  Borgncfes  nc- 

▼cux  du  Papc  regnaot)  &  celle  da  Cardi%^ 

nal  Aldobraodiu  oeTcu  de  Clemeat  Vlll/ 

.  '  DeageaQt   entreprk  de  les    xoettre    toutes 

^i'vu^e  ^^^x  ^*"«  les  intcrcts  de  la  France,  &  dc 
Mff 4£r '  Ics  oppp£er  k  la  fa£tioQ  Efpagoole.     Le 
153-  M4.  projet  etoit  beau ;  mais  eoformaat  desdef- 
^l^^pl^y^^^stro^  vaftes  &  crop  difficilcs ,  on  dchouc 
,tH$fi»rt  ordiuairement.    Void  done  O^ageant  aui 
dmCwdi-  fait  pxopofer  le  mariage  dc  MaoemoifeUc 
"Ittut'^^  Veraeuil  fille  naturcfle  du  feu  Rx>i  Hcn- 
itfi8.    ix  IV.    avcc  le  Prince  de  Sulinone  petit* 
n^veu  de  Paul  V.    Dfes  c^u'un  Pr£tre  fils 
.  dc  quelque  Banquier  d'ltalie ,  *  &  fouvent 
d^uoe  aaiflknce  encore  plus  bafTe,  k  Thabi* 
kt6  de  fe  faire  Pape,  ii  dcvient  tout  k  coup 
an   grand   Prioce.    Les  t^ces  couronnees 
xecherchent  fan  alliance.     Elles  ofFrent  k 
Pcnvi  lears  plus  proches  parentes  k  fes  ne^ 
veuz,  ou  du  moms  Iq/i  partis  les  plus  con- 
.   fiderablea  de  leur  Rotaume*    Le  Cardinal 
BorgUfc  cut  le  plaifir  de  refufer  la  foeur 
caturellc  du  Roi  de  France  qu'on  offroit 
bumblement  a  fon  neveu.    Le  parti  que 
TEfpagne  propola  n'etoit  pas  (i  confidera* 
ble;  cependant  il  fut  pr6fcrc.    Malgre  le$ 
*  avances  faites  de  la  part  de  Louis ,  la  mai- 
fon  Borghefe  fe  declare  ouvertement  pour 
TEfpagne.  Sulmone  &  charge  Tannic  fui« 
Tante  He  preCentcr  k  fon  oncle  la  baqucnee 
au  nofli  du  Roi  Catboliquc.    La  Cour  de 

Fran« 


LOUIS  XIII.  Lit.  XI.  jp 

Ftsncc  s*€fEox(^  inutUement  d'eiapjficlicr  i^j^ 
quele  Qeveu  du  S.  Pcrc  ne  pritcette  com- 
miilioa.  N'eft-ce  pas  la  chofe  da  moode 
la  plus  ridicule  gue  de  puifTans  Rois  em« 
ploient  tears  MiaiCtres  a  negocier  ierieu« 
iemeat  fur  ces  fadaifes^  Philippe  triomphe 
de  ce  Gue  le  oeveu  du  Pape  veut  biea  pr6- 
renter  la  haquea6e  k  fa  SaiQtet6 :  %  LouZ$ 
traverie  autauc  quMl  peat  le  deffein  d'oa 
Roi  foa  riTaL  Oq  fe  fait  uQ  point  d'hon- 
near  d'6ter  li  TEfpame  cctte  gloire  imagi-* 
naire  cue  la  Maifoa  Borghefe  paroifTe  pre* 
ferer  ics  boooes  graces  de  fa  Majefte  Ca« 
tholique  k  edits  du  Roi  Trb  -  Chretien, 
Avec  un  peu  de  boo  feus,  &  des  &dtimeai 
droits  fur  la  Religion ,  les  Souverains  regarde* 
rolent  le  Pape&  les  neyeux  comme  des  gens 
indigaes  que  les  T£tes  courono6es  femeti- 
tent  en  peine  d'etre  bleu  oumal  avec  cas^ 
{ur  tout  en  ce  oui  coocerne  los  afl&ires  po-* 
litiques.  Quaaa  on  {buf&ira  que  le  Papo 
fe  mele  feulement  de  ce  qui  regarde  les 
iVIolnes  &  leurs  diffetends^  11  aura  encore 
plus  d'autoritd  qu^il  n'eadoit  legitimemeac 
pretendre.  \      • 

Deageant  tichoit  en  meffle- terns  de*ga- 
gner  le  Cardin4  Aldobrandia.  Mais  com- 
znent  un  homme  G  clairvoiant  ne  s'apper- 
ceroit-il  pas,   qu^H  eft  iniDoffible  oue  les 
Italiens    abaudonoent   le    Roi    d'Elpagne 
pour  fe  dcyougr  au  Kqi  de  France  ?  Celui-ci     • 
n'a  pas  un  pbuce  de  terre  en  Italie ,  &  I'au- 
tie  en   pofTed^  la  pioitie.    U  a  de  boos 
Ijenefices,    $    de  grandes  recompenfes  a 
diAribuer«  Lies  cboles  auxpient  pu  changer 
ii  JsL  Cqux  de  Riome,  fi  cdle  de  France 
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^A.j  plus  religieufe  h  garder  fes  Traitcs  ,  s*en 
^*  fut  tcnue  a  celui  de  la  difl:ra<aion  de  la 
Monarchic  d*Efpagnc.  Lc  Pape  &^  les 
Cardiaaux  auroieDt  etc  prefque  tous  k  la 
devotion  du  Roi  de  France  devenu  mai- 
trc  des  Ro'faumes  de  Naples  &  de  Sicile. 
Les  ItaUfpns  fe  vcrroient  dans  la  ncceflfitc 
de  cultiver  avec  plus  de  fdin  les  bonnes 
gracesf  de  fa  Majelte  Trfes-Chrctieune,  que 
celles  du  Roi  Catholique".  Les  Nevcux 
clu  .Pape  fe  feroient  honneut  de  prefenter 
la  haquenee  k  leurs  oncles  de  ta  part  de 
Louis  XIII.  &  de  fes  Succcffeurs.  Pour 
mettre  le  Cardinal  Aldobrandin  dans  les 
interets  de  la  France,  Deageant  s'avife  dc 
flatter  Pambition  du  Due  de  Savoie  boa 
ami  du  Cardinal.  On  offre  a  Charles  Em- 
manuel de  Paider  i  dcvenir  Empereur  aprfcs 
la  mort  de  Mathias  qui  n'a  point  d'enfans, 

f)ourv{i  que  le  Due  engage  Aldobrandin  a 
c  lier  avec  la  Cour  de  France.    Le  Sa- 
Toiard  toujburs  pret  k  donner  dans  les  pro- 

I'ets  les  plus  chimeriques ,  accepte  volontiers 
a  propofition.  II  reprefente  feulemeat 
•  que,  les  Borghcfes  oppofcs  aux  Aldobraa- 
cins,  fe  dcdareront  encore  plus  ouvcrtc- 
ment  pour  PEfpagne,  dhs  que  la  fadioa 
contraire  jparoitra  prendre  lc  parti  de  la 
France.  On  Icve  la  difficultc  de  Charles 
Emmanud,  en  lui  difant  que  la  Cour  tra- 
vaille  k  gagnet  les  Borgheies  par  des  ofires 
avantageufes.  D^ja  le  Due  dc  Savoie  fe  croit 
h  la  veille  d'etre  proclami  Roi  dcs  Remains^ 
II  s'imagine  que  toutes  leis  PuifTances  de 
PEurope  jaloufes  dc  la  grandeur  de  la  Mai- 
foa  d'Autriche)  fc  rcuniflbae  cq  fa  faveur 

dans 
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dsns  le  defleio  d'6ter  TEmpire  k  Acs  Pxin-    ^^.^ 
ces  qui  le  regardeot  comme  UQ  biea  hiiidi*     .  '  * 
taire  a  leur  famille. 

Vue  cbofe  forcifioit  encore  les  efperan- 
ces    de    Charles    Emaaud.     Les  Princes 
Pfoteftaas  d'AUemagne  penfoient  k  ^^ire  ^^^^-^^^ 
un  Empereur  de  leur  Religion:  &  plufieurs  tttDU^ 
jettoi^t  les  yeux  fur  Frederic  Comte  Pala-^*^^. 
tin  du  Rhia  ,  que  foa  alliance  arec  Jacques '^^'^^^ 
I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  devoit  reo. 
dre  plus  puilTanc  &  plus  capable   qu'aucuo 
d'entr'cux  de  foutenir  fes  pretentions ,  ea 
cas  qu'on  lui  dounat  un  droit  apparent  k 
YEmpire.    Mais    fa    Majefte    Bricannique 
n'ctoit  point  d'avis  que  le  Palatin  fonge^t 
k  fe  faire  Empereur*    EUe  confeiUoit  de 
choiCr  plut6t  le  Due  de  Savoie*    Les  Mi- 
niftres  d'Angleterre  en  faifoient  nifime  la 
propofitioa  k  la  Cour  de  France*    Jacques 
ne  laifonnoit  pas  trop  mal  dans   cette  affai- 
re,   il    crut  que    1  Efpagne  ,  la    France  » 
ritaiic  &  la  Ligue  (Jatholique  d'Allema* 
gnc,  fe  rcuniroient  afin  d'empficher  qu'au- 
cua  Prince  ProteftantnefutelevekTEiflpire. 
Le  moiea  le  plus  fur  de  I'dter  k  la  Maifoa 
d*Autriche  ,  c'ctoit  ,  k  fon  avis ,  d'appuier 
le  Due  de  Savoie,  ou  quelqu*autre   rrince 
Catholiaue  Romain,  moins  puilTant  que  le 
Roi  de  France.    Tdut  cela  ctoit  plus  que 
fuffilant    pour  remplir  Tefprit  de  Charles 
Emmanuel  de  grandes  efperances.    11  avoit 
pcafe  a  fe'  faire  Pape.    L'Empire    eft  un 
moiceau  plus  friand.    L'un   lui    paroiffoic 
beaucoup  plus  faifable  que  Pautre  ;   fi  la 
France  ,  TAnglcterre  ,  oc  les  Princes  Pro- 

tcttaas  d'AUemagne  fe  declaroicnt  de  la 

bonne 
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t6tT  bo^Q^  mani^re ,  comme  leurs  int^ret^  fern* 
^*  bloient  Ic  deinandcr.    Mais  Ics  dcffeiBs  da 
Roi  dc  la  Grande  Bretagric  ,  du  Dtic  de 
Savo'fc,  &  du  confident  de  Luines  etoient, 
^galement    impoflibles.     Aucun    de   leurs 
projcts   ne    rduffit.     L'Empire   demeurera 
dans  la  MaifOa  d'AuCriche;  &  la  Cour  de 
Rome  oe  fera  pas  moins  d£You6e  k  I'Efpagne 
qu'aupaiavanc. 
Mafqttc      Lume?  avoit  une  raifon  particuliere  de  in6- 
Arehcvc-  nagcr  Ic  Papc  &  le  Cardinal  Borghife  fon 
quedc     neveu.     Le    Marccbal    &    la    Marccbale 
eivo  l\  d*Ancrc  laiflercnt  des  cfFets  confidefablcs 
Rome,    i  Rome.    L'Arrfit  du  Pailement  de  Paris 

*  pourv     les  declafa  confif(]u6s    au   Roi:  &  Luines 

fonc-  *  ^^  ^^^^^  '*    gratification  par  des  Lettres 
tions       Patentes  de  fa  Majefte.  Mais  le  Pape  fou« 

•  ^Ambas-teaoit  Que  le  Parlement  de   Paris  n'avoic 
•^  "'•    aucune  jurifdidlion  fur  des  acquifitions  fai- 

tes  k  Rome,    Les  Borgh^fes  pietendoient 

en  profiter,  &  les  plus  proches  parens  du 

jeune  Conchini  reclamoient  pour  lui  tout 

ce  que  fon  pere  &  fa  mere  polKdoient  ea 

^*r^f' Italie.    Le  Marquis   de   Tr^nel  Ambafla- 

JJJ;^/  deur  de  France  k  Rome  ,  aiant  obtcnu  la 

csrdinni  permiffiou  de  revenir  k  la  Cour  ,  il  fut  . 

Sf*'^'"  quettioa  de  remplir  fa  place.  Luines  &  les 

1617.     IWiniftres    de   France  nc  purent  conTenir 

Iit6t  d'un  homme  d^epee.     Marouemont 

Arcbcvfeque  de  Lion  cut   ordre  d'y  aller 

faire    les   fon£tions    d'Ambafladeur.     Le 

Pr61at  qui  a  bonne  enyie  d'obtenir  un  cha* 

peau  rouge,  acce^te  volontiers  un  emploi 

qui  s'accommode  avec  fes  defleins.      Oq 

nous  a  conferve  fon  Inftrudion  expediee  k 

Fontaincbleau  le  I4«  Juio  de  cette  annee. 

£Ue 
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fUe  eft  femb&ihle  aux  autrds  ,  plelne  de  .^i^ 

baireile3  &   de    deguifemens.    Aprb  que 

lAarqueinotit  aura  tuiife  les  pieds  du  Pape 

au  nom  du  Roi  ,  &  fait  les  proteftatioas 

ordiqaires  i/#  £i  devotion  &  dt  I'^ifervance  fi^ 

Me  de  Louis  eavers  le  S.Si^ge,  &  du  ztic 

de   &   Ma^ftc  pour  la  propagation  de  la 

Foi  Cathohaue,  TArchcvfeque  doit  rendrc 

i  fa  Beatitude  un  compte  exafi  des  raifons 

que  le  Roi  a  eu^^s  de  ig>  defaire  du  Mar6- 

chal  d'Ancrc.  Et  parcc  qu'on  prcvoit  bicn 

'que  le  S.  Pcie  nc  manquera  pas  d'objefter  . 

qu'il  falloit  plutot  mettre  Coochini  eutre  les 

msdas  de  la  J ufUce  ordinaire ,  le  Roi  ordoa- 

oe  k  JVlarquemont  dloiinuer  au  Pape ,  que 

le    Marecbal  *d*Ancre  a  ece  afTauine  par 

U  feute  &  contrc  rintcntion  de  fa  Majeft6. 

Que  cela  efl  pitoiable  en  routes  fflanieres ! 

Saus    iclever    ici    les  fflenfonges  indignes 

qu'ou  fait  dire  au  Roi ,  qu'eft  ce  aui  Tooli* 

ge  d'inforffler  le  Pape  du  detail  duoecho* 

fc  oidoanee  i  difoit-oQ)  pour  le  bien  du 

Roiaume  i  Les  Souverains  de  la  Commu- 

nioQ  de  Rome  font-ils  rcfponfables  de  toa« 

tcs  leurs  anions  au  S.  Pere  ? 

II  n'y  a  ni  moins  de  fauflete,  nl  XQoins 
de  for&oterie  dans  Pinilrudion ,  fur  le  cha« 
picre  de  Marie  de  Mi^dicis.  LouYs  etok 
fort  content  de  Tadininiftration  de  la  Reine 
fa  mere*  II  auroit  fouhait6  de  la  retenir. 
aopr^  de  lui ,  &  de  fe  fervir  encore  de  fes 
bons  coofeils.  Mais  il  a  fallu  fe  rendre 
aux  iuftances  de  Marie  de  Medicis.  Elie 
a  densande^  dit-on  ,  d*iire  d/ehargie  d^un 
fifant  fatd^au ,  &  de  s'^loigoer  de  la  Cour , 
afiu  de  vacqu^r  fhs  litHnmi  Sfnvir  J>ieu.  Que 

de- 
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devons  -  nous  penfer  des  Princes  ,  quand 
1617.  nous  leur  voions  dire  fcrieufemcnt  des  cho- 
fes  fi  notoiremeat  faufles  &  fi  ridicules^ 
,Cc  que  i*Archevet}uc  devoit  reprefcntcr  au 
Pape.  touchant  Ics  af&ires  d'kalie,  eft  plus 
raifonnablc  Louis  fe  plaignoit  hautcment 
de  ce  que  les  Efpagnols  tranfportoient  k 
Madrid,  fans  Ten  avertir,  la^ncgociation 
de  raccommodement  du  Due  de  Savoie 
avec  leur  Roi,  & ^e  <ie  qu'ils  prctendoient 
tout  faire  fans  la  participation  de  Senecey 
Ambafladeui  de  JP'rancc  en  Efpagne.  Juftc- 
inent  irxite  dc  cette  conduice  malhonnete  & 
iriegulicre,  Louis  protefte  que  fans  vou- 
loir  cntrer  dans  une  guerre  ouverte  avec  le 
Roi  fon  beau'pere ,  il  procegera  le  Due  de 
Savoie,  &  qu'il  laura  bien  empecher  aue 
les  Efpagnols  n'oppriment  un  Prince  allie 
de  la  Couronne  ae  France.  Le  Roi  ne 
temoigne  pasiBoins  de  zele  pour  leretablif- 
fement  de  la  paix  entre  la  Kipublique  de 
Venife  &"rArchiduc  de  Gratz*  Sa  Ma* 
jefte  donne  mfime  en  paflant  un  avis  au  Pa- 
pe  >  qui  ne  devoit  pas  etre  fort  agreable  au 
bon-homme.  Elle  veut  que  Marquemont 
declare  fans  faqon  a  Paul  V.  que  le  mon- 
decroit  qu'il  n'eft  pas  fkchc  defevengerdu 
cliagrln  que  les  Venitiens  l»i  donnerent  au- 
trefoiss Et  quec'cftla  raifon -pourquoi  il 
fouffre  que  la  Republique  s'embarafTe  dans 
'  une  guerre  qui  pourroit  bien  attirer  contrc 
elle  toutes  les  forces  du  Roi  Catbolique  en 
.   Italic,  \ 

On    donna  encore  k    Marquemont   un 
memoire  raifonne  &  plein  d'erudition,  afin 

de  prouver  que  les  biens  laiiles  eo  italic  par 

le 
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le  Marcchal  &  la  Marcchale  d'Ancrc ,    c-   ,g|* 
toieut  legitimemcflt  coafifques  au  Rou  Mais 
le  Pape  &  foii  nevcu  Borghcfe  nc  conv^iteat 
pas  tout  a  fait  de  la  validite  des  argumens  ^ 
aliegues  en  faveur  dc  la  Jurifprudence  du   .     .   ' 
Parlement  dc  Paris.  Aprksun  andenegocia-  j,>7m/- 
tioa  far  cette  affaire ,  oa  demeura  d'accord  »•">  Rt- 
que  les  effets  de  la  Marechalcd'Ancrc furies Jf'jf"'- 
M^fjts  de  Pieti  k  Rome ,    fcroient  partagAs^*^'  4,0' 
cprre  le  Roi  &  le  P^pe.  Sa  Majefte ,  c'e(t-Jiv  r-7*  4»8« 
dire^Lumes  fon  £ivorij  entoachadeuxcens 
cinauante  mille  livres  monnoie  dc  France  : 
"Et  le  Pape,  ou  plut6t  fes  ncvcux,  en  cu- 
rent  cent  foixaates  &  quinze  mille.     De 
peur  d'etre    inquictes  fur  cet  argent  fous 
un   autre  Pontiticat,    les  Bor^hcfcs  fircuc 
mettre  dans  les  aftes  que  ce  qui  revenoit  k 
leur  oncle ,  fcroit  cmploie  a  la  fabriquc  dc 
PEglife  de  S.  Pierre  de  Rome*    Les  hoa- 
netes  gens  crierent  en  Italic  &  en  France 
contre   un  accord  fi  hontcux,    fi  fordidc. 
Oa  connoit  bien  f  avarice  des  Borghefifs^  difoit- 
on  tout  publlquement  k  Rome.    lis  volent  k 
Hen  fun   orpbelin  malheureux'    Ef  on   veut 
fsousfaire  accroire  que  t*eft  pdm  VempMer  a  des 
auvres  de  pieti.  J^uand  la  chofeferdit  vitiia* 
tk/faut'ilque  VEglife  de  S.^ierre  foit  bdtie 
aux.depefis  du  jeutie  Cortcbigi  qui  a  perdu  fin 
fere  £7  fa  mere ,  £?  qui  fe  voit  encore  privi 
de  tout  ce  que  la  Reine  mere  leur  avoit  donn^  . 
en  France  f  On  ne  crioit  pas  moins  a  Paris 
contre   Luines*      Cet    btmmey     difoit-^oo, 
ffefi'il  pas  encore  affez  riche  >    Pimr  atrapper 
un  peu  d^drgent^    Vavare  Favors  engage  It 
Roi  a  nigocier  avec  le  Pape ,    0  a  partager  , 

^vfc  ks  Borgj)efes  h  fiMme'  dequ^in^ceas 
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idi7«    ffi^gt'^^^1  m///^  livres.  J-t-on  jamais  v4  um 
pareilU  indigniU}  J^elkjsonie  i  un  puijfant 
Roi  de  confintir  quen    tranftgeant  ppur  une 
JomnH  ft  modique  en  fon  nam ,    ^n  emploif  tatu 
kf  attifias  di  la  chicane  du  Barreau  y  de  peur 
que  le  jeune  Cofiehini  ne  tepite  un  jeur  ce  que 
les  neveute  du  Pape  hi  emveet  injuftement} 
Uhonneur  du  Roi  efi^il  done  moins  cher  a  Jok 
Favor i  ,  que  U  fomme  de  deu^jcexj  cinquante 
millelivresi 
scnrtons      Cc  n'ctpit  pas  feulement  S  Rome  que 
nouic  i^'"  Luincs  faiibit  le  boa  Catholique  pour  avoir 
fuite  pro^k  meilkure  parde  des  effets  laiues  par  U 
nonces  en  Marcchale  d'AoGie.  II  figaaloit  encore  foa 
•  ^d^^oi    5&ck  en  France:  il  appuioit  les  intcrcts  du 
contreia  Clerge  coocre  les  Reformes  de'Bearn,    il 
confcffi-  protcgcoit  ceax  qui  attaquoient  ieur  Reli- 
S°sEgii-*gion.    Peodaat  que  la  Cour  eft  k  Foutai- 
{esRefor*iiebleau,le  Jefuite Arnoux  uouvcau  Coufes- 
?ianc***^  feur  du.Roi  s'avife  defairc  le  controverfiftc 
^^'    dans  un  Sermon  prouonce  devant  fa  Ma- 
jefte.    Le  bou  Pexe  avance  hardiment  que 
les  paffagcs  derEcriturcSainte  cites  en  inar- 
ge  dans  la  Coafeffion  de  Foi  des  Eglifea 
H^Jitifi    S,efoi[m6cs  de  France  fur  les  quellions  cou- 
de^nMis    troverfees. avec  TE^Iife  Romaine ,  font  tons 
xiiu     fauiTemeat    aUegues.      Un.    Gentilhomme 
1617!'      ^^  Huguenot  aiant  rencontre  depuis  Ar- 
TdertHft    QOuXy    dlt  faus*  faQon  au  Jefuite  qu'il  ne 
fraufois    prouveroit  jamais  ce  qu'il  avoit  avance  dans 
f^^r/£\\\o\x  Sermon.    Arnoux  accepte  bravement 
confes'     k  (kfi:  11  met  entrejes  mains  du  GentlU 
fondtt    bomme  un  Ecrit , ,  oit  fa  propoQtion  eft 
^hiurlnits  foutcnuc.    L'^ffaii;^  aiaut  eclatc  k  la  Cour , 
^^//e-   le  Roi  fouhaita, d'entendr.e  les  preuyes  que 
fitrt  M>    fQQ  CoQfdTour.  ib  i^ai^^oil  d'iiyoir* .  ^rnoux 
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if5  dedait  k  fa  mzmitt  dans  un  autre  Ser-  |^|^ 
moQ.-  Far  un  emportemeat  iodigne  de  la 
cbaire,  U  fait  mille  execrations* con tre  lui- 
mtmt:  &  fe  condamnc  aux  peines  eter« 
nelles  &  k  tous  les  fuppllces  imaginables, 
s'ii  He  prouve  pas  dairement  que  les  pas- 
fages  foot  pris  ii  contre  -  fens.  Ainoux 
exborte  meme  le  Roi  ^  la  deftrufticn  dcs 
Huguenots  dans  ion  Roiaumei  &  lui  pro*, 
pofe  I'exemple  de  quelques  Princes  qui  oe 
louffreat  qu'une  Religion  dans  leurs  Etats* 
Cependant  le  GentiFbomme  Huguenot  a- 
Toit  cnvoic  I'Ecrir  de  ce  Prcdicatcur  fedi- 
tieux  &  fanguinaire  aux  quatre  Miniftres  de 
Qiarenton*  Us  publient  incontinent  une 
Defenfe  de  Ja  Confeffion  da  Eilifes  Reformeis 
di  Franct  contre  fes  accufiticns  du  Stent  /r- 
novit  Jdfuiie.  On  avoit  deaie  leur  Reli- 
gion en  prefence  duRoi;  les  Minilbes  cm* 
tent  que  fa  Majeft6  ne  trouveroit  pas  maa- 
vais  Qu'ils  fe  defendiflent  devaat  elle*  Lc 
Jjyre  iui  fut  adrcffe^  L'Epitre  eft  ccrtaine- 
ment  bien  touraee.  Ceft  I'apologie  dea 
Reformes  la  plus  fotte  &  la  plus  reipec- 
cueufe  qui  fe  put  prifenter  "a  uu  jeunerri&* 
ce  ,  en  fstveur  a'un  grand  no^bre  de  fes 
fujets  qu'oQ  lui  depeignoit  dei  couleurs  lei 
plus  nmes. 

Montigni,Dnrand,  du  Moulin  &Meftre« 
zat  Miniftres  de  TSgiife  de  Paris ,  remon- 
trent  k  LouXs  avec  une  liberte  Traiment 
Fraocoife  &  Chnetienne,  que  les  Tilles  de 
kur  keligion  cot  fervi  d'a^ile  au  feu  Roi 
fon  perc  mjuftemeot  perftcute ,  que  fnm  2f{r&»- 
Js  Mnd»ite.&  pour  Ja  defenp^  les.Rifof-/,^«»^^ 
jd6$  dmiremt  des  iatailks.^  &  pfau  t^rUH^ifi^    . 

Ba  * 
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1(^1, '7.  d^f^^^i  '^^^^  &  ^f  ^^*"'^  *'^^^  1  '^^  ^^  porlirent 

K'f9,fh4es  fur  le  Thrdne  a  la  poinie  de  Vifie^  malgri  les 

d  nsi'B-   ennewis  de  VEtaf.  Di  iantdetravausc^  deters 

^mII'""    ^^''  ^  '^  dangers  J  aioutoi^nt  Ics  Miniftres 

avec  bcaucoup  de  juuicc  &  de  raifon ,  d'au' 

ires  que  nous  en  recueillent  le  fruit.    Apr^s 

avoir  rapportc  au  jcune  Roi  quclques-uns 

des  priucipaux  articlcj  de  leur  Confcffioa 

de  Koi ,  M  remontrcrcnt  k  fa  Majcftc  que 

le  Pape  &  fon  CIcrge  ha'iffcnt  particune- 

rementMes  Rcfonncs  ,  par ce  quils  fe  font 

un  poifl»de  Religion  de  maintenir  Tindc- 

pcndance  &  la  dignitc  de  la  Co^ronne  du 

Koi  contre  les  cntreprifes  &  les  ufurpations 

des  Papcs.    Les  Miniftres  t^ndcnt  jufticc 

en   cettc  occafion  k   plufieurs  Catholiqucs 

Romains.  On  recoucoit  de  bonne  foi  que 

certaines  perfonnes  de  cctte  Communion , 

out  des  feirtimens  droits  &  raifounables  fur 

I'autoritc  fouyeraine  du  Roi     Cc  n'eft  pas 

au'on  ne  put  conteller  Icgitimement  Ik- 
effus ;  car  enfin  ^  il  parut  dans  la  difpute 
'  emuS  k  Toccafion  de  Tarticle  du  Ticrs- 
Etat,  que  C  quelques  gens  cquitables  de  la- 
Communion  de  Rome  ,  penient  bien  fur 
les  dogmcs  quMl  contenoit ,  le  Pape ,  le 
Clerge,  &  l6  prus  grand  nombre  des  dc- 
vots  &  des  zeles ,  regardoient  ces  McffiQurb 
comme  des  heretiqiies ,  on  du  moins  com- 
me  des  gens  dont  la  foi  devoit  4tre  dou- 
teufc  &  Uifpede.  Mais  laiffant  a  part  cettc 
guelUofl  incidente  ,  les  quatre  Miniftres 
(e  coiltement  d*aitaquer  Ic  Pape  &"foti 
Clergcr  U$us  effhons^  difent-ils  au  Roi, 
ijtiuh^jour  Dieu  vous  ouvrira  tes  jt^yx^ 
yatte   M^Jefi4  appercevra    que  feus  cf  nom 


/ 
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fpicieusi   d'EgUfe  Romatae  ,   k  Pape  s*irailif    i^,  j^ 
une  Monarchie  temper eUe  dans   le  monde.    II 
tient  dqa  four  fa  pu^ance  le  tiers  de  vSfre 
Roiaume  :    //  a  fouftrait    ie  vStre   obeiffjnce 
la  c'tnquime  pariie  de  vos  fujets.      Les  Ec* 
flefiafltques  pritendeat  n'iire  point  vos  jufli" 
ciahles  :   ils    reconm^ent   pour  tear   temporel 
nn    autre  Souverain   que  vous.       Permettez* 
fjous^  Sire  ^   d^ajouter  a  ceci  que  le  Pape  ft  H^ 
fienfi  &  il  Va  mime  prattqu^  de  mire  temps  x 
^u^il  peut  en  certains  cas  vous  iter  la  vie  & 
la    comfonae.    II  ne  lui  reft e  plus  ' qui   dire 
fue  v6tre  Roiaume   eft  un  fief  de  fon  Si^j; 
&  que  vous  ne  vlvez  &  ne  regmz   qu'a  fa     • 
Jiferetian, 

Lcs  Rois  de  France  fentent  ces  perni- 
cieufes  confequeaces  de  leur  Religion*    lU 
OQt  tacbe  d'y  lemedier  par  des  loix  8c  par         • 
des  oTdonnances  aui   aedarent  les  Eccle- 
fialViques  fiijets  a  leur  jurifdifkion  en  tout 
ce   QUI  regarde  le  temporel.    Mais  quels 
comoats  n'a*t-il  pas  fallu  ibutenir  en  (ita- 
bliflant  des  loix  u  juftes  >  Encore  ne  cou-i  . 
pent-elles  pas  la  raciae  du  maL    11  fub- 
lifteia  tant  qu'il  y  aura  des  Ecclefiaftiques 
&  des  Moines  qui  croiront  le  Pape  infail-- 
lible  J  ou  qui  le  regarderont  du  moins  com- 
ine  le  Souverain  Vicaire  de  Jefus-Cbrtft  fur 
la  terre*    La  France  a  t^che  de  donner  en 
nos  jours  une    plus    grande  atteinte  a  la 
puiflaace  que  les  Papes  ufurpenc  fur  le  tern- 

Sorel  des  Princes  :  qujf  n  eft  il  arrive  ?  Le 
Loi  le  plus  fier  ,  le  plus  }aioux  de  font 
autoiite  qui  fat  jamais  ,  s'eft  viu  reduit  k 
fauffirir  que  le  Gierke*  de  France  fe  retrace 
tkt  hoAteufement  de  ce  qu'U  avoit  avauce 
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jfiij^.  en  faveur  de  lUnd^pendancc  des  Tetci 
couroQiiees.  Pourquoi  ie  diffimulcr?  II  n*y 
aura  jamais  de  Prluce  ni  d'Etat  Chretiea 
venritablemeat  foiftreraia ,  k  moius  qu'il  u'ea 
vienne  k  recoanoitre  le  Pape  comme  Ic 
Cmple  Evequc  d'unc  Eglifc  particuli^re  ^ 
ou  tout  au  plus  comme  un  Metropoiitaia^ 
dont  la  jurifdiSioB  s'etead  fur  quelques  Pro- 
vinces voifiocs  de  Rome.  Et  c'eft  ce  que 
les  Priuces  &  les  Etats  ProteflaQs'  oat-  fore 
fagement  fait.  HeureuX)  s'ils  faveoc  tous 
coaferver^  cheremeot  rindipeadauce*  &  la 
liberte,que  leurs  predecefTeura  oat  eu  tant 
•     dc  peine  k  recouvrer. 

Les  Minillres^ont  eufuite  Ie  portrait  des 
Jefuites  d'apr^s  nature.  II  feroit  difficile  . 
d'en  trouver  ua  plus  refTemblant.  ^om 
0vezy,  Sirey  dans  ^tre  Roisumey  pGturftti^* 
volt -on,  une  fa£tion  d^bemmes  qui  ft  dtfini 
de  la  Compoffiie  de  Jefusy  iomme  fi  .c^iteif 
frop  pi»  de  chofc  Pout  eux^  d^eire  ks  difci* 
fles  du  Sauvtur.  Its  font  vmu  d^mne  cieicr^ 
fance  ^oeugfe  au  Chef  de  kur  Ordre^  qui  a 
sotijours  iti  &  quu  efi  encore  fufet  du  Rid 
d*Efpagne4  Ces  gens  ont  iti^  condawtnes  par 
vos  Court  de  Par kment  comme  eorrupteurs  do 
la  jeutreffe^  &  comme  eunemu  de  l*Etai  & 
de  la  vie  des  Rois.  lis  enfeignent  au  peuph 
que  le  Pap  peut  degrader  us  SouPerainstf 
.& .  tranfporfer  lear  couronne  a  uti  autre  ^ 
^u*un  PrUre  me  doit^as  revUer  les  con^ira- 
ffons  coatre  le  Rot  ^  quand  H  ne  let  apprend 
que  par  la  voie  de  la  Confeffion^  ^  que  sUl 
arrive  qu'on  dicouvre  que  le  Oa^e§eur  a  fa 
quelque  chafe  d^une  confprratiothy  it  peut  ufer 
diquivoquies   en   fifondanl   4tu»  Mag/ifirats^. 
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On   s  v^   Us  funefies  effets  it  ettU  Jo&rine    iCVf. 

in   Frsnce  &    ailhurs.     Des  livns   puUiis 

pwr  la  foutenir  avee  Papprol^sfton  authentic 

fue  da  G^niral  &  inn.  tdn  mmbre  de  Doc^ 

iittn    ^ifuites  ^   ont   hi  •  ccndamnis    a    Hre 

h^les    far  la  mam  da   hurreau*    Si  f^otre 

MaJeflC  veut  prendre  la  peine  de  s*en  itifot" 

mer ,  elk  ireuvera  ^u^au  College .  des  J^fuites 

de  la  Fliche  fondi  far  la  libtraliii  da  fm 

Rot  wire  fere  ,  en  voit  dans  la  fale  hi^  du 

hgis  des  Peres  un  tableau  ,  ei  f(mt  reprefeft- 

Us  Us  Martyrs  de  POrdre  des  Jifuites  ,  m- 

$re  lefquels  H  j  en   a  qui  orrt  Jot^ett  h  def- 

nier  fuppUce  pour  avoir  enfrepris  fur  la  vie 

des  Rofs.    Cette  funition  y  efi  afpell^  mat^ 

iyre.    On  enpoft-  le    tableau   i  la  true  ^um 

grand  nambre  de  jeunes  gens  y  afin  de  les  ex-- 

eiter  far  des  enemples  a  parvenir   a  Id  gloire 

dn  matfyre  par  la  mime  vote.    Et  ees  ^^fui^ 

ies^  fans  Hire  retrains  ^  fans  avoir  condam* 

md  par  aucune  declaration  ftAlique  les  livres 

ftti  conikmsent  une  doBrtnefi  pernicieufe^onf 

amjottrd^bui  Poreille  de  nos  KOfs ,  its  font  kf. 

dipofitaires   des  fecrets  de  leur  confciince  ^  ih 

approcbeni  le  plus  pes  de  leur  perfonne^    Ces 

mimes  gens  ,   Sffe  ^    tdcbent  Jtavaneer  leurs 

deffeins  pattittAters   en  foukvan't    le  'monde 

centre  nous.    Us  couvreni  kurs  intrigues  & 

leters  cabalks  d*un  faun  zele  de  Religion.    Let 

Jefut'tes  ne  peuvent  foufftir  un  Roi  $  quoique 

Catbolsque   Remain  j  a  moins  qu*il  ne  fefaf^ 

P    le  perficuteur  de  fes  fujets  9   &  qu^il  ne 

metie  k  feu  dans  fon  Roiaume.    Cell  aiali 

que  rcmportc  &  imprudent  Araoux  attira 

coatrc  Jul  &  centre  fes  confreres  des  re* 

prochcs  qoi  a'ctoicnt-  que  trop  bicnfon-- 

B  4  disi^ 
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^*  Jefuites  du  tempi  de  Louis  Xlll.  oe  foic 
fidcle-  Lcs  bons  Pcrc5  oot  voulu  faire  fem- 
blaot  de  prendre  uae  autre  methode  fous 
le  regne  de  fon  £\ls*  De  11  babiles  geDs 
ont  biea  tu  qu'ea  foutetiaot  une  feinblable 
dofirine  ^  ils  fe  perdroient  infailliblement 
dans  Tcfprit.  d'uQ  Rol  qui  Croit  faire  uo 
grand  facrifice  k  Dieu  en  foufFrant  quelqu'ua 
au-deflfus  de  lui  poui^  le  fpirituel  ,  &  qui 
/  tremble  fans  cede  pour  fa  vie.  U  a  done 
fallu  reooncer^du  moius  en  apparcQce.)aux 
dogmes  favoris  des  premiers  Jefuites.  Avec 
cet  anifice,  on  eft  venu  k  bout  de  rendre 
ftou'is  XIV,  un  cruel  &  opini4tre  perfecu*; 
teur  de  fes  fujets  Reformes,  &  de  lui  faire 
luettre  autant  qu'il  a  pu ,  le  feu  dans  foa 
Koiaume.  t.  • 

II   n'eft   pas  furprcnant  qvi'une  .p^eillc 

Epitre  dddicatpire  ait  fouleVe  le  Clerge,  les 

Jefuites,    &  toute.la   caballe  des  bigots^ 

Comme  la  veritc  des  reproches  faits  au  Pa- 

pe,  aux  Ecclefiaftiques  V  &  aux  bons  Peres , 

lautoit  aux  yeux,  on  les  diiTimula  finemeot. 

Les  zelcs  fe  recriercnt  fur  cc  que  lcs  Mi- 

niltres  difoi^nt ,  que  ceux  de  leur  Religion. 

fortdrgnt  le  feu  Ros  fur  le  ihrSne  .a  la  fointe 

di  leur  J  /pies.  .Qeu  eft  trop  audacieux , 

croit- on:  Mais  te  fait  tfeft-il  pas  cpnftam  ? 

}^Z7/  ^^  Lieutenant  Civil  &  la  Chambre  de  I'E. 

ik  Ltuis  dit  k  Paris  aiant  voulu  prendre  connoiffan- 

jciii.i,  ce  de  I'afFaire,  le  P^oi  Tevoque  k  fon  Coa- 

^;/^^J7'feil.  Les  quatre  Miniftres  y  font  mandes^ 

jFrMitfeis,  On  leur  tit  des  reprimandes;  on  leur  de* 

1617.     feudit  d'adrcffcr  aucun  Difcours,  qi  aqcu- 

ae  Epitre  au  Roi ,  fans  la  perxai0ioi];  ex* 

prcfle 
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pfcffc  de  fa  Majcftc^Enfin  on  otdonnaquc  j^.- 
le  livie  feroit  fupgrime.  La  jufUce  vouloit  '* 
que  le  Roi  defendiC  aufli  aux  Jcfuices  & 
antics  adveifaires  des  Reformes  5  de  les 
accuier  dans  Its  Sermons  pronouces  de- 
raat  lui  ^  &  dans  les  livjres  dedies  k  fa  Ma* 
jeftc.  Quelle  fautc  les  MiDiftres  commi-. 
reoc-Us ,  en  lui  addf efTaot  la  defcnfe  de  leur 
Confeffion  de  Foi  centre  un  hotume  qui 
k  decriavfauflCenieot  ea  deux  Sermons  pro- 
nonces  devaiit  fa  Majeite?  Elle  fid  doit 
fs  foufffifj  dit-on,  qu^on  lui  adnjfi  des 
Ifvres  fails  ctmtn  fa  Religion. .  Les  Princes 
"MahomixjasLS  ont  done  laifon  d'empecber  . 
que  Its  Ciudtiens  accufes  tons  les  jours 
devant  eux  de  blafphfime  •&  d'iufidelite^ 
Qe  leur  addreffent  des  apologies  de  la  Reli- 
gion Chrctienne.  Les.Empereurs,  le  Se- 
nat,  &  les  Magiftrats  Romains  eurent  tore 
dc  rcccYoir  les  livres  que  Quadratus,  A- 
xiftide  ,  Juftin,  Athcnagore  &  Tertullieti 
Itxxt  prcfentcj;ent  pour  la  defenfe  du  Chris- 
tiaoiwac.  Tous  ces  Aiiteurs  y  combat- 
tolent  la  Religion  de  I'Etat  &  du  Souve- 
rain.  Difons  la  vcritc.  L 'ignorance  des 
Princes  eft  une  grande  rcffource  au  Pape 
&  au  Clerge  Romain.  Ces  MeiScurs  ris* 
queroienc  trop ,  en  permettant  aux  Souve  • 
rains  equitables  &  judicieux  d'examinei  de 
bonne  foi  \ts  argumens  des  Proteftans  cen- 
tre TEglife  de  Rome.  Lc  livre  des  quatre 
Miniltres  fit  fi  grand  bruit  dans  le  monde 
qoe  Richelieu  Eveque  de  Lu(;on>  occupe 
pour  lots  \  compolir  des  livjrcs.  d^  devo- 
tion ,  cut  envie  de  fe  jemettie  dans  la  eon- 
troFcrie>  &  de  fe  fignalcr  par  uac  reponfe 

By  k  rt* 
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i6i7.  ^  TEpitre  des  Miailtres.    On  fe  fflOGqaa 

d'ua  Pielat  qui  AegUgea  de  fakt  le  Tfaca^ 

logien  dans  loa  Diocefe,  &  ^ui  apr^  s'e* 

trc  donne  tout  entier  k  la  Poluique,  sl^arU 

fe  d'ecrire  fur  la  controrerfe ,  quand  il  a'a 

plus  le  mojea  de  s'intriguer*      Le  monde 

readit  judice  a    Richelieu*    Oa   reconaut 

qu'il  fa  volt  mieux  profker   des   livres  *de 

T^cite  &  de  Machtavel ,  que  difcuter  Ics^ 

paflTages  de  TEcriture   faiute,  &'eclaii^ir 

un  dagme  de  Tbiologie. 

mJTc^*      Le  Coofcil  du  Roi  etoit  accup6  k  Fon- 

d/s^Eve-  taiaebleau    fur    les^  demaodcs   du   Clergi^ 

<iuesde.  touchaiit  le  retablifTement  de  la  Religioa 

^^J:^"jgRomaiQe,&  la^reftitutioii  des.bieas  Ecclc- 

auKpi  deflaftiques  dans  la    Principauti    de  Bearn; 

J^/n"  ^^  loi's  que  le  P.  Amoux  entra  en  lice  contre 

bJccdu    ^^5  Rcformes.    Avaat  que    la  Coiir  fortft 

cicrge.    dc  Paris,  Dinet  Eveque  de  Mafeoa  fit  au 

^/2Z',   ^^^  ^^  I'Affembleedu  Clergc  qui  fctcaoit 

ilTji'"  dans  la  capitale,  unc  rcmoutrance  au.RoJL 

Lcs    Prelats   fe    plaigaoieot  de  je  ne  fai 

quelle  cutreprife  des  Rdformes    de  Moot* 

pellier.    Mais  leur  but    principal,  c'ecoi^ 

d'obtenlr  le  retabliflement  parfait  de  la  Re« 

ligion  Romaine  en   Beam,  abolie  par  la 

Reine  Jeanne  d'Albret  mttG  d'Henri  J  V» 

&  la  reltitution  des  biens  de  I'Eglife  faifis 

p^r  la  m6ffle  Princefle :  cbofes  que  te  Cter- 

ge  follicitoit  arec  une  ardeur  extrdme  de-- 

pnisquelqoesannees.  La  harangue  d&rEurd^ 

Sue  de  Mafcon  fut  plut6t  une  declamatioQ 
'un  jeune  homme  nouvellement  fort£  du 
College,  qu'une  remontradce  dfun  irklat 
grave  &  judicieax.  D^s  qu'on  ne  fbuffire 
pas  que  ces  MeCieurs  folent  les  fliaities  par 

tout. 


LOUIS  Xm.Lnr.  XI.  jy 

pcriccufcnt  &  les  opprkncat.   AW -2. 
0>nfi;  car  enfin  A  Icur  pllit  dc  fe  do£- 
force  ca, main  pour  fairc  vaioir  la  fupnofi 

ton  fiet  &  hardi:  Ulc* entendre parJei,  dis- 
jc,  la   vcriuble  Eglife  ^&ixic  xm  sTa 
fouffroit  les  mepri/&  ks^utragfTdS 
la  coocubine,  ca  Bcarn  &  aiUcurs.    C?ft 

UQc  a/tegoric  qui  feroit  peut-^tre  fupporta!^ 
iHc,  a  ces  Mcfficurs  prouroicot  bica  au-H^ 
ont  a)0fcryc  I'ancienn^e  doflrine  £l  T± 
tres  &  la  purctc  de  I'Evangile.  ^ 

Ce  alcft  pas  tout.  Si  nous  ea  voulons 
ctoirc  Diact,  ccux  dc  fa  Communion  S- 
miffcicnt  dan*  le  Bcatn  fou»  uq  cfdavUc 
gus  dut  que  celui  des  Chrcueos  opprimS 
|»r  les  rurcs  en  Orient.  A  t-oa  ^amaia 
««»  «;endu  dc  Dlu»  extravagant?  de  quoi 
5 ^iflbu.ii-daa$  le  fond/  Dc  ce  qu^iei 
ETCiMics  de  t^foir  &  d'Olcroa  a'avwent 

fcs  biens  Ecdefiafhques.dwneuroicnt  affic- 

d  Albret  de  I'avw  &  du  ceafenttmeot  des 
Etats  du  pai*  Et  comment  les  Catholi. 
SStnSln?'^  perdircnt.il*  ces  bieu»  qu'il, 
Kclament  aujourd'hui  avec  tant  de  hau- 
Mor?  en  puiiitioa  d'un  noit  attentat  con.  ' 

trc  kur  SouveraiQc  l^itute»  -Apr^s  cela. 
<*e»  |eM  que  k  fowreayf  du  crime*^  dc  leu« 

prooij.  deroit  couvnr  dc  cpofufiflo,  Tko^ 
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x6i7.  "^"^  ^^^^  gravement  au  pc«it  filsde.ecjttc 

Priiiceffe :     Nous  m  v0us    demanAm   pas^ 

iSire^   qu*a   PimitaUon   de  «$.  t,outs  v$ms  pai^ 

fi<iZ\^  f€pajjkz  ks  mers  pour  chaffer   dt  PO^ 

fifnt  Pennemi  du  nom  Chritien^  Uupour  ri^ 

couvret   Us  faints  iieux  ^u^il  occupe    fnjulie' 

went,     Mais  nous  inter fetlor^s  vitre  religion  ^ 

nous  Jommans  vdtre  fujiice^  de    ne  permePtre 

fas  que  les  fujets  Catholiques  de   vitre  Prin* 

cipauti  4^  Bearn^  fount    plus   maltraitds  que 

me  font   ceux   de   la   Religion  fritendue    Re* 

formee  dans   votre   Roiaume.    'je  dsraiplus=y 

quoi  quavec  h^nte^    mais  avec'  vdritf*,   Les 

Catholiquet  fant  en  Beam  dans  un  /tat  fire 

que  cehti  des  pauvres  Chritiens  fous  la  domi^ 

/      nation  des  Infideles. .    Quelle  impertincace ! 

difons  mieux:    quelle   malignite  pour  fur. 

prendre  ua  Priace  de  fetee  ans !  . 

La   remontrance   que.  Ccfpcan  -Ereqire 
d'Aire  fit  fclaa  la  coutumc  k  la  fin  dc'PAt- 
femblce,  etoit  plus  61oqueate»    Cc  Prcl^ 
,   '  ^voit  acquis  de  la  reputation   par  fcs  pre- 

dications &  par  unc  conduite  alTez  r^u- 
j^rrnre  "IJerc      II  park  fortemcnt  aa  Roi  contrc 
tpa^cJs,  ]^  duels;  centre  les  Eveches  &-Ics  bene- 
^  ^^'   ficcs  donncs  k'dt&  enfans  k  la  mammellci 
fouveiit  memq  a  ceux  x^i  etoicnt  encore 
^       dans  le  ventre  de  leur  mfre;    contre  les 
penlions  fur  les  biens  d'Eglife  accordees 
'     aux  La'fques;  enfin  centre  les  appels  comme 
d'ahus>  c'eft  le  .grand  grief  des  Eveque*  de 
France, '    11$  fouflfrenc  avec  une.  extreme 
i^npatience  de  fe  voir  affu-ettis  ^  Ja  juris* 
di(^tion   des*Parlemens*    CJn  ne  ipouvbit , 
au  gre  de  Cofpeaa  ^faire  un  pUis  indigne 
traitement  a  Jefu».  Chriih       Ceil  Ie«ptu& 

-   --^  graad 
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fraud  rcQTcrfemcnt  de  la  difcipRne  Ecctei-  .ie*-. 
aftiquc.  Lcs  Prelats  de  I'Eglife  Gallrcanc  \ 
auroQt  meilletire  grace  de  preffer  fortcmcnt 
I'obfervatioa-  des  ancfehs  Canons';  fi  pour- 
tan  t  il  eft  vrai  qn^'  les  appels  cmme  d^ahtt 
lent  foient  contraircs,  quatid  ces  Meffieurj 
fc  foumettront  d-^une  manicre  6difiante  aux 
rcglcmcns  des  Conciles  ancicns  &-modcr-' 
nes  contre  b  pluralite  des  benefices  &  coB* 
ire  lcs  tranflations.  Cofpean'  Un  des  Ev4i 
ques  les  plus  reguliers  de  fon  temps  eut 
trois  Eveehcs  U  ne  fit  jamais' fcrupulc 
de  quiter  le  plus  panrre  pour  le  plus  richc* 
Aire  vaut  moins  que  Nantes ,  &  le  revcuu 
de  Lifieux  eft  phis*  confiderable  que  cehil 
de  Nautes. 

Lcs  reproches^  de  quatre  Miriiftres  de 
I'Eglife  Reformee  de  Paris,  dans  leur  E^i- 
tre  dedicatoire:  au  Roi,  tenoient  aii  coeur 
des  Prelats  de  rAflfembl6c»  Cofpeaa  vou- 
lut  y  rcpondre  i  la  fin*  de  fa  harangue* 
Mais  fon  cloqucncfe  donna  fort-  a  gauche 
dans  cette  occafion.  Vimpkti  parte  pfur 
haiH  que  jamah ,  dit-}l ;  ks  Miniftres  di  Wr- 
religion  &  du  mefifmge  ofent  dans  une  leifre 
quails  mt  eu  Pmpudence-  fadriffer'h  vStre 
Majefliy  fictis  charger  ie  leurs  crimes^  €f 
impofer  a  PEpoufe  de  fefus-Chrifi  la  des- 
cteiffance  &  les  ffhnnies  de  la  paUlardi  da 
Satah.  Si  le  monde  n'etoit  pas  acputum^ 
aux  mauieres  fanfaronnes,  ci  aux  expre& 
fions  outr^es  &  calotnuieufes  des  gens  de 
PEglife  de  Rome,  lots  mSme  qu'ils  en- 
trepreacnt  de  foutenir  IcWrs  plus  mauyaj^  . 
cnaroits,  jc  ferois  tentp  de  faire  voir  le  ri- 
dicuic  cte  cette-  pdriode  ^todiie  d«  rEv*7 

B  7  que 
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'  ^  d,e  Jfcditioa : ;  Catilina  d|^dame  coatrp .  le 
ia£Ueux  Cethegiu*  Maii  laiiIpQ&;  1^  ie^ 
reciimtnat^oos  de  ce^  Me^ejiir^  ^  ywifx^ 

cwimeat  Cofpeaa  f^  tireca  4'4^,P^   ^P^^ 

flifTaQC:  U  s'y  ell  eog^gi  mal  a  propo9« 
^  ^jr  Uur  firons,  toujour s  ^  miUi  /f .  tffe^^  en 
C0  qui  c$Bcerne  la  esuSs  de  DieUf  d^  la  foi 
($  de  h  Rfl^t/f^^  ajQute.  t*il :  tout  le  pto^ 
di  fait  qp'ilsTont  fuif^e  i  Manie  ^  a,  Ffift^ 
iaineUeaui,  {En  ▼^i^U^i  ^  rodomoaudQ  elt 
'oiaiCiUtt.  I  Pafmi  tbus  ks  gtns  de  Vsi^m^ 
Ute)  y  ea  avoit-.il  oa  ^oat  rerudlcio^  6c 
VhabUete  f\^t  comparable  k  celle .  de  Meftre* 
2^t  Tua  des^  quaue ,  Miniftfes  de  Parish 
Aucun  des  Eveques  de  Prance  a  t-il  jih 
0ai$  eatrepris  de  repoodre  ^au  Tjraite  de  P£« 
gUfn  ^  aux  autres  Uvr^  qw^  Mellrezat  k 
publics.^  Y  at  4  riw  de   p^^s^  foible,  dc 

flus.  cpitimua  que  la  Uefeife^  de  Ri(^:idieu 
rVeque  de  LuQoa  C9nife  ijt  Lettre  d^^  quaira 
Minifires  de  Channtcm  adr^iffie  au  Roif  La 
Co&fcri^ce  de.  Fpacaiaebleau  ^tre  le  Car* 
diJul  du  Perroa  &  du  Pleffis  Moraai  oe 
ireoQit  point  k  propos  ea  cet  eudroit,  Ouaiul 
ii  ferou  vrai  quele  Cardinal  avec  fa  iaui& 
^k^ueace  &  fes  toura  d'imagi|iatio&  er 
t^uiilaQS)  auroit  paru  fup6rieur  ii  i^n  Geo?- 
tilboaiine  peu  accoucuioe  aux  ckfputes  &; 
aux  aStioos  publiqueS)  qui  pafla  prefque 
loute  fa  vie  a  Tarmee  &  daos  les  aSaircsy 
ce  ae  icroit  pas  un  fij;raQd  fuiec  de  tilompbe 
pour  Ic  Qergede  Fiancp«  Mala  line I'agit 
pfa  ici  de  la  coatroverfe  fur  I'Euchariftie , 
on  furquelqu'autre  pQi9t;CoateIli  eouelea 
d«tt}L  Cgmmutuoosc  .Suivont  Cofpeaa. 
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Bn  a  qui  ejk  ii  h  JUelM  &diUfiumlffi$m  _^ 

a^te-i*il  hardinieut ,  fiem  mt  craignont  hs^ 
reffocbes    d'aucum    Prtncey   qu^uue    ReUghm^ 
tOHtrahe  ne  rendra^  point  psffionn^^   Au  Ikta 
qui  nos  adverfiures  n^iffaciront  jmnair  Is  /#*' 
che  dont  U  Rot  d*J»gkUrtey  quUls  iiemint 
four  k  proteSettr  de  leut  cfoUn^o^  s  fi/irikk 
f^utatmn   de  Uur.  fidelity  y  in  sUcrumt  ban* 
ttment  &   avec  un  njjentiment  merveHbim, 
fusils  ont  chercbe  a  k  fake  fine  rnvsnt  ^il 
f4t  ni^i^  a  1$  pHvir  in  l'kouff4Mt  wvec  fof 
wurey  de  la  hmiire  de  h   vky  avant  qeiil 
idi  vd  cdk  dm  SobiL    Voici  biea  da  gali-« 
matias»    Sans  dojlis  mettre  en  beioe  de  re^ 
chcrcher  la  jultice  &  la  verite  de»  xtot^ 
cbts  que  Jacques  Roi  de  la  Grande  aio^- 
tagoe,  pelit  avoir  ialta  h  quelqucs  Ecoflbisy 
il  fuffit  de  diie  que  ce  Pnoce  etoit  Je  dcx^ 
ciex  que  le  Clerge  de  France  d&t  alleguer  > 
ea  cette  rencontre.  CesMeffieais  cioioienu 
Us  que  le  mondc  e6t  oublie  deja  lliorri* 
ble  confpiration  des  poudru  tramee  par  deS' 
Pretres  contre  le  Roi^  contre  fea  enfana, 
&  contre  tout  le  Pailemeat  d'A^g|Ieterre> 
Ne  fe  fouTeQok*on  plua  des   dd^sofes  du 
Pape  encore  Tivant  aax  Anglods  Carholiques^ 
'  Romaina  de  preter  \  leqr  Roi  un  ferment' 
de  fidelity  qp^U  avoit  raiiba  d^exiger  d'eus^ 
poor  mettre  &  fa   cooroaae  &  u  trie  ea 
fcureti  contre  leurs  entrcprifcs  ?  Avcc  quel 
front,  Cofpean  attefte^-t^ii  le  Cbancelier  de     > 
SiUexi  &  da  Vais  Garde  dcs  Sceaax  fi  hiea 
Jaform^  de  ce  gai  s'etoit  pafTe  k  Rome 
&   ea  Aogleterre  dans  cecce  affaire^  Plu«* 
£eu  n  de  cem  qui  enteodirent  la  baraogue 

de 
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l6iJi  ^  I'EvSqiie  d'Airc ,    avoieDt  vu.  cc  que 
'    ks  CathoUques  de  Frau<^^  £reiit  dufant  ia 
Ugue.    lis   etoicQt   temoins    dds  ilouaoges 
donoees  dans  les  livres  &  dans  ks  Seimoos 
k  raflaflfm  du  Roi  H^uri  III.    lis  favoient 
les  attentats   de   Barriere  ,    &   de  Cb&tel 
OOQtre  la  vie  de  foa  fuccelTeur*  lis  regret* 
toient  la  mort  funefte  d' Henri  IV.  tuc  par 
Ravaillac.    £t  qui  avoit  porte  ces.inalheu* 
reux  k  des  crixnes  (1  attroces?  Des  Sermons 
^eches^des. livres   publics   avcc  approba- 
tion dans  Paris*    Le  decret  de  Tluquifi* 
tioa  de  Rome  qui  condamnoit  I'arret  du . 
Parlement  de  Pans  contre  Ch^tel ,  contre 
Guignardy  ^  contre  les  Jefuites,  n'exci- 
ta-t-ii  poiiu  Ravaillac  k  poignarderle  Prin* 
ce  qui  foufTrit  trop  patiemment  cctte  de- 
teftable  ceafure  ^  Enfin  ,  qaand'  le  Tiers 
Etat  v^ulut  >  il  n'y  a  pas  trois  ans,  met* 
tre  la  jperfonoe  de  Louis  X III.  &  de  fes 
fuccefTeurs  en  feuret^  y  &  etablir  Pinde* 
•  pendance  de  leur  couronne  ,  qui  s'oppofa 

nautement  k  T  execution  de  ce  louable  des* 
f<pin  }  Les  mem»  £v£ques  ,  au  nom  de 
cpii  Cafpcan  fait  fa  belle  lemontrance.  Le 
Cardinal  du  Perron  pronon(;a  pour  eirx 
uoe  harangue ,  drat  leurs  fucce^eurs  ont 
eu  fi  grande .  honte  ,  qu'ils  I'ont  6tee  des 
archives  du  Clerge  y  ou  elle  fut  mife  com* 
Arfitdu^^  quelque  chote  de-rare  &  d'authenti. 
confcii  qiic. 

d'Etatqtt:  L*£vequc  d'Aire  remcrcia  le  Roi  en 
?Jt?w°^  tcrmes  fort  empbatiques  de  Parret  donnc 
blifle-'  k  Fontainebleau  le  2f.  }uia  pour  le  reta« 
ttientde  bliiTemeiit  entier  de  la  Religion  Romaine 
UReii-  ^Q  ^Qun  y  &  pouf  la  relUtuuoa  des  hiena. 
^  Ecck^ 
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Ecctefiaftiques    de    cctte  Province    j^aeJ  j^^^ 
moven  ,  die  Cofpeaa,    dt  fain   entifiJre  ma  Komztne 
foibk  vove  farms  Us  en's  &  Us  chants  ^i.'aWr*^^^"J»- 
gr^ffe  J^un  million    de  Catholiques'  qui  l^uentl^^^^^ 
Dieuy   &  heniffent  h  Roi  &  fa  piiU¥    «^«f  dcfiafti- 
vSfre    Majffte  ait  achevi  a  rdge  de  fihe  ms^^^ 
ce  que   la  mrveille  des  Rpis^    vStre  pere^    a 
defiri  plus  de  feis^   ansy  .&   n*a    jamais   f4 
achever  ;    cela  demande  pBur  touie  toUange  , 
Padmiraticny     Vetonne)Ment  ^      tST    le  fiUnctm 
Flatterie  fade  &  iudigae  d'ua  Eveque,  lors 

3u'oQ  Pexainiae  avec  un  peu  de  raifon  2c 
*6quite.    Lc  feu  Roi  importuac  par  les,^'''f«* 
cofltinueJIes  iaQanccs  du  Pape  &  du  Cler- ^J^^/;^ 

{{e  doana  quelques  efperaoces  de  retablir 
a  Religion  Romaiae^  &  de  redituer  les 
bieas  Eccleflalliques  en  Bearn.  Mais  uae 
chofc  arretoit.  Heari  IV.  iaflruit  par  Jean- 
ne fit  mere  ,*  Prill cefle  cclairce,^  jufte,  & 
vraiment  Chretienaet  II  Tavoit  :  que.  lc 
Beam  ,  feloii  Tan^ien' Droit,  de  toifs'lcs 
peupies  en  Efpagne ,  en  Angleterre ,  ea 
France,  en  Aliemagae,  en  Italie,  fe  gou- 
vernoit  par  fes  fors  au  coutumes  ,  dont  P&Qe 
ril,  que  le  Prince  ne  peut  changer  de  lui-^ 
meme  ce  qui  fe  trouve  dtabli  par.  I^aflem^ 
Wee  dcs  Etat&  du  pais.  Cct  ufage  ,'  difoient; 
Ics  Bearnoia^  c'eft  la  lot  fp'ndamentale  &  cm^ 
iraBuelU  du  Souverain  avec  fes,  fujeis.  La 
Religion  Romaine   ctant .done  abolie  ,    &  . 

les  biens  de  I'Eglife  failis;  en  yertu  d'un 
a£le  folemnel  pafl'e  dans  les'  Etatsdu  pais^ 
Henri  IV.  ne  roulut  pas  entregrendre  unc 
chofe  contraire  aux  Ipix  defa  Pjjincipautcdc 
Beam,  Gu'U  ^onnqiflbit  bicn  &  qu'il  c^- 
{crva  rcligiieufcili^litt   Au  lieu  due  fonfils 

'     ♦    '  '"^''  '    '   '      '   troni- 


t 


4^-         tllSTOi  R«    DE 

1617.  ^f^®pe  par  des  Miniftrcs  interc(fts,  5c  far 
*'tout  par  du  Vair  Garde  desSqtfauxquipre- 
tendoit  fairc  fa  coiir  au  Pape ,   &  obtcnir 
UQ  cbapeau  de  Cardinal «  donne  uor  arr£t 
qui  rciivcrfe  Its  loix  ks    plus  tkcrics ,  & 
/     I'ancienuc  liberte  du  Beam.    Voilk  ce  mer- 
Tcilteux  exploit  d'un  Roi  de  fesze  ans ,  qui 
itmanie   pout   toute    louange ,    Vadmiratfon  ^ 
Vefonnement  ^  G?  le  ftknce.    Q^t  des  gens 
[ui  cot  de  fi  has  fencimens ;,  miritent  bien 
le  fe  voir  reduits  k  uu  dur  &  Honceux 
cfclarage! 

•   Avaut  que  Tarrdt  fdt  ionni  au  Confcif 

.  ^     du  Roi,  Its  Dcputts   gencraux  its  Eglifes 

Riformccs  de  France  prcfentercnt  requete 

pour.demadder  que  la  dccifion  de  Paffaire 

de  Beam  fut  difFerdc  jufqucs   au  retour 

,  4e  Lelcun  "DApuic  ^articulier  des  Rdfor- 

ffies    de  Beam;    farua  arret  du' dernier 

jtrxt  de  Tannee  preccdcnte ,  il  fttt  Drdoane 

que  'le '  iugemetit  fdrdt  temis  k  ua  autre 

*   tetnps.    Lcfcua  cat?  permiflicm  d6  s*cn  r6- 

toiyrtier  &^de:  retirer  mcme  ce  qu'il  produi-- 

foit  pour  la  dcfenfe  de  fa  eaufe.    Mangoc 

filers  Garde  des  S(jeaux&les  Miniftrcs  d*£« 

tat  lui  promtrent   qu*on  ne  pailjeroit  pas 

outre  tm  foci   abfencc;    Tout  ccla  ell  re-: 

Jjtefcntc  par  les  D^putis  gcu^taux^r  inais 

^.  utrrmrt  ttti  n*y  a  odint  igard.    L*arrfet  du'reta- 

^MMf9is.  bliflfement  de  laRdigion  Rontainc,  &  de 

»6i7.      la  reftitution^  gu  main  levle  des  bicnsEG* 

clefiiftiques  en  Beam  >   eft.  accordd .  bmx 

Inftances  de  PAffemblcie  da   Cler|;e.    le^ 

rcv^nm  de TEglifc  faifis  par  la.Reme  Jeaiti- 

"ne  dtoieht  'empldids  ^a  I'entrfetien  des  Mi- 

toiftrc^  ,  tks'Colttgts  V  des  Profeflfeurs,  St 

k  d'au- 
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I  (Taunes  ufages  hoonetes  Sc  Icghimes,  ix^^; 
Dc  pcur  que  tous  les  HugucHots  dc  Fran-  '* 
cc  DC  crieat  trop  fort  cootrc  Tarrtt ,  Ic 
.  Koi  fait  ecrire  a  ceox  de  Beam  qu'ib  aieot 
i  deputer  quclqucs-uns  d'entr*eux,  pour 
▼oir  proceder  au  remplaccment  que  fa  Ma* 
jefti  Tcut  faire  ea  leur  faveur,  des  rere- 
Qus  Ecdeiialliqaes,  doot  elle  accorde  fa 
main  kvie  au  Clerg6«  Les  Reformis  de 
Beam  tinrent  incontinent  une  afieinbl6e  ^ 
Orthez.  Us  y  prirent  la  r^folution  gentf* 
teufe  &  digne  d'un  peuple  libre ,  de  mourir 

glutdt  que  de  conlentir  k  llnfradioQ  de 
ura  ancjennes  loix  &  k  I'aboiition  de  la 
Religion  6tabiie  dans  les  formes*  Mais  outre 
qu'ils  Q'etoient.  pas  aflez  forts  pour  re(ifl;er 
k  tbutes  ies  tioupes  da  Roi,  ils  avoient 
parmi  eax  des  gens  k  qat  ieurs  *iat^r6ts  ^^^^^ 

n'coliers  fnieot  phis  chers  que  ceux  deretde&(H 
attic  &  de  la  .Religioa.  •  tc  Marquis  han.  L.  i^ 
de  la  Force  GouTerneur  d^  Bearn^fe  troa- 
roix  pour  lors  k  la  Cout.    II  s'oppoie  vn 
goureufement  k  Tarret,    il  remontre  lea 
difficultes  de  Fexecution ,    II  en  fait  voir 
les  dangeteufes  confequences*    Ses  inted-    . 
tioos  ^cnt  droites  d'abord.    Majs  Tenant 
k  refl^chif  enfuite,    qu'il  ne  lui  etoit;  paa 
pncyffible  d'emp^cher  u&e  chafe,    bii  Tjiuto- 
ixth  da  Roi   fe  troUToit  tommifCi  &  0flt 
le  Favori  &  les  Mioiftres  fontiendrcieot, 
le  Marquis  fe  laiile  tenter  par  Tefpcrao- 
ce  d'un  bitoa  de  Marechal  de  Prance :    il 

{ut>fiiet   de    s'emdiokif    i   faire   exicuter 
'arret.  . 

Lefcun  CoirfeiUer  au  Confeil  fouYct!aini^toin_ 
de  Boa/tt  fut  rcntoid  en  Cour  pa^  iVrfresi.  g'^jr^ 

blcc 
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1617.  blcc  d'Orthcz.    II  avoit  ^rdre  de  lepiefen- 
pbtit  la    ter  k  fa  Majefte  lc«  droits  de  la  Province. 
'    ituit    ^^^  homine  dc  bica,    dout  I'injufte  fup- 
htxu^'de  P^^cc  auqucl  il  futcondomuc  quclgue  t^mps 
ion  Pais    apres,    ne  flctria  jamais  la  memoir  e  daiis 
^|^^j|[^^"l'efpritdes  bon*  Francois,  s'acquitte  dc  fa 
;commiffiou    avcc    beauGoup  d'honneur  & 
de   courage.;  Fos  fujets  Je  Beam  ,     Sire  , 
dit-il  au  Roi  ,     cnt  eu  depuis  leur  premiere 
^origine  plus  de  foin   que  vos  autres  p&upks  y 
Merm-f  V*?  confer ver,  ks   ccHtumes  de  leur  pais.    Il  y 
frangnsm  .a^  irois  cens  ans  &  plus  que  nous  '»ivons  fous 
^^^7'   Ja  domination  de  vfire  MajefiiQ  defes  pre^ 
deceffeurs   de  pere  en  fits  f    ou  de.  procbe  ets 
procbe.    Depuis  ce  temps- la ^    Sire^  Us  lot'x 
fondamentales  &  contraSuelles  du  Beam  ont 
d'ti  religieufement  gar  dies.    La  plus  confide^ 
raile  de  toutesj    a^efi  ^ue  le  Seigneur  Souve* 
rain  n^ a  jamais  fait  amun  changem^m  dans 
i*Etaf  fans  fP avis  ^    ou  {fans  la  ffquifition  dt 
tous  Us  Miiresi  du  p^ii    yfire  Maj^d  aiant 
cmmandi   .p^    fa    let  ire  du   dernier   Juim 
•  41UX  Miniflres  &   aux  Aneiens  de  vStre  Sow 
'Verainet^  de  Beam ,   de  vouj  envoier  des  De^ 
,putes    pour    voir  proUder    au    r emplacement 
des^  ^iens  ^  Ecclefiaftiques  j,  nous  Jomnies,,  teus 
^frete  de^'vous  oheir  y    pourvu   que  <efdit  Jans 
.vioier  les  los:f /ondameptales   (^  ^ontra^uel' 
\h*.i  ^*  p^^'s  dans  Uquel   nous    fommes,  nes  » 
nCurris  (^  eleves.    ye  fuis  charge^   Sire^   de 
.  tne  jetf^r  aux  pieds,  de  vitre,  M4/^i^     & 
de  la  fupplier  ires-humilement  j  de  permettre 
\^e  la  diputaiiot^  fefaffe  par  un^   AjfembUe 
de  tous  les  ordres  du  paif ,    6?  p^f  Its  Egli- 
S^s   Rifotmees   des   Provinces   du  Languedoc 
.&  diJa-  }^e  Guienm]  puifjue    v6tr§    Mi.*- 


.L.^ 
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jefli  frouve  b^  que  fes  fujtfs  Je  Beam  irai^  i6i% 
feat  leurs  affaires  conjointemeitt  avec  hs  £• 
glides  Riformces  de  voire  Reiaume  &  par  h  * 
mmftere  dei  nfimes  Dipuiis  Giniraux, 
J*eus  rbonneur  de  ptifinter  Pannie  dernien 
a  votre  Majefli  dans  fon  Confeil  un  cahier 
&  quelques  rtquetes,  on  n*a  pas  ripondu  eti" 
core.  Vos  fujets  de  Beam  ,  Sire ,  vous  fup^ 
flient  tres'humhUment  de  leur  .fane  juftica 
f'jf  ces  produdtions 

La   dcmande    ctoit    raifonaable.     SeloQ 
les  ancicnues  loix  du  Beam,  dont  le  Sou- 
TeraiQ    jnrok  robfcrvation   ^  foa    av^iic- 
incnt  k  IsL  Priiicipaute ,  il  ne'peut  fairc  au- 
cun  cbangtmtvx  daas  Ic  pais,  que  de  Ta- 
vis,  O'J  bien  a  la  requisition  des  Etats  de 
la  Province     La  Religion  Romaine  ctoit 
abolic,  &  les  biens  Ecclcfiaftiques  fureut 
faifis  de  cctte  maniere ,  fous  la  l<.eine  Jeaa- 
nc  d'Albret.  11  falloit  done  prendre  la  me- 
jnc  voie  fous  fon  pctit-fils,  afin  de  retablir 
les  chores  daos  leur  premier  etat.    Loui's 
XII  Ljpermcttoit  aux  Bearnois  de  traiter 
leurs  affaires  conjointement  avec  les  autres 
Rcformcs  de  France':  Sa    Majelle  devoit 
trouver  bon  cjue  les  Bearnois  confultaflcnc  • 
ceux  de  leur  Religion  dans  les  provinces        * 
voifines,  fur  une  chofc  qui  regardoit  I'in- 
terct  general  de  la  Reformatio  a  en  Fran- 
ce.   Mais  quelle  juftice   dpit-on    attendre 
d*ua  jcune  Prince  ftirpris  .&  conduit  par   ' 
uti  Favori  &  par  des  Miqiftres  intereflcs? 
Les  rcmonftrances  de  Lefcun  furent  inuti- 
tcs.    Uarret  du  retablilTement  de  la  Reli- 

f:ion   Romaine  ,    &  de  la   reftitution    des 
icns  £ccicfiaftiqucs ,  eft  confinne  par  lin 

autre 
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i$x7«  ^^^^^  doone  aa  tnpU  de  Scptembre.      Et 
;  :    !  pouj^  appalfer  Tefprit  dc8    Hugenots   ,quc 
cette  iooovatioQ  allarme,    le  Koi  prctead 
faire  grace  aux  Bearnois,    en  orcbanaac 
qa'ils   feront  dedommages  de  la  perte  que 
iouffrent  les  Eglifes  Reform6es  dc  la  Pxo- 
rince  auxqucUes  oa  6ce  la  jouiflance  dcs 
reveaus  Ecclelialllques ,    en  touchant  une 
fomme  egale  -affigoee  fur  le   domaiae  de 
*  Beam  &  de  auelques  Seigneuries  voiiiiie& 
]Les  Etats  de  la  Province  protellerent  d*u- 
ne  commuae  voix  centre  cettc  infraction 
manifefte  de  fts  loix  &  dc  fes  privileges. 
On  refolut  de  former  de  nouvelles  oppoH- 
tions  k  I'execution  de  ce^  arrets  injures, 
&  de  pourfuivre  la  reparation  du  tort  fait 
TAemnrts  au*  foTs  Z^  aux  coutumts    du  Beam.       Je 
•</#  Rt^ha».  rapporte  le  d6tail  de  cettc  af&ire  pour  plu- 
^^'        ficurs  raifons.    Outre  que  les  loix  dc  I'iiis- 
toire  m'obli'gent  k  rendre  judice  aux  Bear- 
nois ,  qui  defcndent  fi  couragcufcmcnt  leur 
ancienne  libertc ;  I'entreprife  fur  le  Beam , 
<lit  fort  bien  le  Due  de  Rohan ,    c'elt  la 
fource  des  maux  que  tous  Ics  R^form^    de 
France    fouffrirent  fous  le  tegne  que  le 
dears. 

iiJpfin-     ^^^  E^^**  ^^  ^^^^  confirmcrcnt  la  rc- 

cipant^     iblution  dcK  P^^^^)  ^^  s'oppofcr  k  la  reu** 

dc  Biztn  nioti  dc  Icur  Principaute:  a  la  Couronnc  dc 

?onnc  d^  France ,  k  moins  qu'ellc  ne  fe  fit  du  coa- 

prance,    fcntement  de  tous  les  Ordrea  du  paYs  as* 

fen)bI6s.    Le    Beam^    difoieut-ils  ^    eft   ung 

Souvetaineii  iifiin&e  &  Jfparie  dn  Rotaum^ 

de  France  &  de  tous  ks  autres.    II  fe  gou^^ 

virne  par  fes  fors  0  par  fes  ccuiumis.     Let 

iaiifans  out  ih  d^s  Seigneur s  fmr  h  confer^ 

vathn 
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vAtttm  dis  loin  du  pafs*    l^e   Souveram  m  |X^^ 
peat  les  cffa^^er  ni  lis  rejormit  que  du  confen^ ^  %§^e^ 
fment  defis.fujets.  '  Lc  Cler|;6  &  les  Ca- ^'■^•/•iV. 

thoUqucs  Romaius   de  Beam ,     qui  chcr-  ^Grll^j 
choient  a  fairc  leur  condition  meilleurc, //i^"<i. 
^utenoieat   qu'il  ctoit'  naturellement  rciiui''*'"  Oai* 
i  ia  Cpuronne,   en  confcqucace  de  Pave- ^j^^'''^' 
ncmeat  df^Heori  IV.  aa  Roiaume  dc  Frap- 
cc ,  doiit  le  Bciirn  eft  un  fief  &  une  d6pca- 
dance.    Les  Huguenots  de  la  Proviace  fe*   • 
roient  rcduits  fur  le  pied  de  TEdit  de  Nan- 
tes.   Le  Bearn^  difoknt  les  CatboIiqueSi 
u'tf  pas  de    plus  grands  priviliges  que  le  Com"  " 
ti  de  Touloufe  &  le  Ducbi  de  Bretagne.    Ces 
deux  Provinces  n^ont^elles  pas  ite  reuntes    i 
la   Couronnt'^    des  que  les  Rots  de  France  Us 
ont    pojfedees  far  fucceBun^    au    autremeni) 
La  Cour  qui  ne  demande  pas  mieux  que ; 
d'affjijettir  cgalemeat  toutes  les  parties  du 
Roiaume,    «  de  les ' dcpouiller  mfenfible-' 
ment  de  leurs  privileges  &  de  leur  libertc,^ 
crut   quic  cette  reunion  liii  ferviroit  sf  re-' 
duire  ie  Bearn.    Le  Roi  donue  done  ua 
Edit  vers  la  fin  de  cette  annce. 

JI  faut  avou^r  de  bonne  for  que  la  rdur , 
nioa  paroit  fondee  fur  un  aocien  ufage. 
Lors    qu'un  Prince  parvient  \  la  Couron- 
ncj  s^il  poiTede  des  fiefs  &'des  domaipes  ^ 
qui   CD  referent ,'  ils  y  fbnt  rciinis.    Quoi- 
qu'il  ae  paroiiTe  pas  qlie  depuis  Loa*is  XII» 
les  Rois  de   France  aient  exige  Thommage 
de  la  Principaut^  de  Bearn ,    on  voit  que 
les  anciens  Vix:oiiites,  dc  ce  petit  Etat,    fe      . 
reconnoiifoient  feudataires  du  Dach6  d'A* 

Zuitaine  pofledc  pi^r  les Roisd^Aogleterre* 
e$   coateQ^tions  pout.  Ia  fuccei^on  k  U. 

•  Pria- 


*  w 
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Igj^y   Principaute  dc   BcarQ,    fyrcnt    portccs  3l 
'*  Bburdcaux  devaat  Ja  Coiir  des  Rois  d*An- 
^  gleterre  DucstfAquitainc,  ^  de  Ihau  Par- 
Icmeot  de  Paris.    Cela  prouvc^  aflez  que 
depuis  le  demembrement'  dela  Monarchic 
de  Charfemaghe,  le  Beam  fut  une  arriere- 
.  ^    iief  de  la  Couronae  dt  France.    Et .  aprfes 
que  TAquitaiae  y  fut  reiinic  >  le  Roi  Cnar- 
^  les  V.  contraignit  par  corps  le  Comte  de 
*Foix  alors  Seigneur  du  Bcarn,  k  lui  fair« 
hommage.     Mais  .quoique' la  reiinioQ   de 
cctte -Province  femble'  appuiee  fur  une  an- 
,  cienne  coutiiflae,  qela  n'empeche  pas   que 
les  B&arnois  ne  fufTent  blen  foudes  a  de- 
mander  que  la  reunion  ne  fe  fit.  point  fans 
le  confentement  des    Etats  du  pais,    afin 
qu'ils  puflent  ftipuler  ^du  moins  la  confer- 
vation  de  fes  droits  &  de  fes  privileges. 
Cette  formalite  fut  obfexvee  k  la  rciiflion 
du  Languedoc  &  de  la  Bretagoe.    Si  les 
Rois.de  France  gardoieqt  plus   religieufe- 
ment  les    promeflcs    faites    aux  Provinces 
leunies,    peitt-etre  que  les  Bearnois  n'au- 
roient  pas  eu  taut  de  peine  k  confemir  k 
la  religion  de  leur  pais.    Mais  le  malheur 
des  ailtre^  faifoit  peur  aux  gens  du  Beam. 
Avolcnt-'ils    fi  grand  tprt  d'cviter   autaut 
•  qu'il  leur  etoit  poffible ,  d'etre  aflujettis  a 
ce  pouvoir  arbitraire ,  fous  lequcl  les  Pro- 
vinces les  plus  libres  gemiffoient  depuis  uq 
long  temps,  &  qui  le5  accaBIe' plus  que  ja- 
mais, fous  le  regne  prefent? 
^<:  J**JJ'      Pcu  de  temps  apres  la  revolution  arriree 
^e$,*  ic'a  la  Cour  de  !France  par  !a  mort  du  Ma- 
Gouvcr-  rechal  d'Ahcre,  &  par  I'dloignement  dc  la 
5^"i^^^^Rcia^  mere,  6a  rci^ut  i^&  uouvellcs  d*lta- 
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Ge^  qa^  donnereot  de  rioqui^tude  k Luines    jfiiy^ 
&  aux  Mifliflres  d^Eut.    Les   Efpagools  i*Amba«. 
refolus  i  fe  venger  uoe  baooe  £>is  au  Due  ^^^^^^ 
de  Saroie  relcvc  de  fes  -pei  tcs  prcccdcntcs  ^  v[^*^c"* 
p^r  le  fecours  que  le  MaiicJial  de  Lesdi-  focmene 
guicres  lui  ^mena   vcrg  Ic  commencement  u^c^pc* 
3c  cctte  anncc,  diireat  le  ficge  dcrant  ia^iium?!- 
Ville  de  Verceil;  &  lenr  armee  etoit   deraten  , 
trcnte  mille  hommes.    On  devoit  craiadrei«*l**« 
gue  la  prife  d'uQe  place  importaate,  ne  iut 
fuivie  ae  liLavafioa  de  toat  le  Piemoat:  &• 
Que  la  France  epuiXee  ^  par  fes  brotrilleries 
domeftioues ,  fle  fe  trou v&t  eafin  dans  la  n6- 
cefTitc    d*catrcr    en    guerre  ouvcrtc   avec 
VEfpagQCy  poor  dcliTrcx  Charles  Emma-* 
nuel  de  I'oppreffioa  dont  il  itoit  ^enac^. 
Les  plus  clairvoians  en  palitique  ne  com* 
prenoient  rien  aux  demarches  irtegulieres 
oes   Efpaenols    dans   les   affaires    d'ltaUc. 
Philippe  ill.  paflfoit  pour  un  Prince  ama*- 
tear  de  la  juftice  &  de  la  paix*  Le  Due  de 
L,€rme  fon  premier  Miniltre  cherchoit  le 
repos  &  par  foa .  inclination  naturelle  & 
pour  fes  interSts  particuliers*    Monteleon 
'Afflbaflkdeur  de  ia  Majeftd  Catbolique  en 
France,  protoftoit  que   le  Koi   fon  Maitre 
B'aTolt  nul  deflein  dc  troubler  le  repos  de 
V Italic,  ni  d'opprimer  le  Due  de  Savoie. 
Piiiiippe  &  le  jDoc.  de  Lerme  difoient  la 
xn^e   cbofe    k    Senece   Ambafladeur    de 
LouTs  it  Madrid :  £t  cependantles  Efpagnols 
etoient  puiiTamment  arm^s  &  par  terreS  par 
snef  en  Italic.  Les  Venitiens  &  le  Savoiard 
'  crloient  par  tdut  qae  TEfpagne  penfoit  k  les 
perdrc^  &que  leur  rulne  feroit  bien-t6i:  fuivie 
iieccUe dc  tousles  autres  Soayeraifl3d'ltalie« 
Tm,  II U  C  On 


/ 
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€6iy       On  Avek  i^tioe  2i 's*ifiai^aer  que  Pbilippe 
^*   &  £>Q  pcenttcr  Mieiftre  S^eaude^ jgxaacis 
fotu-bes,  al  qn'ids.  yi>al^(^eIK   s*p}^3kx  Q 
facilemeot 'k  pafiier  f»our  des  homme^  iasis 
//irL' ^'r  ^iomcur  &  iiute  ptohit6,     Cda  ,pkraiffoit 
«ir/4.  z.    trop  oMntraiiBe  ii  lipur.  luituieL    fioaucoup 
4ii.i6i7.jde  jipis  cnireQt  done  <)ae  ks  troiibilefi  de 
ricdie,  n'ihrfiiiefit  pals  .d'auue  canfe  qu^ooe 
erpecei]c.Tr>iiamrat.qiieGin)B  DttC4l?0j^ 
:foue  Viocooi .iter  Naples^  Xobsde    Marquis 
*ide  Viila  l^f  aata  <aoU'V:€r0epr  de  Milan ^  & 
^a  QjyievB  Matqaia  de  Ti^dmax  jAjaahaSsidcux 
ti'Sipa^nc  flupses  :de  la  Republiqjae  de  •  Vc 
lufe,  fotjD96sQt  eBtr'eux*    Os  ttiob  Mea- 
fieurs  remplis  *  dc   vaftes   privets  «i»t/ete*- 
4ioient  une  ccrdicc  cerccfpaadaQce  ks  ima 
avec  ks  autics  ;  ib  avokiit  ea  t9cte  de 
^  brouitler , :  c}ae*  xlis  -Je  /.   d'opprime j:    coute 
f'lalle;  foic  qa'ila.pritQidifleot  fe  f^naier 
'4 afis  k  toonde^  ibh  cju'ils  pcfifafTeat  feii^ 
-  ^eioeot  a  fe  ircsndie  modlaires  'k  leuf  lui* 
Tre,  &  li  tirer  phis  de  profit  de  itms  cm^ 
jplois*     Hafciks  &   dcUoi    atttant  .que    k 
"pouToieDt  etfe  tdcs  ^go^s  d'^^fit :  ferlaes 
^e9&iei*6i&€^t  aux  amiircs  idias  ta  Cmt  cfe 
FhHippe  1 L  Rbljd'£fpa|;iM4  ic^  du  faoios 
-par  les  Ekves  de  ce,  FnlKse  jbQt:«€{>jreaaat9 
•fourbe  &  diffimctle^  ies . tt€iuti:aux  Ti^ium- 
rirs  -eflgi^doiciit  de  csefCttA  fat  CiMir  de 
•Madrid  k  certaiiQei  ikmELtcbesj,  iqtic  U  Na« 
<tion    Efpdgnok   «7C»6aiement  ^ou&    da 
poim  d^hctiaeiir),  &  crflaoit.tKtfukeii^gte 
*de  fomemr>    Oe  ta  Joes  comefljitiQfid  iQoa- 
titJa<^I^cs  aVec  te  Due  ^o  Ssnxnc  for  l!wc- 
CLtion  xiu  ttmi  ti'Aft  iroomi^c  iSMI  R^i 
d^£%igue»    De  Ik  ces.aowdkfl  >bi0aUk« 

lies 
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fid  avcc  la  Rcpubliqoc  de  Vcnifc  k  Tocca-   -Xi» 
£oa  de  l*irxupuoQ  faite  dciQ&  Its  £x$t$  de        '^^ 
f  iLtduduc  de  Graa  )>rocbe   parent  &  le 
meiUoir  aoii  de  fa  Majeiti  Catboliquc 

Le    Due    d'OiTone    Sc|gQcur   pleia  dc 
&fte  &  d*ambltioQ  aonoit  pui^ammeDt  fur 
jner  daos  le  Roiaume  de  Kapler  fpua  di- 
vers pretextes;  de  reprlmer  ies  Corfalr^ 
d'Afrlque,  ^d*arxeter   lea    eatri^rifea    dea 
Turcs^  de  teaii  Ies  Veoitieos  eo  ccbeC}  & 
de  leur  dooper  de  Ja  jalpufie  .du  <9&t6  de 
leur  GoUe ,  d'tavoler   du  fecoura  a  I'Ar- 
chiduc  de  Gxatz  vigoureufein^ot  attaqud, 
oa  du  miHQS  de  s'oppofer  au  paflage  de^ 
vaiShaux  &  des  tioupea  (}ue  Ies  £tau-  G6- 
oeraux    des    ProTiocca  -  (Jmes   devoieat 
fpuroir  aux  .Venitieoa  ^  felon  le  Trait6  fa|c 
CDire  lea  deux  Repubiiques.  Doa  Pedro,  de 
Tolede  tfoxmoit  de  foB  fbti   UQt   armee 
condderable  daua  le  MilaQois ;  fx  la  Cour 
de  Madiid  preveauB  par  lea  icuiauatigns  du 
Gourerneui,  qu'il  feroit  impc^ble  de  ie« 
dujre  ie  Due  ae  Savoie  ^  drautiea  condi-- 
cioos  que  ceUes  du  traite  d'Aft,  k  tinoios 
qu'oa  a'luimili&t  ce  Priace  fier  &  opiuii- 
are;  la  Cour  d'Efpi^goe,  dis-je,   doaooit 
.du  moka  ioa  cwfkut^m^i  tacite  k  tout 
ce  que  Doa  Pedro  reprefeatoit  coQWe  iioe 
cboie  neceilake.    £^a,  Bedmar   reaiou-- 
troit  ions  ceiTe:  qu^il^toit  de  riot^ret  du 
Koi  foa  inaiire  4e  xabattre  Torgueil  de  la 
•  .KepubOque  de  Veoife ,  eoQe^ome  decjaree 
,&  ixrecoucitiaUe  de  la  grandeur  de  la  Mo- 
narchio  d*£fpa£pe«  U  n\fi  f4s  fi  \diBciky^ 
^ifoit-U,  A  ruUm  me  vilk  fi^fbe,^  &  fui 
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Itfl7.  ^^^^  pourreh  Hen  trcuvir  les  moiens  ^  kjoutoit 
-/*  I'Ainbafladcur  fans  $*cxpliquer  davaotage. 
En  tout  ias ,  //  n*efi  pai  imfoJpHe  d'humilkir 
nn  Sinai  enivri  de  la  faujft  antiquiii  de  fa 
ftotlfjje  &  ik  fon  indipendance*  On  Je  mef^ 
tra  Hen  en  it  at  de  ne  fe  joindre  pasalapre* 
mUre  occafion  avec  les  ennems  de  laMaifon 
-  d*Auiriche^  &  de  ne  itaverfir  plus  ms  pro-' 
jefs  en  Alkmagne /&  en  Itaiie.'    ' 

On  trans.     ^^^  Vetiiticns  quinenfanquent  pas  de 

pone  k    '^ncti^tion ,  s'apperqurcnt  dies  Tufis  fecretes 

jiadrid    du  Triumrira'c.    lis  fc  perfuadent  que  les 

cfa"An°'dc  affaircs  nc  finiront  jamais  tant  qu*il  faudra 

japaix     flcgocicr  avcclcs  Miniftrcs  du  Roid'Efpa- 

d'ltaiie.   gng  en  Italic ,  &  que  le  moien  Ic  plus  fur 

de  deconccrtcr   Its  TriuniTirs ;   rtil    dc 

traitcr  2i  Madrid  avec  Philippe  mexnc,  ou 

XtfviHt/.  du  moins  avec  ie  Due   de  Lerme.    Les 

tQruvt'   voilk  done  qui  ordonnent  k  Griri  leurAm- 

^^j^'^^'hdSdidtax  eh  Efpagne,  homme,  dit-on,  qui 

'  D'avoit  ni  moins  de  flegme  ,  ni  moins  de 

(agacitc  que  les  Efpagnols  ,  d'entamer  unc 

nouvelle  negociation*  k  Madrid.    Les  avis 

furent  difFerens  dans  Ic  Cpnfeil  de  fa  Ma* 

.   jcfte  Cathbliguc ,  fur  la  propofirion  du  Se- 

«at  de  Vcnifc.    Les  uns  difent  qu*il  faut 

avant'que  d'lentrer  en  traite,  r6tablir  lar6«* 

putation  &  I'autoritc  de  la^  Coaronnc  d'Ef- 

pagne,  k  laquellc  on  avoit  donne  des  ^t* 

tcintes  en  Italic.  D'autres  reprcfcntcnt  que 

les  Princes  dltalie  tcmoignant  quclquede- 

gout   de    la  domination    Efpagnole.    du 

iDoins   un  grand   mecontentement    oe   hi 

hauteur  avec  laquelle  on  les  traite  ,  il  eft 

dVinc  extreme  importance   d*in  pr6venir 

les  fuites  >  &  de  condure  au  plut6c  Tac 

com 
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commodemeot ,  de  peur  qu'oa  ne  s'avife  ^^.j 
de  former  une  ligue  codtxaire  aux  iotercts 
de  fa  Majefte  Catholique,  done  le  Roi  de 
France  fe  fera  le,  chef  &  le  protefteur.  Cc 
dernier  avis  etoit  plus  fage  &  plus  conform 
me  aux  inclinatioiis  de  rhilippe  &  de  foQ 
premier  Miailtre.  Le  Due  de  Lerine  flatte  J 

de  rhooneur  d'etre   comme  Tarbitre  de  la 
paix  &  de  la  guerre,  &  de   terminer  les 
affaires  d'ltalie  fans  que  la  France  y.  eut 
aucune    part,  fait    confentir   fon  Maitre 
d*eutrer  en  negociation:   &  fAmbafladeur 
de  Venife  retjoit  bicn-t6t  les  pouvoirs  u6- 
ccS^ires.  de  la  part  du  Senat  &  du  Due  de 
Savoie^  pour  raccommo4ement  dc  la  R6- 
.publique  avec  PArchiduc  de  Gratz ,  &  pour 
.cdui  de  Charles  Emmanuel  a?ec  le  P^oi 
d*Efpagne* 

On   ttouva   fort  Strange  &  la  Cour  de 
Fiance  ^  que  le  Roi  aiant  emploie  fes  boos 
offices  &  ofFert  fa  mediation  de  fi*  bonne 
grace^  les  Efpagnors  &  les  Veaitien^  lui 
.  tiraflbnt  ces  deux  affaires  d'entre  les  mains, 
ikns  Soa  confeatement  &  fans  en  riea  dire 
k  Seaece  AmbalTadeur    de  fk  Majelle   a 
Madrid.    Oq  accula  le  Senat  dMngratltu-^«>'^^ 
.  de*    Et  LouYs  fe  plaignit  amcrement  ssa^J^^^^'^, 
Pape  par  la  bouche  de  Marquemont  Ax-conditt. 
.  chevcque  de  Lion.    Pcutnctre  que  les  Vc.r»»".''^- 
niticns  ne  font   piB.fi  hlimables  dans  le^^^'J**. 
fond.    Le  Senat  fe  defioit  de  Marie  de^c. 
Medicis  &  du  MarcchaL  d'Aacre   qui  vi- 
Toit  encore.  .  11  craigncdt,  &  le  Due'  de 
.  Savoie  etoit  dans  la  memc  pcnfee ,    que 
les  Miniftrcs  d'Efpagnc   nfcuffeat:  trop  de 
cx6dit  aupr^s   de  ia.Reino  mere.  &  que 
'  C  3  '    Coft- 
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%6i7.   CoQChior  far  le  poiat  de  deveoir  faperieur 
k  cous  fes  enoemis  par  k  prifoQ  du  Prince 
de  Condc,.&  par  la  ieduak)n  des  Seigoeurs 
iDalcoQteiiS)  oe  f&t  entieremeat  deTou6  k 
la  Cour  de  Madrid.     Ccfl  pourquol  le 
Senat  &  Cbatles  Enimaociel  n'atteodoiedt 
pas  grand  fecours  de  la  mediation  du  Rol 
de  France.    lis  s'imaginiient ,     &  ce  ac 
fut  pas  fans  raifoa^  qu'on  fe  tirertrit  pld- 
tbtjk  plus   honnetemeot  d'intrigue  ,     en 
negoclaat  foi«m£me  k  Madrid.    Les  Mi* 
niitres    d'£Xpagne  paroiiToieat   £tre    plas 
traicablesy  quand  la  France  ne  prenoit  pas 
connoillance    des    affaires  d'ltalie.    U   y 
avoit   pouitant  .en  cela  un  inconteiiitilt 
coofideuble*  Cell  que  le  Traicd  fe  ftiiaoc 
deforitiais  &n$  mraiateur  &  fans  gafaofi^, 
ks  Venitiens  &  le  Due  de  Savoie  demeti* 

^ioienc  k  Ih  difcretion  de  la  Maifan  d'Au- 
tridie,  Qui  pouToit  le  rompre  feuremenf, 
dks  qci*elld  y  trbuv^eroit  &)a  atancager  On 
s'tn  apper^ut  dans  la  fuite.  Nous  Y^nms 
que  les  Venitiens  tranfporterent  Ifl  *i^gO* 
ciicion  de  Madrid  k  Paris,  Ceialc^r  pa« 
rut  d'autant  t>Ius  n^ceflaire ,  que  le  notiteaa 
Miniftere  affeddnt  depuis  VwignaaiM  dc 
h  Reine  mere »  de  s'oppofer  anx  ptojetsdes- 
Efpagnols^  on  devok  efpet^if  que  ia  oMb- 
ti6a  de  la  Couronne  de  France ,  f<trolt  plus 
iitil&&  plus  efficace.  Les  Minlftrei  d'Angle* 
terre  fe  plagnirent  auiS  de  ce  que  lear  SJol 
aiant  temoigni  tant  de  bonne  volonti  au 
Setiat  &  au  Due  de  SaVoie  daoa  ces  deux 

:  affaiies  ^  ils  en  transferoient  la  aegddati€>Q 
k  Madrid  fans  rien  dire  k  fa  Majeft^  Bii- 
taumquen    Oa  oo  fe  mit  pas  C[0  pik^e  des 

re-* 
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MDQfttMnoccs  de  rAaibaSaikar  de  Jacques,  i^j^ 
JUca  Yeoitteas*  comptoieQC  eucorc  moin$  '* 
iitf  lui  que  im  le.  a.(h  4e  Fraoce*  Oa 
coiO0e&ce  done  de  trailer^  Madrid.  Mais^ 
iait  qoe  ce  fftt  un  ^effet  da  flegme  ord^tiaire 
dca  Efpagaols ;  foil  que  Don  Pedro  &  le 
Marquis  de  Bedmar  eufle^t  Tadveile  de  re«* 
c^cr  la  condufioa  d'un  «ccotQiBodeinea( 
cootnure  &  Icuxs  iuterets  &  \  leurs  deiTeius, 
Je&  chofes  ^Uoicac  C  leotcmeut  que  lea 
Vemtieos  ccntiooefeot  leurs  h^ftilites  dads 
te  Frioul  CQQtre  i'Arcbiduc  de  Gratz.  £e 
le  GouTemetu  de  Mitaa  eut  le  temps  d'af* 
iesiUer  fes  croapes^  &  de  foudre  fur  la  vxU 
le  de  Veccell. 

Qiioique  Doa  Pedro  UicbAt  de  couvrlr  lecoa^ 
ibo  defleia  veritable  ea  feignaot  d'ca  vou*^*'']^^^^ 
loir  ifc  Crefceodn^  il  ne  prit  pas  fi  bicn  fcsaffiige*" 
XQefmes     que    Cbarks    £BunaQuel    Px ia*  verceii  8c 
ce^vi^iaDC^   ue  fitjt   affcz    promptement^^P"**** 
ayerti  que  I'AnDoe  Efpagaole  iparchoit  \ 
VercdL    La  place  n'etoit    pas  mal  forti-^ 
fiee ;   niaia  eUe   maoquoit   de   poudre  & 
d'homines   poor  une  loogue  &  rigoureiUc 
ireiiftaQce.    Le  Dae  de  Savoie  y  fit  pafier 

Sromp^mem  quinze  ceos  hommes  de  pied  t 
t  quelques  Compagoies  de  Cavaleiie  avec 
ua  tort  habile  Ii^edieur*    Ciaq  ocQs  Ca- 
Taliers  qui   portoicat   chacun   en  crouptj^^jJJ^* 
uu  fac  de  poudre ,   u'eotrerent  pas  &  heu-  morie  m)^ 
xeolemeDt    dans    Verceil     quelques   jours"'^"'- 
aprfes.    Don  Pedra  informe  de  Icur  mar-J^^Q^f • 
cne,    les  fit  actendre  far  le  paflage/  Lesi'ro. 
Efpaffo^s  aiaat  fui{Mds   les  .  Saroiards  pax 
d^riercj  oa  mit  le  feu  aux  Ssucs  de  pou- 
dre^   Le  fpe&ade  fut  affreig>.  Dea  boni- 

C  4  mcs 
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1617.  ^^^  ^  ^^*  chevaux  itoient  ^rillis  tout  vi- 

'*  vans.  Quararfte  Courcurs  fe  fauviercot  feu- 

kmeut  dans  la  'tilfe  av«c  it'  peu  de  jpou« 

dre  qu'iis  portoieat.    Un  fi  tunelbe  acci^* 

dent  n'empccha  pas  <}ue  la  Garnifon  ne  fc 

pcTll  rti^^^^^^^^'^^^^^^^  durant  deux  mois.Cha- 
uei^Ljiilts  Emmanuel  s'ayatDQa  lui*meme  ^  la  te« 
'^'7-  tc  de  ncuf  millc  hommes  dc  pied  &  de 
quatorze  ceos  chevaux  ,  afra  de  jetter  du 
lecQUrs  dans  Verceil.  It  fit  k  fod  ordi- 
naire tout  cc  ou'on  dcvoit  attcndrc  <l*ua 
General  habile  oc  experimente.  Mais  n'a« 
iant  pu  faire  entrer  que  mille  hommes  a- 
Tec  une  provifioa  de  poudre  aflez  modi^ 
.  que  ,  la  place  n'etoit  pas  en  ^cat  de  tenir 
long -temps,  contre  les  Efpagnols  qui  at* 
taquoient  vigoureufement*  Quand  ils  fu« 
Tenc  loges  fur  la  br^che  ,  les  affieges  de- 
isanderent  k  capituler.  On  die  qu'il  y  eut 
foixaote  &  fept  miUe  coups  de  caaon  tir^s 
durant  le  fi6ge.  &  que  les  Efpagnols  y  per- 
dirent  fix  mille  hommes ,  foixante  Capital- 
Des  y  &  plufieurs  perfonnes  de  confidera. 
tion.  De  quoi  s^agifToit-il  dans  cette  affai- 
xt>  de  je  ne  fai  quel  point  d'honoeur. 
Le  Roi  Catholique  ne  vouloit  pas  avoir 
le  dementi  deTon  entreprife  d'humilier  le 
Due  de  Savole.  Malbeureufe  coodldoa 
dcs  fujetS)  fi  fous  la  domination  des 
Princes  Chretiens  ,  k  qui  la  Religion  ea- 
feigne  d'eparsner  le  fang  humain  autant 
quil  eft  poflible ,  &  de  pardooner  meme 
les  injures  les  plus  atroces  ,  *  il  faut  cue  la 
vie  de  plufieurs  milliers  d'hommes  y  foit  libre- 
ment  iacrifi^e ,  parce  qu'un  puifiTant  I^oi 
'  Be  veut  pas  fouffnr  qu'ua  Prince  infeiieur 

ait 
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iit  la  hardieffc  &  le  courage  dc  lui  r^fiftcr!    ,^-^ 
Dks  que  la  nouvelledu.Segc  de  Vcrccil    ^"' 
fut  portce  k  Paris,  Luines  &  foa  nouveau    ^.     . 
Mioiftcre  ,    qui   afFeSaient  de  preudrc  \c  imrfc^ucT 
coutrepied  de  ce  qui  fe  faifoit  lous  Marie  en  Fiance 
de  Medicis,  &  durant  la  vie  du  Marcchal  i^^^^" 
'd'Aacre^  cricrent  bien  hautqu'ilfalloitca- fi?°cdc 
Toier  au  plut6t  ua  puifTant  fecours  au  Due  vciceiu 
de  Savoie.  I!t  Roi  temoigoa  tout  publique- 
meat ,    qu'il  faroit  boa  gre  au  Marcchal  Hiftorh 
de  Lcidiguicrcs  de  tfavair  pas  obei'  aux  ''•  ^«»"»'- 
ordres  cavoics  a  la  fia  de  raonce  dcrnieic.  ^^/JiJ'' 
Sa  Majeile  Jui  donna  qn  aveu  autheutique  gmdrtr. 
de  ce  qu'il  avoit  fait,  afia  qu'oa  nc  PV^^i'^'e 
i'iiiquictcr  fur  une  cntrcprife  fort  bardie    yiitt.r'im 
pour  ua  fujet.    L'afte  eu   fut  vciific  au  shr  m*- 
rarlemcnt  de  Paris  avcc  de  grands  clogcs  ""^jj/^^*'* 
donries  aii  Marcchal.    Louis  fit    appcUcr  toJ,  't'f^. 
Ic  Due  de  Monteleon  Ambafladeur  d'Ef-f^.  m* 
pagae,  &  fa  Majefte  lui  declara  ce  qu'dle  ^^^ 
penfoit  de  ce  mouvefflcnt  imprevu.da  Gou- 
verueur  de  Milaa.  >  ^uel^ue  granie  que  foit 
la  paffian  que  /ai  de  vivre  en  bonne  inteUi'* 
gence  avec  h  R$i  d^Efpagne  ,  fur  tout  depuis 
Vhrolte  alliance  que  nous  avons  contraSie  fun 
avec  Vautre  ,  dit  Louis  k  Moateleoa ,  ft 
(rains  que  la  ccnduite   irriguliire  de  Don  P^- 
Jrc  de  ^olede^  ne  vt^  oblige  enfin  a  faire  ^el* 
que  ciofe  CQUire  mon  incUnaiion.    Ecrivez  au 
Roi  voire   Maitre  que  je  le  conjure  par  fa* 


de  ma  Couronne^  ni  mon  ho^naeur  ne  me  per* 
metient  point  de  fo^rir  que  mes  allies  foient 
ofprimis^    Si  U  t)uc  de  Savok  refuft.  £ac^ 

C  y  ce^Mf 
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'^  ferat  U  premier  a  me  ^tcUttr  mfr^  lui  £5?  i 
U  ci^traindre  d4  hn  c$iltinNr*  Mais  fi  k 
Roi  CaiMiifwe  inrnprend  4i  k  finite  psr 
la  force  >  avsnf  fue  ^  hi  ^rir  nn  attim^ 
movement  fitf>9rt4Mt  i  uh  fHnc4  Swoerdifty 
je  m  f<mrr4i  m  Jij^nfit  4e  prendrt  fims 
ma  pr^te&i^it  la  pirfi^iie^  la  ma f Jon  ^  &  ks 
Efats  ia  Dtfc  4i  Sav$ie,  Pftifteurs  ouitts 
fuiffanf^s  ft  diihrer^t  pour  ki^  des  ijue  je 
tetfr  en  auraidoMi  l^xmpkx  &  mte  ^ 
faire  efi  eapaiU  d'aihnkr  fme  i»erre  gdiih 
tali  dant  FBuri^pe.  It ,  n'ejl  ifuefliM  -dms  k 
fmd  ^tse  de  ceruiuH  fotmikh  peu  import 
taistet.  J'eb^re  fte  k  Roi  vdere  AMfte 
'Ooudra  Hen  ks  facr^et  >au  rep^s  fitiUc*  CeA 
nne  afUom  digae  de  fa  tili^ion  Qf  de  fa  gf^ 
nirofiU. 

Afia'  que  I'Ambkfladetiir  d'El^gile  voie 
jf&i  bki-mimt  que  fa  Iddjefte  {)^e  (Srleu- 

depui^  la  foumiffiDu    deft   Selgtieai^  uml- 
couteos ,  oa  en  refert^  quiti:&e  lotlKt  Isofti^ 


&utie^^  Threfoiricr  de  f  ExtfirofdiMi^t  dfc»  t3«e«w 

dt  ufdi'  res  x^met    k  Lioft    ks    dtni^i   deftiA^ 

^iitit.    Charles  EramadGef  pe!*sad6  qtfil  fib  ft*- 

^i,;,/\  vera  jamais  fa  Ville  4e    Vertcil  firfis  XKk 

prompt  fecours  de  la  Pttuce  >   «toVoit  te 

Marquis  de  Laq%  &ii:e  des  'OoMj^Iimais  4l 

XouKs^  fur  ce  qu^il  pt^od  eti  mate  I'admK     ' 

nlllnitian  6&%  afi^res  de  foa  Rdittumtv  Tel 

fiit  Ic  prctcxte  -de  t^Aiab^aadfe  tatt^bnli- 

naiie*   Jje  ve!fk<ibte  dei^lu  ,   c'elt  <te  J^ 

pro- 
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prefelUer  vlTcnidit  au  Roi  les  daogereufcj  i^s^ 
coafiquences  de  rcntreprife  du  Gouvcr-      '^ 
'   neui  QC  Milan ,  &  de  falre  ea  forte  que 
fa  Majelle  oidoane  au  Mar^chal   de  Lef-  • 
d^uleres  ,  de  jnarchei  iaceflamment  au  fe- 
CQias  du  PiemoDC^  qDmme  11  etoit  (Upule 
daas  le  Traite  d'Aft*,    done  Louis  promic 
la  garaatie.    11  {:aroit  irrite  de  ce  que  lc»    * 
Efpagools  s'opioiatreQt  au  Cege   de  Ver* 
ceily  &  cotnmaade  que  les  troupes  s^avan- 
ceoc    au    plutot  veis  ritalle,    &  qu'dles 
pigcxat  celles  du  Marecbal  de  Lefai^uic- 
xes  en  Dauphlae.    I^  Due  d'Aogpul^iie 
deiroi't  Ics  coadulre'  fur  la  &oQtii£re  >  &  y 
atttfodre  ie  Marecfaal ,    &  qui  le  comnua- 
demeac   general    de   TArmee  de  PieJOocc 
fur    defiioe.     La  Nobleflc  Fraiu^Iie  eu- 
jiuiee  deja  d'ua^  pais,  de  tiois  aois  9    ne 
lefpuok  que  la  guerre.    Dea  ^ns  de  la 
premiere  qualite  attendent  avec  loipaticuce 
Ic  moment  de  monter  k  chevaL    Le  Duc%//'»0'>/ 
dc  Robm  mccontent  de  ce  que  Luines  it^"  oi^c^r 
reg^^e  dc  traver^,  &  de  ce  que  le  Due 
de  Miucsae^  dc  Nevers,  de  Vendpme  & 
le$  aptres  coatre  le£quels  il  a  £ut  la  guer<* 
jce  pQiir  le  Koi,    foot  mieux  icqas  a  U 
Cour    que  lui^  Roban,    dis-je,  preud  le 
parci  d'aUer  paiTer  fon  chagrin  daiu  TAr- 
'jD6e  d'l^aUe.    Le  Comte  ac  Candale  ful*- 
Tit  fop  exemple.    11    etoit   toujours   mal, 
avec  le  Que  4'Epernon  fon  Pere.    Cai^dalp 
t&dika  f^rtant  de  Tappaiiier  en  abaadoo- 
9»t  la  ReligiQA  Reformee  que  le   Due 
iuCLiTdt  iiN^rti/dllemept*    Peut-et^e  auffi  qu^ 
^  fot  m  c^t  de  riaGooXlancc J.    ou  de 
i'MiJbittce  d^  Caadale*  11  i'appeiQut  qju'a^ 

C  6  fxc 
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161-,  nc  Religion  gu'il  avoit  cmbraflce  par  caprice  ^ 
'*  ou  par  lutcret ,  fcroit  un  tiop  graad  obftacic 
k  fa  fortune,  &  qu'Epcraoa  fon  pcrc,  en 
'  prcndroit  occofioti  de  laire  encore  dc  phis 
grands  avantages  au  Marquis  de  la  Valette 
Ion  fils  bicnaimc.    L'Ambitieux  &  jaloux 
«     Candale  eut  bien  voulu  tirer  des  mains  de 
fon  cadet  la  farvivance  de  la  plus  belle 
charge,  &  du  goqvernement  le  plus  impor- 
tant qui  fur  dans  leur  maifon. 

Quand  le  Due  de  Monteleon  voit  qu*on 

fe  prepare  tout  de  bon  ^  paffcr  les  Aloes » 

ilfc  met  k  crier  chez.les  Miniftrcs  d'Etat 

«ij?«>#   &  chcz  le  Favori  que  ceux  qui  confeil- 

4m  c«ii»/-lcnt  au  Roi  d'envoicr  fcs  troupes  en  Italic  ^ 

/1p%*  tiV-^^°^    mal  intentionnes   pour  le  repos  dc 

r//./?7ji:.l'Europc;  au'ils  ont  dcttcin  dc  rompre  la 

i^b^f.  6.  bonne  intelligence  cntre  ^es  deux  Couron- 

nes*&  dc  mettre  tout  en  feu.    Louis  ap« 

f^elle  encore  rAmbaiTadeur  d'Efpagnc:  & 
ui  paric  en  prefence  de  cetui  de  Savoie. 
^^ai  fait  jufques  i  prifent  plufiturs  dmar-^ 
€hes^  dit  fa  Majefte  k  MonteleoQ  ,  afim  d$ 
Htahlif  la  paix  entre  le  Rat  d*Efpagne  mom 
teau'pere  &  le  Due  de  Savoie  mon  oncle.  >  On 
a  prop9fi  de  ma  pari  des  c&ndtti^s  raifmna^ 
ties  au  Roi  voire  maiirey  & je  lup  aihrit 
diverges  fbis*  Puifque  tous  mes^  tons  offices 
font  inuisleii  je  vous  diclare^  que  .mes  ffou^ 
pes  voni  marcher  inceffamment  vers  k  Pie* 
mont  fbus  la  conduite  du  Markbal  -de  Lef^ 
diguiirfs^    Vous  pouvez  icrhe  au   Rioi  d^Bf* 

J^agne  que  jVt  'ptis  la  fefiflution-'de  ficodrir 
e  Due  de  Savoie ,  en  cas  que  fa  Majefid  Ca* 
tholique  ne  veuilk  pas  euicutir  k  &raifd 
d-Aft  ,    ni  confenfir  0  une  fu^kfm  d^frmes 

jufjuts 


LOUIS  XIII.  Liv.  XI.         tfi" 

Jl^ftsace  que  ions  ks  differjm  iotenf  Mjufijs  ^^if; 
4  la  fattsfaBton  des  uns  (^  du  auittu  Lc 
Miniftre  d*Eft)agiic  farpris  de  cc  qye  lc 
jcuue  Roi  parle  d*ua  ton  fi  ferme ,  ripon- 
(fit  ii  fa  Majefte ,  qu'il  a  travaill'6  jufques 
alors  \  maiatenir  runioa  &  la  boiine  in- 
telligence entrc  les  deux  Couronnes ,  ,  & 
qu'il  continuera  de  lc  faire  avcc  tout  lc 
2cle  poffiblc.  ^e  ne  manquerai  fasj  Srrc^ 
ajouta  Monteleon  ,  d^tJiformr  U  Rot  mom 
maitre  des  tonnes  intentions  de  v3tre  Majefti 
four  la  paix.  Mais' \e  la  prie  fris-humile^ 
ment  de  me  difpenfer  Jficrire  i  Madrid  ta 
declaratitm  que  vous  faites  de  vouhir  ff^ 
courir  k  Due  de  Savoie  contre  le  Roi  mom 
maitre*  Je  ne  vous  dis  pas^  reprit  Lou*i9, 
que  je  veux  prendre  parti  pour  h  Due  do 
Savoie  contre  Je'  Roi  d'Efpagne  ;  mais  que 
je  fuis  dans  la  refolution  d*empeeher  qur  U 
Hue  de  Savoie  ne  foit  opptimf.  On  timoigno 
ajftz  que  c^eft  un  deffein  formi  K$us  fouvez 
Vicrire  lUrement  au  Roi  voire  maiire. 

II  y  avoit  en  tout  cela  plus  d'artifice  & 
dc  diitimulation  que  de   realite  de  la  part 
de  la  Cour  dc  rrance.    On  Touloit  bien 
foutenir  le  Due  de  Savoie  :    mais  on  ne 
prdtendoit  aucuneraent  rompre  avcc  TEf- 
pagne.    Luines  &   les  Miniftres    gagn^^ 
lecretcment   promirene  d'aider  lc  Roi  Ca- 
tholique  k  fortir  avcc  hoaneur  d'une  af- 
faire ,  oil  fi  reputation  &  fon  autoritd  fe  ^ 
trouvoient  itrangement  commifcs  par  lesy,jtf*rJT* 
intrigues  dc  fes  Mibiftrea  en  Italic.    Lc  dtiRtgn^ 
Pape  tout  Efpagnol ,    faVfoit   agir  Bcoti-  ^^^?^s* 
voglio  fon  Nonce  en  Finance.      L'lt&lien^.  ^/ 
sQfiaue  tantdt  que  .Charles  Emaanttet  iiei6i7« 

C  7  dc- 
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^^    demeura  jamais  ea  repps  >    k  xnoios  ^ue 
^"*  fa  ficrtc    nc    Ibit    labattufi   par    auelque 
perte  conficlcrable  ,    &  que  c'eft  le  feul 
xnoicn  dc  fixer  Tefprit  luquiet  Sc  eotrepre- 
nant  de  ce  Prioce.    Bentivoglio  repxefcAte 
ea  UQC  autre  occaCoo ,    qu'll  ae  faut  ^rlea 
pr^ciplter ,  aTaac  qu'oa  axt  reQu  des  oou.- 
relies  cercalnes  de  Madrid ,    ou  raccom- 
modement  des  Venltiens  avec  PAxchiduc* 
de.  Gratz  &  celul  du  Due  de  Savoie  avec 
£sL  Majelte  Cachoilque  fe  o^^Qcieut  ferieu- 
rement..  Le  Nonoe   fe  recne .  auelquefoi^ 
.que  le.  Sebat  de  Veolfe  &  Charles  Eauna** 
nuelt  out  leurs  vu^  &  leurs  deiTeios  par- 
uculieis  ;    qu'ils  chercheac   k  engager  les 
deux  Couroanes  k  une  rupture  ouTecte^ 
dans  le  deflelu  de  profiler  d  une  guerre  qui 
fera  ruaneufe  k  Tuuc  &  a  Tauore*    A  pro- 
.pos  de  cela ,    BenciTOgGo  resiontre  ^u'il 
M'eH  pas.  avaota^eux  k  la  Fraace  ipmiee 
jiar  une  guerre  civile  mal  ^teiuce  ^    d^ea- 
voier  fes  ^ces  aa  dehors  ,    ui  d'atcaquer 
an  Eoaemi  prnffaot.    L^  Riim  tiurey    di* 
ioit-il  J  ftiffcrte  foa   esil  svu  um  utrim$ 
imfstience:  4lh  efi  aUtitiive  i  trmoer  V^cc^r 

jki  Jmis  dmMi  m$uviUeM^Mt  fur  J$j  40dif 
^4  4/u  Be4Hrn  .  ne  JimamfefU  M'a  iroumr^ 
.Tout  cela  faiioit  impcefljoa  uir  refprlc  de 
JtiUiiics.  La  Paix  lui  {laroiilbit  plus  fayo^^ 
table  que  la^uerr^,  k  retabliffemeut  de  ia 
iiitwc  &  deHoa  credit. 

Taot  d'iutrigues  k  k  Cour  de  Fxapcc 
KtAtfdeac  J«  Braicbe  du  lieciours:  «ik«  door 
aeac  le  tetuos  au  Gouvei^^e^r  de  JMilaa 
d'araeccff  C^ei&ctt  |e  £4e  dc  Verceil» 

qu  u 
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tpfil  eft  Impofflhfit  de  fe  fidielerer.  L'Am-  |^|^ 
baffftdear  dr£l^gde  appottoic:  encore  dc  '      ^ 
aouvdics  aflutaoces  k  Loujfs,.  que  la  M^ 
je/le  Catholique  vouloit  teDir  fft  parole^  w/Fm>« 
Sas  aroir  igard  i^  ce  qui  sMcoic  pau6  de«  <'*  ^«w^ 
pais  teTtaltcd*Aft,  &qaVlIertn«toitV«*^i.''^ 
ceU  apres  que  fjoit  snwi^  Taufoic  pru«    L^tmUrii. 
iMm&n  mahr4^  diibk  Montdcoa ,  fi^^^^^hj/^'^ 
temt  poarvfH  ^'it  M*en  ^it  fas  k  dimMi^    S4  ^*  ^ 
Msjtfii  Tfii-CkriffumJU  0   tr^    ifiPKMifr^ 
f(mt  *0^ulw  f Me  U  Hue  4k  SteHk  sit  l*av4^ 
iMga   it    c^tf^'^rft   ui$  fmffMt  R^  i  livHr 
m^lgri  Uh  k  fiigt  4i  yeritiL    Voiik  Coillinwt 
les   P/lQces   cMipceflt    k    vie  d«s   Ym^ 
mcs  pouJr  dcHu   Qu'ib  .meuicQt  pat  j&it- 
lien :  II  a'impoi td.    On  ae  peut  fkattt  au^ 
tretnent  ThMaftur  du  Roi.  Luisea  ft  Vil^ 
lo^oi  fiffeot  Gcmftotir  Louis  k  dornier  cetie 
iati^faddon  ]i  Philippe  ibn  beau  -  pere.    Oft 
€ctlt  ati  Md^hal  de  LtsAigai&ncs  dt  pnaa^ 
dre  fi  bita   fe&   meTures   qu^il   u'engatt 
peine  k  leputacioti  dei  an&es  du  Hoi ,  Ik 
qoe  aV  sdmt  aucune  e&dxaace  de  iaire 
ievar    le  £dige  d'uoe    rOle    extrtmeaieiit 

)efte ,  ^t  &n  arm^e  ne  s^Bvanoe  pas  pear 
voir  prendre  VetodU  LouVs  fa^  avertir 
^core  it  Maricfaal  de  Lcddigui^ies  qu^ 
veat  t»tQ  €»ip£diei:  l^sppreSkm  da  Due  4t 
Saroie  ,  ifiaii  que  Ibii  Kitsntion  n^eO:  pat 
d'efitter  eb  goerie  ou?eree  aree  i^fpagfte^ 
^  4ue  fea  ti^oBpes  oMrctKOt  uaiqueme&t 
a£a  d'araocer  la  coodidiDn  de  te  puilu 
X/esdiguieres  biiin  infenfti  dea  deflfeins  de 
la  Com  )  fie  ^  pneffe  pohK  de  psKlSsr  lea 
mottta )  qdwima  tout  k  osonde  cae  ^c^ae 

lui^ 
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^ttfi7    ^"^*    ^'  li'ctoit  encore  gu'Ji  Veillane,  lors 
'•  ,qu'il  apprit  que  la  garniioa  de  Vcrccilaroit 
•^apitule;    La  nouvdle  ne  le  furprit  pas.  II 
s*y  atteadoit  bicn. 

Ce  grand  my  ftereaaquelpkifieurs  Mlr- 

nifbrcs  da  Roi  ne  compretjoicnt  rien  eux- 

xn£m.es  ,  fe  developpa  d'une  afTez  plaifan- 

te  manlere.    Louis  jouoit    foit   biea  foa 

wiF«iii>w|jerfonnage  daus  la.  comcdie.    Mais    Tea- 

tf^nu"'   y^^  ^^*^^  ^^^  ^^^^^  readrc  cacore  plus  intri- 

f4g.  iii.gucft  ,    fit  tout  decourrir.    Pcut-ctxe  auffi 

xij.  ii4-gue  le  Roi  vouliit  eafiq   que  foa  Confeil 

mt   ioforme  de  tout ,  &  faire  accroire  aux 

f^eos  qu^  le  retardcmeot  de  la  maircbe  da 
ecours  s'etolt  .fait  fans  fa  participation* 
Car  enfin,  ces  artifices  font  ladigaes  d'ua 
Prince,  qui  doit  temoigner  de  ia  droiture 
&  de  rhuma0ite.  Devoit-on  fouffrir  que 
le  Roi  d'Efpagne  fit  mourir  tant  de  geos 
pour  un  ridicule  poiat  d'honneur^  Louis 
oonnoit  toqs  les  jours.de  nouyeaux.prdres 
auDuc  d'Angouleme  de  partir  j  parce  que 
Verceil  ctoit  presque  reduit  k  Pcxtrcmite, 
y#  prendrai  la  fofte  ,  repondoit  le  Due  >  elh 
^ue  Vargent.niceffaiu  pour  la  fubfjlance  des 
troupes  /era  pret  a  Lion*  ^J^uoi  qu^on  ait 
tnvoU  de  hmnes  ktiret  de  change ,  je  Juts 
0ffuri  quHl  y  a  quelque  cfdre  ffcret  eTen  dif- 
fenr  k  paiement.  On  fait  vcnir  lk-deffu5 
le  Threforier  de  TExtraordinaire  des  gucr- 
res  au  Confeil  du  Roi  :  on  lul  demaude 
pourquoi  Targent  ne.fe  compte  pas  k  Lipo. 
Jil  repond  que  les  fommes  u>nt    prates.,  Be 

Sue  les  Banquiers  ont    accepte  les  letues 
^  change    Le  Roi  qui  ne  den^ande  qu'k 
gagQer  du  teoopSi  dit  qu'il  faut  epvoier  k. 
.  .,  Lioa 
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Lion  &  s'iafbrmer  de  la  yerite.    Oa  y    |^|^ 

court  ea  pofte:£t  ie  Courier  rappoite  que 

tar  gent  ac  tient  h  riea*  Lk-defius^  Lottis 

fait  de  oouyelles  infladces .  au  Dae  d'Aa^-  * 

goulcmc*    .  £t  Ie  Doc    foutieat   toujours 

qu'oQ  trooipe  fa  Majefte.    Elle  mande  eo'' 

core  foQ  Tareforier  de  TExtraordiuaire  des 

guerres«    .Oa  Ie  gxoade;  on  Ie  inenace  de 

ie  mettre  eatre  tcs  mains  de  la  juftice.  Le 

pauvr^  homme  eflfraie  s'ap6roche  dc  To- 

reille  de  quelqu'uu-.  des  conndeas  du  Roi  ^ 

&  Lui  declare  que  Targdlit  efl  yeritablemeac 

pret;  in^5  qu'il  a  re^u  des  ordies  fcc]:ieta 

d'empecher  qu'oa  oe    le  compte    (i-tdu 

C'ett  sdad  que  tout  le  Conleil  apprit  eafia 

uae   chofe  fecret^  eatre  le  Roi ,  Luic^Sy 

&  Villeroi.    On  fut  alors  que  le  Due  dc 

MoQteleoQ  avoit  eu  I'adiefle  de  perfuader 

k  fa  Ma}elle  de  laifTer  prendre  Verceil  fui^ 

la  parole  que  le  Roi  d'hlfpagne  dqnnoit  de. 

rendre  la  place  ^  apr^s  ciu'il  auroit  mis  fyd 

iionoeur  oc  la  reputation  de  fes  armes  k 

couvcrt.    Plufieurs  n'approuverent  pas  cct- 

te  cdllunon.    Outre  qu'elle  etoit  mdigne 

du  Roi ,  &  contxaire  k  la  parole  donaee  au 

Due  de  Savoie  dans  le  Traite  d'AIt,  on 

doutoit  aue  les  Efpagnols   youlujOTent  ja- 

xnais  rendre  Vaxeil,  k  molns  qu'on  ne  les 

y  contraignit  k  force  ouverte* 

Pendant  que  tout  ccci  Cp  ^afle  en  Pie-  conti-  ^ 
mottt  &  en  France ,  ks  Venitiens  &  T Ar-  ^^T^ 
xhiduc  de  Gratz  fe  battent  dans  I'lftrie  &  gacirc  . 
dans  le  Frioul.  Le  Senat  pubiia  un  Ma-  y°"jjj*^» 
nifelte  ,  afin  dlnformer  ks  Princes  &  Icsscl^zchi- 
particuliers  du  fujet  veritable  dc  leur  diffe-  due  rci- 
rend  aycc  ia  Maifoa  d'Autriphc.    La  pre-  i^^^^^^ 

face 
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ffju  ftce  ptrut  teop  ftftoeufe;    Od  fe  moe^u^ 

db  la  DMitA  de  ces  gens^  qui  ne  foot  uq 

if#rrifr#  £ta€  libfc  ft   iod^pettdafltquo  depuia  tia 

1627^'  cetcain  temps  1  comtne  le  MtrqUif  de  Bed** 

JDar  Ic  promre  iocooteftablemcnt  dans  ua 

Sctit  Iivj^e  aoooyme,  ft  qui  avancefit  har^- 
imentque  leur  Mpabllque  eft  la  plcts  aa- 
dfiuiihtr-cienae  qui  foit  dans  le  nkwide.  Orgutil 
r!r([Tr  ri^cute  &  iiifiipportabte  J  Veoife  fut  v*ri^ 
fj^i/z.'  tablement  f<>umife  (aux  Roia  Oftrogoths  ^ 
aux  Empereurs  d'Orient ,  k  Chariemague 
ft  aux  Roia  d'lfalie;  eufia  la  RepuUique 
tk^itoit  pas  encore  formfe  da  temps;  des 
Memiers  EmpereUrs  ea  AUemagne.  Les 
venitiens  u'a voieot  *  pas  meilleure  gftce  de 
fe  Tauter  ou'ils  n'euf enu  jamais  Pambitiou 
4t  s'agraoair.  La  RejmiUpfej  difoic  le 
Manifelte  >  n*a  foinf  envahi  Ir  bten  Jtamfrm. 
Cfntentt  du  dommm  et/tt  0  ph  i  Dku  4% 
Urn  thnner  y  eik  nt  cwrchf  pas  i  s^Undf^ 
am  dipens  Je  fis  -uoffins.  Si  la  R/puUffua 
tfi  dtvenui  fhs  purffantt^  c^efi  fae  des  pem^ 
fits  libtis  attHes  par  la  doucenr  de  Joa  gou^ 
^ernemetif ,  fi  font  donnh  vohntaitemtnt  k 
ilk  I  &  que  mas  avons  remporti  des  avania^ 
its  legitimes  fur  *  des  Princes  injuftes  &  fur 
des  iyrans.  Cda  fit.  lirc  Ics  geos  d'cfprit 
Qu  peu  Tetfi^s  daus  I'Hiftoire.  Us  TMks 
de  Venife  ,  difoit-ou,  s^imaginenf'  its  qua 
U  monde  ah  auUii  comment  ils  acquitent 
autrefm  le  Roiaumfde  Cbipre  i  N&ns  avons 
iniendu  porter  de  la  fameufe  ligtte  de  Cati^ 
hrai ,  0i  le  Pape  &  les  premises  puiffaiH 
ces  de  {'Europe,  entrerent  ^  dans  ie  d^em 
de  riprimer  hs  entrepfifes  iun  Sinat,'  qui 
ne  iomoit  far  fm  ammion ,     i  Je    rendre 

maitu 
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Iff* 

Ofl  trmivm  le  Maaifefte  ptut  raifhniMbfe 

CO  ce  qu'il  difoit  de  Toriginc  dei  cmm- 

^,    des  Tcdefle^    Acs   Ufc^^DO,    dont 

f  Arcfaidtic  de  Gtstz  preooic  Injulictiieiic 

h  piotedioa.   Les  it^ochei  que  le  Scdat 

de  Venife  faifoU  ii  ce  Prioce,  qui  devieok 

dra  biea-t6t  Empereur  ,    dcoienr  ftogfans* 

Tmt4  is  qnifikn  fi  redidt  i  taif   difi>ieat 

les  Venitieos.    Les    ppinm   it  Is  Maifm 

JI?jMtrich0  /9fUdirmf  i  d^mtr  fitfaiti  dans 

liurs  ttrri$  i  dis  fugi$ifs  9    i  du  Ca^fsirts 

&  i  Jes  vtfkmrs  k^sms^   Ob  permtt  i  as 

gem  ^  fiHef  imptmimm^^     VArehidm   n^s 

fomt  Jtma$$  kHem^im  que  de  k§  enfrtUmr 

&  df  fe  ptvh  d*iux  smr  ddpens   d*sutrm. 

U  a  fart  k  hut  hlgmdigt.     7$ut    ft  f$e 

U  KdftMifti  dematkfe^  ^^tfi  ^tut  Uifi  tk4^ 

itm  m  u^y   fttJs  met  fi»  Uht  &  «•- 

ifMty  &  fat  h  EUU  dt^  PA^ihkhi^  fit  fit* 

«M/  pss  St  rttrMei  4im  phsia*    fit  i^em 

fiirt  U  gutfft  4awr   Ottw^ini,^     4u  littt  dt 

f9Ut  fts  Gstwiftns   &  dttnfkhif  fet  Ctutii^ 

faMt  Mun  ddptHs  de  Im  RifuHiqmty  m  fiignsui 

dt  tourir  fmr  hi  fnrtfy   fdrtitdBt  ftmf  /m* 

itrtr  9Ht  fdffltgt  pwr  fim  ft^e  pah^  &  fM^ 

ti  itrtMhM  fur  hi  tertes  du  Gfsni  Setgntuf. 

^t  fin  Mefi    0tctfdt   lei  jitflei  dtmtmdfs 

^e  ta  RdfMf^t  hi  f«//^    elle  fi  A0efd 

^hntitfi  d'imt  guttn  intrtprifi  ctuhtrt  fin 

inelhdtfon  ,    &  dims  k  fiut  deffHa  d'ditmir 

Mt  fai0  i^Mf^Ut  &  JuMt  du  tep^i  (f  dt 

la  UamiuVMii  dt  eeuM  qui  h  fimhdittut  Jhn 

fdrement.   Le  ftoftde  tfouva  ccla  fore  rai- 

ioooA^ie*      Si   ki    trenHimt^   difoit-ca, 

avoiink 
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%6l7.  ^^'*<^  tpijm^s  fait  Jes  gutrreL^uJU^  s^tr  ^ 
,       its  pourroUnt  mititer  urn  piortie  dis  Uuamges 
4u*ils,fi  dcfmM    libiralmenf  a  eux- mimes 
Jans  km  Manrfffit. 

Les  Etats    ^^  ^^  ^^  ^^  ^^^  ^  teiDuquable  ni  dans 
GcD^raiuriltric ,  ni  6gOB  le  Frioul,  qiioique  les^  Ve- 
des  Pro-  niticDs  &  TArchiduc  cjuffcQt  de  belles  tisou- 
unkscn-pcs  &  CQ  affca  grftud  Djambre.  Lltaiie  vit 
toientduayec  etoanement  tjrente-fept  vaiilbaux  des 
fccours t -Etats-  Gcacraux  des  Pro Viuccs  - Uaic»  ap- 
biiqu^di porter  auatre  mille  Jioniwcs.  dc  fcccmrs  k 
ycnife.   la  Republique  de  Veoife.   Jeaa.de  Nail^u 
ills  d^^  frcrie  oacurel  du  Prijice. Maurice 
d'Oraoge  en  cominaadoit  troi3  milley    & 
le  Colonel  WalTcQaer  Iqs  auties  mille.   Les 
.Efpaguols  teAtereat  iautileaxeot  de  fexmei 
ie  pauage  du  Deuoic  a  ia  Flotte  HoUaa*- 
.doife.    Ses  Pilptes  &  fea  Offickrs  plus  ex- 
. pdrlmeoites  (&  plu$  braTCS  que  les'  Efpa- 
.gnola ,    le  irarerieKeat ,  •  fi^us  que  ceux-ci 
Udmi  HK  ofaflenc  fe  p^CenteiL ,  d^TaQl^  die.    Oa. vpu« 
ituL^  ^^^  ^*^^  ^^  Veaitiqui  atie  affaije  i  Ja  Coat 
ii/.*i6i7.de  R:ome,  de  ce  qu*ils  appellpicnt  les  he- 
retiques  k  leur  fecours.    Mais    Gontarini 
,  AmbalTadeur  de .  la  I^epublique  ^  juftifia  la 
viitwh    coQduite  de  fes  nr^itres  auprcs  du  Pa^»    II 
siriiU'  s'appaifa  facilemeat,  die-on,  perfuade  qu'il 
Wif*.''.  ^^^^  ^^c  ^^^  pretcxtesde  la  Religion  a.'cm- 
r«w./f^.,  ploienc  a  divers   uiages.    Nous  fjsrions  bUn 
p^g'  H^malheureus ,    reprcfentoit  Contarmi  k  Paul 
'^^*         V  ,    yf  nous  ne  pduvians  nous  fervir  4i  nos 
'  amis  ,   ^^avee   Vapprai^ion   des    E^agneis, 
Us  pnt  eux^mimes  dans  leurs  4^mSej  des  gent 
de  t$ute  natim  &'de  toute  feOe*    Ces^Me^* 
.  fieuts  veulent-rih  tmpofer  sust  autret  des  loisc 
{evetes  G?  J^fuft^Hfif  >  4  condition  j«'''^  «^ 
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ftronf  fms  ohligis  i  ks  obferver  ?  Lcs  Ef-    ^^ 
pgQols  qui    crioient  autrefois  contrc  lcs  '    ''^' 
Veniticns  k   caufe  de  PalKancc  faite  avcc 
les  ijcrctiqufes ,  &  fur  ce  qu'ils  appclloicnt 
fcs  troupes   des  Princes  &  dcs  Etats  Pro- 
fcftans ;    ccs   memes    Efpagnols ,    dis-jc 
foot  rcdevables  aujoard'hui  dc  leur  con* 
fcrration  a  rAngletcrre,  &  aux  Etats-Gd- 
neraux  des  Provincccs-Ufiies.    Oil  en  fc^ 
roit-elle  reduite  cette  religieufe  &  Catholi- 
que  Monarchic ,  iS  ceux  qu*il  lui  plait  d'ap;- 
pdlcr   herctiqucj  ,  nc  Tavoient  gcncreute- 
m^iit  foutenue  par  Ic  fecours  dc  Icur  ar- 
gent &  dc  icurs  troupes?. 

Qaclques  Italieus  moius  fcrupuleux  que 
lcs  iiftagaols  ,  mab  plus  rafines  en  politi- 
5fue,biamerent  lcs  Veniticns:  d'appcllcr  dcs 
loldats  HoUandois  ,  &  de  lcs  reccvoir  a 
Venife ,  oil  il%  firent  montrc  dans  la  place 
S,  Marc.  On  prctendit  que  c*etoit  expo- 
fcr  des  Strangers  k  la  tentation  dc  fe  ku.  * 
arc  maitres  d'une  ville  opulente,  &  d'em- 
POfter  tous  lcs  thrcfors  de  Venife.  Lc 
Senat ,  dit-on  ,  nc  s'appcrcjut  du  danger 
qu^aprcs  au'ii  fut  pafle:  &  tous  ks  habi- 
tans  ca  ffcmircnt.  Pour*ce  qui  eft  des 
troupes  Hollandoifcs  ^  une  fi  nwre  perfidic 
nc  Jeur  Vint  pas  dans  Pcfpriu  Les  Itaiicns 
ca  paroifTcnt  comme  furpris.  Je  n'en  voi 
pas  la  raifon.  Lc  monde  connoft  affez  * 
qtfil  n'en  eft  pas  de  toutes  lcs  nations 
comme  des  Efpagnols  &  dcs  It^iens.  Les 
tionandois  fivent  fecourir  de  bonne  foi       * 
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^  Mftt  d»  wuTeofl  Mpodt? ,  Tcwic V  capahlet 
•t*'*  pc"  (iiccofljiha:  ii  uac  jpajccfllc  tcawtioa.  lU 
auroieac  pc&ft  gu€  wa  oc  les  empecboit 
4c  lemonter  promptemcat  Ciu:  ieurs  vais* 
feaux  &  d'enipcrtcr  diex  eux  te  qu'il  y 
SLToh  de  plus  preckia  ii  Venlfe.  Mais  uoe 
UatlQQ  qui  a  de  boos  leatiffleos  de  xdigiau 
Sc  de  prolate,  ae  peoTera  jaoiaia  ^  corn*- 

.teltauoos  •  qui  fumnieot  eatte  Naflau.  & 
Dou  Jean  oe  M^dkis  G^aeral  des  Vcoi- 
ticDs  ii  caufe  du  comipaodciBeQti  fureot 
caule  de  ce  ^e  la  Il^publique  de  Veoife 
oe  tira  pas  dmez  grapds  avaouges  des  houm 
jies  croi^pes  que  ie^  Pjx>yinces  -  Diiles  lax 
<caTOier/:nc    Medicis 'vouloit  conunaader; 
.StNaflau  oe .  p];eceudoit  obeir  qu'au  Ge* 
qeraliffiole  de  la   RepubUque«    Oa  tftcba 
<l'aju(ler  leur  diffexeoa.    Mais  Medicis  qui 
;nc  cberche  (][u'li  faire  durer  la  guerre,  for- 
me teus  les  jours  quelque  <K>uveIle  djffi- 
cultie.    Cela  fetardou  les  eotrcpxifes.  Ssaxs 
/cette  Aesiocelligeuce ,    les   V^oideos  au- 
.roieat  pu  profiler  ^c  la  mort  de  Traut- 
mausdorf  General  des  troupes  de  I'Archl- 
duc.    11  fat  eiBporte  d*uQ  jcoup  de  caoon 
Ji  Tattaaue  duFort  de  Rubia  daqs  le  Fi:1qmI» 
Xes  maladies  fe  mireat  ^coce  daos  les 
troupes  HoUaadoifes ,  qui   oe  pouyoicot 
fi^gporter   Ids    iocommoditqs    w  clinaat. 
Nauau  ea  mourut  lui''to£ii^   ^  Mgaf4« 
cone. 
t«Duc     Tous   les  avantages   de  Tapoee   Veol- 
vSjro?*  ^^^^^  ^^^  le  Frioul  fc  tcnDJa^reac  ^  hlo- 
de^Tpie^  quer  ia  -irillp    dSe  Gradii^ue  draire;^  pr%s. 
lait  une    j^^is  1^  P^ic  4'QSqq^  Mti?fiVi  4p  l^aoles 
w^^^  Icur 
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lent  4oao0ic  dc  terxiblcs  ioqttidtadoi  du  ig^y 

falei  daos^ieur  camjuerce «  d«  prendre  Icuri^n^m 
biiimcos  ^  &  dc  doano:  reuaitc  dan«  lcs!|S^\2j^ 
porn  du    Rdi    d'Efpagn^    aux    UfcoqucdleiuGol^ 
cbaSei  de  riftrict  H  eavoie  dojuze  vaiflcaux^ 
cbas  be  Gol£e .  Adriatique  malgr^  le^  ordres 

S«:eciadcla  Cour  de  Madrid  de  a'abltenir 
e  tout  a&e  cPiiortifite,  puis  •qu'oQ  D6ga» 
ciott  PaccomaiQdpeineot  de  PAtctilduc  avec 
la  RepubUoue.   OiTone    eludoic  groIE^re- 
meot  les  defeuiles  du  Hoi  iba  maitre.    Saic^^^^- 
<¥Mi  ce   Seifipeur  a'abaiidoQOit  k  fon  hu-^*J]|*^^'* 
mcur  vainc  &  eatreprenante ;  foit  qu'il  crut/z/i^i/, 
fairc  pbuGr  k-  la  Cour  de  Madrid  ea  iflti.^y(«w« 
midaat  Jci  Veftiflensy  afia  dc  ks  faire  con-JJJJJ,.^^^., 
ienjtlr  plua  fitdleioeat  k  U  paix^  11  ne  par-^MiC/r. 
loit  que  de  furpreadre  Ics  poru  d^Iftrie,  de^*"**'^* 
ttiittcr  les  Iflcs  du  Golfc,  &  de  s'avaiK:cJ:{3*,  "f 
ittfque  da&s  lea  cudroks  les  moina  accefi^crc* 
bles  de    Venifb.    U   fe    fait    donuer  une 
^ckriptlon  exade  dc  tout;  il  s^eitfretleat 
^vec  ceux    qui   caaooiiTeQt  le   mleux  la 
tilie  de  VtDife  &  foa  Golfe ;  H  trace  des 
deflein^;  tl  ^xdpare  des  barques  proptes  k 
^ffier  (ur  Ics  aaiais  &  da&sles  cauaux;  11 
aaveiite  de  noAxrcQes  wactuoes  ;  eofiut  il 
icoutc  avec   plaifir  ceux  qui  ItexcitcQt  4 
itadtc  Coa  nom  iottortel  eu  jpoctaot  la 
icacwc  dans  le  iein  d'liae  HipubUque  or- 

SycUleiife,  6c  qui  lui  parleat  de  la  ^acilite 
'exccttter  u&e  fi  belle  eotreprife.  Les 
TaiffeaMX  fsawQiis  daua  ie  Gqlfe  portoieat 
feulement  la  baunieie  du  Vlceroi  de  Na- 
pies.    Flaifaate  iuveation  .pour  empechcr 

ica  V«oit;cQa  licx^ier  tjue  le  Hoi  d^Eipajgoe 
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jfgj^  4e'ur  declaroit  la  gderre!  On'  condamne  h 
'*  Madrid  les  ddmarchcs  du  Dae  d'Oflbnnc  r 
.  Et'Cepcndant  il  attaque  la  R6pubKque  fous 
fa  bamiiere   avec  les  forces  maridmes   de 

'^  /a  Majeftc  Catholiquc  en  Italic.  Lc  Vice- 
roi  fit  mfimc  des  avanccs  afin  'd'cngagcr 
l<|s  TuTcs  i  fc  joindre  \  lui  centre  Ics  Vc- 
niticas:  11  envoia  des  prefens  au  Capitan 
Bafla.  Bicn  loin  d'cntrcr  en  ncgociation, 
Ics  Ottomans  tcmoignent  Xe  dcficr  dc  TEf- 

1)agnol.  Us  propolcnt  au-  Scnat  d*unir 
eurs  forces  aux  tiennes  contre  Icurs  enne* 
mis  communs.  Celt  ainli  que  les  Infideles 
regardoieiit  les  £fpagnols« 

Belegno  qui  commandoi^  TArmce  Vz-^ 
vale  dc  Venifc ,  ramaffe  promptemcnt  des 
Taiffcatix,»afin  de  rcpouuer  la  Flotc  Efpa- 
gnolc.  La  voiUi  bicn  -  t6t  rcduite  h  fe  re- 
lugier  dans  lc  port  dc  Brindes ,  tfoii  el/c 
•  n'ofe  fortir,  auoique  les  Vcnitiens  la  dc. 
fient  au  comoat  durant  un  aflez  long* 
temps.  Le  Papc  &  les  autres  Princes  d'X- 
talic  dtonnes  de  Pcntrcprife  du  Due  d'Oi^ 
fone,  lui  font  rcprcfenter  que  fpn  arme- 
mcnt  donnc  de  Tombrage  aux  Tiircs ,  & 
qu'fl  eft  k  craindre  que  les  Infideles  irrites 
n'cnvoicnr  leur  Arrndd  Navalc  dans  le 
Golfc  &  vers  les  c6tcs  de  TEtat  Ecclc- 
fiaftique.  RofB  Miniftre  da  Pape  ipaifc 
ihutilemcQt  toutcs  fcs  reflexions  policiques 
aupris  du  ViceroiJ  Et  quand  il  s'arifc  de 
tenter  d  les  motifs  &  les  raifons  de  con*' 
Science  feront  plus  d'effet,  I'Efpagnol  qui' 
fe  picquc  dc  dire  dc  bons  mots  &  de  rail-* 
Icr  agreablcmcnt ,  paroit  cnjou6  &  tour* 
*  flc  tout  en  plaifiiQtcriCt  Monfiettr^  repartit 

lc 
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IcDuc  d*Oflbac  k  Roffi  ,    qui  lui  repre-    ^,y 
fentoit   que   n'aiaat    aucun   fiijet   Wgitime         '* 
d'atu^uer  les  VeaitieQs »    foa  ExceileQct 
rendroit  compte  k  Dieu  du  fadg  repandu 
&  des  autrcs  iuites  fuaeftes  de  la  gbcrrei 
ks  raifoms  de  confcienci  peuvmt  itn  dt  qutU  • 
qu^ufage  ,     qusnd  H  efi  quefiion  di  figkr  un 
QoUrt  de  Moines :   msis  on  riy  a  f4S  autre*         *  < 
mtnt  egard  dans  ks  affaires  d'Etah    tin  feu 
plus  ,     un  feu  moias  de  ccnfiiencei    ^<^^  ^^^ 
ires  Gouvernenrs  •>  regarjkat  fas  ie  fi  pres. 
La   Ducbejje  mon  epoufe  eft  oQez  divote  four 
nous  deux.    Elk  eft    la  frote^ue  de  je  fte 
fat  comhien  de  Qonfraifits  4e  la  Vkrie,  Pour 
temoigacr  que  \gs  remoatraaces  du  Pape 
nc  foat   pa3  d'ua  grand    poids  datls  ion 
cfpritj  Ic  Viccroi  rcaforcc  fon  Armcc  Na-^ 
vale.  Elle  fe  trouvc  dc  dix-ncuf  vaiffcauX|* 
&  de  trente  ttois  galeres* 

Cct  armcmcnt  extraordinaire  jcttc  Te- 
pouvante  dans  la  ville  de  Vcnifc.*«Lc  Se- 
nat  cquippc  le  plus  proajptcmcnt  qu'il  ell 
poffibic  unc  Flotte  capable  dc  raffurer  les 
clprits  ef&alcs,  &  de  faire  tetc  k  Pennemi 
qui  s'avaace.  Tout  le  moude  etoit  ea  ^ 
lufpens:  on  atteadoit  k  .Vcnife  dc  jour  en 
jour  la  nbuvellc  d'ua  combat.  Jc  ne  &i 
comment  le  bruit  a'y  repand  que  la  R6« 
publique  a  remporte  une  erandc  vidoire 
fiir  les  Efpagaols.  La  populace  s'attroupc; 
cUe  fait  des  feux  dc  joie :  &  certaiqes  gen^ 
paxlcut  dc  piller  la  maifoo  du  Marquis  de 
Bedmar  ambafladeur  de  fa  Majeftc  Catlio- 
lique.  Oq  Ic  croioit  dlntdligcnce  avec  Ic 
Viccroi  de  Naples:  lepeuple  difoit  haate- 
mcnt  que  Bedfflar.aUiinoit  plus  qu'aucua 
•  ^mf  Xilf  D  autre  I 


74 


H  I  S  TO  I  RE    D  E 


^       autre  y  OiTaae  k  Aire  du  mail  k  U  Kifiibli^ 
V ''  que.    Les  Mtgiftrat*  ssSczribt  avertia  cte 
l^emotioa  du  peuplcj  einp£chei:eQt  qae  Ic 
droit  des  gens  ae  'SCit  viole.    La  joie  qa^a-* 
De  fauiTe  nouvelle  avoit'caufce,  ne  duoi 
*  pas  long  teifips.  Zao^^ooiBme  Capitaine 
Geacral  d'unc  belle  Flotte,  pcrdit  Tocca* 
*  fioQ    favorable    de   totre  tes   Efpagoola, 

lAvtr  Gen6ral  de  ceuK-^i  (comdiet  la  mc^ 
me  faute.  An  Iku  de  &ire  qU|eioii'eQtre«» 
prift  confidetable  ^  il  fe  contente  de  piUer 
certains  vaifleafix  'aiarchaDds.  Le  Seoat  de 
Vciiifc  toiijottrs  fctcrc  an  regard  dca  Offi- 

•.  cicrs  qui  nc^font  pas  Icur  devoir,  ^te  le 
commandement  k  Zmt  ^  &  lui  ordofoop 
de  venir  rendre  compte  <le  fa  coadmte. 
•Lc  Viceroi  de  Naples  mccontcnt  dc  Le- 
vt )  lui  fit  -feulement  des  reprocbes  &  dcs 
reprimandes^  Pour  fe  mocgner  des  Vent. 
tieus  qiji  avoient  fait  des  Caaots  de  triom« 

She  avant  la  viftoire,  le  Due  d'Oflbne 
onne  un  fpe6lacle  aux  Neapolitaios ,  ea 
£aifant  entrer  les  inarchandife»  eofev^ea 
fur  les  Venltiens  &  fur  les  fujets  du  Graad 
Seigtieur,  avec  uue  posvDe  esx^paordiQaipc 
dans  1«  pore  de  Naples.  Offbne  pariit  amc 
fed&tres  du  p^dais  av«c  foa  eajouSmcnt  or« 
dioaire:  Rejoufffez  vgus  a  n^tr^  t9Uf  de  ia 
tmnnerie  des  Keniiiens  a  Poccajhm  ^  hur 
frHendue  vl^aire\  crioit  ie  Viceroi  au  peu- 
fde  a&mble  dans  la  place.  On  fe  mit 
.  aufl>t^*  k  fonner  des  cloches,  &  k  faire 
des  feux  de  joie  dans  la  rilled 

Les  Minidres  V^enitieii^  dedamokot 
coa^re  les  Efpa^ds  dacis  toutes  les  Cours 
de  r£uropc,    Contarioi  lappeUi  de   fo» 

ABk- 


fcr  «ii  rcTcnaat^  avcc  ie«  Dues  de  Tofc»-      ^* 
ae,d'Urlan,  de  M^otw«  ,  dc  Modioe, 
&  de  PafOBLC.    II  xepcefeate  YiKemtui  kc^s 
iVioces.  c]^e.leur  patience  oe  fere  qu'a  rta- 
dre   Jes  fipagooib  plus  fiers ,  plus  entre- 
prenans  ;  Sc  gue  cette  oaiioa  onaemk  >v< 
i^  dc  It  liba:xe  dc  Tltalie  9  xegarde  coiB- 
Moe  line  iajurc  tout  ce  que  Ics  auties  foac 
pmn  a'opM&i   b  fpa  ambicioQ  &  k  fqn  * 
aracice.    Ces  Princes  ^  G  nous  €q  croioiis  ^^f*''  w. 
un  Autcur  Veniticn^  ctoient  telicflieat  ac-^*""^" 
t:ab\es  des  fcrs  que  les  Efpagools  avqient/i/lidir. 
^'Cu  Vadi^e  dc   Icur.  mtttrc  aux   mains  , 
^u'ils  De  poUToicnt  aue  foupirer*apris  unc  • 
occalion  |)lils  favormle  de  les  rompre.    Ha 
coJDpatiflent  tous  au  malheur  de  la  Re« 
pabuque  de  Vcnifc »  qui  n'atoit  pas  la  ii- 
oett6  de  reprimer  <ks  corfaires  &  des  bii. 
cans  ,  parce  qu'il  plait  k  un  Prince  dc  fa 
Maifon  d'Autrichc  dc  les.  prendre  fous  fa  * 
procession  ^  &  de  partager  leur  butin  avcc 
eux.    Mais  aucun  Souverain  d'ltalic  n'ofe 

1>rometU'e  du  fecours  aux  Venitiens*  Char- 
es Emmamid  eft  le  feui  qui  .ait  le  coura*. 
ge  de  rcfifter  aux  Efpagaols :   de  ffianicrc 
qoe  Its  Venitiens  n'ont  pas  d'autre  reffour- 
<t    que  d'cntretenir  la  guerre  du  c6tc  du    * 
.Pi^oot ,  afia  que  le  Gouvcrncur  dc  Mi^- 
laa  occuoe  par  cctte  divcrfaon ,  ne  puiflc 
attaquer  la  Rcpuhliqye  par  terre ,  pendant 
que  le  Viceroi  de  Namies  lui  fait  une  gucr^ 
re  ouvcrtc  par  mer,  8c  que  le  Marquis  dc  • 
Bcdmar  emploie  tout  fon  efprit  a  ebcrcher 
lc8   moiens  d'embaraffer  Ic  Senat  au-de- 
dm$  &  au  -  dehoxst    Outre  Targent  que  la 
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x6i7    R^publiqae  dontolt  par  tads  au  Doc  dc 
^*  Savo'ic,  dte  lui  fit  compter  encore  qaatre- 
viagt  mille  ducats  9  ^fiu  d'attirer  une  (e* 
coRdefoisle  Mar6chal  de  Lesdiguieres  cq 
Italie.    La  perte  de   Verceil  n^  fut  pas 
moins  feoOble  aux  Veaiti^ds  qu'^  Charles 
j^mmaou^l.    lis  craigQlreot   qj^e   le   Due 
\  incapable  de  refiiber  aux  forces  du  Goa* 

«    Terneur  de  Mitaa  ,    ne  s'accominodat  ayec 
le  Roi  Catholique  ,  &  que  leur  pais  oe  de- 
meCiriit  enfuite  a  la  difcretion  du  Trium- 
Tirat  EfpagQol  eo  Italie. 
Une  autre  cbofe  donnoit  de  Tinquietude 
Traiticn-au  Senat^    Ferdinand  d'Autriche  Arcfaiduc 
"ciilf*     dc  Gratz  en  Stirie  ,    le  grand  ennemi  de 
blanches  la  R6publique ,  s*aTan(;oit  k  grands  pas  vers 
dcUMai-ie   Jhr6ne  Imperial ,    p^r  le  fecours  de 
«khccn"  Philippe   III.   Roi  d'Elpagnc.    ll  y  avoit 
sfpagne  (oujours  cu  quelquc  froideur »    &  je  ae  iai 
&cn  ^1  quelle  mesintelligcnce  fccrete  entre  le  Roi 
icmagnc.  ^j^jiipp^  j  |^    g^  I'Empcreur  Ferdinand  I. 

fon    oncle.     EHe   duroit    encore  fbus   le 
.  ^4119  f/r-i^cgQC  de  Maximilien  11.  &  de  fes  en&as; 
•  '^fioria  rt'folt  que  le  Roi  d'Efpagnc  ne  put  pardoa* 
Tii'itij  ^^^  ^  Ferdinand  fon  refus  dc  renouccr  en 
faveur  de  Philippe  au  droit  dc  fuccedcr  k 
TEmpire;  foit  que  Ferdinand  &  Maximi- 
lien fon  fils  ,    Princes  juftes  &  mod^rcs  j 
n'apprpuvafTeDt  ni  I'ambition    demcfurie  j 
•        nl  ics  cruautis  inou'ies  de   Philippe  11, 
Charles-Quint  Pcre  <}e  Philippe  lui  fit  tort 
en  le  laiifant  trop  en  Efpagne:  il  y  prit 
'  rhumeur  &  les  inclinations  des  geas   du 
pais  &'ou  il  pafla  la  plus  grande  partie  de 
,  fa  jcuncffe.    La  difFcrcuce  qu'il  y  a  cutrc 
les  mceurs  des  Allemanda  &  celles  des  £f- 
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pagQoIs  fut  caufe  que  Philippe  IL  ne  s'ac-  i^iy^ 
commoda  jamais    parfaitemeat  biea   avec 
les  Empereurs  FerdinaQd  &  Maximilieo , 

3iui  confervoient  la  caadeur  &  la  droiture 
e  la  Nation  Germanique.  Celui-ci  laifTe 
uo  grand  nombre  d'ealaDs  iq^les:  xnaisils 
ffloururcDt'  tous  fans  polterite.  11  en  reftoit 
eucore  trctis;  Matthias  Empereur,  Alberr 
Archiduc  des  Pais-Bas  CachoIiqueS)  &  • 
JWaximilien  Archiduc  d'lafpruc.-  Oq  n'ef- 
peroit  plus  qu'aucun  d'eux  eut  des  enfahs. 
Et  comme  il  etoit  de  la  derniere  impor«- 
taucc  aux  Princes  d'Autrichc,  que  TEm- 
pire  ne  ibrtit  pas  de  leur  Maifou ,  ils  fe 
trouYoicQt  dans  la  neceflite  d^eiever  Fer- 
dinand Archiduc  de  Gratz  en*  Stirie.  II 
avoic  eu  grand  foin  de  fe  mettre  bien  k  la 
Cour  dc  Madrid ,  &  de  fe"  lier  ctroitemcnc 
avcc  les  EfpagaoU;  perfuade  qu'il  ctoic 
que  Ic  credit  *&  I'autorite  de  Philippe 
HI.  Roi   d*£fp:gae,  lui  ^feroient  ablolu-  . 


MaifoQ^ 
d'Autrichc  en  Allemagne.  La,  Coyr*de 
Madrid  chagrioc  de  ce  qu'elle  n'avoit  etc 
Di  afTez  confideree,  ni  a{le:&  puifTante  dans 
PE'mpfte  fous  Ic  rcgnc  dc  Matthias  &.de 
fcs  trois  predeceffeurs ,  fut  bien  aife  d'a- 
vancei  Ferdinand.  Ce.  Prince  que  fa  me- 
te Marie  de  Baviere,  rendit  encore  plus* 
bigot  &  plus  z61c  pour  la  Religion  Ro- 
njaine  que  ne  Petoient  ceux  de  la  Maifoa 
d*Autriche  en  Allemagne,  promettoit  d'a- 
giz  toujours  dc,  cdncert  avec  I'Efpagne, 
ou  piucdt  de  vivre  dans  une  enticre  depen- 
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i5i7.  dance  de  cette  Cour  ambitieuft.    Et  vol/a 
pourquoi  Philippe  HI.  prenoit  plus  k  cceur 

Sue  rEmpereur  m&cne ,  Ics  intcrSts  dc  Fer- 
inand  coatre  les  Venhiens,  Sa  Majcflr6 
Gatholique  Ic  regardoit  comme  fa  creature 
qu'elle  pretendoit  elever  k  TEmpirc, 

On  crut  que  releftioa  de  Ferdinatid  fe 
Inenageroit  plus  facilement,  fi  l^Empereur 

*  Matthias  vouioiebicn  avant  fa  mort  affurcr 
i  Ibn  Coufin  la  fucceflion  aux  Etats  hcre- 
ditaires  de  la  Maifoii  tf  Autriche  en  AWc- 
xna^ne.    Les  Archiducs  Albeit  &  Maxi- 
xniliea  y  donncreot  volonticrs  leur  confen- 
temcnt*    Mais  I'Empereur  fit  d'abord  quel- 
que  difficulte.    Se  fouvenant  du   chagria 
que  Rodolpfie  fon  frere  eut  de  s*etrc  dc- 
pouyie  de  tout  avant  fa  mort  en  fareur  de 
JJiatthias  lui-flifime ,  tl  crai'gfiort  defe  troa- 
ver  dans  une  auffi  grapfde  •  peine:  Et  ccla 
lie  manqua  pas  de  lui  arrfver.    Le  Cardi-' 
iial  de-Ucfel  foQ  pfcftier  Minrftre  n'ai- 
moit  ni  les  Efpagrtols,.  lii  TArchiduc  de 
Cratz  devouc.a  cette  nation.    Clcfcl  por- 
toif  fecretement  TEnipereqr  k  ne  fouffrir 
pas  que  le^oi  Catholique  le  compt&t  pour 

•  rien,  &  qu'on  lui  donn^t  •avant  fa:  mort 
.   un  Succeflfeur  ,*  qui  tfauroit  aucuna  obli-. 

gaticin  k  fa  Majefte  •  Imperiale  du  bien 
qu'ellc  lui  feroit,  Cependant  on  reprtfenta; 
rivement  k  Matthias  que  le  Roiaame  de 
Bohdme  ctant  originairement  efc£tif,  il 
ppurroit  bien  arriver  que  le  parti  Proteftant 
entrcpreadroit  de  mettre  cette  Couronnc 
fur  la  tete  4'un  Prince  de  la  .meme  Religioa 
apies  la  mort  de  ft  Majeftcr  Imperiafe^  8c 
c^uc  Iq  Qombre   dcs  EIe<ftcuts    Protcfftaa^ 
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^i  fe  trouverok  alors  le  plus  grand  ,.6te-  .5.-. 
roit  nofl  fculcment  TEmpire  k  la  Maifon        '^ 
d'Autiiche;  mais  qu'U  le  dooneroic  encore 
\  gucJque  Souveram  heretique.    Cette  rai« 
ton  parut  fi  preOTaote  k  Matthias ,  qu'il  re^ 
/biut  d'adopter  folemncUemeot  foii  coufia 
FerdiQaod  Archiduc  de  Gratz,   &  de*lui    . 
aflurer  dti  i^ioios  la  fucGcpoQ  aa  Reiaume 
de    Bobeme.     Le    Comte    d'Ognate    alia  * 
cette  anaec  a  Vicnae  en  qualite  d*Ambas- 
fadeur    extraordinaire  'du    Roi  d'Efpagnc, 
tcrmiaer   cette    affair*    entaniec*queiquc. 
temps  aupaiayant.  Philippe  \\\.  avoit  audi 
du   c6ec  d'Anne  d'^^triche  fa  mere  fille 
rfc  TEmpereur  Maximilien  1 1,  des  droits  ii 
la  fuccemoQ  des  Etats  de  la  Maifon  d'Au- 
triche  en  AUemagne.    £t  la  Cbur  de  Ma- 
drid auentiv^  k  fes  inter^t^  k  Tagrandis*    • 
fement  de   la  Monarchie    Efpagnole,   ne 
Y>Tcteadoit  pas  ccder  pour  rien  les  preten- 
tions de  Philippe.    On  vduloit  ca  tirer  da 
3Boiii5  quelqu'ayantage.    II  ctoit  done  im- 
porfanc  de  /aire  un  ben  trait6  entre  TEm* 
pereur  Matthias,  le  Roi    d'Efpagae,    les 
Archiducs  Albert  &  Maximilien  d'une  part,    • 
&  Ferdinand  Archiduc  de  Gratz  en  Stiric 
*deftind  a  TEmpire  &  k   la   fucccffion  des 
Etats  hereditaires  de  la  Maifon  d'Autii^he 
en  Allemagne. 

Albert  &  Maximilien'' aiant  renonce  fans 
peine  a  leurs  pretentions  en  faveur  de  Fer* 
dinaad,  PEmpereur  Matthias  poufle  p|ir  les 
confiderations  que  fai  rapportees,  confen-* 
tit  k  Padoption ,  &  k  faire  declarer  PAr- 
chtdMc  de  Gratz  fon  fucceffeur  au  Roiau- 
ac    de  Boheme.* .  Les  fefpagnoU  icpandi- 
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1/^fT  rent,  le  bruit  qu'en  echangedes  droits  d« 
^°*^'  fa  Majeftc  Catholique  fur  les  Etats  de  la 
Maifon  d'Autrichc  ca  AUcmagne,  TAr- 
chiduc  Ferdinand  lui  cederoit  Ic  pais  de 
riftdc,  le  CoAtc  de  Goritz  ,  &  tout  ce 
*jue  I'Archiduc  po^edoit  du  c6te  dc  i'lta- 
lie?  La  nouvelle  allariha  tous  Ics  Princes 
de  cette  Nation.    Us  craignoieut  que  ies 

•  Efpagnols  ne  les  fubjugafTent   bicn-t6t, 
•  .       apres  avoir  envcloppeleur  pais  dc  tous  c6- 

tcs  par  iner  &  par-terre,    la  fraieur  dcs 
^ItaliensTe  diffipa  dans  la  fuite:  on  recon- 
nut  que  les  Efpagnols  falfoient  courir    la 
nouvelle,  afin  de  donner  de  I'inquietude 
&  de  la  jaloufie '  aux  Venitiens.    La  Cour 
de  Madrid  vouloit  les  amener  k  un  accom- 
inodemcnt   qui  fut  au  gr6  de  la  Maifon 
.    d'Autrivhc,  65  les  empechcr  dc  fccourir 
puifFaoinient  Ic  Due  de  Savoie,    Uue  fau5- 
fe  allarme    donnee  k  propos  eft  fouveut 
d'un  grand  fccoUrs.    Le  Coriite  d'Ogoate 
conclut  un  autre  Traite  fccrct  avcc  i'Ar*. 
chiduc  deGratz.    Rhilippe  ccdoit  i  Fer- 
dinand, &  fes  defeeudans  males,  &  \fcs 
•    freres ,  menle ,  les  droits  &  les  pretentions 
de  fa  Majeftc  Catholique  fur  les  Etats  he- 
Jcditairies  de  la  Maifon  d'Autriche  en  AI-*" 
lemagne ,  k  condition  que  le  Roi  d'Efpagne 
ad!oit  TAlface ,  &  que  Ferdinand  aideroit 
fa  Majefte  Catholique  k  la  conferver.  Les 
deux  rrinces  s*obligeoient  reciproquemcnt 
i*  pcrmcttre  de  lever  des  gens  de  guerre  * 

*  dans  leurs  Etats,  .quand  Tun  d'eux  en  au- 
roit  befoin,  &  k  ne  faire  aucune  grace  aux 
fujcts  &  aux  vaffauk  dc  Tautrc,  fans  fon 
coufentement ,  od  du  poins  fans  celui  de 

lc5 
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ics  Miniftrcs.    Uae  conditioQ  particuliere  •5,7 
fut  ftipulcc  en  favcur  dc  i'Efpagnc.  Cell       ^* 
qu'eo.  cas  que  la    ilgue   inafculine   de  *la 
maiCoa    d'Autrlche  ea  AUemagne  vlnt  k 
joaaquer^  celle  d'£!^agne  devoit  lui  fuc- 
cedcr,  &  que  les  PriocefTes  Efpagnoles  au 
defaut  des  males ,  feroient  preferees  k  c6- 
les  qui  etoient  nees ,  ou  qui  naitroient  en, 
AUemagQc.    La  coaditiou  du  Traite  tou-* 
chaqt  TAlfaceae  fut  point  exteutee.  Oq 
craigait  de  foulevdr  tous  les  Prioces  d*AI« 
lemagae  &  les  auties  PuiiTaQces  de  TEu- 
lope.  •Le  defTeia  d'etendre  la  dominatioQ 
de  VEfpagac  jufques   dans    TEmpire,    & 
d'unir  u  etroitemeot  l^s  deux  branches  de 
la  Maifoa  d'Augriche ,  donna  tadt  de  ja^ 
loufie  a  plufieurs  Souverains ,  que  ce  Traite 
cntre  Philippe  III.  RoL  d'Efpagnc  &  1' Ar-^     . ' 
chiduc  de  Gratz  depuis  Empereur  fous  le 
nom  de  Ferdinand  II ,  fut  regard^  com- 
ine  la  caule,  ou  du  moins   comme   Toc- 
caGoQ  des  grandes  revolutions  qui  fe  lifenc 
daus  cette   Hilloire*    Ceil  la  fource  des 
malheurs  &  dc  TEn^ire  &  de  TEfpagnc.  ^^^^.^ 

Apr^s  la  concluhon  de  l*accord  cntre  lesnand'^  ** 
deux  branches  de  la  Maifon  d'Autriche  ,d*Autri^ 
J'Empwur  convoqua  les  Etats  du  Roiau-^^^^^J^/^ 
me  de  Boheme  a  Prague.  II  y  vint  accom-  ciatz  eft 
pague  de  TArcbiduc  Maximilien  foQ  frerc,^!"  &, 
de   I'Archiduc   Ferdinand  fon  coufm,  &^°^"'^^f 
d'ua  grand  nombre  de  NoblciTe.    L'Em- de  bouc* 
pereur  fe  trouve  kTouverture  de  rAffem-mc. 
Dl£e ,  &  le  Chancelicr  declare  de  la  part 
de  fa  Majeltd  qu'apr^s  une  meure  delibe- . 
rsitioa  avec  les   Archiducs  fes  ficres,  & 
*TCC  tQia  lies  Piinces  d«  U  H^ok  d' Au-  .  * 
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.^^^    triche,    Matthias  adopte  pour  fbn  €1$  & 

pour  fon  fuccdTeur  ^erdinaad    Aicbiduc 

Trnftn-    ^^  Gtdtz ,  k  qui  Maximilien  &  Albeit  ci» 

^orf  Com- Solent  leurs    pidcendoQs  au  Roiaume   de 

ww/4i^.</fBohcine.    L*EiDpercur*  prioit   enfuitc    lei 

ci?r/.r/.Etats  d'clirc  Fcrdinaud  pour  Iciir  Roi,  ea 

laercnre  cks  Qu'ii  oe  plut  pas  h  X)iea  de  doaoer  k 

jr^»»/«>.  fa  Majcllc  Impcrialc  UQ  fils  capable  de  lui 

*^7'  *fuccedcr.  Enfia  ellc  leui  pj:opafa  de  pveo- 

dre  ua  jour  pour  le  couroonemeat  de  J* Af^ 

chiduc,  qui  promettroit  par  un  a^e  au*- 

tbentique  do  &  cofitenter  du  titte  de  Roi, 

fans    jou^t    d'aucun    droit  de  la  Roiaute 

^aut  la  fflort  de  TEmperem  »&  de  De  riea 

cffdonner  que.  du  copfenteioeuc  de  fa  Ma- 

jefte  liDporiale,    du  Setmt,  &  du  Confeil 

4a  Roiaume.    Pour  ce  qui  eft  da  fenneut 

toucfiaUt  la  coufervatioa  des  privil^gCf  Sc 

de  la  libeite  ded  fiijeta  5    rArcbidoc  s'ea- 

gage  k  le  pi6ter  dana  la  iti^iiie  feme  qtie 

ies  Rois  pr^cedeos*    Le  Chaacelkr  do&M 

au  Burgrave  de  Piaflue  la  ptofK)fitk>&  db 

I'Empcxeur,  afin  que  Yes  Etats  prifibut  Jeur 

lefolution  aprfes  Pavoir  exainiike« 

lis  y  coufentirent :  Et  I'Arcbiduc  eft  ihi 
&  proclame  Rol  de  Bob^me  ,  en  caa  que 
Matthias  meure  &as  eufans  adlea  ^  CMuna 

SIC  tit  -  fils  de  rEmpereui  FerdihacK)  ^  Sc 
'Aone  Jagellou  foo  Epoufe  t  heritiere  des 
ancieHs  Rois  de  Boh^me.  Les  •  Erats  Iti- 
pul^rent  ces  conditious,  que  FerdioaBd 
jpromettroifi  de  confirmer  les  privileges  du 
Koiaume  quatre  fetnaines  apr^^  la  m^tt  de 
TEmpereur  an  plus  tard^  -  qa'il  ae  £t  mi-- 
leroit  poiot  de  radmiuiilraci^a  des  aAli^s 
.    duraat  4a  ¥i«  de  fit  MtalelUn  Itt^piPklc-y  fc 

.que 
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(fi€  s^U  tt'accoiD^liiroit  pas  ces  deux  cbcfe^,    tSij^ 
les  Etats  de   Bob6me  feroient  ceiifes  u'a- 
f  oir  pris  aacun  engagement  avec  T Archi- ' 

•  due  *  Ferdiaaad.  La  cercmooie  *  do  foa 
CooioQi^pmeQt  fe  fit  le  19  Juiii  par  llAr- 
cbev6qae   de   Prague.    L'Einpereur   St  ic 

'nouveau  Hoi  de  Boheine  allerent  quelc|ues 
jours  aprbs  a  Dresde.  On  .die  que  c'etoit 
pour  prendre  le  divertifieicc. It  de.  la  chafTe 
arec  r£te£kear  de  Saxe.  Mais  le  veritar 
hU  dcffeio  de  la  Tillte ,  c'etoit  de  m^uager 
cc  Prince  pour*  I'ele^kioa  d'un  Roi  de*  \* 
KoHiaifli  k  iaquelle  o&-pe&foit,  &  de  met- 
tle I'Ele&cux  daos  les  ioterecs  de  Fcx6x^ 
Duady  eo  cas  qu'il  arrir^  qoclque  mouve^ 
ftcQt  en  Boh^e  >  ou  que  ruaioa  Proteflaate 
ea  AUemagne  vcHiIut  eatrepreodre  ouclquie  * 
cbofe  coutre  le  nouveau  Roi.  Jeaa  George 
Dttc  dc.  aaxe  n'y  ctsoit  point  cotre,^  Peut- 
fttie  qtfil  Croaya  mauTais  de  n'ea  etre  paa 
secoQnQ  chef,  co^noie  le  plus  aocieii  Prince 
Procefhtat  eo  AUemagne.    On-  ue  fait  fi 

Jea  Dofleurs  Lutheriena  cbagrina  de  ce 
que  TEkdeur  Palatin  qui  fuivoit  ]a  Rcli» 
g^on  Rcforsice ,  Sc  trouvoic  i  la  tete  de 
VumoQ  ,  n'rofioucreot  point  au  Saxon  y 
qiiie  les  Rcfbrmes  ne  ha'i0bient  pas  moins 


tear  de  Saxe.    Ce  fouin  des  grands  JDHoiena 
4k>at  «Ue  fe  fcrvit  aqur  le  gagner.  j.^  ^^^^ 

€2n  y  travailloit  avec  d'autaxit  plus  d^ap*-  ce»<ieU 
fticadaa^  que  ka  Princes  de  i'Union  Pn»  xigue 
tdblQte  oawAP^wccgt  aBaigkca^  ..dca  ia«^ig^ T^l^t  en 

I>6  &AU^ 


84        HISTOIREDE 

x6i7«  &  des  intrigues  &  des  ndgociationd  de  fa 
jnagne      Cour  de  Madrid  daDs  I'Empire.  Oo  publia 
Sl^^tiads  ^^^^^  apace  en  Allcffiagnc  ua  livrc  mtito- 
ombragcs  le  ,   la  dicouverte  des   deffeiks  de  I'EJpagm^  • 
^  I'occa-   L'Autcur  cxhortoit  viv^jncnt  tousles  Prii^ 
Ttmti^   cc?  Protcftans ,  Luthcriens  ou  Calviniftcs,^ 
ches  deia  ^  le  rcunir,  contre  les  Catholiques  Roxnaios 
courde  leurs  eoneinis^coinniuiis ,  qui  proftaot  de 
Mfumi   la  divifion  dc$  Proteftans   detruiroient  les 
frunfat.  Lutheriens  &  les  Calviaiftes  fans  aucune 
i6i7.       diftiaaion.    Les  Princes  de  rUnion   s'c- 
J"  tant  aiTembles  ji  Heilbron  *  dans  le  mois  de 
IVIars ,  l'£mpereur  les  exhorta  par  i^^  Let* 
tres  ii  roinpre  leur  coofidcratioa  cornme 
contraire  a  la  Bulle  d'Or  &  k  la  paix  dc 
r£iiipire»     Les  Catholiques '^  difoit   le  boH 
•     Matthias,  veuUnt  Hen  fe  dififier  de  lalettr^ 
fourvH  que  Jes   ProteJIans  fajjent   f[e  mimt. 
Lts  Princes  appcrqurcnt  le  picge  qu'onlcux 
tcndoit  afin  de  les  desunir .    Ilg  repondirent 
/    ii  rSmpereur  ,  que  leur .  confederation  oe 
reflTembloit  en  aucune  maniere  k  ces  coos- 

Sirations  illegitimes  que  la  Bulie  d'Or  coO;  ' 
amne ,  &  que  le  feu  Empereur  Rodol«- 
phe  V  &  fa  Majeil^  ItDperiafe .  meme  ne 
trouverent  rieu  k  redire  k  runion  des  Pro- 
tellans,  quand  on  leur  en  expofa  ks  mo* 
Cifs  &  les  coQditiqps.  Nous  nms  en  tenons 
^eligieufement  dee  que  ks  hue  diviaa  &  bu-^ 
maines  nous  fermeitenty  difoien^  ks  Princes 
Proteftans;  Ce  que  nous  avons  faU^  n^ejt 
fas  fans  e^temple  dans  •f Empire.,  Nous  apan$ 
weprefenti  nos  griefs  en  se  qui  c  oncer  ne  la  ft- 
tirtd  de  confcience  &  nos  ptiviliges.  ^Qm  a 
neglige  de  nms  faire  juflice.  Ii  eft.  iraturel 
fue  nous  nom  unifftons  apt  is  ala  f^  ^tr$ 
V  .  €9ni'* 
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iwitmum  d/fenfe.    On   ne*  s\ft  jamau  icsfti  x6l7t 

di  Vokesffance  dH  i  F6tre   Majifid  Imptrim^ 

ley  &  nous  entrittnMi  um  ioane  sorreffon* 

d^f  avic   iwi  Us  numhes  de  l*Empire  qui 

mmeni    h  paw.*  N$tte  cofrf/deration  eft  plus 

Ugittme    que    ceUi    des  Catboliques  Romsrnsm 

lb  f  i^nt  rifu  dis  itrangers  ,    &   Uur  chef 

«Vj9   pas  de  la   Nation   Qermanique.     Nous 

fommes  tous  Jliemattdsj&  notn  union  ne  re* 

conncif    point    d'antre   chef  fue  PEmpereur. 

On    piioit    enfuite    Sa  Afajefie  Imperiale 

d'emp^cher  que  les  Catboliques  Romakis 

&  les  ProceAaos  o'entreprifleDt  les'  uns  fur 

les  autxes ;    on  lui  remoQtroit  les  confe- 

qjacnccs  des  ufurpations  des  etrangers  daos 

ies  Duchcs  de  (Jleves  &  de  Juliers;  on  fe 

plaignoit  de  la  prife  d'Aix-Ia-Chappelle ,  & 

de  plulieurs  autres  cbofes  faite's  du  moins 

en  paitie  a  Tiofqu  de  rEmpexeur.    Eofin    .      . 

QQ  le  fuppUoit  d'accorder  tous  les  diff<ireada 

de  part  &  d'autre ,  de  reparer  les  griefs ,  &;  > 

d'cmpecbcr  qa'h  Tayeoir  il  y  eut  aucun  fu« 

jet  de  plaiute  &  de  meconteatement.  C'efl; 

ii  qiloi  les  Efpagnols,  presque  maitres  des 

dehbeiatioQs   du   Confeil   de   Sa  Ma]eft6 

Imperlaie  ,;^penfoieot    le    moins.    Us    ap«* 

pUioieot^le  nouyeau  Roi  de  Bob^noe  ayec 

tanc  de  cbaleur ,  parce  qii'ils  favoient  bien 

que  foQ  zele  ayeugle  &  iinpetueux  pour  la 

KeligioQ  Ronuuae  >     lui  feroit  entreprea- 

dre  tout  ce  qu-ou  lui  fugg^roit  coQtre  les 

Pcoteftaos. 

La  Cour  de  Madrid  occupee  de  fes  des* La  a«g6^ 
fcins  eu  AUcmagne ,  6coutoit  voloatiera««^n  ^ 
les  propofitions  de  llaccommodement  despifJifcfo 
Vemti^QS  ayec  le  Roi  de^B^^me^    &  demmfcic 

D  7  cclui 
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l^ji^  celtti  do  Due  de*MaiitDud.     Ceft  tiAfi 

'    qu'oa  paieloit    ea    Efpagoe.      Sa  Mi^cfl4 

de  AU-    Gatholiquc  ne  vouloit  fioinmNircitxe  eatres 

Fartff     *"  n^gociatioa  tfegali  cgaTotcc  Charic* 

Emmaauei*    £Uc  lu{qDN:)roit  ^ue  fon  Goa« 

vcr&euf  de  Milan  prenolt  fealeaeQC  les  ar-> 

fl}es  afin  de  s'oppofef  aux  eorrepri&»  da 

X>ac  de  Saroie^qui  envatuiToit  les  Ecats*  de 

'KaniHi-h  MaifoQ  de  MaDtoud.    Ailleuia  os  ptt« 

)?»rf4  re-loit  de  la  pan  dn  Dacde^Savoie  afec  Ic 

i?/'i6i7  *^  d'Efpagnc :  &ce  n'etoit  pas  faasraifoa  j 

riii0n9   e^  tt£ti  ils  dtoiettt  en  guerre  ouTeitc  I'nfo 

^'>*.-V'«    eodtre  Tautre.  Mail  dans  ks  oegodatioos  St 

•wi//^''^  Madrid  oil  s'expJiquoit  autrement^    Lc 

*T9m,  IK  K.oi  d'Efpagne  etoit  feuleiDeiit  Parbitxc  ea^ 

fn-  iM.fre  Its  Docs  de  Saro^ie  &^de  Mantcmg-  & 

iffrfi.^^'^^^  3^  plj^«    '^    Protcfieur   dc8    Gonza* 

FrMf»h.  gacs  cootre'  Cbaflei  Enovaatiel  cjui; Jei  a&^ 

1^17%    taguolt  iiijulteiB^iic.    Le  Maa:(pii3  de .  Se« 

ftee^    AmbaiOradeur  de  France   k  .  Maiiiid 

ifenna   quelqae   projec  d^accommodemcBt^ 

II  fut  bien  re(;u  par  les  Mioxftres  £ip9» 

gfiols^     On   s'afleinbla    quelqaefois    poiix 

cbtiTeoir  dts  conditions*    Le  Doc  de  Ler«» 

fiie^    Ga^lin  Nonce  du  Pape  eo^Efpagne^ 

KevenbuUer    AmbafTadeor  dc;  TEioipereui 

ft  Plenipotentiaire  de  Ferdinand*  Iloi  dc 

Bobenie,  Setiece  Ambi^adeur  de  Fnace, 

<;riii  AffibaiTadeiir  de  Veaife  &  Pteoipo^ 

tentiaire  ponr  le  Due  de  Savoie  qui  traitoit 

coajointeaient  avec  dUe : .  teU  etment  ceux 

qui  iiegocioieat  comme  Mediatcars^  '  t>a 

CMHHe  partie5i,uiie  affaire  peu^imposua- 

tfe.  Si  cepe^iklnt  :&rtr  difficile  a  tennioer'^ 

':         '  k    caufe    del    point  .d'koQo^eui^^    Le   Roi 

d*£fpagfie  ^a^^t  comnus^  ssai.  ii  prdpos 

aTCc 


svtc  le  Dae  de  Savoie  que  le  Dae  de  Ler«- 
me  8c  les  antres  Mimftjres  £{pagiioU  haS^ 
foieoc:  &  le  Roi  de  Boheme  pervade  qaH 
ivcit  eu  tort  de  ^oieger  fee  Ufcoqaes, 
cot  bien  vouiu  ft  tirer  d'iotrigue ,  de  celfe 
fnaai^f  e  qu'il  oe  paiut  pad  aroit  pris  Taf- 
fiimative  |>oa^des  Corfaires  &  des  brigands. 
II  oe  s'agiiToit  que  de^cela  daoa  le  food. 
Lts  affaires  fe  ferdieuc  ajuftees^tec  la  plus 
grande  facUite  du  monde  ,  fi  les.TriUBi* 
fits  Efpagoob  De  fe  fuffent  f^  mis  tn 
xitc  de  fe  xefldre  iiu^deflaires  eu  brouillaat 
ritalie. 

Lc  Dqc  de  Lerme  qui  craignoit  que  h 

Fnacc  n^  eavoiit  ohe  pFuiflante  Arm^e^ 

&  que  ceile  da  Gouveroeur  de  Milaa  af-  - 

foitnie  par  le  ii£ge  de#VerctiI,  d(^t  la  gar- 

nifca  le  d^feci&ie  avec  uu  extreme  coo^ 

xage^  ne  fCkt  pas  ea  iut  de  rcMer  au  E>ac 

de  Saroie  &  au  Mardchai  de  Lesdisuidres, 

en  CAS  qa'ib  iSknt  in^do»  dans  tc  Mita- 

nois;  Lcrioe ,  dis-je,  laifoit  dh  la  part  de 

PMlippe  foo  fliaitre  ,  des  oiTres  hoongtes 

k  Louis*    Sa  Majefl^  Catbolique  promet^ 

toit  de  a*eti  tenir  k  tout  ce  que  le  Roi  d^ 

France  croirodt   jufte  &  rdfouuatde.    Oa 

dicff^  tk-deflus  des  articles^    Lts  uns  re- 

gtrddieot  le  difFeiei^d  de  ta  R^publique  de 

venife  9   aivec  le  Roi  de  Boh^me;  Sc  tea 

autres   la   couteftatiou  furreno^  entre  les 

Dues  de  Saroie.  &  de  Maotou^ ,  fans  fai^ 

le  aucune  inentioo  de  la  Courouue  d'Ef. 

pagne  que  par  accident.    Mais  quoique  le 

I>u€  de  Lerme  eviiAt  avec  taut  de  foin  de 

./aire  |>arottre   fa  Majefte  Catbolique  duas^ 

ce  TtaiUf  il  ne^'ea  4ppUquoit  pas  a^ios  k 


H  I  S  T  O  I  R  E:  D  E 

[i^iT  d^ii^Q^c^  ^^^  coaditiOQS  les  plus  honogtes 
*  P  ^*  &  Ics  plus  avantageufcs  k  Philippe.  Lc 
premier  Miniftie  prenoit  autant;  a  coeur  les 
aoterets  du  Roi  de  Sobeme;.  Yoilk  cequi 
rendoit  la  negociatioa  difficite.  :  La  £e- 
publique  de  Veoife  perfuadee  de.  foa  boa 
droit^r^fufoitdereodre  cequ'elle  avoit  pris 
dans  kJFrioul,  h  moios  que  le  Roi  de 
Bob6me  oe  lui  dodaat  prealablement  quel- 
que  fatisfadioQ.fur  la  chapitre  des  Ufco* 
ques,  &  que  lc  Viccroide  Naples  a'eut 
rellitue  ce  qu'il  avoit  iojultement  ^pille  fur 
les  Venitieps.  £q  accordant  les  demaode^ 
du  S^nat)  la  Coar  de  Madrid  recoanois- 
foit  tout  publiquemdht  que  le  Roi  de  Bo- 
.  heme  avoit  eu  to;t  de  protege  des  Cor- 
iaiies )  &  aue  le  Viccroi  dp  Naples  n'etoit 
pas  moins  ol^njiable  de.  troubler  le  com* 
merce  de  la  Repubiique.  Cet  aveu  coutois: 
trop  au)c  EfpagQols:  ils  chercheot  tous 
les  fubterf uges«  imagioablics  pour.eviter  de 
lc  faire. 
.    Griti  AmbafTadeur  de  Veuife  perfuade 

Zue  les  coaditioas  propofejes  par  le  Due  de 
erme  a'etoient  oi  nuez  honuetes  pour  la 
Repubiique,  ni  aflez  avaatageufes  au  Due 
de  Savoia  dont  il  avoit  les  pouvojrs,  rcr 
Sli'  £'"fufa  de  les  accepter.  Lcrme  cut  beau  par- 
i5Ii!z/"lcravec  hauteur,  IcMinilheVcnitien  per- 
////i6'i7.  lilla  daus  fa  refolutioQ.  Le  Seaat  &  Cnar- 
sirTide-  ^^^  Emmanuel  plus  mccoiitens  que  jamais 
murie  Re-  ^^  ^^^^  EfpagQol ,  approuvereut  la  coa^' 
€9nditt.  duite  de  Griti.  £t  pour  temoigaer  au  Due 
pmziIq  ^^  Lerme,  que  fcs  manicres  impcrieufes 
i?o.       o'avanceroat  pas  les  affaires  >  ou  revoquc 

les  pouvoud  de  Griti)  ^  |a  oegociatlon  eft 

^  traus* 
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transferee  de  Madrid  k  Paris.  On  laifTe  j^i^ 
fculemcnt ,  a  Griti  le  ^ouToir  de  ratifier  cc  ♦ 
que  Boo  &  GufTooi  AmbaiTadeurs  de  Ve« 
nlfe  en  France  accorderoient.  Cela  etoit 
abfolumcnt  necefTaire.  KeTenhuUer  Am* 
bafTadeur  de  Sa  Majefte  Imperiale  &  Pie- 
nipotentiaire  du  Roi  de  Bobeme,  a'aiant 
pas  commiflioQ*  d'aller  negocier  en  Fraii- 
ce ;  il  falloit  que  tout  ce  cjui  feroit  coficla 
a  Paris,  fut  reoToie  eofuite  ii  Madrid, afia 

Sue  le  Mimftre  de  TEmpereur  &  du  Roi 
e  Boheme  put  accepter  ce  qui  reRardoit 
le  difTerend  avec  la  Aepublique  de  Veaifei 
&   que  Griti  fignkt  le  Traite  en  m£nie- 
*teinp5  au  aom«de  fes  naitres.    La  demar* 
che  du  Seoat  eu  trausferaut  la  negocIatioQ  « 

de  Madrid  k  Paris ,  ne  fut  pas  mal  concer- 
tee.  Oa  gagnoit  les  boaaes  graces  du  Roi 
de  France ,  indigne  contre  les  Venitiens  de 
ce  quails  6tG]:eQt  d'afTez  mauvals  grace  la 
meme  negociation  des  mains  de  JBethune 
Ambafladeur  Extraordinaire  de  fa  Majefte    - 
en  Italic^  Sf  la  mirent  entre  celles  du  Roi 
d'Efpagne  &  de  fes  -Minifjres.    Le  Senat    • 
fit  de  grandes  proteftations  a  Leon  Brulart 
Ambauadeu;  ae  France  k  Venife ,  qu'a  la 
premiere  nouvclle,  que  le  Roi  Trfcs-Chre- 
rien  grenoit  en  main  les  renes  du  gouver- 
nemeot,  la  Republique  &  le  Due  de  Sa* 
voie  etoient  convedus'de  pricr  fa  Majefte 
d'etre  Tarbitre  de  Icurs   diffcrens.     Nom 
aufons  toAjcurs  pour  ilk^  ajodterent  les  Se- 
nateurs  ,  k  memi   refpeff  &  la  meme  Jife^ 
rence  que  \jous    avons  eui  pour  les  Kois  fet 
fr^decejfeufs.    Les  lettres    ohligeantes*  que  fa    ' 
Majefte  a  bien  veulu  nous  4crite  ^  nous  Jont ' 

efpi- 
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l^r%    in(^r#r    que  k  Rdi  ^rit^Chritien  durs  igsrd 
^  mS  ts  jufikt  di   ms  frtUnikns   &  qifil  (es 
ttpfuiePM  de  fm  Mutofite.    Les  Venitiens.ne 
pouToieot  faire  un  comptimeot  pks  agrea-> 
Die  k  Lou'f 5 ,  que  de  lai  dire  qu'ib  fe  di^« 
fioieat  dc  fes  Miaiftrcs,  lars  que  le  gou- 
Ternemeot   £toit    entre    1^   mains,  de  la 
Reioe  fa  mere  >  &  que  tons  Its   ombrages 
I'evftnou'i'iToieat    d^s   qui!  a)mmefi(;oit   dc 
legner  par  iui-mcme. 

Xu  une  autre  coojonfture,  les  Efpagnols 
n'auroient  pas  foufTertfi  patiemment  qu'oa 
leur  dtat  la  negociation  d*un  accommode- 
ment  deja  fort  avaaec ,  pour  la  mettre  en- 
tre les  mains   du  Roi  de  -France.    Maii" 
•    .       la  Cour  de  Madrid*  n'y  regarda  pas  de  fi 
Fiitwu    pris.    On  6toit  biea  aife  que  le  Roi  Trfes- 
tfw  Mr-  ciucticn,  n'eut  pas  un  prctexte  trop  plau- 
3//.?   fiWe  dc  fecocrrir  puiffammettt  la  RipuWi- 
•  r^m.  ikique  de  Venife  &  teDuc  dc-Savoie.   Des 
f^.  *|o.  jraifbns  importantes    engageoicnt   Philippe 
111.  &€.  ^  xctjj^^xitx  inceflammcnt  Its  zSbiits  d'tta-^. 
lie,  &  k  s^appliquet  urnqtieaeot  a  ceilcs  * 

•  de*  fa  Maifon  en  Allemagnc»  La  viile  de 
Gradifque  ctoit  fort  preflce  par  les  Veni- 
fiens:  Et  le  Roi  de  Bohcme-deroit  refer- 
ver  deformais  toutes  fes  forces  pour  fe 
maintenir  ,  en  cas  qu'il  furvint  cjuelque 
mouTcment  dans  fon  .npuveau  Roiaume , 
ou  dans  cclui  de  Hongrie ,  dont  il  prctcn- 

_doit  encore  fe  fair6  affurer   la    Succeffion 

far  FEmpereur  Matthias  &  par  les  Etats 
u  paYs.    L*afFaire  dc  rEleSion   d'un  Roi 
des  Romains  dc  .donnoit  pas  moins   din* 

•  Cfuiitude  k  la  Cour  de  Madrid  &  k  cellc  flc 
Vicanc.   Qaelqacs  Elcftctirs  tcmoignoiene 

D'etre 
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ii^itt€  pas  bieti  inteotiotiiii^s  pour  Ferdi-  ^fy^r 
nand,     Lc  T>ac«dc  Baviirc  pcofoit  i  ft        ^* 
faiic'  domier  la  Comoofte  Imperiale,  &  il 
poume  foTiher  uq  pani  coodderable,  Jac       * 
gues  R^i  de  la  Gfaode  Bretagae  n'etoit 
pas  cTavis  que  TElefiear  Palatin  fba  beau* 
fils   afplr&t  ^    I'Empire.    Sa  Ma\elte  rou- 
loit  gu'oQ  fe  reunit  en  farcur  du  Due  de 
Savoie.    Le  Marechat  de  Bouitloa  '&  lo    - 
Prince    Mavuice  d'Oraoge  exhqrtoient  atr 
contraire  lc  Palatin  leur  neveii,'k  profifer 
de  \a  conjoflddre«    Us   lui    reprefentoient 
Que  rUnioo    Proteftaote   auroit   aflez  de 
force  pour  le  faire  monter  fur  le  Thrtoe   . 
IfBperjai)  en  •Jba^  Iqu'il  put  gagoer  quel^ 
qucs  fiiffrages^  &  acquerir  du  mains  ua 
4roit  litigieux. 

Le  Roi  d'Aogleterrc  raifooooit  mieaie 
iea  cette  occafiou  que^  dcs  gens  be&acoap 

gm   haUIes  que    Iffi;    Its    Catboliqiie^ . 
omaios   trcf)  puiHknr,  o'lOiroxen;  jamaii     *  « 
foufferc    que  f£mp^  fAc   donfi6   &    ua 
Prince  Protcftant.  On  ne  ^uvoit  pas  mA* 
me  r6cer  h  la   Maifoa  d'Autricbe  ^     fiaaf 
le  concours  de  la  France.    N'auroit-elle 
pas  mieuK  alm^  le  Roi  de  Bohtoe,  qu'un 
Froteftant?    Le  ,  Cotifcil    dc  <  LouYs   ctoit 
partag^,  quand  on  y  parloie  de  Telcikioa 
proc{iaiQe  d'un   Empereur,    Quelques^uns 
loutenoieot  que  fa  Majefti  deroit  appuicr 
lc  Due  de  Baviere.    D'autres  furcM  d'avis 
que  la  France  demcurit  neutre,    &  que^      *  • 
lc  Roi  s*avan(;at  feulcment  Jufqpes  k  Mcti,*  • 
daas  le  dcflcio  dc  foutenir  cetui  des  prf-  i 

tcnd^i  qui  fcroit  lc  plus  li  foil  grfc    Tout-  ' 

Ic  aoadc  croioit  quie  l^tefiioa  d'ua  Roi 

dcs 
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tCiy.  ^^  Romains,  ou  d'un  Empereur,  ferort 
fort  coateftcc,  &  qtfdlc  xaulftoit  infailli- 
bledfent  une  fi;raQdc  difjiCDn  ea  Allem^gae. 

*  Jamais  roccation  ne  fut  plus' belle  d'dter 
^Empire  k  la  MaifoQ  d^Autrich|.  Lcs 
Efpagaols   le  feotoient  auffi  bien  cflc  lcs 

.  autrcs.  Celt  pourquoi  ils  fc  preffoicat  de 
termiaer  les  anaires  d'Icalie.    Atteutifs  h 

•  ne  fe  brOaillei:  point  avec  la  Fraace,  Us 
Tefervoient  leurs  forces  pour  rAllefflagoe 
en  cas  de  befoia. 

Le  Due  de  Monteleoa  AmbalTadeur 
d'Efpagac  k  Paris ,  trayailloit  avec  ardeur 
k  diuiper  les  ombrages  doaa&s^  au  Roi  fur 
les  demarches  des  £fpag!bpls  en  Italic. 
l^es  Venithns  &  U  Due  df  Savoit  font  ks 
suteurs  di  la  guerre^  difoit  MoQteleoa  aux 

*    Miniftres  de  Fraoce :  Lf  Rvi  mon  maUf$ 

fowroit  fehn  toutes.  les  fi^s  4€  la  juftic€ 

Jit  punhr  di  kurs  infreprifi^.    Mais  fa  Ma-- 

^  .     jifi^    CattjoUquf  faqr-ifii  fans  piim  fes    plbs 

grands  iatirits  au  refos  de  ritalte.    EJli  dan* 

iu  svec  platfir  une  marque  de  fin  efiime  & 

^  fa  citnfiance  au  Rot  Tris^Chritien  ,    en  lus 

remettant  le  jugement  d^une  affaire  a  laquel^ 

le  la  Qouronne  d*Efpagne  prend  grande  paxU 

Le  Roi  mon  maltre  attend  auffi  de  la  juftice 

&  de  la  genirofiti  de  fa  Majefii  Trh-Cbrd* 

tienne  ,  qu^on  aura  dans  cette  nigociation  tout 

let  egards  dUs  a  un  grand    Roi^  quei  quUl  m 

traite  quUndir element  ayec  des'  Princes  infe^ 

^        rieurs^    La  Cpur  de  Madjrid  prenoit  fort 

•  .  •  bien  fcs  mefures  dans  cctte  affaiie.    EUe 

fogageoit  hoauetemeat  le  Roi  de  France 

.k  meoager  la  dignite  de  la  Couronne  d'Ef- 

pagne  ,  &  k  faurc  cu*  forte  que  lcs  Veni- 

ticns 
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tkos  &  le  Due  de  Savoie  fe  coateoufleot  ,x{y 

dts  articles   propofes  k  Madrid:  que  s'ils 
rcfufoicDt  de  s'ea  teair  2i  ce  que  la  France 
prefcriroic,  le   Piemoat  &  les  Etats  de  la 
Kepublique  demeurolent  k  la  dif^retloa  du 
Roi  d'Eipagae ,  qui  auroit  bieQ-c6t  humllid 
CCS  deux  ruiflaaces  deflituees  da  fecoura 
de  la  Fraoce.    Pe  cette  maoiere  les  £f- 
pagQols  obtenoieat  uue  paix  hoauetq^  ou 
du  moias ,  lis  eugageoieat  le  Roi  de  tran* 
ce  k  pcrmeitre  que  ta,  Majeftc  CathpliqBr  ^  • 
emploiat  Ubrcmcnt  fcs  forces  k  reduire-lgfej;^^ 
Veoitieus  &  le  Due  de  Savoie^     Louui&iTi 
nomim  Silleti  Cbaucelicr^  du  Vair  Garde: 
desSceauXjJeanoia  Surinteadaat  des  fioan- 
CCS,  Villcxoi  &  Puifieux  Secretaires d'Etat, 
pour  coucluie   les  deux  accommodemeas . 
entre  TAmbafTadeur  d'Efpague  Scjcs  deux 
Miailtres  de  la  Republique  de  Vieuife.  Oa 
ue  manquar  pas  de  faire  honneur  au  Pape 
ea  cette  occafion.    Bentivoglio  fon  Noace 
fut  ajoiut  ea  qualite  deMeoiateuraux  cinq 
CommiiTaircs  nommes  par  le  Roi* 

Pendant  que  la  paix  fe  ncgociek  Paris,  .^^fi 
les   troupes  que  le  Roi  de  France  eovoie  ^*  ic^^a! 
au  fecours  du  Due  de  Savoie ,  s'avaacent  xechai 
a  graudes  journees  vers  le  Piemoat,    Sa**^^***'^" 
Majeltc  Tavoit  ordonnd  de  la  forte  ,    afinfoac^^ 
que  la  vu^  de  fes  armes  commaadees  par  ruption 
Ic  Marcchal  de  Lcsdiguicres ,  fit  hiter  la^JJJ^^^^j^ 
conclufloa  de  raccommodement.    Charles  ^ 

Emmanuel  etoit  venu    au-devant  de  lui 
jufques  k  Chivas.  ^  11  s'en  fallut  bicn  que  ^^ft^f^^ 
fon  Altcffe  affligee  de  la  pertc  d'unedefes;J;;^^^*2f'^ 
XDciiieures  places    ae    re^ut  le  Marect^(rz/A<i^fr;#. 

d'uQC  iMnicTQ  auffi  carcffantc,  qu'au;K  ^^^'^<f^ 
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gj^^    iLtx^tt%  7oiftge«  de  l^eSKiiguiefes  eft  PJ£4 

^    ^*  noBt*    Les   complimcoB   aa   Due   fiirent 

^     .     Biilefi  de    plaotes  amifcs ,  f Ut '  ce  que  ie 

SwMf^  fccoiKs  «'6toit  pas  venU  affeit&t.  Lc  Ma- 

wfnyi^r^chal  <jui  n'auroit  pfi  fc  difpcflfe  de  fui- 

rtm^^y  vrc  Ics  iDtentioas  de  la  Cour  de  France.  « 

fj^!  107!  diflfimala  le  laieax  qu'il  lui  f ut  pofliible*    II 

ao8.  209.  c&cke  de  coofokr  Chailes  EmiBanuei ,   ea 

^^'       Vax  promettant  de   eravailler   inceflBiimetit 

k  r-eparer  le  mal  <fixi  eft  arriv^.  •  Or  coq^ 

fere  plufieiir^  fois  aTec  les  AmbaflTadeuri 

de  France  &  de  Venife*  Araat  mie  de  rkft 

eotreprendre ,  II  fut  refdu  que  Lefdiguie^ 

rea  enyerroit   mh  de   fea   domefiiques   an 

Gouverneur  de    Milan  ,    declarer  que  le 

Marechal  venoit  dans  le  deffein  de  fink 

raccofflmodemem  ,     felon    les  .  aflurancet 

donoees  au  Rol  Con  makre  par  fa  Majefl^ 

Catholique.  .  Don    Pedro    lepondic  a  foa 

ordinaire,  en  termes  gen^raux  &  ambl^asr 

U  fit  afTez  eniiendre  que  fon  deflein  etoit 

4e  lafler  le  Due  de  Savoie,  &  de  ie  t€* 

duirfe  k  fe  foumettre  aveuglement  k  tout  ce 

^  GUe  Ic  Koi  d'Efpagne  lui  prefcrkoit.    l\u 

dignia  de  ces  delais  infiais,  Cbnles  Em* 

siamiel  &  le    Marechal  de  Lesdiguifcres 

font  d'avis  que    le    Marquis  de  B6tb\Hie 

Ambafiadeur     Extraordinaire  de    France , 

aille  lui-roeme  tfourcr  le  Gouverneur  '6a 

Milan ,  &  que  le  Marquis ,  &  le  Cardinal: 

LudoTifio  qui  demeuroit    toujours  de    la 

part  du  Paptf  auprfes  de  Don  redro,  pres- 

lent  rEfpagnbl  de   parler  en   termes  plus 

er6ci8.    Les  nouvelles  inftances  des  deux 

Miniftres  de  Rome  &  de  France  ^  font  audi 

iautiie«  que  lea  preccdeoce^,   Doq  Pedr* 

cc 


* 
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mt  doDQc  ncunepatole  pofitlTCifoaipsd*  ^^^. 
tCJLte  qo*iI  attend  •  dc  nouTBaux  ordres  de  ^* 
U  Cov  de  Madsld.  Lesdigui^res  ayenic 
pnuBptemcnt  ceUe  de  France  des  r^nfet 
jQcertaines  du  Goureroeur  de  Milan.*  Bui* 
Jioa  ConfeiUei:  d'Etat  fut  d^cb^  en  Pie- 
moat  ^oux  &tre  ikyint  au  Marechal  qae 
ViatGOQan  de  ia  Majefte,  c'ell  de  moatrer  ^ 
feiileiBeat  les  armes  de  France  en  ftalie^ 
de  donnec  de  la  jaikmiie  aux  Efpagook, 
Sc  de  ks  oonttawdre  k  tenir  ce  (^u'il<  one 
Itromia  daat  le  Traite  d*AlK  Mais  Lou!ig 
d&fendoit  exix'eflement ,  de  faire  aucun 
aOe  d'lioftilite  fur  les  terres  du  Rol  d'Ef- 
pogne,  arec  lequel  on  ne  vouloit  point 
wompre  ouvertement. 

JLesdigQi6res   eiuda    ces     ordres    aflTez 
^voflierement.   GagQ6  par  le  Due  de^- 
wtM  &  par  les  fequins  de  Venife^  il  con* 
lent  k  Tattaqne  des  quartiers  de  rafrmcfais'^ 
iement  de  TArmee  Kfpagaole  dans  le  Mi« 
laBois  &  dans  le  MootferFac  depuiisJa  con- 
qudie   de  Vcrowl.    Voici  done  le  Due  ^^jj^cmni* 
ie  Marechal  qui  marchent  avec  une  htmittabudt  * 
lelle  &  fraicfae  de  douze  mille  bomnj^s  Af-ndt^i'" 
fMied,  &  deux  mille  cheraux^  Pour  garder^J';^-!^" 
iquelques    naefures   en    apparence  avec  ^MimJra 
Jvoi  d'Efpagne,  on  fe  fert  de  Tartifice  ti  de  R»han. 
dicule  du  Viceroi  de  Nai)les  contre  les  ^^'HikJ^T^ 
nitiens.    Les^drapeaux  de  France  ne  fa^p-enetM.  /. 
roiflent  point;  it  tfy  a  nuUe'-diftinaion^^^-'^'?^ 
cntre   les  troopes  de  Lon'is  &  celles  de  * 
Charles'  Emmanuel.    Avec   cette  precau*  . 
^tion    Tavaatgarde   de    TArm^e  gue  com- 
aoandoit  le  Marechal  de  Lesdigui^res  ^  s'a- 
Tance  f^remeat  veri  F^Man «  village  ok  « 

lea 
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,ir_  les  Efpagoftls  s'l^tokot  barricades  ^  &:  le 
•  ^*  reftc  dc  rArmcc  Savoiardc  fuit  Lesdiguic- 
res.  II  laiiToit  quelgues  quarciert  eanemis 
derriere  lui ;  mr  de  les  ealever  bien  >  t6t 
quand  cduhci  feroit  oris.  Cela  fit  peur 
aa  Due  de  Savoie.    u  craignoit  de  s'ei^a* 


voie  prlerle  Marecbal  de  reyeoir  far  fes 
pas  &  de  remettre  I'exeoitioa  du  defTein  a 
uoe  autre  fois.  II  y  s  cinqu4mte  sns  qui 
je  fms  la  gustre  Jkns  avoir  jamais  reculi 
tTun  pas  ,  fur  tcmt  en  fareifie  rencontre  ^ 
r6pondit  le  Marecbal  avec  iodigoatioo. 
Je  n^ai  pas  envie  de  commencer  fi  iard.  li 
y  M  phis  de  honte  a  sUn  retourner  mainte^ 
fiant  \  que  de  danger  a  s^avaseeer^  Dites  i 
fin  Altefit  que  p  eUe  ria  pas  envie  de  venir^ 
cela  ne  m*empecbera  pas  de  pcurfaivre  mow 
dejjein*  Lesdiguieres  fort  iucontioent  de  la 
litiere  ph  11  etoit  ^  caufe  de  quelque  xcs* 
fentiment  de  fievre  ,  moote  k  che^al^  & 
fe  met  k  la  tete  de  fes  troupes.  Ce  fut 
ioutflement  que  le  Due  de  Savoie  fit  one 
nouvelle  tentative  pour  perfuader  au  Ma« 
f6chal  de  reveuir.  Son  Altefle  lui  enyoie 
dire  qu'tUe  a  re(;u  avis,  que  les  Efp^gnols 
qui  etoieot  en  quartier  k  FelilTan  ,  le  reti- 
lent  vers  Alexandria  Eh  Hen  il  faut  les 
fourfuivre  9'  r6pond  froidement  Lesdiguie- 
res. Le  vieux  guerrier  en  favoic  plus  que 
Charles  Emmanuel. 

On  enleva  dans  cette  courte  expedition 
Jes  quartiers  des   Efpagaols  k  Feliflatt  & 

dans  pluiicurs  ftutrea   cadxoit^   Eu  ^^^ 
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lefDaiae  on  Itot  pfit  quatre  millc  cinq  etas  j^i*^ 
homines.    Uu  (i  hfuicux  iuccts  augmenta        '^' 
k  reputation  du  Due  de  Savoie*    11   pa- 
n>Mbit  toujpurs  aa  delTus  de  fes  diigraces» 
Mais  CCS  araatages  ne  le  dddomdnage^eot 
pas  <ie'  la  perte  dc  Verccil.    Charles  Em- 
manuel   fe    coafole    dans    refperance    de  • 
chaffer   le»  Efpagnols  da  MilaQois,*fi  la 
France    vcut   I'aider.    L*Armce    dc    Don 
Pedro   etoit  extfpmcment  affoiblie  par  les 

{^eites   faites  aa  fiege^de  Vetceil  &  .daos 
es  quarticrs  cnlcves ;  au  lieu  que  celle  dc  « 

Sa-voie  fc  trduvoi!  forte  d'eHviron   vfngt 
miiJe    bommcs.     Lcsdiguicrcs    tcntc  lui-2?cI7«^. 
mime  par  la  foiblefle  de  r£fpagQe,  Ac- tabu  de 
pecha  fecUujcoa  fon  Domeftique  k  Paris  Z'^'''^'''''^- 
pour   rcprefcnter  de  la  pan  *du  Marcchal"^;^- '^" 
au  Roi ,    que  jamais  ia  Majcfte  n'auroit     ^'   *  ^ 
une  plus  belle  occalioQ  de  preudre  le  Du- 
che  de  Mika  ,    Si  U  Sot ,    dit  Bellujea  , 
t^eut,  ifivwr  deux  cens  mlk  ecus  a  M.    le  * 
Mardchal  pour  continuer  la  guerre  ^  il  hi  ri" 
pond  de  h  conquete  duJ/Lilamis  dam  urt  an.    ^ 
FaUte  de  quoi  M»  de  uesdiguiirer  ioffre  do 
rewibourfer  les   deniers  avaneis.     ll  engagers 
velontsers  tous  fei  biens^four  la  feurtti  de  ceua 

Si  frheront  tar  genu  On  loua  la  propo^  :. 
ion  du  Mar6chal ,  commc  digoe  de  fon 
grand  courage :  mais  on  ne  Taccepta  pas; 
L'accommodement  ^toit  deja  conclu.  La 
caution  eft  plus  que  fuffifante  j  repondit  faoa- 
n&tement  le  Ggrde  des  Seaux  a  Bellu-  * 
]^n.  Mats  fi  M.  le  Maricbal  qui  enpofe 
Mremen$  fa  vie  dans  Voccafion  ^  vient  a  mou-^ 
r/r  J  ftti  fera  capable  d^acbever  une  fi  belle 
mtreprife^  LoRei  ne  veut  pa$  i engager  danf 
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i<Sl7.  "^^  gi^r€  trop  Jtfficib.    D  faitdr^it  itn  ^QSr-' 
^'  ri  d'un   autn  Mar^cbsl  de  Lisdiguiir€f  famr 
la    terminer    glorieufement.    On  ftifoit  des 
hono£tetes   fccretes    au    Marechalv      £a 
publ^  on  crioit  cdntrc  lui ,  oflTle  biamoit 
d'avoir  porte  leg  argief  du  Roi  daasle.Mi* 
laaois.    Sa  Majeft^  lui  eavoioit  des  oxdrcs 
preci^  de  revenir  ioccflamment   en  Daii». 
pfaine.    EUe  feigiuuc  mi£me  d^'aToir  eoTie 
,  de  lui  6tef  le  cammaodcipeQC  daas  cccte 
Provjxice  ,  pour  le  ipuoii  de  fa  desobiSf. 
•  fance.  i  .      : . 

piaintes      (^uclque  foia  que  les  Jflioiltres  de  Fran« 
des  Efpa-ce  priflent  de  desavou^r  hautement  Ic  Ma» 
Ionic     "^"fiJ  de  Lesdiguieres  ,  &  dedite  que  lea 
rcntte-  drapeaux  de^la  Couroime  a'ayoieat  poiat 
tttifedu  paru  dans  rirruption  faite  fur  ics  terre^  du 
S'Lesdf  Roi  d'Efpagne,  &  que  Lcpdicdi^r^a^  Ics 
(ruieics.  Dues   d'Augoul^e ,  de  Veoddme  SLdc 
Roban,  le  Comte'de  Candalc.&  pluffi:^^ 
*autre5  Seigneurs 9  on  Gentilahommes  Fraa*^^ 
i^is   fuivoient    Charles  ^Emmanuel    daii«. 
^  cetre  expedition,  en ^ualil^  defimples  vo«.. 
lontaires,  ou  d'amis  particuUersMu  jDuc  de 
Savoie:  les  Efpagaols*  ne  fe  paioient  point  > 
^"^  M    ^'^^^  dcfaite  fi  gro(B&re«    lis  a'ignoroient 
OT«rf#  K#  pas  que  le  Marecnal  avoit  uae  comibiffiOQ 
€»rtditi.    exprcfle  de  conduire  les  troupes  du  Roi  fba 
I**"'  m  ^^^^^^^  ^^  Wimont  pour  dejcndrc  te  Doc 
245.  »i6ide  Savoie,  &  non  pour  eatrer  fur  les  tcr- 
<^e.       res  de  fa  Majefte  Qitholiquc*    Sea  pcincl« 
*paux  Minithres  en  Italie  cr^ent  contre  la. 
r ranee:  ils  t&choienr  de  fe  fefvir  de  cette 
occafion  afin  d'avancer  IftrutttiireveftCre  les. 
deux  Couronnes,  parce  qu'i^  cri^oteat,  la* 
guerre  j>lus  ayanugtufo  a  l^tri^lnterets &  k. 
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leats  defleins.  Perfuad^  qae  les  Venitiens    ^ 
coutnbufircut  a  PirruptioQ  dans  le  Mila*  ^^^7^ 
nois  )  pour   affoiblir  eocore  plus  I'Arm^e 
de  DoQ  Pedro  qui  leur   dounoit  de  la  ja*» 
louHe  ,  les  .Triumrirs   Efpa^Dols  fe  coq* 
..firincreQt  dans  le  defleia  de  ie  veDger  par   * 
quelque   coup  d'eclat^  dua    Seoarqu'ils 
regardeot  cofiLme  le  plus  daogereux  eiioe- 
nu  de  .la  dominatioa  Efpagncue  en  Italie. 
Xe  Doc  de  Monteleon  fit  de  erandes  f)laiQ« 
tea  k  Paris  contte.  Ie  Marecfial  de  Lesdl* 
guieres*     II  tfi.  eniri  a  mstn  arniee  dans  k 
Xhuhi  de  Milan^  difoit  TAmbalTade^rd'Er- 
pagne:  II  f  s  pns  des  plsca;  it  a  tnkvd  ks 
qugriiers  de  VArmk  du  Rot  mon  maitre.    Si 
Mm   de  Lesdiguidris  s  faM   ks  ordres  di  fa      • 
Msjefti  Tris  Cbreiimne^^  elk  ddclare  auvefte^ 
meniU  gmetfe  iia  Cfiurotmi  d^Efpagne.    J^ue 
fi  M.  le  Menricbsl  s  enttepris  cela  de  lui^m^ 
^mey  )e  dememde  qu^H  foit  puns  de  fa  desohtS" 
foMce ,  &  ja'as  faffe  faiisfaftkn  au  Roi  mem      * 
fuai/re. 

LotSs  s'excufe  le  snoios  mal  qu'll  pent, 
far  refprit  vlf  &  impetueui  de  Ton  Ge- 
neral. On  lui  envoie  des  ordres  precis  de 
repairer  les  monts  au  [^uc6t  &  de  ramener 
fes  troupes.  Les  Miniftres  de  France  ti- 
choieat  tie  faire  aocroire  au  monde  que  le 
Roi  douoeroit  k  Lesdigui6res  des  marques 
publiques  de  la  juite  iadigaatioa  de  fa  Ma* 
jefte.  £lie  o'etoit  pas  trop  fkh6e  dans  It 
f^nd  de  fon  coBur  qae  la  fiert^  des  £fpa^ 
gaols  ftit  labattu^ ,  &  qu'on  leur  eut  fait 
ieotir  que  bleu  loin  d^opprixner  facilement 
le  Puc  de*  Savoie  ,  &  la  R6publique  de 
Vcnifc,  ie  Roi  <f E%agne  s'cxpoferoit  lui- 

£  a  tneme 
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i^fT    ^emfe  au  danger  de  ocrdre  foa  Duch^  dc 
^^*  Milan ,  dha  que  la  France  voudroit  fecou- 
rir  fes  allies.  Cepeadant  ^  il  falloit  douaer 
en  apparence  quelque  fatisfadion  k  fa  Ma- 
jelte  Catholique*    Louis    ne.  Touloit  pas 
jompre  avcc   die.    Les  belles   efpcrancc^ 
de   dfenqucrir  le .  Quche  de  Milan ,  nc  ic 
tentoient  pas.    Son   Roiaume   fe  trouvoit 
epuife  par  les   guerres  civiles  de$A  annees 
precedentes.    Le  parti  de  la  Reine  mere 
tachoit  de  fe  rclevcr.^bcaucoup  de  ccns 
s'iotriguoient   pour  elle  a   Paris  &   dans 
les  Pj^viuces:    Enfin,  la  paix  etoit  plus 
utile  k  Luines  pour  Petabliflement  de  foa 
credit  &  de  fon  autoritc.  Potier  de  Scaux 
«      Secretaire. d'Etat  fut  depeche  en  Efpasne. 
II  avoit  ordre  de  desavou^r  le  Marechalde 
Lesdiguieres^  &  de  faire  en  forte  que  foa 
•cntrcprifc  ne  fut  pas  un  pretcxte  k  la  Cour 
de  Madrid,  de  rompre  raccommodemeut 
•    •      conclu.    Philippe  &  le  Due  dc  Lerme  foa 
premier  Miniitre,  tout  occupes  .des  affaires 
de  la  Maifon  d!Autriche  en  AIIeinagQey 
paroifToient  contens  des  demarches  de.  la 
^  Cour  de  France.    Sa  Majeftd  Catholi(]iue 
prometque  ce  qui  s'eft  pafle  dans  le  Mila- 
uois ,  ne  lui  fera  pas  changer  fa  refblutioa 
de  donner  la  paix  k  ritalie.   '      '  . 
notour       Lcsdiguieres  ne  put  fe  difpenfer  d'obeir 
**"chaf dc  ^^^  ordres  precis  Sc  reitcrcs  de  rcvenjr  en 
Lcsdu     Trance  avec  fes  troupes.  II  prit  feulcnjcnt 
gui^res    des  mefures  afin  d'empecher  que  le  Gou- 
*^hinc"     "^crneur  de  Milan  n'entrcpxit  ricn  durant 
^      '     la  fufpenCon  d'arracs  dont   le  Roi  d'Efpa- 
gne  etoit  convenu,  &  d'obli^er  fa  Majelle 
Catboiique  k  teoir^la  parole  donnee  de 

reodrc 
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rcfidre  Vcrceil   au  Due  dc  Savoie.      Le    1617; 
IMai^chal   promet  k  foa    AltelTe  que   les 
troupes    dc    France    demeureroat   fur  .Ja 
fronticre,  &  qu'elles  fcront  pretes  a  mar- 
cber^  en  cas  de  quelque  nouvelle  contra- 
veotioQ  de  la  part  des  EfpagnoU.    I^^s6\*  H',fl»ire  dm 
guieres  fe  crut  honoetement  oblige  de  ren-  Cf,**nitx. 
Ae   vifite  au  Cardinal  Ludovifio  Miniftre  iy^.f/'f^ 
du  Pape  pour  I'accommodcmeut   'du  Due  i,ixl  * 
dc  Savoie  avec  le  Roi  d'Efpagne.    On*  ne  f^f  ?•. 
peat  faire  un  compliment*  plus  agrcablc  a  ^'^"^7' 
uu  Catdioal  que  de  lul  founaiter  la  Tiare  g*ant,f.g^ 
au  prochain  Conclave*  .  M$nfieur  ,  dit  ga-  '^J^'  »^^- 
J^mmeot  ie  Marecbal  en  prenant   coiigc 
du  Cardinal  9-  je  fouhaite  de  vous  voir  Pape 
dans  quelque   temps.    Je  vous  futs  fort  obli^ 
gi^  Mon/ieur  ^ 'li^ondit    Ludovifio  avectou- 
te  la  modeftie  dont  il  etolt  capable,    ^otis 
me   fouhaitez  jsne*  digniti    que  je    rtmplirois 
iert  mah     Pour  mot  ^'  je  pne  Diea  que  vous 
devensez    Catholfquem      Je    veus   promets    de 
Vitrey  reprit  Lesdiguidres  en  io\xx\zx\X.^quand 
vous  ferez    Pape.    On  dit  que  le  Marcchal       • 
ne   penfoit  qu'k  railkr.    11  nc  s'imaginoit 
pas  que  Ludovifio  deja  vieux  &  le  dernier 
'  de  tous  Ics  Cardinaux ,  dut  fucccder  k  Paul 
V.    Cela  fe  trouva  veritable  peu  dc  temps 
apr^.    Le  nouveau  Pape   Gregoire  Xv.    ^ 
ccrivit  un  Bref  obl'geant  k  Lesdiguieres 
pour  le  fommer  de  fa  parofc.    ,11  y  repon- 
dit  d'une  manicre  indigne  d'un  Proteftaht. 
Malgrc  toutes  ies  rcmontrances    des  Mi- 
uiftxes  &  du  Confiftoire,  le  Marechal  don- 
na du   irh'Saint   Pere   &  de  la  Saintete   k 
Ludovifio.    Cela  n'eft  pas  furprenant.  De- 
puid  quciques   ^nndes  Lesdiguieres    n'eut 

E  3    -  plus 
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i6i7   P^"^  d'attacbement  li  une   Religion  qa'il 
'*  deshouoroit    par    le    dereglement  de   fes 
•    mceurs :    Le    Marechal   atteodoit    Tocca- 
•   Con  favorable  de  vendrc  le  plus  cher  qu'il 
pourroit ,  fa  pr6tefidu€  conTcrfion  \  la  Coor 
de  Ffance  qui  la  foub^iitoit  arec  empres- 
fement. 
L'accom-   •  L'acconjmodement  des  Vcnltiens  arcc  Ic 
'  jnode-     Roi  d^  Boheme  &  celui  du  Due  de  Saroie 
inwitdcs^yg^  le  Roi  d'JLfpagne   le  concluoient  \ 
aVwu"' Paris  dans  le  tdmps  que  le  Marichal  de 
Koide     Lesdiguicres  meditoic  ion  irruption  dans  le 
^'^^^^•^Milanois.     Le  Due  de  MonteleoQ  Am- 
duDucdebaflfadeur  d'Efpagne  donna  un   6ait  aux 
savoic     Miniftfes  de  France,. par  lequel  il  promet- 
Kof  d^Ef-^^^^  au  nom  du  Roi  fqn  mattre ,  que  cclui 
pagne    "de  Bohcme  s'en  ticndroit  aux  lurticles  dref- 
rontcnSnfcs  \  Madrid  dans  le  mois  de  Juin  paflc, 

\l^\T\  ^  q^'o"^   °'y  changcroit  rieo-   06UTiano 

Pahs.      Hon  ^  Vincent  GuflToni  AmbaflTadenrs  dcr 

.la  Rdpublique  de   Venffe  donn^rent  auffi 

^•ri«^-'de  Icur  c6te  unccrit.    par  lequci  i\s  %^tfi^ 

tteu.L.    gageoicnt  en  vertu  de  leur  plcin-pouvoir , 

i//.T6i7.cj'accepter  &  de  faire  ratificr  k  Griti  Am- 

^r/M7. 'bafladcur  de  Venifc  k  Madrid  tout  cc  qui 

sfftfn'f  K«  feroic  conclu  k  Paris.    Aprb  ce  pr61imi- 

5!;j»'^    naire,    le  Chancclier  de  Sillcri,    du  Vair 

ffg!''2f4.Gardc  des  Geaux,    Jealinin   Surintendant 

^^^,  ia6."des  finances ,    Villeroi   &  Puifieux  S^cre- 

.  *^^*        taircs   d'Etat  ,     Commiffaircs  du  Rcri  de 

France  convinrcnc  en  prcfence  du  Nonce 

du  Pape , "  que  le  Due  de  Monteleon  Am- 

baflfadeur  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  les  detiz 

Miniftres  de  la  R6publiquc*de  Venifc,  en- 

verroient  en  Efpagne  les  articles  d6ja  dres- 

U%  k  Madrid  >  pour  £tre  acceptds  &  rati-i 

fids 
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Bis  daas  vingt-cinq  joars  par  Kereohulo    i6ij^ 
let  Comte  de  Fraachenboare  AmbafTadeur  . 
dc  fa  iM^ajefle  Iisperiale  &  PleaipoteDtiaire 
du  Roi  *de  Bohefflfe,  &  par  Grltl  AmbaflTa. 
dcur  de  la  Rdpubliquc  de  Veaife  &  PlenL 
potcQtiaire  du  Due  de  Sayok.  Cec  accom. 
modemeat  fut  figae  k  Paris  Ih  6.  Septem* 
brc  par  Bentivoglio  Noflce  du  Pape  ,  par 
les  cioq  Minillreade  Fraoce  &  paries  deux 
Ambaiiadeurs  de  Veoife.  II  s'appelle  com- 
muaement  le  Traite  de  Madrid  j    parc^ 
que    Ics   articles  y    furent    premicreincnt 
dtefles  &  ratifies  enfuitc.    Je  ne  Ics  rap* 
porter  pas  en  detail*  lis  etoieoc  divifes  cd 
deux  parties*    Les  *uns  regardoieat  la  fatis- 
&dion  que  la  Kepubliqae  demandoit  tou- 
chant     les  Ufcoques  &  Pexecution    d'ua 
Trait6    fait    a    Vienne    Tan    16 12*    Les 
autrcs  concernoient  le  differend  des  Dues 
de  Sa^oie  &  de  Mantou^  ,    le*  desarme-    ' 
meat  de  Charles  Emmanuel  &*du  Gou« 
irerneur    de.  Milan ,    doat  le  ccremoniel 
f)our  aiofi  ^  dire  caufoit  taut  de  contelta- 
tions ;  une  partie  refiifant  de  faire  un  pas ,  ^ 
que  ('autre  a'eikt  fait  fa  demarche  ;    eufia 
Ixxecution  du  fameux  Traite  d'Alt  ,  dont 
les    Efpagnols  ne  purent  jamais ^abolir  la  \ 
'  memoire!    On  ne  nt  aucune  mention  de 
la  reltitution  de  Verceil,    pour  contenter 
la  fierte   delicate  de  la  Cour  «de  Madrid.        • 
Lc  Roi  de  France  promit  fccretemcnt  ai| 
Due  de  Savoie  que  la  place  lui  feroit  reo^ 
du^,  fur  ia  parole  que  fa  Majelle  Catholic- 
que  en  donooit  a  Loi/iSi      •  t^Skwi- 

Depuis  les  articles  drefTes  k  Madrid ,  le  ti^sdes 
T>uc  d'OiTone  Viceroi  de  Naples  prit  qucK  ^^,;^: 

•        E  4  ques  • 
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16 17    ^^^^  vaiiTeaux  &  des  xDarchandifes  far  les 
'*  Veaiticns.    lis  en  demaudcrcnt  la  reftitu- 
de  venif^tiou;  car  eiifiQ ,  le  Roi  d'Efpagne  decla- 
fur  la  fi-  jQit  qu'ii  n'ctoit  nullcment  en  gudirc  avcc 
ScT'ac-    la  Rcpublique.    Le  Scnat  fit  mctrrc  dan^ 
commo-  Ics  ioltrudlioQs  eovoiees  aux  deux  Ambas-- 
dement,  fadeurs  k  Paris ,  qu'ils  preffaffcat  que  cct 
T^aiti  FJ'  article  fut  aioute  a  ccux  de  Madrid.    Boa 
peurt'Sc  Guffoai  le  demaudcrcnt  eu  cfFct    aux 
^J'^-*- ^*    Mlniltres    dc    France.    Mais    Louis    qui 
'^  '''.craignoit  que  ce  nouvel  incident  ne  recu- 
jrittorh    Jat     encore    la    conclufion    d'une    affaire 
^H^J.qui  duroit  trop  long  temps,  crut  que  Its 
^«"*J^   . Ambafladeurs  aiant  un  plem  -  pouvoir  ,    il 
Tom.  iV.leur  etoit  pcrmis  dc  paffci  par  li-dcffus,& 
^''5-**9^  que  le  Scnat  devoit  le  contentcr  de  la  pro- 
^l[   '  'meffe  que  fa  Majefte   donnoit  par  ccrit. 
d'emploier  fcs  bons  offices,    auprbs  du  Roi 
d'Efpagne,  afin  que  le  Viceroi  de  Naples 
•     xendit  les  vaiffeaux  &  les  marchandifcs  le- 
clamecs  par  les  Venitiens.  Cependaqt,  lora 
qu'il.  eft  qucftion  de  figner  Taccommodc- 
jnent,  Bon  &  Guffoni  en  font  diSacultCy 
*fur  ce  que   cctte  rcftitution  a'eft  pas  ex- 
prcffcfticnc  ftipulec.*  lis    allegucrent    Tor- 
dre  precis  du  Senat  de  la  faire  ajoutcr  aux 
•   articles  de  Madrid^  Les  Ambifladcurs  dc- 
maudoieflt  du  temps  pour  ccrire  •la-dcifus 
a  Icurs  maitres  ,&  pour  en  rccevoir  dc  nou- 
•         vcaux  ordres.  Lts  Miniftres  de  France  i:e- 
pondirent  que  jamais  on  ne  finiroit,  fi  la 
conclufion  dc  Taffaire  fe    retardoit    ainfi 
V       pour  des  formalites  pcu  importantes.    Le 
Roi  vous  promek  par  ccrit y  difbient-ils^  rf'tf- 
gir  efficacement   aupris  de  fa  Majefi^  Cstbo* 
lifue  y    afin   que  la  Ripublique  ait  fatufaSiiou 

fur 
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frcmet  d^olunir  dt  lui  ^   St  P Jmiaffadeur  di 

la  RefuHique   a  Madrid  n'avott  pas  cbieani 

far   un   ou   deux   articks  de   nulle  confequen-* 

ce  9   le   Gottvetneur  dt  Milan   tiautoit  foint 

ffis  la  vilie  de  FerceiU    Peut-stre  que  k  Due 

de   Savoie  &   k    Marichal    de   Lesdiguieres 

font  a^iuellement   a   main  arme'e  dans  ks  E*  * 

tats    du  Rot  <PEfpagne.    Si   k   Traiii  ne  fa 

figne  pas  ,   on  troua/era  milk  muveauti  oifla*- 

ties  qu*il  /era  difficile    de   furmonter.    Fau* 

dra-t-il  done  que  ks  deux  Couronnes  en  vien* 

fient  a  une  guerre  ouverte  ?  On  ne  le  pritend 

fas.    Comptez  que  le  Rot  ne  rompra point  avec  • 

fEfpagne  y  parce  que  la  Ripuhlique  £5?  le  Due 

de  Savoie  ii^ont  pas  envie  de  faccommoder  a^ 

vec  /a  Majejle  Cdthdique  a  des  conditions  rai- 

fannahlesm 

Louis  indigac  de  ce  qu'on  fait  difficul- 
tc  dc  ic  repofcr  fur  fa  parole  d'obtcnirune 
cbofe  que  Philippe  ne  pcut  refufer.honnc- 
temeot,  Lou'is,  dis-je,  menace, d'abandon- 
ner  les  Veaitiens  h  la  difcretlon  des  Efpa- 
gQois,  &  d'obligcr  le  Due  de.Savoi^  k 
faiit  un  accommodeiiient  fepare.  Cela  mie 
les  deux  Miniftres  de  la  Republique  dans 
UQ  extreme  embaras.  Us  craigaoient  U 
ligueur  ordinaire  du  Senat  contre  les  Offi- 
cicrs  &  les  Miniflres  qui  n*executcnt  pas 
rdigicufement  les  ordres  donnes.  Dun 
autre  c6te ,  ils  ont  peur  que  le  Senat  ne 
Icur  reproctie  que  pour  une  formalite  pea 
importafite,  ils  manquent  de  tirer  la  K^- 
puD/igue  d'uas  guerre  f^cbcttfc  >  &  q[n*iis 

•  £  J  .    Vex- 
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16  vj    I'cxpofent  k  la  neccffiti  de  foaceoir  clIA 

^*  fculc  tous  Ics  efforts  dc  la  Maifoa  d*A.u« 

tricbe  ea  Italic^  &  du  c6ce  de  rAUemagne* 

BoQ  &  Guflboi  confultereat  eatr'eux.    £t 

apres  de  loagues  &  ferieufes   x6flexioos  ^ 

ifs  crureDt  devoir  s'expofer  cux-memes  k 

riadigaacioQ  du  Senate    Peut-etre  que  1^ 

deux  Ambafladeurs  jugeoieot  bleu  qu'il  y 

auroit  plus  de  grimace  &  de  fa<^oQ  que  de 

*  realic^.    Le  danger  oii  la  Republique  fe 

jettoic  de  perdre  Tappui  de  la  Courooiie 

de  Fraoce,  en  micout^Qtaot    le  SLoi  qui 

avoit  la  cboclufioa  de  PAccommodemeat 

a  CQSur ,  etoic  que^que  cbofe  de  trop  gratis 

de  confequence.    Les    Ambafladeuis  con- 

clureoc    que    cette     confideratioQ    devoit 

Temporter '  fur  celle  de  leurs  imer^ts  partip. 

cullers,    Jls  figueot    le  Traite  :  £t  Louis 

Jeur  fait  delivrer  uoe  procnefTe  telle  qu'cHU 

la  leur  a  promife.    Le  Traite  fut  eQToi6 

tout  auflS-t6t  a  Madrid ,  oil  le  Comte .  de 

'     Franchenbourg  &  Griti  Ambafladcurs  de 

TEmpereur  &  de  la  .  Republique  le  rati- 

fitreutJ  II  en  fuc  de  cette  paix  comme  des 

autres*    EUe  caufa  de  aouveaux  embarrass 

Quaud  il  eft  queftion  de  prefler  TexccuttoQ 

jAm  Traite,  les  Miniltres  du  Roi  d'Efpagoe 

chicaoeQC  k  leur  ordloaire.    Cela  oe  maw* 

que  jamais  d'arriveri  lors  que  les  NegOf 

ciateurs  peofeut  plut6t  k  fioir  li  guerre  qu'k 

ctablir  uue  pais  folide* 

lifSi^n^t      t%  Douvelle  de  raccommodemeni;  €on«i 

^_^J™^*c.lu  k  Paris  &  ratifie  de  part  &  d'autrc  k 

ic Traite. Madrid,  f&t  foit  agreablemcnt  leqa^  a  Ver 

,Maisii    nifc,    Ou  y  paioiffoit  content  d'avoif  ofai« 

^n<Utt-  ^^,  i'cjtpuluon  dca  Ufcoque^  &  la  coi^- 

.    .  -    firm- 
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fematioD  da  Tratte  de  Vleaae  em  i6ji,  i^ij^ 
Glcriexn  d'avoir  foutenu  les  droits  de  la 
Bj^pubiique  avec  honaeur,   &  fait  voir  i^^A®^ 
tome  J'Earope  la  jultice  de  fes  pretentions  xicurV 
le  ScQMt  fe   coofole  facilemcnt  du  progrbqaii'onc 

£u  ^confiderflble    des   armes    Venidcnncs'^5^°jJ^J 
OS*  le  Frioul  &  dans  liftrie.    Qp  comp  yl^^t 
toit  pour  quelque  chofc  la  refiftance  auxcomtitues 
entreprifes  du  Viccroi   de  Na|Jcs  dans  Ic^J.^^"" 
Golfe  AdriatLque«  Mais  on  &  favoit  {mtouthMt'  if h 
bom  ^e ,  d*aToir  6te  k  la  Couronne  d'Efoa£neA*'*'«.^«- 
£aibitrage  fouVbraia  des  affaires  dTtalic,jy^',^' 
&  d'y  avoir  fiit  iotervenir  celle  de  France    ' ' 
CO  quaiite  de  Midiatrice  principale«    Utiria^ru 
£  aroDd  chagrin  donne  a  laCour  dc  Ma,"^'fi  Mt^ 
drid  femble  aux  Vcniticns  un  honnctc  dc-^']jf  ^'- 
donamagement  de  toutes  leur}  perces.  Quel-rt!!^';^^ 
ques  Senateurs  'parlerent  contre  le  Traite^f^^.'  16 1. 
lis  yf  uouvoient  des  chofes  fujettes  a  ex-* J*-  »^* 
pUcauon.  Ilfmtdray  difoicnt  ccs  Mcfficurs,J^^  *!j.; 
dipenJte  encore  du  fins  myfteriewt  &    cacbi 
du    Confiil  Je    Madrid.    Ces     plaintes    fi 
coflunooes  autrefois   centre  les  Minillres 
d'£fpagne9  nous  1^  entendons  faire  main*- 
tenant   contre   ceux   de  France.     On  fe   • 
xecrioit    principalement  dans  le  Senat  fur 
ce  Gue  Boa  &  GulToni  Ambaftadeurs  de 
la  Republigue  n'avoient  pas  obei'  pondtuei- 
lemeat  a  fes  ordres.    On  reprefentoit  en-»  ^ 
core  qu'il  ^toit  k  craindrequelcsEfpagnoli 
ne  fe  fcrviOTent  adioitement  de  ce  Traitcf 
pour  rompre  la  bonne  intelligence  entre  la 
Republique  &  le  Due  de  Savoie.  Jl  fe 
plaignoit  bautement  de  ce  que  les  Miniflres 
venitieos  avoient  trop  fepare  leurs  intereta 
lie  ceuz  de  S9fk  Akeffe*    Toutei  ces  ob^ 

E  6  jedioi^  • 


ic3»       H  I  S  T  O  I  R  E   D  E, 

x6  ^7.  objedtions  ac  firent  point  d'cffetu  II  fdkrit  ac- 
*      ccptcrlcTraitc,  ous'cxpofcraurcffcntiment 
de  la  France  y  k  laquelle  on  ayoit  deferc  la 
mediation,  Afin  de  garder  feuiement  quel^ 
que  bienfeaiice  au  dehors ,  le  Senat  refolut  que 
Boa  &  GuiToui  feroient  rajppelies ,  &  ^u'iis 
vieadroi^ot  fe  cooftituer  prifooniers  eo  puoi- 
tlon  de  leur  desobelflfance.  Cela  donna  ma^ 
tiereaune  iufinite  de  reflexions  en  Italic  & 
ailleurs.  Le  monde  fuc  furpris  de  voir  les  Mi- 
niftres  de  laRepublique  punis  pour  avoi^fi- 
gne  un  Traite  qu'elle  ratifiott  volonciers ,  &' 
qu'elle  refi;ardoit  comme  honorable  &  avan* 
tageux.  On  s'imagina  que  le  Senat  ne  vou- 
loic  pas  tant  donner  un  exemple  de  robeis- 
fance  du^auxordresdu  Souverain,  que  con* 
tenter  paf  que^que  fatlsfadion  apparcntele 
Due  de  Savoie  qui  crioit  a  PiagratttuA  cen- 
tre les  Venitieus.  Grititacha  de  raccommo- 
der  leschofes  a  Madrid,  en  feparant  moins 
les  interets  de  Charles  fimmanuel  de  ceux 
de  la  Rcpublique. 
Simeon  Contarini  fut  nomm^  Ambaflk' 
/  dcur  Extraordinaire  en  France.    U  avoit 
.  ordre  de  dire  au  Roi  &  de  lui  faire  agreer 
les  raifons  que  le  Senat  pretendoit  avoir 
de  pu[)ir  Bon  &  GufToQi.    Loui's  trouvd 
mauvais    cju'on    traitat    fi    rigoureufemenc 
^  deux  Miniftres,  auxquels  le  Senat  ne  pou* 
voit  rcproche^;  autre  chofe   que  trop  de 
complaifance  pour  fa  Majeftc,  &  d  avoir 
fuppofc  que  fa  parole   valoit    bien  autant 
qu'ua  article  mis  dans  le  Traite.  » Conta- 
riui  fut  oblige  de  s'arreter  a  Lion.  Le  Roi 
ne  vouloit  point  recevoir   ua  nouvel  Am- 

ba0adeur ,  a  moias  que  le  ^iix^t  m  i^^"- 

cUc 


^% 
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cb&t  qilelqae  chofe  de  ce  qu'il  ordonnoit   .^.^ 
wee  trop  de  ptecipitiatioa  &  dc  cbaleur.         '* 
Cc  fut  uQ  nouvjeau  fujct.  dc  nc^ociatloa. . 
Leon  firulart    Ambafladeur  de  Fcaoce  k 
Veaife  fit  de  grandes  plamtes  de  la  part  du    '  * 
&oi  foa  maitre.    11  reprefeota  viTemcQC  la 
coaduite  iage  &  droite  des  MioiCtres  de  la    * 
Republigue  en  France.  *Mais  rimperieux 
&  diflimule  Senat  faifoit  femblant  de  vou- 
Joir  demeuier  ferme  dAs  la  premiere  refo- 
lutloa.    Les  dettx  pauvrcs  Vcnitiensfurcac  * 
fort    intrigues.  .lis  demandolent  Icur  .au- 
dience de  coDgd :  £t  le  Roi  ne  vouloit  pas 
la  ieurVooaer,  k  moins  qu*il  nc  fut  auu* 
le  que  la  Repubiique  ea  uferoit  plus  hu- 
joiaifleincflt.    Oa  rcfolut  pourtaoc  de  leur 
permettre  de  partir,  de  peur  que  la  pro* 
te&ioa  trop  ouverte  d'uue  Pulflance  etran- 
gexe ,  ne  leur  fit  plus  de  mal  que  de  bien 
auprfes  d'UQ  Seoat  foupc^oooeui:  Sccxtri^ 
memeot  jaloux  de  foQ  autorite.    Les  cho* 
ies  £c  pacifiereut  k   la  fin.    On  fe  cootenta 
de  rapeUer  JBon  &  Guflbnl  y  &.  il  ne  fat 
plus  parle  de  cblltiment. 

A  la  ratification  des  deut  accommode-  Artifices 
mens  k  Madrid ,  on  conviut  d'une  fufpcn-  dcsMinis- 
fion  d'armes  pour  deux  mois  entre  le  Roi  r"  <rEf- 
de  Soheme  &  la  Repubiique  de  Venife ,  &  paene  en 
cntre  le  Due  de  Savoic  8t  le  Gouvernettr*[?«^P<>"* 
dc  Milan.    Pendant  ce  temps-Ik  ,  on  de- i^xicu*- 
voit  rdtabllr  le  commerce  &  commencertiondu 
Texecution  des  articles  du  Traite.    Mais  H  J'^*?*' . 
y  eut  encore  bien  des  artifices  &  des  fuiteay?*"^  p^Z 
de  la  nan  des  Mioiftres  Efpagnols  en  Itsi- nttd.z. 
He.     On  fc  prepara  plus  .  d'une  fois  k  la^^-i^x?-, 
CQUtiauatioix  de.  la .  guerre*    Charles  Em^ 

'  E  7   *  ma- 
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^.^.  maanel  y  alloit  afiTcz  rood^meot.    Sa  tmi.^; 
'^  fioa  de  minagfer  U  France,  afin  qreUe: 
rs«.rf.   lui  ^^^  rcttitacr  VcrcciU  Ic  ttsxdoit  Ibuplc 
^;r»  M#-  k  tout  cc  que  la  Marquis  de  Bethunc  Am«^ 
•M'^^'f  rf-b^adeur  de  cette  Couronne  hii  propofoit« 
if*'"/!.  Doa  Pedro  convint  cufia  k  Pavic  le  9. 
Jlljt*  i9i.Oaobrc  avoc  Bcthuae,  que  fi  Ic  Due  de 
29?.  c!7^<^.SaToie  rendoit  cequ*il  aroit  pris,  &  coa- 
^e^lli  g^dioit  fcs  troupes  daas  ce  m&me  mois,  Its 
129'.  W  IfpagQols  rcftituerAcnt   de  leur  c6te,  & 

S*  ^ils  dispoferoicnt  de  leors  troupes  con-^ 
rmement  au  Trait6  d'Aft.  Tout  fembloit 
idler  bleu  de  ce  c6t6*lk.  Concent  de  roir 
ft  ndgociation  bieotdt  finie ,  rAmbSTadeur 
penfoit  k  s'en  retourner  en  France.  Maij 
u  &  trouva  loin  de  fon  compte,  quand  it 
fut  queftioQ  d'avoir  le  confentemeot  d^ 
Ferdinand  Due  de  Mantou^.  Conduit 
par  les  Efpagnols^  il  refufe  dc  pardonner  ^ 
'  &  de  rendre  les  biens  aux  fujets  du  Men- 
ferrat  qui  fe  font  declares  pour  le  Due  de 
Saroie,  quoi  que  ce  fut  un  aitide  duTrai« 
(e  de  paix.  Nouvel  artifice  ^u  Gouver- 
neur  de  Milan  qui  ne  pretendpit  pas  que 
la  guerre  finit  fi-t6t  en  Italie.  LeMarquis 
de  bethuQe  n'en  douta  plus ,  quand  11  vit 
que  Don  Pedro  ne  fe  contentoit  pas  de  la 
jnaniere  dont  le  Due  de  Savoie  desarmoit^ 
quoi  qu'elle  fe  fit  de  bonne  fou  Irrite  dc 
ces  chicaneries  9  rAmbaifadeur  de  France 
fit  un  afte  de  proteftation*  pour  fe  dcchar- 

J|;er  fur  le  Gouvemeur  de  Milan  de  tous^ 
es  maux  qu'elles  pourroient  caufer  k  rita« 
lie»   Bien  loin  d'avoir  cgard  k  cctte  proi.' 
cedurc,  Don  Pedro  re(joit  tous  les  jours 

-  de  uottvelies.  troapes  de  plulkurs  cndroits- 
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Ciiurles  £mtiuiaci£I  qui  ne  fe  met  pas  trop  i^i* 
ea  peme  gue  les  Efpagnols  refufent  d'execu^ 
tcr  m  traite^  doQt  la  CoiBronae  de  France 
lux  jpromettoic  la  garantie ,  fe  fortifie  de  foo 
c6k  poor  n'etre  pas  iiirpris.  11  envoie  uq 
iynbalTadeur  k  Veoife ,  it  propofe  au  Seatfc 
de  prendre  de  nouveiles  mefures  ea  cas  quo 
la  guerre  continue. 

Les  Veuiticns  a'6toient  pas   moios  em^ 
bsaaSts  avec  les  Miniflrca  a'£fpagae«  Don 
Pedro  craigQoit  que  fi  la   yille  de  Gradif- 
que   extremenieiit  {Jteflee  dans  le  Prioul  y 
Tenoit  k  tombci  eotre  les  nuilfis  de  la  R6. 
pubUque  avaat  le  temps  marqui  pour  rex6« 
cutioQ  du  Traite ,  ce  ne  f ut  uq  trop  graod 
fujet  de-Triomphe  aux  VenitieuS)  Sc  de 
boQte  aux  armea  du  Roi  de  Boh^e*    Ceft 
pouiquoi  le  Gouyeroeur  de  Milan  fit  ir- 
ruption im  les  terres  de  la  Repilblique  ea 
Italie.  11  efpere  que  cette  diyerfion  ena^^* 
gera  le  Seaat  k  ne  preflfer  pas  tanc  le  mo- 
cua  de  Gradiique; ,  ou  du  moios  k  la  refli. 
tuer  promptement)  en  cas  que  ^la    di&tte 
de  viYres  la  cootraigne  d'ouvrir  fes  portes 
aux  Venitiens^    Le  Seuat  faifoit  •  deja  des 
nreparatlfs  pour  fouccnir  la  guerre  en  Ita* 
licy  loiaque'le  Marquis  de  Bedmar  Am- 
badadear  d^fpagne  k  Veaife  j  declare  que 
fe  Roi  fon  maitre  rend  k  la  priere  de  ce<-         ' 
lui  de  France  les  VaiiTeaux  &  les  mar- 
chandifcs  que  le  Viceroi  de  Naples  rete*- 
fioit  aux    Venitiens.    Dans  le  aefleia  de 
fauvet  Gradifque,  Bedmar  pro|)ofe  en  m£- 
•me  temps  une  fufpenfioa  d'armes  par  tout, 
Le  Senat  Taccepte ;  &  la  deiTus '  on  regie 
U  qumitc  de  Tkres  qui  dolt,  entr^rpar 
J-  jour 
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•t6ii  1^"^  ^^^  '^  ^^''^  bloquee ,  ea  attendant 
^*  Pehtiere  icxteation  du  Traitc.  Mais  le  Dae 
d'Offone  Viceroi  de  NajJcs  fc  mettoit  ca 
xoltrc  au  feul  mot  de  paix.  U  fait  entrer 
/oils  divers  pretextes  des  vaifTeaux  daus  le 
Golfc  Adtiariquc,  La  Flote  Venitienoe 
,  fut  fur  le  point  d'en .  venir  k  un  combat  ge- 

neral avec  I'EfpagQole/  II  faliut  que  le 
^ape  &  le  Roi  de  France  s'entremiflent 
encore   pour  i'accommodement  de  la^  Re-^ 
-publique  avec  ie  VLceroi.    On  lui  envoie 
de  Madrid  des  ordres  precis  de  reftituer  les 
Vaiffcaux  &  les  marchandifcs  aux  Venitiens. 
Preffe  de  tous  c6tes,  Offone  ofFre  de  ren- 
dre  les  vailTeaux ;  pour  ce  qui  eft  des  mar* 
chandifes ,    il  en    fait   publiouement    Ja 
dillra&ion.    Le  Refident  de  la  Kepublique 
n'aiant  point  voulu  recevoir  les  vaifkaux 
.fans  les  marcbandifes ,   Tan  1617.  finit , 
avant  que  les  affaires  fuffent  entierement 
accommodees.    . 
JWgoda-      Le  Due  de  Rohan  rcvenu  d'ltalie  aprhs 
tion*du    que  le  Marechal  de  Lesdiguieres  eut  re<;u 
Kohancir^^^'*^  de   ramencr  en  France  les  troupes 
faveur  dedu  Rol ,  vit  Taucorite  de  Luines  fi  bien 
laRcinc  ^tablie,  qu'il  crut  devoir  comrae  les  autre* 
"*'*•      faire  fa  cour  au  Favori.    Le  Due  fe  trou- 
Toit   fon  alUe  par    la    fille  du  Due  de 
Wmoires  Monbazou  cadet  de  la  Maifon  de  Rofaam 
JuDhc  rf«quc  Luines  epoufa.    Cela  donne  de  I'accfes 
^'^'^''•^••'^  JRohan  auprfes  du  Favori,  qui  chcrche  de 
fon  c6te  k   mcnager  un  allie  d'un  grand  4 
credit  &  d'uni  m^rite  diftingue.  Rohan  qui  ' 
n'aimoit  point  le  Prince  de  Condc  ,  lur 
tout  depiiis  la  conference  de  Loudun  ,  & 
qui  s'etoic  recoaQilid  de  Uxt  booQe  foi 

avec 


f 
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avec  la  Reiae  mere  9  iafioue  k  Lulnes  de  15 ji, 

s'aecommpder   plut&t  avcc  elle  qu'avfc  Ic 

Pmce-dcCondc,  qui  rechcrchoitavcc  cm-      • 

preflcment   Tamitie  du  Favori?    Son    Al- 

*   te/Te  iui  pf omettoit  tout  foa  credit  ^  tout 

foQ  appui ,  pourvu  qu*il  la  tirSt  d'unc  pri- 

fori   OU   elle  s'enouioit  etraagement.      La 

perplexite  de  Laines  etoit  grande.    II  ne 

pouvoit  fe  difpenfei   dfe  s'accommodcr  aa 

plutot   avec  Marie  de  Medicis,     ou  bicn 

avec  Conde.    Deux  perfoaaes  dtio  rang  fi 

emiueut  ne  fe  garden t  pas  long-temps  eo 

piifon.    Luines  craint  i*cfprit  avare  &  am- 

oitieux    du  Priuqe  de  Coode  ,    qui  vcut 

SLmaffcr  du  bleu  &  eatrer  daus  les  affaires. 

La  Reioe  mere  ne  paroxfToit  pas  0  redou- 

table  au  Favori.    Mais  il    nrofc    cfpircr 

qu'clle  Iui  pardonhe  jamais  la  mort  du  Ma^  • 

icchal  &  de  la  Marccbale  d'Aacre.  . 

.    Kohan  emploie .  fpa .  adrcffe  &  fon  cIo- 

^ucrite  k  peifuader  k  Luiocs,  qu'il  t4:ou- 

vera^  micux  foa  compte  fivec  Warie  de 

^icdicis,  II  faut  enfin  prendre  parti ,  Mon^ 

fieur  ,    difoit  le  Due  au  Favd!i.    Kous  m 

pouvez  pas  garder  encore  long  -  temps  en  pri^ 

Jon   la  mere  du  Rof  &  k  jpremier  Prince  de 

fon  Jang.    Uun,  itoit  ^  arrpi'avant  f«^  VQus 

fujfiez,   en  tlacei,  il  ne  peutivous  mputer  fs 

difgrace*    LeSj  cbofes  ne  font'  pfs   tout  a  fait 

de  mime  au    regard  de  la  Reinf  mere*    Eile 

tf  raifon  de   croire  que  yous  avez^  eu  part  a 

fon  iloignement.    Kous  etes   Migi  de  la  trai^ 

tit  avu   quelque  forte  de  refpe0  ^  d* avoir  de 

grands  minagemens  four  ^lle/^  ^  de  Iui  laijfer 

une   apparence  de   libertL    J^i  vous  ripond 

qu^elh  eie  vous  ichafpera  pasj  Et  que,  neder 
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t6i%  ^iz  jms  pas  ^raindn  de  fm  refftntimentj    fi 

tile  revient  i  h  Cmr  maigri  vout.  Dh  que 
Jtf.  k  Ptince  fera  rtntti  dans  Us  affatresj  H 
vous  ftavefjera  heancwp  plus  que  la   Rerne 

'  meru    Vws  h  ccnnoijfez:  c*efl  unufprit  vify 
intreprenafit  fi?  avare.    II  n\ft  fas  vindka-- 
$ify    je  Vavowf.    Mats  il  fie  fe  picque  pat  de 
gratitude.    Tout  ie  jponde  fait  qu*il  n^aime  que 
^  lui-meme*    La  Reitie  mere  n^efl  pas  a  heau^ 

€oup  pres  ^  fi  entreprenanie.  Ne  doutez  pas 
qu*apris  fin  retpur  il  n*y  ait  encore  de  la  jaku-^ 

,  fie  &  ^  la  diffiancf  entre  le  fits  &  la  mere* 
Ceft  voire  evantagti  Vous  peurrez  ler  entre^ 
tenk  dans  fette  difpofition  &  en  profiter.  La 
Roi  ne  fe  devouera  plus  eveugUmeni  awt  vclon* 
fis  de  fa  mere^  (^  elk  dura  befoin  de  vous 
pour  avoir   quel^  part  dans  la  confance  de 

•  fin  fit  Si  -         .  • 

Luioes  parut  gouter  ces  raifoos:  &  Ic 
Due  de  Kobaa  trouTa'  dtoieo  de  faire  fa- 
voir  cc  oUil  arok  ncgocic  pour  la  ft.€ine 
mere  i  Barbio  enfenoie  daos^  la  Baftille» 
BouraoQTJlle  y  commaadoit '  fous  Perfaa 
fon  frerc,  ^  il  €toit  bien  intcnuoaad  pour 
Marie  de  Mcdicis.  Cfetoit  lui  qui  faifoit 
teoir  les  lettres  d&  Barbin^  k  fa  mattrdTe. 
Iaform6  de  ch  que  le  Due  de  Robaa  mi" 
oage  ,  Barbin  coafeille  k  la  Rdne  mere 
il'ccrire  au  Roi^  k  Luiaes,  &  au  Due  de 
Moiibazon  5  h  fa  IVfajcft6  pdur*  fe  juftifier 
d'ane  maai^re  douce  &  reipedkucufe  ;  & 
aux  deux  autres  afia  de  l£s  engager  \  la 
fervir  auprfes  du  Roi.  On  dreffe  ia  minu- 
te dcs  lettres  ^  &  le  Diic  dc  Roban  y  cor- 
rige  quelques  tiermes  capablea  d'aigrir  en- 
core lea  ^fptiWi  Uq  £if6que  eti  ^ui  Bar- 
-   *     *  bia 
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bin  fe  fioit,  pread  la  commiflioD)  depor*  |^|«, 
ter  la  miaute  des  lettres  k  Blois.    La  Rci^         ^^ 
oe  dtvcii  fe  regler  deffus   eo  dcriyant  aa 
Roj,  sax  Duc'de  Moabazon  &  k  Luities.  • 
Mais  le  Pr61at  qui  faifoit  le  valet  de  Bar- 
bin  J  ctoit  uo  fourbe  &  un  traitrc.    Ne  ft-  wmmis 
roit  ce  point  un  Bonzi  £vd<jue  nomme  de  4t  du^* 
Beuers  qae  Marie  de  Mcdicis  chaflT^  de  fa  ^*f^*^ 
Cour   quelciue    tcms    aprfcs  ,   comme    ua  ^^ 
perfide  qui  la  trompoit  ?  Quoiqu*il  ea  Jbit , 
le  Prelat  decouTrit  tout  a  Deageant.    Ce* 
l\A>ci  qui  croic  fa  fortune  renverfee  fi  la 
Keiae   mext  &   Harbin    re\riennent   Ik  Ja 
Cour  J  prrad  la  refi>lutiou  de  rompre  non 
feulement  Tiotrigue ,  mais  de  fe  fervir  encore 
du  licbe  Preiat,  pauracheverdeperdreBar^- 
bin  &,  les  partifans  de  Mafie  de  Mddicis. 
L^Eveque  lait  quelques    voyages  k  Blois^ 
tend  des  lettres  }k  ia  Reine  mere ,  &  rap-*  < 

poxtc  les  tcponfcs  de  fa  MajefU.  On  ncf 
troave  rien  que  de  fort  innocent  dans  let 
lines  &  dans  les  autrcs.  Toute  Ilntrigue 
fie  tendoic  qu'k  procurer  ane  reconcilia- 
tion  bonnete  entre  le  Roi  &  la  Reiue  ^ 
mere. 

Deageant  entrepren4  alors  de  faire  nn  p^nrbe* 
tour  de  fon  metier.    Ce  maitre  fcelerat  re  ries  de 
commande  k  TEvcque  auffi  fourbe  que  lul ,  Wag«n« 
de  dire  k  la  Reine  mere  que  Bournowrille  Sr"  la'nS- 
aiant  peine  k  fe  perfuader  qu'elle  reuille  gociation 
reccvoir  dans  fes  bonnes  graces  le  beau-^**?"!**® 


graces  *^  ^^^^  ^  .  „ 
frerc  dtt  Marcchal  de  Vitri,  fa  Majefte  ncinmfk.8c 
fera  pas  mal  de  lui  envoier  quelque  baguc,  pour  pci- 
Comme  un  tdmo5gnage  de  fa  bicnveiUancc.  ^g^e" 
Marie  de  Midids  s'en  defend  d'abord ,  Barbia  « 
parce  que  ac  voijlant  riea  donfier  qui  nc  ic«  a»i«^ 
^  -  _  foit 
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1617.  ^^^*  digae  d*une  Rcinc ,  il  lui  fcmble  qu*el- 

'         Ic.  n'a  pas  dans. fa  caffettc  dc  quoi  faire 

fcrvitcarsun  pftefcDt  affcz  richc.     La  Reine  mere 

ncmctt/'P'^offict  dc  fairc  achctcrun  diamant  a  Bour- 


^*  f'       iat.    II»ae  maaque  pas  de  le  portei:  k  Dea* 
.  geant ,  qui  le  retieat ,  ea  fait  faire  uq  tout 
a  fait  femblablc  ,  &  dit  a  I'Eveque  dc  le 

S^refcntcr  dc  la  part  dc  la  Rcinc  mere  k 
ournoQyille.  Luioes  d^tourae  par  Dea- 
ge^Qt  &  par  Modcae  dc  fc  racommoder 
avec  Marie  de  Medicis  i  qu'ils  lai  dcpeigoeut 
comme  foa  enncmic  irreconciliable ,  fe 
laifTc  encore  perfuader  de  faire  ufage  de  la. 
bague  eavoiee  |>ar  Marie  de  Medicis  &  de 

Scrdre  lc5  fcrviteurs  de    cette    PriQCcfTc.* 
lodeae   confident  de  ,  Luincs  etoit  •  une 
slrnAt'  creature  de  1  a  maifon  de  Mocitmoicnci  >  Sc 
mnrit  R*-qufl!que,  le  Due  de  cc  aom  cut  cppuie  unc 
Tvllf  7r,  procbe  parente  de  la  Reine  mere ,  11  aimoit 
pjj.'joo.  encore  micux  tirer  de  prifon  le  Prince  de 
Conde  fon  beaufrere  ,    que  de  contribuer 
au  rctour   de  Marie  de  Medicis.     Voilk 
pourquoi  le  Due  dc^Roban  nc  rciiffit  Point 
dans  fa  ncgociatioti*avec  le  Favori.    Dea- 
geapt  Tun  dcs   Confidens  de  Luincs  crai- 
gnotf  la  Reine  mere ,    &  Modene  en  qui 
fl  avoit  encore  plus  de  confiance ,  entroit 
dans  Ics  intcrets  du  Prince  de  Conde. 

Mais  quel  ufage  le  fourbe  Dcagcant  fc- 

ra-t-il  dc  la  bague  demand^c    avec  cant 

yaimtirn  ^'emprcITcmcnt  S  Marie  de  Medicis?  Ou 

diRohm.lsL  xQontre  au  Roi ;  on  lui  fit  acroire  que 

.*•'•       plufieurs  Seigneurs  ont  conjure  dele  ren- 

•  '       drc 
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dre  maitres  du  Lourre,  de  faire  reveoit  j^*^ 
iflceffamment  la  Reine  mere,  dc  lui  re-  ^* 
mctxr?  rautorite  eatrc  lcs*maiQS,  &  que 
toU5  hs  gens  du  cofiiplot  doivent  porter 
au  dolgt  uae  bague  femblable  k  celle  cui 
ell  venu^  de  Biois\  II  n'eo  fallut  pa$  da* 
yancage  pour  readre  Louis  fufceptible  des 
impreffions  au'oa  voulut  lui  dobner  con- 
ue  cercaios.  oeigaeuis  de  fa  Cour.  Le  Due 
de  Rohau  fat  un  des  premiers  Qot6;.  Lui- 
oes  le  pieud  uq  jour  dans  fon  cabinet ,  & 
lui  decWe  que  le  Roi  bien  averti  dc  rinclina^ 
t\ou  de  RoluQ  a  ferrir  Marie  de  Medi- 
cis  ,  &  du  commerce  qu'il  entretieuc  avec  * 

BarbiDj  lux  auroit   fait  featir  les  €;ffets  de 
fbo'indignacioQ^  (1  le  Favori  n'avoit  rete<* 
ou  fa  Majeile  ,     en  conilderatiaQ  de  I'&U* 
liance  qui  cfl  eotre  lui  &  la .  Maifon  de 
Rohan.    Le  Due  repoodit  avec*  tout^  la 
noble  fiieite  dont  fon  cceur  etoit  capable; 
SachtZy  AJtrnfieufy  dit*il  k  Luines>    gue  fe 
fie  fuis  ni  d'btmeury    ni  d^un  rang  a  fain    • 
k  mitier  d^efpion.    TouUs  mj  dimarches  font 
connuis  au  Roif  ]en  fuh  lien  aife.    Ellis  na 
iendint    qu^au  fervicf  de  fa   Majefi/^    J^ai 
du  refpeSt  &   de  fattachement  pour  la  Rei- 
ve mere  ,    je  ne   le  diffimule  pas^  Tms  les 
bons  FranpQis  doivent    Hre:  dans  Us  mimes 
fentimensm 

Une  autre  avanture  feinte,  on  vcrita-M/««/rr# 
blc ,  fouinit  a  Dcageant,  dc  quoi  achcver  ^'  J>i^ 
de  perdre  Barbin ,  &  quelques  autres  fer^f ^'^'^ 
viteurs  de  Marie  de  Midicis.    Dcageant  ily.  ^rj 
pretend  empecher  que  fon  ancicn  maltre 

gu'ii  rrabit  fi   Uthement  ne  revienae  k  la 
our,    II  pi:Qduit  an.  Roi  &  \  fon  Con- 
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-z^   feil^ie  nc  fai  quel  pacquet  de  Icttres  IrctJt^ 
^^^*  vc,  difoit-oa^  dans  U  riyiere  de  Mtrnc* 
La  fflftuicre  dofit  Dcageant    racoate    Uii- 
iDcme  cettc  pi^teodutt  ddcouverte,  ienc  ii 
fon  le  Romao^  qa'il  y  a  graade  appaFea- 
ce  cpie  c'ell    ime  impoitore  de  fa  faqoa^ 
l^$  lettres  font ,  ii  oe  qu'on.  rapporte ,  de 
I'Ageat  du  Graod  Due  k  Paris  ^  qui  ecti- 
yoit  k  la  Ducbeile  de  Lorraiae.  £Ues  fup« 
pofcfic  Que  ce  Miniftce  ^'iotrisue   pour  le 
tetourm  la  Reiae  mere  ,&  qu^Ie  a  gagQ6 
certaiaes  perfooae^  qui  (rpprocbent  le  Roi, 
&  qui  oat  part  k  I^l  coDncfeace  de  Luiues* 
:        'Outre  les  gens  de  qualite,  oa  y  parloitde 
'  deux    fj[cit&  Floreacins   oommes    Ssti  aa* 
cicQs  domeftiques  de  la   Mar6chate  d'An- 
•cte ,  ou  'dfe  rArcheviquc  de   Tours  foa 
frere  ,  &  d'ua  Frauqois  appelle  Duraacf. 
BouroonviUe  u'y  ell:  pas  oubhe  )  comme 
celui  qui  iait  teair  les  lettres  de  Sarb'm  k 
la  Relnc  mere*  Enfiu  ,  La  Fert^  Domefti* 
.  que  da  Due  de  Rohau  s'y  uouve  avec  les 
autres.    Oa  y  difoit  que  Barbiu  avoic  fu 
^  fon  eutremife  tout  ce  qui  le  pafla  en- 
tre  Luiaes  &  Rohan.  Qcci  paroit  uu  arti^ 
fice   afleaT  groiOer  de  Deageaot  qui  veut 
ffujre  eclater  tous  les  avis  qu'il  a  tcqus  fe« 
cr^temeat  de  foo   Eveque.    II  preteod/t 
cacher  la  pcrfidie  du  Prelat ,   eu  fcigoaat . 
que  tout  lilt  ^OUT^  dans  le  pacquec  fup- 
pofe  dc  TAgent  de  Florence.    Lts  lettres 
^ttribuees  k  ce   Miaiftre  etrangcr  firent 
graad  bruit  au  Coi^eil  du  Roi.    Pour  en- 
velopper  loieCix  rintriguc^  du  Vair  Garde 
dcs    Seaux  IqI  ordonoe  de    la  part  de  Sti 
MajeHi  de  fe  rctker.    incei&qiiicnt.  du. 

Roiau- 


1 
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fUHaoniei  foes  prcM»te  qu*cllc  trodrc  foft  .5,- 
iBauvaU  ^ae  le  Qrmd  Due  cut  anfiti  daos       *' 
*  le  pott  de  Livor^e  je  oe  iai  quels  yaifleaux 
charges  ^e  griua  pour  dea  Klarcbauds  de 

PiOFeoctfi  • 

On  6te  le  comluaQdeineat  de  laH^aftil- 
k  k   PcrfaD.    ii  eft  m&  ea  pxUba  auffi 
biea  que   BouroooYille  fou  frere»    On  ar«    • 
rete  Daraosd  ^  ^3  deux  ff eres  Siti ,  &  ploi* 
£eurs  domefliquea  de  Matie  de  Medicis^ 
£e   Chcyalier  du  Guct  eut^ordrc  (faller 
furc^endte  Baibm  daua  fa  chambie  a  la  . 
Ba&illc,  &  dcfkifir  fe$  papiers*   Le  Giand^'^J^^^ 
Coofeii  re<^ut  e&fuite  uae  commiffioQ  dcphnf. 
fairc  te  prods  aux  accufts.    Luines  com-  ^hmtireti 
meaqoit  d'etre  odieux  au    Pailement   de'j^^/pV. 

Paris.    Cctte  CQDJpagnic  hoatcufe  de  I'in*  125.  ii^I 
juftice  faite  a  la  Marcchale  d'Ancrc,  n'c-c*^'- ^r^- 
toit  plua  d'humeur  k  fciTir  avcoglement  h^^fj!^ 
Favoci  dans  fespaffioos.  Jeoeiai  conmeot  oaiiu.    ' 
cctte  Daalhcureuie  coutume  s'cft  introduite  ^*  ^''* 
eo  France  coutre  les  Loix  &  cootre  toutei    * 
1  es  regies  de  Tequlte.  Quaad  h  Coiir  eocre- 

i)read  de  perdre  cevtaiaes  gens  >  elle  6tc 
a  coQDoijSaQce  de  i*aSaix^  jaux  Juges  na« 
tuiels  &  ordiaairei,  &:  ou  nomine  'del 
Commiilaires.  Ces  MefQeujra  qui  roieot 
biea  que  c'eft  uae  occ^oa  de  £aire  plai* 
fir  au  Favori  9  ou  bicn  aux  Minlftres  ^ 
facxifieat  &  trouven^  mille  detours  afiQ 
d'oppiimer  les  plus  ianocens:  Ddteftable 
iQTcntioQ  de  ceux  qui  chefchent  k  mettre 
les  Princes  au-delTtts  des  Loix  les  plus  aa« 
cieooes  &  les  plus  faciees!  Duraod  8c  let 
i^eux  4$*//'  fureut  coiidffiataes  I'annee  fui-- 
Taate  k  U^moit  f  fyoa  pritextc  de  je  ne^ 
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^1^.  ffli  quels  vers  &  de  certains  Merits  trquvcs 
•^*  dans  leur.  cabinet,  coistra  Luiae%.  &  coir- 
tre  ie  Koi  du  moins:  kldiilg^ement ,   ajou*' 
toit-ou  avcc  beaucoup  de   maligQitc.  '  Car 
eofin  dfcstjue  vows  dites  quelque  Aofe-qui 
deplait  au  Favori,    ou  bicn  au  Miaiftrc, 
il  ne  naaQque  jamais  de    precendre   que 
•    Tous  atta^ez  le  Roi  qui  i'a  mis  en  pla- 
ce. '  Qupi  <3u'il  en  Ibit  de  la  maniere  dont 
jes  lrer5  &  lesi^ciits.ft  troUverent  conqus; 
cft-il  jufte  d^  faire  p«:dre  la  rie  aux  gcos 
!   pour  dcs  chofcs  qui  ne  font  jamais  forties 
de  leur  portefcuilie >  -On  cragnit  d'irriter 
trop  la  Reine  mere  en  coridamnant  Bar- 
^  bin  a  la  mort,    il  en  fut  quitte  pour  ua 

«  *  bannifTement  perpetuel  ifbrs  du  Roiaume. 
Les  autres  accufes  eurept  des  amis  qui  hs 
tirerent  d'affairc.  -     ' 

Nouvclie     Richelieu  fut  un  des  premiers  qui  fentit 

d^^Sfh    ^*  ^^^  ^^  ^^  haine  concur  contre-tous 

lieu  I'E^'lcs  gens  capablcs  de  fervir  Marie  de  Me- 

vequcdc  dicis  i  revenir  i  la'Cour.    Quclgue  pro- 

l^ujon^     teftation  qu'il  eut  faite  au  Roi  &  a  fon 

Favori  en  partant  de  Paris ,  qu'il  veilleroit 

Au:  les  a&oos  de  la  Reine  mere ,  &  qu'il 

Fempfecheroit  de  rien  entreprendrc  qui  put 

dcplaire   k  LouYs ,  les  Tieux  Miniffres  & 

Luines  meme  ,    fc^  defierent  toujours  de 

cet  efprit  fouple  &  artificieux.    Trois  ou 

quatre  feroaines  apr^s  fon  arrivee  k  Blois, 

on  lui  fit  dire  de  le  rctirer  dans  fon  Prieu- 

rc  de  CoufFai  en  Anjou,    Le  bon  Prclat 

TdiiMim  obeit  9  &  feignit  de  ne  penfer  plus  qu'k 

dtDU*    compofer  des  livres  de    devotion    &   de 

f^^'iV  controverfc^   Mais  il  eut  beau  dire;    oa 

105.  crr^  i'^xoouna  de  ^  pr^s^   que  iCS'tVliniflres 

fureat 
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fiireot  avertis  qu'au  lieu  dc  lire  la  Bible  &   ,^_ 
d'ctudicr  Ics  Peres  de  l'EgIifc,il  caballoit     ^^^ 
ea  Foitou.,  &  qu'ii  cherciioit  k  s'afTurer 
d*ufl  oombre  dc  geos  de  guerre.    On  re-  mf^iff 
folut  de    rdoigoer  encofe    plus    loin    de^^*  c*r4i. 
Blois^  &  dc  nclc  laifler  pas  en  Anjou.  In-*^/,?^^' 
forme  ipar  foo  frerC  de  fa  refoiucioa  prifex./''** 
ooqtrc  lui  dans  le  Confeil  du  Roi .  Riche- 
lieu tkche  de  preycuir  uq  ordre  ftcbcux, 
ca  fe  retiraut  de  lui-meme  dans  foQ  £v£-. 
che  de  Luqoq.    Mais  la  Cour  nc  le  vou- 
loit  pas  fouffrir  eo  uq  endroit ,  ou  il  pou-      • 
volt  cDtretcoir  fes  intrigues  en  Poicou.  Le 
voila  relegue   hors    du  Roiaume  daos  la 
Vi/ie  d'Avigoon.    La  lettre  de  cachet  lui 
fut  eovoiec  au  commencemeat  dc  Taaace 
fuivaate. 

I  Le  Prelat  qui  nc  fe  mit  pas  autrement 
ea  peine  de  la  rifidence,  taut  qu'il  cut  la 
libcite  d*iue  agreabkmeat  H  la  Cour^  fc  ^fmthu 
plaint .  amcremeat  au  Papc  de   l*injullicef^^][^'j^*V- 
iaite  k  ua  EriauC)  auouel  oq  6te  Ic  moitvtcJdilA 
dc  traraJJicr  k  ia  ftadincatioQ  de  fon  trou-^<  iu<6#-' 
peau.    Paul  V.  qui  D'aimepas  k  Toir  daos"'**'^*'» 
ics  Etats  uo  homme   trop   intriguant   & 
fufpcd  k  la  Coui  dc  France  ^  £ut  lemblanc 
d'appuier  dcs  pldntes  (ijuftcsy  G  conrena^ 
hlc$  a  UQ  boo  Er^que.  Le  Pa{le  temoigne 
fbu  pretcndu   mecontentemeiit  k  Maraue- 
mont  ArchcT^que  deXion,  aui  bien  loin 
de  xcGder  lui-m£inC)  faifoit  les  fon^lions 
d*AmbaiIadcur  k  Rome.    Marqucmont  e 


^gl< 

giiCc  ;  &  qa'il  fc  plaignoit  d'uQC  pareille 
Tm.Ill  ¥  to 
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^(jiy^   infradion  des  Ikints  Caaons.    Le  ^S^  da 
^*    Fape  paruc  Strange  aux  Mini^f^s  lie  Pran- 
ce.   On    oe  faToit>  pouiqiloi  il  \le  pfendit 
Air  un  ton  a  baot,  lui  qui-n^toic  p^  aii- 
tremeat    fcrupakux«     Le$    Minifies     de 
France  laiflerent  grooder  le  Papo  :  Si  Mm 
de  Ricbilku^  difoient-ils  ,   dvoif  vioulm  f/fi^ 
dir  e9taB$mtn$  dans  fin  Dkdfi ,  (^  ne-cher^ 
iher  point  des  emphis  aue  n$  cimifienninf  ptss 
-i  fin  caret04pe  ^  on  ffsumt  jemau^pinfi  a 
le    reUguer  Ims  du  '^Roiaume*    Our  ^  differ i 
-kng  tempi  d^ntfenir  i  cette  4xtremi$i.  Mais 
il  a  faliu  enfinfe  refiudte  a  le  mettpe   bars 
d'itat  de  fofmer   des  eaUUee  & .  des  f aliens 
cantrg  le  fervice  du  Roi:     • 
onparic      Lcs  Eglifics  RiiEonnie$  de  France  feM- 
s^nodc     bloicnt  jouir  d'une  affez  grandc  tradquiiite 
Ka'tionai  duiaot  CCS  agltatioQs  delaCour.    Lulnes 
desE^ii.  crajgnoit  d'isrit^r  les  Huguenots.   La  Rel- 
ffic^s  dV'  DC  mere  bu  Ic   Prince :  de  Condc  eufltnt 
Ytmcede  profi(6  de  leut  :flaecooccntement.  MaiiDea* 
ipdi virion  gejint  prefque  touc^piuflaot  auprbs<id  Fa« 
5f s?ro?  ^^^^ »  chcrchoit  k  fe  faire.  uo  mcrife  en  fe 
irinces-     declarant  le  grand  enhemi-  des  hiretlques. 
unics.     Nc  fe  flattoit-il  point  que  fon  zcle  afteCke 
pour  la    Religion  Roaainc^  couvriroit  fu 
fc^cratefle  «&  fes  impollur^  detaot  jDiea 
.  &  devant  les  ^  homiae^  1  Si  nous'  en  orolpns 
Dca^ealit  il  ancnagea  des  iotedUgeoce^  k  la 
Wmtires  -  Rocbelie  poui  furpceodre  la  vilk.  Xe  fac*- 
''r-S'^"    CCS  ctoit    infaillible,  fi  Liiifci^  jaloux'dc 
fu!^'!  i6i.l'bonncur  &  dd  credit  qa'ua  ancre  4icque' 
s6z.       .reroit  dans  une  fiibdleeotreprifc',  oe  Ifavxiic 
^^'f^'^^jfait  .cchou£f  mal  k  propos,  ea  TOulanr  la  I 
Minimi,    conduire  lui- meme.    Tel  a  tcifijonra  iti\ 
I.  /K     le  Ibrt  des  pauTfe$  Hugueixoti,    Z^ofsqac 

con- 
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C9Dteiis  de  joa'ir  de  la^  liberty  de  coafciea-   ^^^.^ 

ce  que  1*  Koi-  leur  ta^fle  ^  Us  s'occupeat 

aniqaeiiieat  de  leurs  affaires  domeftiques , 

uo  Favori  ,    un  Miniftxc  agifleot  fourde* 

iDeac  pour  le^  perdre  iads  refTource.    Lcsi,ttret^ 

Eglifes  Reform^es  avoieac  tenu  -cette  an-  y^^^im 

ace  aa  Syoodc  National  ^  Vitfc  en  Bre-jJ"f*^* 

tagae.    Oil  ypa^la  de  d^z  chofes  qui  fai- 

foieot  du  bruit  daoa  le  oioode  ;    ie  pro|et 

de  Jacques  6U>i  d'AQgkfterre  pour  la  riii- 

QioQ   de^  Ptoteftaoi  ,    &   la  divilioQ  des 

Eglifes  des  ProFificcs>-UQies  fur  les^matie* 

les  de  la  Grace  &  de  la  Pr&ieftioation. 

Les  Cofltre  -  RCToo^aas  £^r6s  ouverte« 

ment  de  ia  commuoioa  des  Armlniens  ^ 

cherchent  k  £iire  aprcfU'V^er  difos  les  paYs 

eCraagers  ,    le  fchifiae  malheureux  qu'ils 

formebt  dans  >  kurs  Proviaces.    Dd  Pleffis- 

Moxnai  avoit  acquis  liue  (i  belle  reputation 

cu  Fiaufx^  &  ailleurs  ,    que*  les  Contre-^ 

Remoatraos  t&choieat  de  tir^  quelquc  cfao* 

fe  de  Jul  eo  fiyeur  de  leur  feparaiion*  £t 

le  Prince  Maurice  dHDrange  qui  reDonce 

tout  .  publiquemeot  •  ^     la  ^oommunioa 

des  RenK>ntrans,  t^moigne  aufli  un  graad 

deiir  de  fairoir  ce  qu-uti  bonune  d*uae  ex- 

£erience  confopuaxee  d&ns  les  affkires  d*£tac 
:  de  Religion , '  peofe  de  la  fameufe  con* 
tcftation  qui  partafge  les  plus  grands  Poiitl-^ 
ques  &  Its  plus  habiies  Th(£olbgiens  des 
rxoTinces-Unies. 

Perfoade  que  le  fchifine  itoit  d'une.con- 
fequeace  trop  dangereufe  dans  une  Re* 
publione  naiflaate,  qu'il  y  affoiblirodt  con-^ 
lid^raolement  la  Religion  R^ormee,  & 
qu^ii  cauieroit  pent-^tre  te  bouteveriemei^is 

Fa  en- 
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^^.j  eotier  de  I'Etac,  duPleffis  fe  Conduit avcc 
^'  uae  extreme  circonfpcCkioQ  dans  oette  gob- 
jpodurc  delic^ic.  Quel(}ues  perfoaaes 
diftioguees  daQ3  Its.Provioccs  -  ilaies  & 
des  Kglifes  eatietes  Taiant  coafuke  fur 
les  affaires  du  pais  ,  il  reprefente  le  daa« 
ger  d'uQe  rupture  ouverte,  U  exhorce  k  U 
moderatioti  &  k  la'  patience ,  il  coafeille 
de  ae  riea  faire  que:  de  coacert  avec  Us 
ttitfti  €r  Eglifes  de  la  m^me  Confeffioa  ea  Angle- 
^'^'^;^^  ^rre ,  en  Fraaeei  ea  AUemagne,  en 
puffis.  SuifTe  &  ailleurs.  Les  MiaiHres  de  Ze- 
Mo>r»4i.  laode  echauffes  cootie  les  Armifiiens , 
<^^7*  a^oieat  eerie  ea  France. pour  faire  approu* 
yer  dans  le  Syoode  National  >  la  conduite 
de  ceux  qui  le  •  feparoieQ^  de  ;la ;  commu* 
Qion  des  Remontrans.  Du  Pleffis-Moroal 
euToia  un  Memoire  k  rAflemblee.  II  etoic 
d'avis  qu'on  ae  fe  dedarit  point  fur  la 
leparatioa.t  &  que.  le  Synode:  repiefentiLt 
tout  au  plus  aux  £tat$-Geoerau|L  &  aa 
Prince  JNlaurice  qu'il  ieroit  ii  jpropos  de 
coQvoquer  un  Synode  NatioQaf  des  fept 
Provinces  y.  &  .d'y  ipviter,  des  Xb&ijogieos 
habiles  &  moderes  des  pa'fs  eirangers ,  afio 
de  travaiUer  tons  conjointement  k  i*eclair-» 
cilTcineat  de  laveritcpar  la  parokcbDieU)^ 
dans  un  efprit  de  paix  Sc  de  caarite*  Da  PJeflia 
ecrivit  la  meme  chofe  kDuMaurierAn^as- 
f adeur  de  P/ance  au|a:^s:  des  Etat^Gcnecaux 
&  a  Paw  Penfionnaire  de  la  viiled'Amfter- 
dam  >  ^qui  Je  confulterent  fur  les  moieos  de 
terminer  ces  diSerends.  L'avis  etoit  boa  ea 
lui-m£me ;  mai$  du.  Pleffis  q^  s'appercevoic 
f9fi  y  ,que  cet  exf)edieot  faifpitj  une  des  plus 
grades  (}iffi<;ulcis.    11  v^uidltvQ^C  chacu- 
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fte  des  Proyiaces-lTDies  renoiK;&t  au  droit    ^ 
dc  regler  feule  &  foaveraioement  ce  qui  ^•'7* 
coQcerae  la  Religion  dans  tout  fon  reflbrt. 
X>n  Maorier  remontre  judicieufemeDt  k  da 
PJciSs,  que  la  HoUaode  &,  quelques  au- 
tres  des  Proyioces-UQiesy  foutienoent  oue 
kur  Republique  eft  tellemeat  conftituee^ 
qae  les  fept  Provinces  n'ont  que  certai- 
nes  cbofes  commuoes  eotr'clles  felon  les 
Traites  xi^aflbciatioo  faits  pour  la  defenfe 
de  leux   libertc:  &  que  clans  ces  m&aies    . 
Traites  ^  chaqae  Province  a  toiijours  ftipu* 
le  qu'elle  demeurera  fouveraine  dans  fen 
xeilort  pour  les  affaires  EcclcCaftiques  & 
civiles. 

•  li  n'y  a  point  de  puiflance  dans  le  corps 
des  Provinces* Unies  qui  ait  droit  d'aflem-' 
bier  d'el!c-m£me  unSynode  National,  aux 
dectets  duqoel  toutes  les  fept  Provinces 
ioient  obligees  de  fe  foumettre.  II  fau€ 
-que  cela  fe  fafle  d'un  confentement  unani- 
me;  Sc  la  pluratite  des  voix  ne  Teniporte 

f»as  en  ccttt  rencontre.  Quelques-unes  dei 
!roviaces  -  Unies  ptopofoient  avant  du 
PleiSs  -  Momai  la  convocation  d'un  Syno- 
de  National:  les  Cdntre-Remontmns  s'e* 
puifoient  k  la.demander*  Miis  la  HoUan* 
de  eotr'autres  refiifoit  d'y  confentir.    £lle 

Ereteodoit  avoit  droit  de  terminer  feule  & 
mverainement  ce  qui  concerne  la  Reli« 
fion  dans  P6tendu6  de  fon  refTort:  les 
Itats  de  la  Province  ne  voulolent  pas  re- 
cevolr  la  ioi  des  aaues  Provinces  qui  Tern- 
porteroient  ia&ilUblement  k  la  pluralit6  .. 
aes  voix  dans  ua  Synode  general  des  fept 
Frovioces- Unies.     Cette   pretention  ne 

F  J    *  caufa 
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2^1^^  caufa  pas  moiQa  d'embarras  que  les  cinq 
'*  articles  contelt^  eotre  les  Remontraos  & 
leuis  adverfaixcs^    II  ae.s^gk.{>Ias  ii^c* 
meat  de  la  Grace  &  de  la  PredeftiaatioQ , 
iDais  encore  ded  droits  fouvefaiii!  de  cha- 
cuue    des  Prbviiicea  -  Uoies.     D'uoe  dis« 
pute  fur  des  dogmes  He  Tbeologie  pure-* 
meat  fpeculatifs)  oo  pafia  fi  avaot  en  des 
coutedatioQs  epineufes   &  delicates  fur  la 
conltitutioa  da  gouvenieinent  de  PEtat, 
que  la   France    cammcnc^oit  de   craindre 
line  revolution  facheufe  dans  Ics  ProTin- 
ces  Unies.    Du  Maurier  fon  Ambafladeur 
\  la  Hale  itx^t  des  ordcei  xelter^s  de  tea- 
Tailler  au  rccablifTement  de  la  paiz.    £t 
nous  rerroits  que  idanijun  an  i-oul's  en- 
\erra  un  AmbaiTadeur  extraordinaire  potir 
appuier  plus  fortentedc  les  inftances  que 
Du  Maurier  failbit  tons  :les  jours  de  la  part 
de  fa  Majefte  Trcs'CJireUenne^,  Difons  com- 
ment les  diTifionss'augnaeafiOiibnt  fi  malbea-i 
leufemcnt dans  les.PjDoviUbcaUnies. 
XAdivi-       Depuis  que  les  Contrc'^Reflioacrans  fc 
fionaug-  vireat  appuica  .par  le.  Pfince.  Maurice  d*0- 
3in?us   wnee  &  par  la  Ville  tfAteftcrdam  qui^fc 


doftrine*  Caftique^  avec  les  Arnuniens.^  Qti  publie 
Minkns/®**  commencement  de  cettc  ann^e  un  U- 
Qftii  tl  Vre  fous  le  .  nom  emprunt6  cte-  Lucius 
fiHoia^uiTerus.  L'Aurciir  y  foutenoit  que  lea  de- 
y^^^nM  ^^^^c^rs  des  cinq  articles  des  Reinontrans 
r^fi:  ne  peu-vent.  pas  etre  fupportes  chari- 
tablement  dans  les  Eglims  R^form^s, 
Etiange .  excb  >auquel  leurs.  plus  grands  ad. 
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F^rfaires  a'ctcueot  pas  encore  venus.  Ceux  25t« 

d'entre   lc3   Coouc-Rcmootraas  qui  com- 

mefticereat  de  &ire  des  afTemblces  partica* 

lieres ,  prireot  poui  pretezte  de  leor  fepa* 

radon  ,  ou  le  refill  des  ArmiDieos  dans  la 

coafeieace  de  Delft  de  s'expliquer  fur  lea 

iny{tere;3  d^  la  Triniti  &  de  I'lacaraatlon^ 

ou  r^zn^portemeot  de  certains  Remontrans 

qui  oi  iQoios  im{>rudens,  ai  moias  outres 

qae.leurs  adverfaires,  crioieat  quil  falloit 

extitper  de  VE^fc  les  dogmes  d'uoe  Pn-- 

ddfiinmiim  abfilue  &  de  la  Grace  irr^ftftikk. 

Quolque  Jacques  Roi  de  la  Grande  Bre« 
tagne  au/Q  inconftant  en  Theologie  qu'en 
Tolitique  ,  fembl&t  reprendre  fe^  anciens 

Erijugis ,  contre  rArminiaaisme  y    Its  plus 
ivans  &  les  plus  modcjods  Srelats  de  r£- 
gUfe  .AogUcane  n'apronyoient  pas  que  ce 
l^iince  preteodit  etigcr   ea  articles  de  foi 
l^  fentimeos  pmrcicuiiers  de  S«  Anguftiay 
qu^i  quelque9^u^a  des  premiers  R^orma« 
teurs  e^mmSScx^txt  peut-^etre  trop  leg6:e« 
loent.  Ces  Evequea  d'Angletcrre  aoioiert 
qu'on  doit  laifler  aux  Tbcologiens  la  I1-* 
l^t6  de  dispu^er  fur  des  dogmes  purement 
fpeculatifs  ;  <&  qu'on .  oe  i  peut  cwdamoer 
juftemeot  cenac  qui  n'admetcent  que  det 
ikfffts  ^ondithnnih   en   oe .  qui   JGeg^e  la> 
periercrance  &  le  falut*    Mais  iquand  «ter 
Theologiens  6cbaufies  &  prereaus  efp<^ 
teat  de  faire  preraloir  leurs  opinioas  ,  ils 
oe  gurdent  plus  de  mefures..    Si  vous  ne 
seceTez  t>as  leufs  fpeculations  comme  des 
articles  ae  fbi  ^  tous  etes  no  franc  hkxi^^ 
tiquer 
JDes  J^oiftres  &  de&;Andcns  da  poxtL 
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^*  uae  alTembiee  fecrete  a  Amfterdam.    Ota 
Gr»simi  Y  declare  qu'oa  doit  en  coQfcknce  r(»iirihre 
^P»hg€ti'\SL  communion  avec  les  Arminiens*      On 
V*,TV"  Ic*  tt^itt  dc  pcrturbateurs  &  d'enaemis  dc 
,/JfZf^  VEgliic,  dc  gens  qui  nc  mcritcnt  pas  d'«- 
Ctf.  9.    *tre  ceufes  membres  de  la  Societe  des  Re- 
formes  ,  k    moios  qu'ils   ne   reaoncent  k 
leurs  fencimeDs  f>ernicieux*    Enfio^  on  ex- 
horte  tous  les  vrais  fideles  k  (igtier  ua  ecrit 
qu'on  appelle  tout  roademeot,  Is  teftre  di 
divotce.    II  y  eut  une  autre  aiTemblde  fe- 
crete k  la  Ha'fe  9  oil  queiques  MiniJdres 
Concre-Ren:oQtrans  prirent   une    pareiiie 
lefolution.    lb  avertiiToient  leurs  gens  de 
fuir  les  Miniltres  Arminlens    comme  dc 
faux  Dofieurs ,  en  attendant   kl  dedfioa 
du  Synode  National ,  gu'on  tiebdra  biea-: 
t6t,  difent-ils  ,   &  qui  prendra  des  me- 
fares  pour  une  feparauon  entiere.     Quel- 
Ques  perfonnes  one  trouy^   mauyaU  one 
yaie    compar6   les   prdUminalres    du   Sy«* 
node   de    Dordrecht   a    ceux   du   Con- 
cile  dc   Trentc."    Voici  de   qiioi  juAi- 
fier  ma  propofition»     Une  des  caufes  de 
recufation  que  les  Proteftans  aU£gu6rea( 
arec  beaucoup  de  jultice  coatre  rAfTem* 
blec  de  Trente »  c'eft  que  le  Pape  tc  fes 
Evcqucs  s'etoient  d6clates  parties.    Com«> 
menc  pouvoient-ils  prononcer  en   quaii- 
td  de  juges  fur  les  controverfes ,  eux  q^ 
avoient  dcja  condamn^  les  Protbftaas ,  & 
qui  les  excommunioiisut  comme  des  hir6- 
tKjucs  /*  Les  Miniftres  Contrc-Rcmonaeans 
qui  profcrivlrent  k  Dordrecht  les  cinq  ar- 

udc9  de  la  dodrine  Annioienne  *  £5  trou« 

Tcnt 
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Tent  dans  le  meme  cas.    lis  s'^toient  de^  1617  • 

tlarcs  parties  cootre  les  feotimeDs  d'Ar- 

mlnius  &  de  fes  Defeafeurs^  de  la  mime 

maniere  que  le  Pape  &   les  Prelats  de  fa 

commanioo  contre  les  dogmes  dc  Luther 

&  dc   fcs  Difciples.    On  roioit  en  Hol- 

lande  presquc  les  mcmescho&s  qu'on  tic 

•ca  Allexnagne  au   commencement    de    la 

Reformation.     Les     Contre  -  Rcmontrans 

fe  trouTent  les  plus  forts  k  Amfterdam. 

On    n'y    permet  pas  auz  Armidiens    de 

s'afletnbler   feulement    dans    une    maifou 

5>articulicre.    Leurs  adverfaires  foulerent 
c  peapie  contr'cux.    II  s'atroupc  autour 
du  lieu  oil  les  Remontrans  font  aflemblea 
il  commet  mille  violences :    £t  la  maifon 
d'uu  hoonete  bourgeois  eft  pillee,  fans  que 
les  Magiftrats  fe  mettent  en  peine  d'arre- 
ter     le    desordre.    On    prend   feulement 
qudques-uns  des  plus  mutins :  mais  ils  fu* 
Irent  renvoies  fans    punition ;   chofe ,    dit« 
on^  ioouYe  &  fans  exemple  dans  la  Pro- 
vince dc  Hollandc.    11  faut  rcndre  jufticc 
*  k  tout  le  monde.    On  ne  traitoit  point  les* 
Contre-Remontrans  avec  taat  de  rigueur, 
oil  leurs  adverfaires  avoient  plus  de  c?re- 
dit.    Les  Magiftrats  ofFroicnt  des  EgHfet 
paniculieres     aux     Contre  -  Remontrans, 
pourvii  qu'ils  tf&igcaffcnt  pas  uo  Confis- 
toire  f£par6i 

11  ne  rcftoit  plus  aux  Contre  -  Remon* 
trans  que  de  fe  readre  maitres  des  grandes 
Eglifes,  ou  du  moins  d'en  6rigcr  de  nou- 
rcUcs ,  s'ils  n*ctoicnt  pas  encore  les  plus 
fbrts  en  certaincs  vilks.  Et  c'eft  i  quo!  BtjHd 
CW^Mcfficura  pcnfoicnt,    Mais   cc  F^et«'fc'' 
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i6i7   ^^  ^^  P^^^  execute!  fans  k  pcoteflion  ou* 

nJ/io/i.  vcrte  du  Prince  Maurice  d'Orange.  Pr6- 

xx^i.   venu  par  Aerfens  &   par   quelque$  autres 

5^*!/^* -  c^^^Dais  de  Barncvclt ,  Meurkc  difoit  alora 

tivr^^fii  bauteineac    qu'il    rcgardoit    les    Contre- 

««///0/.    RetnoQUaQs  commc  le$  aadeas  Riformes 

♦r*/w-    9^^  ^^  Priucc  Guillaume  fon  pcre  etablit 

\wu!cd^.  aaas  les  chaires  publiaues,  &  douc  il  de«-^ 

i.e^9.    feadic  la  dodriac*    Maurke  peu  iolbuit* 

des  affaires  Ecclefiaftiques ,.  fe  laiffok  fur« 

prendre  pa^  des  gens  malias  &  artificieur* 

Le  Prince  GuiUauI^e  iMt  toujours  coatrai- 

%c  aux  Miniftres  trop'rmdes  fur  les  fentl- 

mens  de  Cal via.    II  ne  laifolt  pas  graode 

difference  cncre  la  Confeffion  d'Augsbourg 

&  celle  des  Eglifes  Reformees.    Guillao^- 

2Qe  crut  que  les  Proteftans  ne  difputoieat 

entr'eux  que  fur  dea  points  peu  iioportaas 

au  fond    de  la  Reformation    en  geaes^^ 

Dans  les  eaits  aui  nous  reftent  de  ce  gran^ 

homme,  il  declare  taQt6t  qu^'ii  eA  de  la 

Religion  du  Comte  de  NafTfiu  fon  pere  qui 

embraiTa  la  Confeflion  d'Augsbou4[.-  une 

autrefois  9  il  fait  profeiOHonxiefuivre  IaRe« 

ligion  Reformee*  Puifque  le  Prince  GuiU 

Jaume  fe  fert  IndifFeremment  de  <;es  deux 

manieres  de  oarler,  u'eft-ce  pas  une  preu<« 

Te  aifez  evidente »  qu'il  ne  fe  ^ettok  pas 

trop  en  peine  que  les    Minifires  iupiis 

dans  les  chaires  publiques  fuiTeht  pour  lea 

dogmes  rigides  de  Calvin,    du  pour  Jes 

lentimens  moderes  de  Melanchthoa  > ;  U 

i^ouloit  qu'en  certains  lieux  les^  Riforimes 

fe  fi/Tent  compreudre  fous  le  noxu  general 

des  P^pteHans  de   la  CoafeflTioo^  dVAugg^ 

bourg;  £n  d'autres?  il  douooit  des  £|Un 

fej 
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&s  aiix  I^itherleia  comme  k  its  gens  de  21(517- 
ntoic  Religioa  jque  les^  Refbrmisv  Oa 
n^eut  pa$  grapde  peine  ii  tsompcr  le  Ptince 
Maance  too  fils^  Cetoit  an  guerrier  gui 
feconnoi(Ipi(  de  bonne  foi  n'entendre  riea 
msr  qu6ftiM«  dt  Theologie ,  &  &'embaras« 
fer  peu  des  points  contro^erles  entK   k* 

Qumad    ks   .Contre  •  Rc2Don€rans>   font  m,m^ 
bien   affujrci  que   fc  Prince    Maurke   ks^'^«''^ 
cpnfidc^e   a)moie    los    Difenfcors^  de  Isii'^j^^^Z^ 
KcfoTQ^uon  ^  ib  a'oufaltesu  pas  de  px^i^kiKvi.. 
§tex   d'^oc  dispofilioa  •  &  &vo(aUe   pour 
cux«    Xngland  Fno  dqi  pins  viokns*  da 
parti  f  ia  trouYer  un  jcmr  k  Pcince  &  luit 
jk:  C*efi  Mm  chafe  difiorabk  y^  Mmfiiineur  ^ 
pte  la^  piapsrt  dti^  Magifirats  de  HMonde^ 
foknt .  privtmui*  des  mauvuis  fitn$$metfs  JfAr^ 
m\mm  »    &   qiiih-  Jf^itmi  syec  font  de  dth- 
uii   €em  £eohe  nmt  qui  fiuttennent  fsm^ 
^knne.Qmfeffieu  de  Fm  de  ms  E^ifes^    V^mm 
prions  txhnbumbkment  vdfre  EMeettence  d^em^ 
fleiep  fern  ftedh  mufth  dei  MBg^rats  ^   afim 
a»'Ue    masi^  permettent    due  moint    de   ffk^ 
meu  te»s  enfimtUy  &  d^infiruhe  noire  pew 
fk  ds9S  ime  mmfin  partutdfAre  y   darn^  unr 
§^mtg^%  d4ens^  i^udtpi! mire  bmfemUaik^    Eft" 
0  do»Cy  rippttdic  le  Pcince  forpris*  dfune 
pareiik  .4eiikiuide  y  queJes  Rifoemis  ^  Jontt 
tidtfUs   m^ifidro  ilevri.emtdcee    de    Relighm 
4$ns  pne  mmjom  partkuliere  ^     ou  daeij^  uetr 
gjrjmge  3f,  Cefik  jme  graade  injpfiice  edon  nour 
jbf#>  hbnfe^euTy  repiitle  Miniibe.  axtifi- 
ffjesn^  X    maip  M  fatte  iien  la  fiufffip  ,    puis-^ 
§»^m  nt,te»^.'ie%  memp^et^    &h  votre  Et(^ 
mtkff^vm  iiem  nous  Auni$  l^Ukerti  de 
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-^.      pricher  pmHi^uimHif  j  n^us  xcnfrndrmts 

'•  tot  Us  difenjiws  de  U  Detifine  d'Afmittiuu 
Maurice  eotratoutdebon  eax:ol6re»  ^jtoi^ 
dit*il)  9inu  from  frier  Dieu  dam  urn  mmifim 
fartuulieriy  m  dans  u»e  grange  ill  n^en  Jerk 
titn.  Lis  Eglffis  nous  Bffkrtiinnfnt :  nous 
Us  4urasss*    .  . 

Uoe  declaration  11  formelle  du  Prince 
leleva  merTcilleufemenc  le  •  courage  des 
CoQtre  RemoDtraus. .  II  y  aroit  k  la  HaYe 
rancieoae  Eglile  d*ufi  Moaafl&re  >'  oil  Fob 
ne  faifoit  aucun  eiercice  de  Retigion.  Les 
CoQtre*RejnoatraDS  s'en  fa^fifTem  ;  ils  To- 
.  commodent    promptement ; ,  ils    y    ^ovx 

Erecher,  &  leurs  gens  y  courenc  en  fooTe. 
i'eft  ce  qu'oa  wpelle  mainteiiaQt  VEgUfi 
4u  Ckrtre.  Les  jCtats  de  Hollaode  cru« 
rent  deyoir  d^ilTunuler  en  cecte  occaiiop  ^ 
centre  le  fentuDeoc  de  Barnevelt  qui  vot2«» 
feit  que  i'autoriti  du  Souvcxain  At  main*^ 
i£nu£  en  puniilant  les  fadieux ,  &  eir  re« 

J>riiDant  une  entreprife  ii  tioleote.  JVfais 
es  Ctats  craignirent  d'exciter  line  gran« 
de  fedicion  ,  en  fuivant  ce  que  le  Ten* 
fionnaire  propofolt.  Quelque  lems  aprb 
retablifTemeot  de  ce^e  noaveUe  Eglile  )i 
la  Haie  ,  on  s'aperQUt.  que  certaines' per« 
ionnes  remarquables  aUoienc  <i  I'Eglife  d^s 
Contre-Remontrans .  &  :k  fceile.  des  Arm* 
niens ,  &  que  pour  faToh  plus^eia^teffieht 
le.nombre  de  ceux'  qui  venoieot  ^  i\inedc 
I'aucre  Eglife  ,  ces  gens,  jetcoient  de  {lecin 
tes  fcTCS  dans  un  lac  fous  leiir.  mauteau. 
On  ne  comprenoit  rien  a  i'eoig^e;  -  ESe 
ie  developpa  peu  de. jours. i^rteaEe  Pijfl^ 
ce  Maucicfi  Tint  i  rJtglife  ^  Qoitre^^ 
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^  loigoit  aux  CoQtre  -  Remomraas ,  quand  1^17, 
il  fot  aflur6  de  leur  plus  grand  uombre* 
Le  Cofflte  Guillaume  de  Naflau  fuit  Tex- 
emde  da  Trioce  Maurice :  &  la  Douvel-^ 
Je  £glife  dil  Cloitre  eft  biea-t6t  remplie 
d'uD  plus  grand  oombre  de  NobleHbi 
de  gens  d'epee ,  &  de  peuple  que  Tan- 
cienoe  ,  oil .  ailqienc  la  plupart  des  Mem* 
bres  dcs  Ecats  de  la  Province  &  des  Ma*  • 
giftrats. 

LoQife  de  CoHgni  Princeile  Doualri^re 
d^OrangC)  &  le  Prince  Fr6detic  Henri  fon 
fils    coDtloucrent   de  fuiyre  Uitenbogard 

aui  pr^choit  a  la  grande  Eglife  de  la  Hale. 
^Q  dit  m&me  que  Frederic  t^moigna  pn* 
bliquement  qu*il  ne  goutoit  point  la  doarl- 
lie  des  Contre-Remontrans.  Cefte  f6pa« 
ratioa  feince  ou  veritable  des  deux  fr^res 
GUI  femblent  embrafler  deux  communions 
ciSferentes ,  fbt  le  fujet  d'nne  infinite  de 
dlscours  &  de  fpeculations.  Cfaaciin  croit; 
y  trourcT  un  grand  myftcrc  cach6 :  &  pcut-; 
etre.que  ceux  qui  xaifonnoient  le  plus  pro* 
foodemeot ,  ignozoient  les  veritaDles  mo- 
tifs de  la  conduite  des  dtux  Princes. 
QaoiouUl  en  foit ,  le  contre-poids  de  Fre- 
deric Henri  ne  f ut  pas  aflfez  fort  pour  tenii(  . 
1a  balance  dans  requilibre.  Elte  pancha 
bieo-tSt  du  c6tc  de  Mamice;  .  Le  parti  ' 
Armiiiiea  s'^oiUit  tons  les  jours.  Les 
Nobles  dc  Hollande  fuivent  le  Prince. Am-  . 
flerdam  ,  Dordrecht  &  quclqucs.  autres 
Irilles  fc  dcclarcnt  pour  lui.  t)uivenvbor- 
dc  chef  dc  Pillulhe  Maifon  de  Waffenaer 
ferofiibit  les  Remontrani?.  Mais  cefa.  nc- 
dure  pi$  long-tc!mps  apr^s  la  diidaratiotf 

f  J  .  du 
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i6x9    ^^  Pxlnce:  11  abaodoxxoe  le  parti.  Ce^toi^ 

•     '^  ble  de  Holkode  he  ^raigijpu -il  jpoiot.  dc 

^'attiicr  ui^  trop  bpiu4Qt  capemL,-  oh  de 

perdre  la  faveiu*  a'4ia  JbanuTC  capable  ^ 

laire  de  graads  avaotagps  iux  gieas  ae  oiiaUr 

t£  ?  Oq  Ip  reprocbe  a  ipuiyeavqbrde-  m^Ur 

fice  gaidoit  loujours  quplques,  jQeiutes.  au«> 

dehors*    II  paroiiToit  chercber  les .  moien^ 

^  d'accoiDffloder  les  difierends :  &  ne  vpuloit 

pas  que  les  RemouIlraQs  le  cruiTeat  leur 

eaaemi  jufe.    X^e  Priope  embrailbiJt;  le  par* 

tl  le  plus  fort  &  le  plus  ^V9r4)]c  it  fes  ior 

tdrcts:  mais  il  ept  mhaitd^  de'  rie  s'attlrcr 

pas  1^  haiae  &  ^|'ip^0uxier  ^  plus!  &ibl^, 

jEpifcopius  yieat  pecher  a  la  Hajie*    Mau-^-. 

rice  defire  de  reatrcteair*    On  m  ng^^rJi 

iomme  frfpeS^  dlt^il  II  ce  fameux  Arini* 

niea*    Certainej  gens  sUmagh^fU  q/n  ;>  v<#i^ 

i^primtr  ki^B^montKitms.    C«.   n*efi<f(U  mm 

mtenttm*    Je  lis  pti^iegirai  \n  io»t  ^e  fue  ji 

€ro$rai  iuflt  £^    ra^nMi.  -  Si  Je  me ,  fui$. 

uni  a  huKS^  aJvirfairft ^\^*iJl.y^^tU  ^f  ifa^^ 

foijfmt  iefendrt  VMckmni  4$^i»i,Jf  /^  fii^ 

formatfom. 

lamesin- '  CroxMs-ea  le  Frihce  Maurice  fox  fa  pa^ 

yjill*"^  fole ;  c'cft  i  Dieu  fie  fonder  le  >DfL  da 

piusgcan- coeur  de  J'ho9i]2ie«  Maurice ^fe.joigaitau]^ 

^entre    Coutre  - Remontrans  par  uiji   prijicipiE^:  d^ 

Maut?«   confcicncc  &  de  Religioiu^  Ne  hou^ierat 

&  Batne.  t-il  pas  du  iDolos  perjoiis  d'ajou^  <)^'U 

fiono'aS' 5T.^K  V^e  g^aade  r.^fpa  dipolWque  ^ 

deHoi-    diutcret,  de  fe  fortifier  coutrc  Baf^nf^vclf. 

laadc  ^.  &  coatre«  quelques  Deputes  taat  dux  ^tat$. 

Gcneraux  qu'a.  ceux.  de  Hol|aa4c'^  ^qu| 

Cembloleot.  vouloir  dimlauer  .rautq^^de: 

la  charge  de.  (^pltaipc ,  GeaeJ^  ^    Voi<^ 

,-    I  coin-r 
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coi&tnent  il  aolya  l^elTus  une  oouTelle  .^.^ 
aflfaire  qui  doana  plus  d'avaatjtgc  aux  Con-        v 
tre-Reinoacraas )  que  tous   leuis  arsumcQ^  Brtnn 
ThcflJog^iques*    £aflcs    du  fuccfcs  «  lcujr2'£,"ij 
eacrepiife  d'exiger  a  la  Haie  une  Qouvelk/^L^ffM^ 
Eglife  fous  les  y eux  &  contxe  la  roloote  deg^-^-sr^"/* 
Etats   de  la  Province,  ces    Mefficurs  ^-^dl^yj^' 
chent  de  fe  faifir   ic%  Eglifes  en  plufieursw/i. 
villes,&  d'y  tenir  leurs  ajfTembldes  parti*  OfHw 
culieres    malgre   Ic    MagilUat  ,.   qui  n'a  ;;f,7'/JJ;;^ 
plus  aiTez  de  force  pour  arr^tei  les  Coatre-m//«/. 
kemoQtrans.     En    certains    endrpits.   les '*'*''* 
Magiftrats  ne  peuvent  rctenir  les  fadicuxJIJ^iT 
parce  qu'iJs  manquent  de  foldats;.  &  dansM^'io^ 
jcs  ViJies  oil  il  y  a  Garnifon ,  les  Ofl5cicrt<^  »9» 
&  le^  foldats    refufenc  d'obeir   au  Ma« 
giftrat,  fous  pretexte  que  le  Prince  Mau* 
rice  declare  aeformais  en  faveur  du   Parti 
Contre^KexDontram ,  leur  defend  de  riea 
faire  au  prejudice  de  ceox  qu'il  protege 
comme  les  defeafeurs  de  rancienne  doc«- 
trioe  de  la  Reformation.  Les  refus  quo  lea 
O/Sciers  &  les  foldats  firent  dans  oudques 
viiies  d'obeXr  quand  le  JMagiftrat  leur  or« 
donna    de  s'oppofer  aux   entreprifes  des 
Contre-Remontran^^aiant  emp£ai6  de  re-^ 
medier  au  desordre  &  i  la  violence] ,  les 
£rars  de  Holl^4^  prenmnt  la  refolutioa 
4e  doni»r  pouvoir  aux  Magiftratf  de  chaii* 
que  ville  de  la  Province  de  lever  en  leui;       ^^. 
iK>m  des  gen.s  de  guerre,  &  de  mettre  la       %^ 
fliilice  fux  pied  pour  la  feuretede  la  ville>     \ 
&  pour  s'wpoler  aux  voies  de  fait*    Les 
Etats  des  rrovipces  d*Utrccbt  &  d'Over- 
i/Iei  fuivent  Texemple  d^  ceux  de  Hollan^ 
4t.    Us   donneot  le  ffleme  pouvoir  auK: 
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i$X7.    Magiftrats  dc  chaque  villc  ^e  leur  xdVort. 
Chacune  de  ces   deux    ProTinces  agiflbit 
ayec  pfass  d'union  &  de  concert  que  ceUe 
de  HoUande.    Les  tUIcs  de  Dordrecht , 
d'Amfterdam ,  &  trois  autres  reftifent  de 
confentir  k  la  refolutioa  des  Etats  de  leur 
province:  &  depuis  cetcmps-Ik  il  y  aplui 
de  divifipo  que  jamais  dans  cette  A^m« 
blcc.    Le  Pcnfionnaire  Barnevelt  s'efFor- 
^oit  de  retablir  Tunion  &  la  correfpondao- 
ce  entre  les  D6put6s  de  cbkque  ville  aux 
Etats  de  HoUande.    II  les  exhoftoit  k  ne 
former  qu'ude  feule  &  m&tie^Ailemblde. 
Mais  les  remontrances  de  cet  homme  au- 
trefois fi  refpejle  dans  fa  Republiaue,  ne 
font  plus  ecoutdes  avec  la  meme  aeftreo-- 
ce.  Les  Deputes  des  viUes  de  Dordreclity 
d'Amfterdam  &  des  trois  autres  yiiles  font 
comme  un  corps  particulier.    On  s'y  dfc* 
clare    contre  les  refolutions  prifes  par  les 
D6put6s    du    rcfte    des    villes    qui    font 
la  plurality  des    roix.    On    pretend  que 
le  Pcnfionnaire  s'attribue  une  trop  gran« 
de  autoriti ,  &  que  les  affaires  dont  il  eft 
aueftion  ,    font  du   nombre  de  celles  qui 
ie  doivent  ddcider  d'un  confentemedt  una- 
fiime* 

'  Les  Contre  -  Remontrans  crici^nt  de 
toute  leur  force  contre  une*  npdrdlc  leritt 
defoldats.  On  Viitt  ftahlir  VArminiahism^ 
i  main  arm/e  dans  la  Province^  dlfoient  lis* 
Le  Prince  Maurice  fut  plus  mecOntent 
qtfaucun  autre  de  cette  deliberation.  Il- 
H  regarda  comme  une  fuite  ^u  projet  for* 
m€  par  Barnfevelt ,'  d'afFoiblii^  autant  qu*il 

ftra  poffiUe>.  Tautorite  dtt  Gottrcrneur  8t 

'-•-  du 
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in  Capitaine  Giniral.    Le  foup(;on  etbit  ^61^ 
alTez  biea  iondi.    £a  xnettaat  dans  cha* 

3ue  ville  des  troupes  ^ui  ne  dependent  due 
u  Magiilrat ,  &  gui  ne  reqciyeat  point 
les  ordres  de  Maurice  9  fon  credit  aimi* 
niioit  cooliderablement.  II  ne  m'appar- 
tient  pas  d'entrer  dans  Tizamen  du  oroit 
de  chacune  des  ProTinces-Uoies,  on  ce 
^ui  Qoncerne  la  levte  des  foldats  pour  la 
ieurete  de  fes  villes.  La  queftion  eft  trop 
£piQeu&  &  trop  difficile.  Je  n'ai  pas  afTez 
de  coanoiilance  des  loix  fondamentalcs  de 
VUnion  des  fept  Provinces,  des  Traitcs 
fairs  catfcUcs  ,  &  des  Privileges  annexes 
aox  charges  de  Gbuverneur  &  de  Capitai-- 
ne  General.  Qu'il  me  foit  feulement  per- 
mis  de  dire,  que  ce  fut  avec  beaucoup  de 
raifon  que  les  £tats-G6neraux  reprefentc* 
sent  k  ceux.  de  la  Province  wd'Utrecht,  que 
dans  le  difl^rend  fur  lea  nouveUes  lev6es^ 
il  n^iuit  pm  tant  quifikn  du  drat't  de  chapn 
Proviace^  fui  de  fitvot'r  fi  la  prmdence  &  h 
Hen  pMic  permeitoteni  i  une  ?f  evince  dam 
Is  conjonfture  prefente  de  prendre  une  reff 
Imtien  dmt  IfJ  Juites  pouvoient  etre  dangereu* 
fejj  quoique  d4ns  W fond  elk  ne  fit  pat 
centtaire  a^  low  de  PU/mn^  £n  enet,  le 
Penfionnaire  de  HoUande  &  ceux  qui  Ai-^ 
rent  de  fon  opinion  ,  ne  manquerent  -  ils 
pas  de  prudence  en  ordonnant  une  cbofe 
capable  de  cauler  un  bouleverfement  ge- 
neral dans  leur  R^tfblique  }  La  TrIVe 
avec  TEfpagne  finifloit  d^s  trois  ans,  ou 
enyiron;  iiy  avoit  de  grander  divifioni 
detas  TEtat ;  les  Provfinces  n'etotent  pas 
tf 'accord  eatr'eUes  fos  lea  loix  d^  leur  u- 

nion  t 


^^  nioq  ,  ;l€B^  yiHei'de.  HoUtiide  «codU!{{Dieht 
^^*  les  \kM$  <onuc  Icj  autrcsfur  Ea  mahictedc 
terpiner  certaia^  aifairea.da&s:  les  Etata 
dq  leipr  FxoviQce4  Eo  uo  mot»  le&  habS« 
ua$  d'ufie.9i^&e  yilk  etokai  dhl&s  :  id 
l^ua  puiflaate  villc  de  HoUaode  retilcolt 
«ux.  Autres ,  &  (}Uatre  fe  tati^coieot  de  iba 
c6t^;:  de^  fept  Trormces  >  li  y  en  avoit 
fjuatre  p^ur  w  Sypode  Natiooal  ^  £^  troia 
(conire,  Daos  uae  pareille  fitxiation .  de? 
affaires  f  d^ voit-roo  prendre  uoe :  rdbluticp 
capglb^l^^.d-ang^oicatcr  :1a  Isn'emteltigeoce  % 
l^'alloft-il  irri.tcr  le  Prince  MakiricciJil  la 
yeille  d'UQe  guerie.j^i.-qtituQ  imtxt  qae  iai 
D'auroit*  jamais  bieQ.coadlaitecc>Qi:rerundef 
plus  babilesf  Gei^raux  que  V^fp^g^^^ja:* 
m^is  eus }  Qpelque  boaae  opuiiwi^iicijwe 
de.la  fag^Oe  j&  de  VaTf^titvui^  ^iSaitic^ 
yelc  >  je  pei  puis .  appxQUHei  fa :  .otwfaaite  ea 
cett^,  reQcdiUiC*  r.  tiremblkrTQQU&fbiitfet 
les  ci^ofes.k  i'Q&trjei4(^i  ilaos  iiv|euaSiyLre^ 

?ui  fe  d^t  m6n9^x%ti^:,bM^xmp^d'i^ 
r^G  &  de  d^xicrite*  Le  Piuii#£tUMi  oii-^ 
Ue  de  ce  que  le  Peofioaaaff^^ei^lPli^oit  ^ 
dooner  atteiQte  ji  des  charge^  ^al)liiuxitie 
regardoic^^oBimevla  mfte  .j^conipeafe^dei 
ifervices.  de  fon  pefe  &  des^tienaf^qu'^ft^lui 
eotendi t  dire^  depi^i.  .ce  tedip$4ki  '^  qm3;1(ai2'i^ 
rqit  biea  reduire  BariKtyislt  >:  &  JpiMtf^Ft 
fbiJtlias  qffimun  parj^iculiir  ide lUkmii^  .  -^ 
Maurice  paroiiFoit  d'autaui^^iieux  foodo 
dans ^Tq$  fpl^otes  ;COtttre  ie  'Pec^omiaim  ) 
que.  biea  dcs .  geos  fouteooieot^  qu)^:  c^ 
fiQuyelles  levees  eti^kot  cootraiixes  ;aux  Hd^ 
fo^ameiualea  .^eJ'UAiQaJdes  £:pt  IIm^ 
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ft  refoudrt  que  isns  Pj^nMk  iit  Bists  G/-^  i6l9% 
M^raute^  il  j^euftiity  difoit^OQ,  qu*uiii  Pi^(r9in^ 
€e  fart^tiiUrt    fCa  ft  dmt   d*ordonnir  4$ 
n9uv€Uts  kvfyt  fans  U  c^fenfiment  As  stn 
ires*    S'il  y  0   qudq^  m^avemint  i  crsin^  ' 
dre  em  HoUsnde  ,   o»  sHkmn ,    ks  Pf&viwis 
aliiees  ddvent  envoier  dn  fecours  pour  Is  rM« 
ftrvsiion  de  la  tramfuiUiti  pMiqui.,    B  n*iP 
f4n  beffin  de  faire   de  uomveUes  levies  t  Om 
feut  peurvair  autremenf  i  la  ftunte.  des  vil^ 
ks.     Ceux  qoi  defendoient  la    refolution 
prife  icpoQdirent  \  cette  iaftance  ,  qu'il  y 
a  une  extreme  di&reoce  entre  des  troupes 
enroliees  pour  faire  la  guerre ,  &  quelques 
foidaCs  Jeves  pour  fervir    les    Magiftrac^ 
dfuae  rilk  en .  cas  de  befoio.  •  U  eft  vrai^   * 
ajoutoit-OQ ,  qa^um  Pr^htce  ue  feut  emtre*- 
prendre  la  guifre :  fans  'k  caufmUment  des  fin 
Wnttesr.    Muis  €haque  'frevinea  itant  Souvt^ 
9Wine  film  Us  kix  4?i  PUuka  i  elk'  a  fkr^  ein^ 
feqnent  k  droit  di  kvtr  As  feiUafs  a&n  '4*enH 
fiiier  k  AserAe  &  lafiditi^n^   Les  aufres 
Provinces  doevent  emus  enveier  du  fecmrs  par 
mas  Traitis  de  tonffJefatknz  Bft^ce  i  dks 
que  nous  avens  reneuei  an  pemm  A  prive^ 
nir  la  niceffiti  d^mphrer.  VaMfkanee  di,  tM 
mUies  >  Les  Etats  de  Id  ProTince  d'Uti^cht 
juftifient  de  la  forte  dans  ua  A&e  public ,  la 
refblutioQ  de  lever  de    noureaox  foldats 
l^ur  la  feureti  de  cbaque  Tille* 

Void  uoe  autre  affaire  qui  augmeate 
encore  le  mecontentement  &  la  ddfiance  da 
feince  Maurice.  Les  Contre-Remontrans 
ixrites  de  ce  qu'on  les  chjdie  des  Eglifea 
de  IsL  Brille,  menacent  de  s'eo  emparet  k 
main  arzfiee.    lis  prefenteat  .une   re^u£te 
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1^1^  h  la  CoUr  de  HbllAade ,  oil  ils  diclarent 
'*  faas  fa^oQ  ^uc  ie  tnoiide  rerra  ceux  qm  oht 
hi  pdngs  plus  dwci^  &  qui  jftifptni  plus 
firt^  J$j  Cimtte."  Rtmontrans  i»  d^  kurs  ad* 
'viffairei^  Ces  menaces  feditteufes  oblige* 
seat  les  Magiftrats  de  la  Bdlle  k  pouivok 
it  la  feurete  de  leur  villcf.  lis  refolureoc 
de  lever  uoe  compagnie  de  foldats »  ou  da 
]Doia3  d'ea.  {>rendre  uae  des  croupes  ordi« 
fiaireS)  dootils  fuf&nt  biea  afluies ,  &  qui 

eomit  d'obe'ir.  aiix  ordibs  :da  Magiflrat* 
IS  Etats  de  Hollande  infbnnes  de  ce  c^ui 
fe  pafTe,  enroientdes  Deputes  a  la  Bril- 
le,  qui  coflnnandcDt  fous  peine:  de  caiCt- 
tioa  aux  Officiers  &  aux  foldats  de  la  gar* 
*  pifoQ  d'executer  fans.  aacuDe^  sesferre  les 
ordres  doQncs  par  les  Magiftrats  de  la  ril- 
k«  ;  QuelquorlHis  fe  fouaieUeott  &  les 
autfca  ataat  xi^ndli  -  qif Us  n^izoieac 
qu'au  Capicaiae  Geii6ral>  oakao^e.  Cette 
WBiiae  £ut  ^aad  bruit«  i  Le  Prioce  Mau«* 
rice  a'ea  plaint  comMe^.d'im^  atteinte  doo- 
n^e  \l  Tautorite  de  fa  charge.  Barnevelt 
tiche^de  I'appaifer^  &  lui  propofe  queloue 
▼oie  d'accommodeineot.  raaurice  n  en 
earut  pas  iloigoe.  ^  Ce  fut  alors  que  le 
nnlioaaaire  ^rit  de  fe  demettre  de  fa 
charge^  en  cas  que  its  iutentioos  fufleoc 
fofpedlea  au  Prince.  Soit  qu'il  ne  f&t  pas 
encore  tout.k  fait  Irrite,  foit  qu'il  ciut 
detroir  diflimuler  fon  redentiment ,  Maurice 
r^pond  qu'il  n'eft  pas  d'avis  que  Barnevelt 
quitce  fon  emploi ,  oc  qu'iL  vaut  mieux  s'ap- 
pliquer  a  rendre  >  la  paix  k  la  R6publique. 
.  Le  Penfionnaire  content  de  la  bonne 
difpofition  du  Fiiace  va  prendre  quelque 
*    .  ^  repoa 
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lepos  li  Viaoe.    II  y  tombe  malade.    Cet  ^tfi^ 

accideot  Toblige   k  fe  &ire  tiaofporter  ii        ^* 

Utrecht  ,  TiUe  plus  commode  poi^  le  r£. 

tsUiilemeat  de  fa  faote.    N'avoft-ll  potiM 

eorie  d'y  pafler;  quelque  temps,  afia  de 

coflfirmer  les   Etats  de  la  Proriace  daoi 

ieur   refoiutioa  de  lever  des  foldats  pour 

la  feurete  des  yilles )    Quoi  qu'il  ea  lolt  | 

Bamevelt  rec^ut   de   ficheufcs  oourelle's  , 

2ui  augmeotereot  fa  maladie,'^  le  deplai# 
r.  qae  les  brouilleries  de  la  R£publique 
lui  caafoient.  Le  Prince  Maurice  irrite  de 
ce  €}u'oQ  a  fait  k  la  Brilie  au  prejudice  des 
droits  de  fa  charge  ,  y  va  fecrecemeot  & 
XDene  des  foldats  avec  lui.    7'^/  appris^ 
dk-U  aux  Magiltrats ,  fue.  'ocus  vaus  dtfiiz 
di  U  garnifin  qui  eft   ici  ^  &   qui  veus  fr^ 
$endez  lever  quelques    compafnks   di  mtlice* 
CiU  me  tqroit  ioniraki  sun  htMy  (^  prijm* 
dieiahk  i  FEtat.    Ji  vous  amine  dis   gems 
p6ur  veus  raffitrer  &  four  vwts  Ifidfit  d§ 
la  few  que  vous  aviz.    JLes-  MagiUrau  foot 
d'abord  quelque  cUfficulte :    lis  demandent 
que  les  loldats  leur  pr£teat  du  moins  iier^ 
meot     de  fidelite*      Maurice    ne   voulut 
pas  le  Ibuffrir.  U§  vau  mettez  fas  en  peine  ^ 
dit-il.  je  donnerai  urdfi  a  tout*   'Les  enne* 
mis  au.  Peufioaoaice .  font  courir  le  bruit 
que  le  Prince  a  pris  cette  pricautioo  con« 
tre  les  mauvais  ciefreior  de  Baraeyelt.    B 
9eue  livrer  la  Br  ilk  auxEAagnobf  crioit^oo.^ 
C*ifi  par  fin  adreffe  que  tes  fortificatmu  d$\ 
Fliffingne  demeureut  imparfditei^  afin  que  les 
Ennimis  puijffint  furfnndre  h  fl0Ci  quand  il 
/mr  flair^^   " 

Cquw 
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^2^      Commt  Its  .  contellatlons '  fur  les  cinq 
Di?ifion  irtides  des  Anmniens ;  etpkot  plus  grao- 
dans  Its  des  Jc  flu$  ocbauffios  di^HollaQde  qu'ea 
J~^°-.^,auciine  autve  4cs,  Praviaces.Uiues.^    Ics 
furiacon.ftats  Iculs  dc  HoU^odo  y  eutipicQt,  dans 
vocation  le  deflcio  deles,  appaifer  pai  Jcoute.  autre 
nodV^i-  voie  que  cclie  d'un  Synodic ;     pcrfuadca 
taonah    Qu'ih  ctokntxle  U  Thrice  decette-reflexioa 
ae'S.  Gccgoire  de  NazJaaze,  aue  Jes  Coo-'. 
dies  foot  presque  coujours.  ipias:  de .  mal 
que  de  bkU)    &  qu'ils    augmentenc    les 
fctibmea  &  lea  jdivUioas,  au Ueu.de  rcuoir 
ks  efbritii  &  dc  doooer  la  paix  a  TEgiile. 
ErnHdt   Les  Coatre-KemontraQs  plus  forts  dqpui^ 
UR^Z'^  dcclafatioQ  du  Prince  Maurice  ,    font 
ffMriM  I. agir.  quclques  Provinces,  en.. faveux  deJa 
xxri.   coqvocation  d'ua  Synpde  National,  cam* 
G^t^it    ^^^  d'uoe  cfaofe  abfolument  neccilaire  pour 
jifoUgt-  la  Rdigion  Reformed ,  fui  efij  4^ibit  on'^ 

TJi^T  Prawnau  On  jugeqit  ^ien  que.ladodrme 

fr^efiu'    d'Arminlus  aiant  plus.de  paistifans  dalos  lea 

"^'•'fFProvinces  dc-Hollandc&  d'Utrccbt   ^ue 

5.6.Gri9.^  tout  ailleurs,  elk  fcroit  io&iUililemfinc 

coadamnce  dans  un  Synode  National^    a 

)a  plurality ,  de(  Toix. .  Ceft.pcmrquoi  ie^ 

adreifairds  en   pceffiuent  Ja^  con^ocaKion* 

Alais  il  y:avoit  un  grand  obftacii^  klc^^u 

C'^oit .  IsL  ccfiilaace   de  ;^la  Fcoi^incfc :  de 

HoUande., .  duL  pretendoit   coojoiotejBient 

arec  ceilesi  dUcreoht  &  d'OreryiTel,  que 

cbacune  des  Provinces  -  ynies ,  ^  droit  de 

regler  feule  &  iadepeodamment  des  autrea 

tout  ce  qui  xoaceroe  la  j^eligion  dansibn 

refTort.    Les   Contre-Remontrans  fe  SQCt^ 

teot.en  tSte  de  furaoater  ccttc  difficulte^ 

que 
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<f^t  la  xonferratioB  de  raacienne  Religioa  i^r^^ 

KefiKcmee  >  etant  d'one  octreme  unporuo-'       '^ 

ce  pour  ^aIl]OQ^, '  rAflctnblce  Acs   litats- 

GcQCTtux  a  dxoit  dtordonoer  k  la  pluralite 

jks    voix  9    la.  codTQCatioa   d'uti   Syoode 

National*    Ceia  dopooic  gaia  de  caufe  aax 

Coatre  r  RemontriDS  :   dc  fept  PiotIdccs  , 

iU  en^avoieot  quatie  poureiHC.    Lcs-villes 

de.HpUande  etaat*  encore  divifees  entr'el* 

4ea ,  OQ  efpirok  que  Pordrechc  la  prei&ic- 

ze  J  Amftetdam  la  plus  riche ,  &  trola  au>* 

ties  le  -  declaraoc  en  iaveur^  d'un  Sy node 

national  ,  oa  en  g^gneroit  encore  quel* 

2aes  autres ;  &  q^e  la  HoUaade  atant  une 
}is  pli6j  k»  PxoviDtcs  d'Utrccht*&  d*0- 
veriflel  ne  feroieat  pas  la  nioindre  refiftaor 
ce*    Tel  fut  le  plan  que  les  Cootre  -  Re- 
moQtiaDs  fe  form^reDt  pour  obtenir  enfin 
la    cwTocation  ^  d'^iii    Synode   :  National, 
lacques  Roi  de  la  Grande  Srelagoe  leur 
fut  d'Tau  griind  fecours-  -Priremi  pax  Ab- 
•bot.  Afdierdque  d^  Cantorbcry  8c  par  quclr 
ques   adverfaires   des  Armiulefis  ^  il  ^crk 
auz  Etacs  ,  &  fait  agir  fofi  Amballhdeur  . 
auprb  d'eux  eh  f^veur  de  ceux  qui  de«- 
•siaodci^t  la  c^nvpcation  d*un  Synode  Na» 
•tiooal.    Demelods  cetee   intrigue,  k  ptuf 
biieyen^ent  qull  noos  fera  poffible, 
:    Lcs  Ecats  de  Zetandie  FroYtoce  extr^- 
jnement  bppofile'  k    la    dbdrine  d'Arioi- 
niua,  levereot  Fetehdart,  pour  ainfi  dire', 
'   <oatte  Baraevelt  &contreles  Mcmbres  dcs 
'£tau  de  ilollande    qui    feutenoicnt   1^5 
-droits  ide  ieur  Province.    Avsnt  que  d'cn 
•renir  a  nne  rapture  ouvertc,  les  Zelandois 
g/udcfcot  vea  appaseuce  quelquts  isefures 

d'boo- 
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l6r%  <i'boDQfttet)6.  Void  des  .geos  d6put6s  dt 
^  leur  part  aai  vieaaeat  k  la  Haie  j  &  qui 
doaaent  aes  propodtibas  par  €ctit  aux 
Etats  de  Hollaode*  La  icoavocation  d'ua 
Synode  National  ea  faifoit  uoe.  .  Ls  Zi^ 
Unfie^  difoieot-ils ,  w  pitend  .fas  fe  mekr 
jdi  ce  ^  canctrne  ie  gouvernement  de  la  Hct^ 
lastdt*  Bile  agit  feulement  far  vaU  d'sater^ 
eeffion  &  de  remwtrance. .  Son  entremife  doit 
aire  d^aufant  mieux  refue^  quUl  y  a  det  TraU 
t^s  gartfculijn  iCnnkny  entre  les  dum  Pnh 
vinces.  Cela  eft  fort  bien ;  mm  de  la  yoie 
de  remoatraace ,  on  paffera  biea.t6t  k  cel^ 
le  d'autorite.  Les  Etats  de  Hollaode  r6- 
pondent  avec  la  mime  civilite*  On 
promet  d  examiner  les  pr6pofitions  de  la 
Zelande.  Quelques  jours  apr^s  ,  on  roit 
,k  la  Hale  aautres  Deputes  dcs  Etats  de 
Gueidre ,  de  Fri&,,  &  de  Groningue  qui 
propofent  pareilleinent  la  conTocatioa 
d'un  SvQode  National.  Les  Etats  de  Hoi- 
lande  uirpris  de  ces  deputations .  faites  de 
coqcert,  r^pondent  froidement  qu'lls  ayi* 
rrlw/ST/  feront  k  ce  qu*on  leur  deinaade.  (^uel- 
1617/  ques  mois  apres ,  ils  publicnt  une  Decla- 
ration pour  fervir  de  repbnfe  aux.propofi*- 
tions  des  Provinces  de  Gueldre>  de  2Ie- 
lande  1  .*  de  Frife  ,.  &  die .  Groningue.  La 
convocation  d'un  Synode  NationaT  y  ^tolc 
6iud6e  par  cette  r^montrance  fptoeuie  , 
'  que  la  ddcifion  d'un  Sydode  coimKife  feu- 
lement des  fept  Provinces,  fur  it%  (}ue8« 
tions  abftraites  &  difficiies  due  I'anciefme 
E^life  n'a  point  defiinits  9  &  qui  demeu- 
roient  encore  inddcifes ,  tireroit  k  trop 
grande  €wfi&quQace>  ^  qu'ttoe  fi  graodc 

coa- 
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controvcrfc  ne  fc  doit  terminer  que  dans  uq  ^5:y^ 
Syoode  general  de  toutes  Ics  Eglifes  Refor-> 
mces.    Ba   ufer   autrement  j  diloit-on,  rV)? 
atfmenfer  la  divifion^   &  donner  d^  Pav0th» 
Ure  aux  ennemis  de  la  Kiformaiion^ 

Les  viUcs  de  Dordrecht,  d'Amfterdam, 
&  trois  autrcs  aiant  refufc  d'aprourer  Ja 
declaration  dcs  Etats  de  la  Province,  & 
periiltant  a  demander  un  Synode  National , 
on  fc  met  k  chercher  des  voies  d'accom- 
modement.  Mais  il  ne  s'en  trouve  point 
au  gre  des  Cotitre-Remontrans.  Fiers  dc 
Tappui  du  Prince  Maurice,  de  cinq  vilJes 
de  Hoilaodc,  de  quatrc  Provinces,  &  da 
Roi  de  k  Grande  Brett^ne,  ils  pritendent 
que  la  do6lrine  d'Arminius  ioit  fietrie  dans 
une  AlTemblce  folemnelle.  Grotius  pro- 
pofa  un  Synode  Provincial  en  Hollande, 
oil  fans  proceder  k  la  condamnation  de 
Pun  ou  de  I'autre  fentiment,  on  traitit 
feulement  d*ane  tolerance  reciproque  a  cer- 
taines  conditions*  La  ville  d^Amlterdam 
B*ctoit  pascloigneed*accej)ter  cet  exp^dieat. 
Paw  fon  Penfionnairc  &  Grotius  vont  trou- 
Tcr  Barnevelt  dans  le  deffein  de  Py  faire  con- 
fentir.  Celui-ci  eft  d'avis  ou'avant  que  dc 
proceder  a  la  convocation  d  un  Synode  Pro* 
vincial ,  on  tienoe  une  afTemblee  mixte  de 
Magiftrats  &  d'Ecclefiaftiqucs,  afin  de  fonder 
la  dlspofition  4cs  efprits.  Ola  n$us  fftviray 
difolt-il,  a  juger  tu  fuccis  qu^on  peut  ejpenr 
iPun  Synode  Provincial*  La  proportion  de 
Barnevdt  ne  fut  pas  recu^,  &  les  Etats 
de  la  Province  font  afiicher  un  Edit  par 
lequei  iJs  accordent  un  Synode  Provincial. 
Barnevelt  &  les  autres  ayoleut  toujours  un 

^om.  III.  G  ex- 
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t$i^^  dxtriiAt  iloigtittmkt  poor  on  Synode  Nfl-» 
'  tienal.  I(s  ne  doutoient  pas  que  lesr  cinq 
alrtieles  dcs  Arminktis  ny  fuflent  haitte-^ 
meat  coaddmn^s  k  la,  pluralite  des  voiy  f 
au  lieu  qu'ils  er(>etoi4iiK«cue  Its  ComffliiTai- 
itb  Ats  Etats  de  Hottbnae  aa  Svnode  Pro- 
vincifll,  m^nageraktit  fi  bica  m  cfprlts, 
qu'ils  confentiroient  enfia  k  prendre  la 
Tok  d'acco^moddifretxt  Sc  de  toierante* 
Cts  prdliminiaires  du  Sytiode  de  Dordrecht 
iSt  reiTemblent-ils  pbiat  c^icote  a  cetcx  du 
Goneile  de  Trcnte?  tea  Prdteftaas  de- 
urandolent  uii  Coaoile  National  en  Alle- 
ihagtie  &  eti  Ftaticei  Le  Pape  &  fon 
Clei'ge  p^rfuades  qu'ils  Temporteat  iafail- 
liblement  dans  un  C^ncite  g^n^ral>  -]font 
echauer  toutes  les  propofitioQs  dfaa  Con- 
cUe  Natiofiah  lei  les  Etats  de  Hollaode 
creient  aVfee  beaucc^p  -dd  rai&n,  cpat  ks 
&piit3  f^bnt  a^ffis  6chlUfl^  ddns  w  6^- 
•  fsM^  'Vi^HMkl  J  &  tpi*m  y  oiafentira 
fi^t^  k  des  ^^th  de  reunic»a*  Mais  ies 
Q>n\f re  i-.Relnbn trans  fefolus;  k  fain^  coil-* 
da^lahfer  kurs  advetfaires  Comitte  des'h6r6- 
tiq«es  ,  renverfent  tpus  les  t^ro|ets  dhia 
Synode  Pretindal,  &  tu  obtieaaent  un 
h^tioi>al  malgte  'l'<)ppdkion  de  ttois  Pro* 
tifices.  Les  Ptoteftfiitis  d&nmdoient  en-> 
^ore  <jtie  ks  Fp'inces  ^aveflli»  eufTent 
dans  le  Cbncik  &  sitl^Uf   h  istitat  slm^ 

>  toritddont  ks  Bniper^jurB  &,ks  RoisChi^i- 
fiens  joutflbknt  dans  ks  AflemMtes  Ec* 
deliadiques  &  dans  kurs  Stats  en  ce  aui 
Concetne  la  Religion  &  la  P^ice  de  TE* 
glife.  Le  Pape  &  fonClergi  fe  jsccrie- 
teat  Ik^deffu^*    lis  foot^iorent  ^ue  ies  Sou^ 
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rcrAns  n*oot  aucun  droit  d'eatrer  en  con-  'i^iy. 
noiflance  de  ce  gui  concerne  les  dogmes 
de  foi,  &  la  difcipUoe  Ecclefiallique*  Lcs 
Etats  de  Hollaode  pr^tcndoient  la  mSme 
cboft  que  les  Protcftans  d'Allcmagnc :  Et 
les  Cpntrc  -  Remontrans  apportent  k  pcu 
pr^s  les  memes  exceptions  que  la  Cour  de 
Rome. 

Aprts  la  refolution  prife  deconroauer 
nn  Synode  Provincial ,  les  Etats  die  Hoi- 
laadc  nomment  des  Pcput^s  pour  porter 
la  xeponfe  aox  propofitions  &  aux  remour 
trances  que  Ja  Zilandc  leur  faifoit.  L'il- 
luftrc  &  favant  Grotiiis  etoit  i  la  tetc  de  ' 
la  deputation.  II  fait  une  harangue  adx  ' 
Etats  de  Zelandc  ,  en  leur  mettant  entrc 
les  mains  la  reponfe  au.  M6moire  qu'ils 
ont  envoi(6  en  Hollander     Les  Zelandois 

?£rfiftcnt  dan^  leur  pcnfte,  jju'un  Synode 
National  eft  Texpcdient  le*  plus  propre  a 
finir  les  cpnteftations,  &  it  xendre  la  pai^ 
aux    Egfifcs    des    Proyinces-Unies.    tfj^e 
tongue  fffperience  afptend  au  monde  ^   r^poQ^ 
dirent  les  Hollanaois ,  que  les  €.docites  nom^ 
ireuM  pat  presque  toijours  juivis  i'un  grand 
fcbisme.  .  Si  ks   cinq  ariklef  contefiis  doivini 
if  re  dictdii  <?«•'/}«'  f^ff  >    ^*  ^^  fy^f  tfn 
que  dans  un  Synode  gineital  de  totifes  Us  E^t^ 
fei  Kdjotmies.    Bn  attendant  que    le    iemtr 
ptrmette  de   tenir  une  faresUe  ajfemilee^    ler 
Etats  de  HoUande  continueni  dans  Uur  prf-* 
fniet  feniiment ,    que  ks  affaires  de  la  Reli-* 
gion  n^  regardent  point  P  Union  que  les  fepf 
provinces  (mt   contraffie  pour  la  d^enfe   de 
Uur  liberti.    Chacune  a  droit  de  regltr  tes 
[oTiV  di  cbcfei  Chez  elk  independammt^t  da 
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ti5tf7.  fy  Mih*  Lis  E^atrde  Holhnde^font  cpfivinm 
Ha  plurality  des  voix  de  quelques  moiens  d^ac^ 
commodemtnt  juftfs  &  raifonnabUs*    H^n^  a 
fas  d^afparence  quUls  fe  Aififtint  de.  kurs  Je- 
claratsins.    Opendant  ks  Etats  de  tioUai^e 
emtranifront  tous  Us  mmns  bonnet es  &  Ugi/i^ 
fues  de  procurer  la  paix  &  y  tun\de  VEgli]e. 
lis  Etatt     Qucique  chofe  qiic  Its  HoUandois   pus- 
G^n^.    Scot  dire  ca  favcur  du:,droiJC-dc  leiir  rro- 
»*"*.**". viocc,  Ics  Etats  GcQcraux  preanent  enfia 
ces^unicta  1^  plurali|:e  dcs  yoix  la  relolution  dccoa- 
jndiaucntvoqucr  un  Sjaode  National:  &  la  ville  dc 
*|^P]^/*'Dordrecht    ctt  nommce  pour,  le  lieu   de 
voix  un  rAffepblce.    Les  Provinces  dc  Hollaadc , 
s^nodc    d'Utredit ,  &  d'Overifly  proteflent  C9nt«c 
I*  Dor-    '^  deliberation.  Cette  fnesiiitelligence  ou- 
4r«;ht.^   verte  efFraia  tout  le  monde.    Qft  ctaignit 
.  en  France  &*aiireurs  'qu'elle  9c  caufat  la. 
Iperte  des  ProYiiiccsrUnics,    Da  Mauricx 
AmbaiTadeur  de  Lon'^s  exl^oite  les  uivs  & 
les  autres  i  Ja  reunion  &  k  la  paix*  Mais 
'   ,fes  remontrances  font  inutiles.  La  Cour  die 
France  ctoit  fufpefte  dans  cette  affaire  au 
Prince  Maurice  «  aux  Contre-Remontrans. 
•  On  la  Cfoioit  prevcnu^  &  gagpee  par  Bar- 
'jiiH^t    neVcl t ,  don t ra  reputation  v  ctpit  fort  grancie 
dlu  Rjf  df puis,  le  reme  d'Henti  iV.  11  a'en  fut  oa^^ 
/»««/i».dc  mcihe'i  la  .Cbiir  d'Angleterre, .  Le  Api 
'•:^S  JaCflue^  U'aimoit  point  Barnevelt;  foii  que 
TrMfw.  ce  PriBcp  ne  put  fe  dcjaxrc  deies.prejugfes 
1617.      contre  les  Arminiens ;  foit  iqu'il  eyt  uadepit 
fccret  de  ce<juelePeaConriairedeUollaucle 
ayqit  retire  fi  habilefflent  les  vllles  eagagces 
.  2i  la  Couronne  d'Angletcrre  foti^  le  regae 
.d*^Uzabeth.    Qarleton  Ambaffacfeur  de  fa 
V  Majellc  Britanu^que  cut  orcjj^  'dc'  fulrc  une 
.  .        V  .    .    ..  ■"■''•'    re- 
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leffloiitrance  aux  Etaits  contre  la  dodrloe  ^^u 
d*A.rminius,  &  de  prcflfcr  la  cooTocation 
d'an  Synode  National.  La-  haraogae  de 
Carleton  penfa  caufcr  dcnouvcllcs  brouil- 
krics.  Taurinus  Miniftre  Arminicn  d'U- 
trecht  y  fait  aae  rcpoafe  ationyme.  On 
roit  incontioeat  une  Ordoanance  fous  Ic 
noBi  des  Etats-Generaux  pour  decouvrir 
TAuteur  dii  libelle,  &  ie  Libralre  qui  Ta 
imprime.  Les  Province^  de  HoIUode  ^ 
d*Utiecht  &  d'Overiffel  qui  proteftent  coa- 
tj:e  ce  que  les  qaatre  auties  ont  fait  pour  la 
convocation  du  Synodc  National,  rcfufe- 
rent  de  publier  une  Ordonnanca  qu'ils  ne 
regardent  pas  comme  6inanee  de  TAfleia^ 
i)lcc  legitims  des  £tacs-Gen6raux« 
*  Les  gens  etoient  alors  11  echauffes  de 
part  &  d*autre,  qu'Uitembogart. Miniftre 
Armiaien  dt  la  Haie,  dont  nous  avons  tu 
la  douceur  &  la  moderation  en  plulieura 
rencontres,  pria  Barnevelt  de  confentir  k 
Ja  convocation  du  Synode  National.  Si 
'VCtts  ^9t  d*humeuT  i  Uifft4!  pffdr§  taus  Ut 
droits  de  la  Province^  repond  Ie  Penfion- 
naire  emu  d'une  pareille  ptopolition ;  pour 
'  mot  je  vetix  les  copferver  autant  qu^il  me  fi» 
ra  po0le.  Ultembogari  ne  fe  rebute  pas» 
1/  reprefente  \  Barnevclt^  que  les  cbofes 
font  poufTces  \  une  fi  gfande  extn^mite, 
-qu'on  renverfcra  plut6t  tout  que  de  n'as- 
fdnbler  pas  to  Synode.  -  Si  Us  Etsts  de 
-HoUande  confentenf  d  la  tonvocsthnj  ajoute 
le  Miniftre,  Us  conferveront  leur  autmii; 
&  fh  auront  quelqiiiiifhinei'  dams  tAjftit^^ 
■  blde^  Ju  lieu  ^qu^en  s*{^poJant*i  iout^  Us  ft-' 
font    en  fin   mefrifis^.    iLe  Syn$di  f$  fUn^a 

G  3  mal* 
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i5t?.  ntslgfi  tun^  Ifitembogart  fie  les  »&Be« 
'^  Tf^oiQiitraQces  k  fes  orilegues  ;  mais  il  ne 
fuc  pas  ecoute.  C^ue  des  Mkiiftres  entfi- 
t^5  de  leuts  opioii^s  h'aient  fait  aucuae 
reflexioQ  fur  ce  qu'Uicembogart  leujr  di« 
ibit  de  fort  boo  ftos  ,  cela  De  me  furpf tod 
}>as.  Mais  que  BaraeTelt  rejetce  uq  Avis  Q. 
jtidicieux;  c'eft-ce  poioit  uae  preuvc  de  U 
Tidritcd'tine  remanqise  faite  il.y  a  dija  Ipog. 
teiltps  I  que  Dieu  permet  que  ia  t£te  coume 
aux  fdus  graods  boaunes  au  ffioz&rat  de 
htm  chute  &  de  leur  raliiie  >    - 

Je  ae  vei  pa$  quelle  6coit  la  jpeolee  de 

fiarueycltt    Pouvoic-il  raifofiiiablcmeQt  es» 

otrer  de  I'enapctfoer  ioit  ie  credit  duPrifice 

Maurice  qui  a^oit  d^ja  ie  plu%  grattd  ucm* 

tee  4e  fofi  c6ce  >  Sdo  Exceikoce  allMt .  de 

TtilbedViUe:  die  ^ctiroit  <iei  Lc^s  uoi 

Magifirats  pour  leur  {yeifwder  49  «eQf  oier 

ht%  fiiilices  leT^esi  &  tie  cDufentir  k  W'cco- 

voeatioa  du  Sfaode  NatiMal.    7W  pr^k 

^rmemt   Me  matdttair  ta  ReUgiw  R^wtmit  ^ 

difoit  Ie  Pfjoce.    //  tfi  ifmfiim  ^jivoir  U» 

^mtl  4k$  4euti   fattis  /iuisenf    lis  v/rHatkt 

finimfos  it  ms  fremkrs  Rtf$tiMate»tu    Qtfi 

.^tme  ^i0kklt/  ^ue  jt  nt  juis  pa4  cmp^U  dfi 

jiiimkr*   Je  frtfi  la  sothwHioH  d^un  Sjn^Je 

Uatitmal^  i^n  ^e  nan  fachsoms  i  pm  nua 

Jkvans  fma  tn  tmir.     Touieajei;  fiJles  db 

HoUaade  n'eureat  pas  uoe  ^ale  defereuce 

,]pour  Maurice. .  £a  ce  tempa  *•  ci:  i&tee:  j 

^eux  de  Lcide  refolu^eat  dabs  uoe  affem- 

blee  folemoelie  de  refu&r  Ie  SyncKieMati^- 

fid^  &;de  fouteirir  tofijours  que  le$  Autres 

Pro^iaees  n'aTOieiit.  rkn  a  comaiaDdev  k 

;  t^dUe^dc  HoUaode.iVi  ce^  m^sg^M  &«« 

's.:\        '        V        J       *  ligioa 
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^ ,  &  da  cbagria  que  taac  4'afiki|:es  fi,.  ^* 
chea(jbs  Idi  douQoieat  ^  tiu:he  d'obtenir  des 
Etats  de  Hollaadd  k  Dermiflioa  de  le  d&- 
fflettre  dc  fa  cliarge  ec  de  fe  retirer.  Ot| 
k  lui  refufe.  £q  voalaat  doiwer  uuc 
marque  de  leux  edime  &  de  kur  recouaois-  * 
fance  k  iia  homnie  d'ua  fi  r^e  merite ,  lei 
Etacs  de  Holldode  fureat  k  caufe  ianocea*- 
te  de  fa-  lia  fflalheuvetife.  Aerfetu  &  d*au-  , 

tres  gens  eoiretiiin^  aa  deroier  ppuit  cQa« 
tre*  le  Peo&oiKiaiie  ,  emploioieat  chaque 
|our  un  aouvei  artifiee  ppur  perdre  ua  M9- 
milxsLt^  k  €j^  kafPatrie  etoit  redevabkde 
ik  coBfenratioQ  &  de  fa  iibeirtd. 

Du  Maurier  4mba(Ia(ieux  de  i;,ouis  ii  I9  ontiche 
Haie  ,  obtipc  cet^   aao^  k    periuiffion  j'^.s^J^' 
cTaJtter  ea  France.  II  ^roalut  cooitrer  av*c  i^lilTl 
du  ¥k4Bs*Mo£aai  #af  ks  affakea  des  ft:o-  faiicun 
*¥iaees  -Uaks.     Ce  ffcaDd  hwam^  y  etoit  SSIf !i^ 
fi  g^caralemeoi:  eftkae,  que  plufieurs  per-  "**^^""** 
tonuts  coafidera^s  dans  l*&at   fbunai- 
toieot  qall  v^  ea  HoQat^e*. .  II  ieur  p^- 
roiflbit  rhomme  k  plus  propre  k  rameof  r 
les  e%rits.    A-  k  IbllidtatiaQ    du  JBaroa 
de  Laogherac'Ambafladeur  des  £tatSrjG^« 
neraux  ea  Fraace.,  on  park  daas  te  Coa- 
feil  du  Roi  d'envokr  du  Pkl^  -  Momai  a* 
k  Ha*ie  eti  quality  d'Aiiballradeur  ex^taor-  * 
dicuiire.    Le  Prefid^t  Jeaonln  fut  d^arge 


re^ut  ea  oiexae  -  tesips  de  k  ^art  de  Loui- 
-fp  de  Cotigni  PriaceflEe  dooairiere  d'Oraa- 
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,^g^  /rf/i,  lui  difoit  ccttc  Httoinc  :  Et  f0  n0 
^*  douU  point  qui  ks  mns  &  Us  autus  n*y  de-- 
Ztitrit  f^fetent  ieuucaup.    II  fiifi  fas  feulemtnt  ques'^ 
jidm^ires  ji^^  de  la  Religion :  I'EJa*  eft  fncore  en  dan- , 
x6t7^  ^er  de  fe  perdre  >  a  m<rins  qum  tty  pourvoie 
pramptement*    Vous  asfez   aidi  feu   M*  mm 
BrMndi   Matt  i  PitaUiffiment    de    cttte  R^pmilique: 
KifiiiirtdeJij^^  ,fis    Eisfans    a  la  conprverm     Si  les 
^^^f^J^^'^ons  favoient  ce  qui  fe   p^  ici  tas  y   t'l 
iTj^iW-Wtt^  en  conjurer ost  par  fis  eendres*    A  fon 
difaut  y  j€  vous  en  prity  Monfteur  ,  ie  toni 
mm  caur.    Du  PltfEb  oe  s'appercevpit-il 
point  ou'il  n'euc'  pas  aafli  bieo,  reu(&  que  la 
f  xinceue  le  croioit  f  11  eut  le  malhcur  or«- 
dinaire  a  ceux  qui  foiit  bieu  iRteutioDQes 
pour  la  paix,  &  qui  ne  preonent  point  de 
parti.    Du  Pleffis   devint  fufpedl;,  bl^hx,  ut^ 
&  aux  autres.    Les  Remoutr^n^  trpave^ 
rent  mauYais  qu*il  piOpof^  la  coaVoqt^Hi 
d'un   Syoode  National  :    £t  Iqs   Coauer 
-Rcmontrans  s'imagiaent  qta'il.a  trop  ifi 
condefcendance  pour  les  AiininieQSj  & 
qu'il  fe  laiilb  gagner  par  ies.anais  d^.  l^ur 
parti. 
Du  Pleffis  -  Mornai  etoit.^  Rosj^n  loo^Sr 
wfc*dcs  m^^  ^a  Princeffc  douairiirc  d'Orange  lui 
Nota-      icrivit*  ;  Le  Roi  y  coavoqua  ce  qui  s'ap- 
kies  i  •,  pcUc  eln  France  >  uae  Affemblie  de  Nora- 
J^tt«n.  j^^^  c^eft-h-ditc ,  des  pcrfonncs,  du  CJer- 
g€y  de  la  NoblelTe,  &  de  la  Robe  les  plus 
diltinguees. par  leur  experience  &, par  leur 
liabilete  dans  les  affaires.     Louis  voulut 
que  du  Pleflis  s'y  trourit  comme,  UQ  des 
plus  anciens  Conieiliers  d'Etac  du  feu  Roi. 
*£a  ville  de  KoAxin .  fut  cboifie  pour  le  li^u 
.  4e  r4fleiablce ,  parce  qiie  Luiiie^l.  ^oit 
k .  .  ...  '          bien* 
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-bien-aife  d*aller  prendife  pofTeffioa  de  fa   j^ij^ 
LicutenaQce  GcneraJe  en  hformandie,  faos         ^^ 
abaadoiiiier  foQ  maitrc*    Uq    Favor i    ex-  uiwfirti 
pofe  trop  fa  fortune  en  perdant  le  Prince  dtR^hMK 
de  viifi.    Le  Courtifaa  eavicux  &  malin'-x,   . 
cherche  k  profiter  de  Pabfence  de  cclui 
doQt  relevatioQ  le  chagrioe.    II  faut  que 
le  Favori  trouve  le  feCr«  de  fairc  riiarcher 
la  Cour,  lors  que  la  ndceflite  de  fes  affai-* 
res  Toblige  Si  s'eloigoer  dc  1^    capitale.r 
"Servitude  ridicule,    i  laquclle  Louts  XHL 
fut  reduit  jusques  a  la  fia  de  fa  ?ie!   Son 
Favori,  ou  fon  premier Miniftire  Tcngage- 
rent  fouvent  k  des  voyages  peniblcs  &  dan- 
gcrcux  d'une   extrcmit?  du   Roiaume    k 
rautre,;fdou  qifils  le  jugcrent  piu^  coii- 
'  vcaable  k  rctabliffement '  de  leur  cfcdit  & 
de  Icur  autorite.    11  femble  que  les  Rois 
«qui  gouvernenc,  ou  qui  fciftoeat  dfc  gou- 
verner  par  eux-mtoes  nt  Ifoat  jpas  ordi- 
Dairemenr  de  grands  voiageurs;  u  vous  en 
'cxceptez  Charle3-Quint,  Les  gueries  qu^il' 
*cntreprit ,  &  fes   grands  Etats  fepares  les- 
uns  des   autres  ,  robligeoient  d'&re  prds- 
/que  tous  les  ans  .en  differenis  endroits  dc 
PEurope.    Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  fon 
fils  iuivit  unc  lUdthode  foit  differente,    II 
mcttoit   toutc  TEarope    en   niouvement  y 
pendant  que  fa   Majeft6  fe  promcnoit  de 
Madrid    \    I'Efcoriah   Xo\xis    XlV.    qpi 
rent  faire  accroite  au  mondfe  qu*il  gtouvernc 
par  lui-ineme,  pendanr  gu'il  fe  faifle  cdn- 
duire  k  deux  ou   ttols'  JVuniftres  fur  dJfFe-- 
"rentes  affaires,  au  lieu  que  JcRotfonperfc 
'B'en  av6it  qu'un  pour  routes:  Louis  aIV- 
dh '  jc ,.  ner  fait  pas  lion  ^las  dc  longs  &  c!t:     * 


idi*v»  .fr^q^uens  Toiages.    Retire  daas  uae  maifoQ 

"^  *  dc.  tampagne  ,  il  n*en  fort  que  pour'  doj 

pai:cies  de  plamr ,  ou  pour  filler  h,  une  cou- 

■qcietc  affurfte.  Db  que .  rfinnemi  s'elt  mis 

en  campagoe,  fa  IVlajeftc  lalffe  k  fcs  Gc- 

ticraux  le  foin  de  falrc  tete  i  une  Arinqc 

puiffante  &  capable  d'entre^reridrc  quclquc 

.  chofe.    Le  Roi  revient  k  Verfaillcs^  ik  il 

confultc  Louvois  fur  ce  que  le  Priuce  de 

Condc,  ou  le  Marichal  de  Turcdae  feroac 

pour  arr£ter  les  Eaoemis  dans  Ics  Va^is  -JBi^s 

oceaAlkiiiagae. 

Fie  de  M.    LuiUes  a^oit  t^che  d'amufer  !e  peuple 

jmPiesjis'i^  I'efperance  d*une  prompte  refoririatioh 

2f/vT''  ^^  godvcrnement ,  apres  laquelle  11  foupi- 

roit  depuis  Jong -temps ,  &  qui  n'efl:  pas 

trttret  e^encore  obtenuS ,  ajoutons,  helasl.gui  ae 

Mimoires  s'obticndfa  jamais ,  .Ji  moins  que  le.Ciel  nc 

iln"^*'  r,egarde  la  France  *d*un  *oeU  .plus  jjropice  y 

.  &  qu'il  ne  lui  dotrne  uQ  Rdi  'qui  foit  veri^ 

-Mefcnn  tablement  felon  Je  coeur  de  HDicu.  *  Ceux 

franfMj.  qui  avoicnt  des  intentions  plus  droitcs  pro- 

^^^"^^      poferent  dans   le  Confeil    de  Louis  ui^ 

crsmemd  ^0^^ ^^Ue    cou vocatiou  ;  dcs , , ttats  -  <aepc  - 

uijforu^  raux.    Mais  un  Fa-vori*,  un  .premier  JVli- 

TMmGMi.  niftre  trcmblcnt  au  fciil . nom' jd'E/4/1  -  <S^ 

•  ^^^•»/rtftf^.    Les    gens  qui  aVoieat  ,glus  ,di2 

complaifance    ,pour   Xuines  ^    ftuuu^^ot 

qu'une  Affemblee  de  Notables  Tuffiroitfia 

cette  conjon<3urc.    Nous  ^^ju  w£>Ieut-> 

ils  ,  ///    cahierj    des  j^rniers    ifffi'^P^ 

raux.    Le  .peuple . .  demahcb   q^e   Ja  ,  Maji^ 

jf  ripmJe  .pkv$T Moment*.    Cc^la    ne  "fe  ,feuS 

Jans  ,f aire  Jf  irop  ffranis  chan^emegs^  Q^?f4ns 

^nne    dimimtlon    CQnfdeta^le  j(a  xevems^ 

r      2?  f^ut  --itn,  mim  Je  .Vkum-iti\^  dn  Jft^. 
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Dditj  une  AjjmH^t  de  Notaikr^  en  aura  ion-^  ^^j 

fulff    Us  ftrfonnes    Its   plus    ^Hfiinguiej   dm      '^! 

Raiatani  ,  fur    Us    r/poafis    fue  fa   Majefti 

Mt  fdin  auu  rahlers  prefensfs  par  Us  Etats* 

Ciniraux*^    Mrh  ttla  ,  U  peuple  ft  cpnten-' 

iirm  plus  ficilemtnt  de  ct  que  U  Rot  parol* 

tra  ordcntrer  de  favis  de  tant  depirfonnesfa'^ 

ges  &  e:eptriment/es  y  cboifies   danr  U   Oer'^ 

gf  y  dans  la  IhHeffg  &  dans  Us  Ccurs  foitf 

veraines.    II  y  aroit  encore  une  auti;^  rai- 

foQ,  que  le  Faydii  comprit  fon  bien,  fan^ 

qu'il  lut  befoin  de  la  lui  cxpliquer*    Celt 

que  cette  AiTembMe  devaot  £tre  prcsque 

toute  compof^e  de  gens  qui  atteodoient  des 

bien&its  de  fa  Majefte  prour  eux,  ou  pour 

ieur  famille,  il  feroic  facile  de  ies  engager 

ii  donner  des  avis  coaformes  aux  incerets 

du  Roi,  du  Favori,  ^c  des  Miniftrcs.  Tel 

fat  Ic  dernier'  artiftce  i  jdcnt  la  Cour  le 

fervit  pour    eluder    les^   demanded  faite» 

daos  la  dernier e  Aflemblee .  de;&  £tats*Ge^ 

ncraux.^. 

On  fut  bien  aife;  de  farolr  cc  que  du 

•Heflis-Mornai  penfcioit  de  qctte  affaire, 

II  Q*etoit  point  a*avis  que  le  Roi  conro- 

quit  fi-tot  ni  les  Etats-  Gcncraux ,  ni  Ics 

•Notables.     Du    Heffis   cralgnoit    que   Ic^ 

faMfiions    tt*ctant  pas  encore  bicir  cteintqj 

\  ta  Cour  &  daai  le  -Roiaume,  elles  ne  fc 

x.cnouvellaffept  dans   Puoc .  ou   I'autre  de 

CCS   A&mblces.  ^Cependantj    ajoutoit-il  ^ 

fa  iiafefii  doit   ifdirailUr  d  dcnmr   de  bonnep 

efphanett   de'  fm   gtuveifnement    au  peuple* 

Cela  ft  pent  f aire  en  nm/nant  /f^  perfonnej 

d*une  fuMfifice  &  dune'  pMHe,  ticohnwty 
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ifables  auM  aius  &  aux  de^drei,  fepnfen$^A 
par  ki  EtaU,  Le  p0ufU  t^ sppMftt^  jn  f^iiant 
fue  fa   Majefie  iapph'^ue  tout  4e  torn  i  cber-* 
€her  let  meUns  de  U  ^lag/iri  [u  fa&Um4  Jk 
di£iperoni\  fautoriii  du  Rot  aura  le  temps  ^<f 
iaffermir^    Alors  fa    Majefii.^pmrra  con'vo^ 
fuer   ks    Etats^Geniraustjf  ou  ks  NoiaHes^ 
pour  avoir  Vavis  de  Putie  ^i^  de  Vauife  de  ^^s 
JJJmbUes^  fur    ks  remedej  fu^on  aur^  jugi 
hi  phs  propra  aux  maux  frefens  de.  la  Fran^ 
€e.    La   reznon trance   etaic  raifoaoa^e:  & 
piudcntc^   Du  PleOis  eo  ajpute  upc  autre 
.qui  oe  Tetoit  pas  ffloius.    Mais  de  boiui^ 
toi,    cifc    u'ctoit  pas  fort  ^ncce(&iic.    II 
Touloit  qu'on  ae  s'arretit  pas  tant  i  ce  qui 
paroitioit  boa   pour  une  refof isation  e^xkr 
tiere  &  parfaite,  qu'k  ce  (jue  la.  irituatk)Q 
piefente  des  aitaires  du  lUnaasie  pexm^ti- 
,troit  d'entreprdadrc.   J  c  tai  <H| ;  la  mi^ 
eautioQ  etoit  inutile.    Bieo  loin  qi^e  Lui- 
oes-  &  \t$  MinHtre&  foDgeajQTeat  2i  des  re- 
cedes  trop    forts,,  lis    ne  vouloicQt  pas 
meihe  emploier  ks  plus  dqax  &  les  pli^ 
faclles.    Con  tens  de  trompei  le  peuple  6( 
de  Pempechcr  de  crier  tfop^fortVccs^iyites- 
fieuts  penfoient  pliis  a  re^^Iiffemcnt  de 
leur-  fortune  &  de  leus  crealt^  qu'^  topt|$ 
autre  cliofc. 

Louis  fembla  goutcr  d*a]>ord  les  avis 
que-  le  fidele  &  ancien  feryiteur  du  Rai 
fon  pcre,  lui  donnoit  d^  foju:  ioa  fenk: 
IVIais  le  Favori  qui  ypuJott  aller  en  Nor- 
mandie),  &  \t$.  JVlialKres  d'Ct^t  in^aUcos 
dit:  ce  qu'on .  ks  .ren49itt^'efoaafable&  dq.ia 
neglijg'pace  a  corriggr  j^  aousV  pn^^Q^  ^^ 
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fefblatioQ  d'anmfer  le  peuple  de  refpcraa-*  *>  y 
^e  d*unc  plus- promote  rejfoirnilitioa*  JL'As-r  '* 
f^fflblee:  aes  iNp^bles  fut  done;  iadiq^ec  )k 
Kou€0  pour  k,  24  Nay^nibre  de .  Vm^ 
1617.  Si  .  apja$;ca  ^rpipn^  1(5%  Lettrcs  Pa«* 
tentcs  du  Roi ,  il  tvoic  les  meilleures  ioten^ 
tioqs.du  mpndc  p0ur  .fefopUg^ment  dc 
fcs  fuje^s ,  &  poar  retabUflfcment  d'ua  boo 
ordre  daas  les  affaires  pnbUques*  Lcitt'ia 
ypuloit  que  les  Pfiocet^jksiCardinaux,  ie» 
Duc3  &  Pairs  ^  les  Qfficier3  de  la  Cousran*. 
p,e,  fe  troavaiient.  aijipr^s  de  lui  k  Rougo^t 
afin  gu-ii  put,  prcindtt  leurs^,  avis,  fur  le& 
lemoatraDces  oue  rAOembl^e  des  Not^ble^ 
lui  ferpit.  Nous  pr^tftons  devant  h  Dteu 
vivanty  difoit  fa  Majelte^  que  tiousn^^vont 
point  i* autre  tut^,  ni  d^anfre  inieniiom  que 
Jon  honneur  &  k  foulagement :  Je  im  fyjeiu. 
}jlou$  coiijurpns  ious  cetuc  que  nous  convo^, 
fuons  a  eetfe  JJj[emHie.y  &  nous  ieur.  enn, 
joignons  Uhr^^Pf^S^mtnt  par  la  puUfanct^ 
Ugiiime  que  Du9  nous  a  donnie.  fur  euft  ^ 
que  fans  aucun  refpeff  humainj  fans  au^una 
crainte  d^ofepfir  qui  que  ce  foif.j  fans  aucum 
difir  de  complahre  a  perjbnne,  iis  nous  den^ 
ment  fintiterneni  lee.  avis  ^  qf^ils  croiront..  tei 
fkis  faluimte^  &  lei  plus  convgnaHes  an  Hen 
^  fEtaU  Voilk,  comjcneat  oo  accoutume* 
les.  Princes  dfcs  Ic^r:  premiicre  jeuneffe,  k 
fc  iou€r  de.  ce  qu'ily  a  de-plus  facrcdaas 
la  Religion,  &  de  plua  refpedable  dans  le 
monde.  N'eft'^ce  pi»  sue  ehofe  deploraUe 
que  ceux  qui  dreucristnt  cettc  belle.  Decla- 
xatJoo  r.  atcnt  falir  prendre  en  vain  le  nom 
tedox^lA^  du  Djeuvivant  it  m  jeyne  Roi/ 
U  parloK  apparemment  leloQ  ik  penfee^ 

Q  7  cafi- 


f' 
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.car  eafia   Louis  a'avoit   pas  de  mauvai- 

^yy:  fc8 '  iflclioatibiwJ'  IV&i^- foa  Favbii  '&'^ 

' '  '  Mioiftres  nqui  4&i  firtfti^  [Mte  u9  ienbeae 

dfi»i  mefures  -^^t  PempediEer  <le  tei^  c^ 

?tt11  f  rofflieiQ^ie^  (k  Dkii  ^de^t  'Cbut  fba 
Loiaume.-'  ^  -" "  ■•  '  '  ^  '  '  • 
<;;cs  forli^ -d^Aflenibl^^s  «c  fe-palfent  ja- 
nais^faas  cpQteftatioas  poor  le-  rabg  6c 
pour  la  'fi^ai&c^*  De  j>areils  ^  dlfie^<^ds 
coiiiUtBCQt'4iQ6  paitie-dii  tSiBp^  de^iai  a^:;^ 
affa»es  ^bliqileflr:^&  fa  Cbur  prbfice  habi* 
kment  die  4'avatiti^e .  q€&  cda  4ui  ^  dboiK^^ 
11  y  eut  dans  PAfftmUeei  de  'RouQh  de' 

gaodes  difputes  5)0(uf  la  p^eance  datre 
^  Gemils-hommes  &  l<;s  £eqs  de '  ^arJe-* 
meot.  Oq  les  aecomoioda ,  faos'  dooner 
atteifite  aux  •  df  cits  des  uns  &  des  ^utre^.. 
IMop&uri  ftere  \inique  da  Roi  fut^Q0Inm6. 
poor  Ja  -^fbrme  ^  Pmideot  de  rAfibmbtee* 
}e  lie  ^apporierai  point  le  ditail  ^s  <pi:o^ 
pofiiSxMk^  qiii  iui  forent  Jakes,  Di  des  ^ii^iS; 

Su^le  dooiuu  Ce4i*6toic  »qae^^rfiuited[e 
c  difimulation:  la  Cpiir  ne  le  tesKxigaa 
qae  trop  par  la  prdc^itauon  .du  depart  de 
u  Majefte.  Da  f  leQis  -  Moinai  toujoms 
blea  iatentioiuie  poar  le^bien.  pnUiQ^  Ibi^ 
^it  fes  pios  grands-adTOrfaiires.  ifiuis  oa^s^.^ 
cept^r  le  CariaiDal  dii  Pesiofi)  ^a  k>a^  toiit 
putriiqucffiient  iCea  luirdipes ,  €ai  p^dtratiod  1 
ft. fa  prudeoce*  'IL f at ' '<l^^vi8  quelle  «Roi 
ne  partit'poiat  de  Rdu^n,  :^s  preddfe  & 
irefolutiod  fur  les  repoofes  de  rAffembMe 
aux  articles  -propofes  par  fa  I^aj^fte,  ft 
faor  publier  ^tque&  Edks  ^p^ur  Ip  &^^ 
gciiieat  du.peu£»Ic  &  poot'Ia^^riforitiaeioti^ 
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dcs  abus*    Cefl  k  moien ,  diA>H  - 11  ^  Ji  /<r-  ^^^ « 
w^r  la  houcbi  itun  irouiJIops  ©  4wx  miion-        fl 
iensp    Mais  Luiaes  2c  les  Mimfbres  tr(U> 
ieurcax  d'.avpir  'ua^phant6me  capable  d'^ 
mufer  le  pcuplc,  repondirco't  que  le  R9i 
iacommode  tf  un  11  Jloiig  f<£JQux  ^  Rou^ 
daus  une  laifon  f^heuTe  >  jpreudroit  fa  der« 
joiere  rcfalution  a  Paris.    t^AITemblce  dqs 
TMotables  fut  doac  congcdiee  le   i6.    Dc-J''?*'/^ 
cembre.    Le  Due  4e  Kohaa  aoiis  ea  doa-f'jf      * 
ne  une  jufte  idee  c;a  peu   de  ciQts.    £ j  * 
disunion  .des  Grands  y  'dlt«il)  leur  iifaut  4i 
courage^  G?  Uur  inf^iliU  %  (nfin  Vefptft  jir- 
wh  des  Diputts  tS  dis  Orders  ^  fuient  cai^ 
ft  que  Vauiofiii  du  Favori  devint  fJus  gtandi 
&  miewf  affermie* 

Nicolas  de  Neufvillc  Seigneur  de  Vil-  *f<^  • 
Icroi  mourut  le  I2.  Decembre  durant  TAs-anc"^ 
Cemblee  Age  de  74.  aas.    II  avoit  fuccedesecretaixt 
Tan  1566.  k  Laubcfpine  foirbcau-peredans**'*"^ 
la  charge  de  Secretaire  d'Etat  fous  le  regne 
de  Charles  IX.    II  rexer<;a  plus  de   cia- 
gpante  ans   ayec  beaucoup  de  reputation. 
Quoique  Villcroi  6iit.cmbraffe  Ie>  parti  de 
la  Ligue  aprbs  la  mort  d'Henri-  III,  11 
conferva  toujours  un  cceur  Eranc^is.    On 
lui  rend  ccite  jufticp,  Sl^e  fcs  iniinuations  MmnN^ 
&  fes  confeils  contribu^rent  beaucoup  k  l&FrMfnf. 
refolution  cjueprit  lo^Puc  de  Maiennc,  dc'?']^  ^J 
ne  confcntir  jamais  au  dcmembiemcnt  dcdl'puji,^ 
TEtat,  ni  au  tranfport  de  la  Couronnc  furM^m^*^ 
la  tcte  d'un  Prince  ctranger.    Henri  IV,'*^'"'* 
qui  connolffoit  le  mcrite  &  rhabiletc  de  cc 
grand  homme,  fe  fcivit  "utileiSent  de  lui 
aprfes  Ja  pacification   des  troubles.    Ville- 
roi  mourut  le  plus  anclen  Miniltre  d'Etat 

de 
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*de  la  Ghiitieotf.    Las.  du  tuitulte  &  de* 

'  "embaras  de  la-  Cour  ,  il  foupiroit  aprfes'  le 

repos  &   fa  rcttaite:  k  la  fin  de  fcs  joursi 

■;©«(  W»J  iiei  heuriux  dt  voas  lire  ireitri  de 
tonnt  hiure  du  monde ,  dir--  il  k  du  Pieflis- 
Mornai,  qui  I'alla  voir  pcu  de  jours  aTant 

"qu'il   lombfit   ipalade.     Kooj    etts  haacoup 

plus  fagt  qat  ueui.  C'elt  une  reflexion 
que  les  vieirx  Courtifans  font  alTcz  fou- 
-  v£nt.  Mais  i^s  ne  Ja  fiiiTeQt  presque  Ja-- 
niais ,  k  mo'ips  qu'ude'  disgrace  faas  cfp^- 
rance  dc'retouf,  n'dtdgcie  eo  cux  le  fcu 

"de  rambitionqiri  lea  ddvOrc  autremcBt  cfa- 

■  rant  toute  ieiir  vie.'    .   ' 
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Soi  dt  Frma  C^Jt  Navsrrt, 

LI.V  RE    XII. 

N     aCteqdoit...avec.   impatience    Fcinw 
ic    fruit     dc    I'Affemblie    dej't^i'Mw 


noe  que.  te  Koi  dc  retour  li 
Paris  ,  .doOQcia.  iacdTattimeat 
de  boDs  E^its  ca  fimait  dc  la-rii&rmatioa 
-demwd^c  avec  ttot  d'taftance  dans  I'As- 
fcmblie  des  Etats  Geoiraux  &  promlfe  fi 
folcmncllcmeDl  J.  RouSq^  Quelle  fat,,  boo 
TDicui  la  furpiifc  du  moode/quand  il  vit 
qae  tout  ce  graded. fracas  'abouulToit  i  dcux  ; 
Aiicts  4u,  Cobfeil*:  doot-  I'uo  aUarme Jes ' 
geas  de  robe,:&  I'autic  tnoiti&e  ienfiUdr 
tabat  I'Ualyaiai.  4c  Faris*.  Le,^it'*' 
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ynircureppuf  tpujms  y  parte  le  premia::  Afi;^t  da 

Frdtifoij.  16.  Jajaticr  9  /jw?/  fw*i;^  ^MJgJr^  ftn  riitdUi  em 

1618.      ^/|yj^  4^ntpj  &  pour  qmifuf    caufi  gM  ce 

fih*    C'ctoit  abolir  Wriditt  dcs  cliargc^ 

dans  touces  les  formes,     il  ae  reftoit  plus 

qu'a  pourvoii  au  desoj:dj:e  dpleur  ven^ti. 

loiiis  k  pr^mit  ^  la  fio  de  PAr|2c ;  fiee^ 

kii«{>afoiftoi;i)  dit^U,  wkeffalrt  ptmr  U^h^ 

public.    Les    Magiltracs   qui  connoiiToieat 

un  pea  ^s  M^ui^^  4u  Coafcil  dc  Fraace  y 

ne  s'effraiereat  pas  taat  que  les  autres* '  lis 

jugeoient  biea  que  Ip  R.oi  oe  fe  depouille- 

roit  pas  (i  facilemeiit  du  boa  revcau  que 

la  Pauletje  §^  jes  p^/tsis  caJuelUj  luLappor- 

toient. /|L|i,vx»alite.d^  charges  dopeura^ 

&  rheredite  fut  bieu  -  t&t  letablie.    Elles 

fubnitent  eacore  Pune  &  Tautre.    Tetles 

foat  -dfi^tiit  loQgi-tsmA  ics,  tuaoiixts  des 

Rois  de  Fraace.    lis  aboUfleat  four  ioA^ 

jcurs  des  aUis:  £t  Axcis  IJQurs  apres,  ils 

uouveot  de  booaes  raifoas  de  les  remettre 

fiif  |a£d  comme^avaotageoK  ii  TEut..  U^ 

ne  paareilk  iacoaftaoce  eft  la  fuUe  oeces^ 

fake  du  gQuyeraemeot  abfolu^    qui    Q*a 

point  d^avKie':bm  4)ue  l^utlUc^  <lu,:JPiJAr 

i»s    U  tfaoCfbion  Jurejfe^Uaiit  de  retraa- 

dbec.uiemiiiis  dbsordres  odaitSfifiiiod'^ 

f^eriei)  iiuirinares  ^^  wixplc :  ea:  cci^- 

fiaiiifis  <:qu}OQ&uscs  ^  Xaaf  Jk  les  ietflblir 

it$i  que  de  ^^gioir.  JoiAttSiU^Seiej.  jucux 

alSerjnL.  .  i^*  ^  .l:  -  .a  , 

Les  terui-,  :i>j^cre  Aicr^'da  Co]ii£^;fu^&fta  miens  >: 

nemdu  £<^C0reiirouira«&*.M  li^oimtd  d'en^empfit. 

Roi  la  pet  dker.  drill  niias.  d'^outioao  oa  '^rtie*  ■.  'O41 

maioa    ^^(  jiigQ^  ^  .4^  ;mi'i£jA'4>Ktolmiit  .pot 

quel- 
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cuefqoe  cho&  de  boo*    Les  amis  ties  li^,  .^.^ 
liiites  k  I'AlIemblcc  dcs  dcrnkrs  Euu-Gd-d.JJ^?* 
oeraux  y  firent  iaferer  dans  le  cahier  ducner  pa** 
Clergc  que  le  Roi  fcroit  fupplii  d'ctabluPjiq««i 
Icfi  boas  Per«s  daas   Its   Uaivcrfitc$    de^?'^'*' 
Fraoce.    Arooux  Confeffeur  du  Roi ,  doot 
le  credit  ecoit  giand  aupi^  de  Luines,  fe 
fer^it  d'un  pretexte  fi  plaufible^  pour  ab» 
tealr  k  ceux  de    fa   Compagme  la  pcivj 
miffioB   d'enfeigaer    daiu  le   Colli&ge  dc 
ClermoQt,  malgre  lea  c^poiitioaa  de  TU-  Mermrt 
Biveffite  de  Paris  ^  &  lea  Arrett  du  P^Ie- f^^»#«v. 
meat  doaocs  (ur  cctte  tflEaitc.    De  tom'l;^,,^. 
Ics  articles  des  cabiers  dreiles  dans  TAa*  H>/f*r»«-* 
icabldede^Etata-Gioeraux,  le  plus  coa-f.''"'^ffi 
trai«:  m  bieapuhUct  eft  le  plus  agrcaWe^'^- ^^^^^ 
k  Ja  Coar  ^  &  le  mieux  exteacc  daas  14 
Aoiaume*    L'Ar^ret  da  Coafeji  ax  faTeuf 
ilea  Jeftiiise^   £it   doaae   le   ij.  Fevrietit 
A.aMrk>i; .  &  Foaquet  Maitres  des  Kequdtea 
oat  la  (^^ffliffioa  de  le  faite  exdcut^.  Ik 
s'ea   acqi^itt^ot   dnci    jours   ft^hs*     Ua 
graod  aombre  d'ecolicrs  &  de  je^uiiiea  |;4:q« 
accoureat  pour  eateadte  la  belle  ocaifoo 
latftoe  (^u'ua  Jefuite  pcoaoace.  a  la  loi^oge 
jA^  Roi.    Lcs  .boaa^tes  geas  qui  fc  fouve- 
Qoieat  du  mal  que  la  Societe.  caiMbit  ea 
Fraace  dep^is  le  comBieajceAteftt  de  ia  14- 
gue ,  deiaeurerept  cbe^  eai^.    lis  ae  T<m- 
litBeat  pais  fe  troiftver  k  uae  ce^re^oale  qui 
•  doaaoiciaux  lefuites  la  liberty  d'io&^er 
k  jeuoefie  dcs  opioioas  pergiaeufes  que 
Je   Parlesieot   &   I'Uoivjerfitc . ;  de.    P.^ris 
:  aircioftt  £  &d^Mleoi^at  4^ieiS.    I^i^^s 
qui  pourCuivoit;  a  JloQie  ia  cop^ifcfttipa  ^e 

ce  ^ue,l^.iMftrieiMa.&  Jc  jyfercs;balqM4!A^- 
.  /•  •  ere 
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j6i8.  ^  y  Iai03-rehti  tkhe-  dc  gagner  les?  Bor- 
ghefe  en  Ics  aidant  k  dedommager  k$  Je-- 
luites  de  ce  que  !a  Compagnie  perdit   a 
Vcnifc  pour  la  caafc  de  Paul  V. 

L'Uflircrficc  de  Pariadcboutcc  mt  l*Ar- 
rct  de  fes  pretentions  contre  fes  boas 
Peres,  ri'eut  plus  d'autre  rtflburce  que  de 
feire  certaips  riglemensj  afin  d'empecher 
cjue  ceux  qui  auroient  etudic  fous  eux, 
ne  prifleiit-  des  grades  .dans  rUniverlitc. 
Les  Jcfuires  fe  plaighirent  hautement  des 

•'  -,      nouYeaox  decrets  de  la  Faculte  des  Arts  & 

•  dc  ceHe  de  Thcologie.  lis  critnt  que  <>*cft 

une  clufion  manifefte  de  PArrfit  du  Cou- 


-i'argent 

liga'l  i,;Rortiie-,-fait  donner  ua  fecond  Ar- 
r€t  qui^'caJOTe  Icis  decrets  des  deax  Faeul* 
Us.     Mais  It '  renverfemettt  des  ^  droits  & 
des  privileges  ^  lin  ^orp^^ autrefois  fr  cott- 
fid^rable ,  ec  qui  avoit  encore  de  puiflans 
^roteaeiifs,-:j)arAt-  trop.  -  *On  -en  r^fflootea 
ies  dangereufi^  eoflfcquences.  Quelqu'ex- 
^raordinaire  qu'ait  ct6  Ic  <3redit  de$  j6fui- 
tes  fous  le  regne  dc  Lou'w  Xlll  y  &  eff- 
*core  plus  feus  celui  d^  fon  fils ,  Us  boQs 
•  Peres  nH)nt  pu  venir  i>bout  d'enti«r  dans 
:PUniverGt6-de  Paris.  Elle  feule  a  le.  boa- 
heur  de  s*£tre  gai'antie  de  leur  dominatioQ 
^n  Francci    Les  Jcfuites  enfeigncnt  k  Pa- 
ris dans  leur  College  dfs  Clermont ,  auquel 
par  une  Ingratitude  ciiat^te  einyers  leur  pre 
i6ier  i)ienfai^eur ,  ils  ont  doQoii  dcp&is  peu 
Ic  nom  faftiieta    de    CMej^e   4e    Louis   4e 
Gr4nd^    Ife  V  Oflt  un  grand  iidod^re   de 
-^  ^  ^  Pea. 
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Pcafioaaaij^s.,  &  .d'ccoJicrs^  pg,ur  cc  qa'on   ,^,o 
liomme  ks  Hupauites,  quoi  qu'ellesfoient    .  -      - 
mieux  enfeignces  dans  rtfaivcrfitc.  QM^^t 
h  la  Philofophie  &  i  la  Thcologie  ,'  ccux 
qui  veuleot  prendre  ^^^  grades,  font  obli-' 
ges    d^abandonncr  les  dcolcs  des  bons  Pc* 
res,   &  d'allcr  prendre  des  Iccjooi  dans  Ics' 
Colleges  de  rUniverfitfe  ,    done  plufiears'   . 
ipnt  .toujpai:^  affez  floriirans.    Le  public 
jcndroit  plus  de  juftice  au  merite  des  ha- 
biles    Profeffeurs    qui  s'y  dittinguent ,  fi 
Peiivie  de  plaire  aU:  Coafefleur  du  Roi,  &' 
a  fes  coufreres,  qui  re^rdeat  cpmineleurSf 
^nnemis,  ccux  qui  pe  Ic  declarentpas  oQ- 
vertcioeat  pour  la  Socieie,  n'obligeoic  les 
perfoiiues  de  qualite  &  de  quelque  diftiac-- 
tiou  en  France ,  d*envoier  leurs  eafans  au 
College  des  Jefqites  i  dil  moins  pour  ies' 
Humanites. 

Pendant  que  la'  Cour  <toit  occppee  dei^c  Due 
PafFaire  des  Jefuites  qui  faifoit  beaucoup«*«  i-crmc 
de  bruit ,  il  en  furvint  une  noUvelle  qui  qui  de*' 
dontla   du  chagrin  aU  Roi,  &,qui  eut  deFarisfont 
grandes  fuites*  par  le  mecoutdfttemcnt  dui^"»car-. 
Due   d!Epernon..  Nous    Gallons  toir  pa-jj?"?' 
roitre  'fur  ;la  fcede  avec  pltrs- 'tf £clat  c\ix^diK.han. 
jamais.    Le  Papc  fit  au  mois  de  Mars  une'-/- 
promotion  de  Cardinaqx,  pour  jes  Cotirpn-^'^/j.^, 
ucs.*   Le  Due  de  Lerme^ge;  de  70.  ans/'er^w.' ' 
tut  nomme^  fans  avoir  briguc.le  chapcau, '• '^-''•^  " 
Paul  V,  qui  a  fes  raifons  de  gagfter.Ife  pre-  *  '  '     ' 
inier  Mlniftre  du'  Roi  4'Efpague,  feh  toa- 
tes  les  avances:  Et  Lerine  fe  conduit  aved 
rant  de'  dignitd,  qu'lf  paro?t  faire  grace  ^     '  '  ^ 
la   Cour  de  ^ome  ,  en  acceptant  une  fa^- 
rear;<jae  les  Priaces'lui  demandent  fpui 


vent 
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i.^  '  vent  avec  un  cmpfeffcment  bas  &  ridicule. 
'•  Oa  ne  fut  pas  C  traaquillc  k  la'Cour  de 
France  fur  la  promoiioa  future.  Le  Due 
d'Epernon  demaQ(;loit  Ic  chapeau  pour  foa ' 
troifieine  filsj  &  la  promcfle  du  fcuRoi 
d*accorder  fa  .nomination ,  fut  reuourelWe 

{>lufieurs  fois  par  .la  Reine   mere.    'Mais 
a  face  des  affaires  ctant  changce  par"  la 
disgrace  d'Epernon ,   &  par  Teloignement 
de  Marie  dc  Medicis ,  V illeroi  fc  met  eq 
tfte  dc  faire  donner  le  chapeau  a  Marque- 
mont  Archieyeque  de  t-ion  fa  creature.  Le 
bon  Prelatalla  dans  cette  efperance  faire  les 
fqn<aions  d*Ambaffadeur  a  Kome.    11  per-, 
dit  fon  plus  grand  ^appui  par  la  mort  de 
^  Villeroi.     Gondi  frere  du  Due  4e  Retz , 
Ev£que  de  Paris ,  profit^  de  Toccafipn.    II. 
gagne  Deageant  qui"  pent  tout  auprfes  dc 
Juiiines.  Le  voila  done  .le  Cardinal  de  R^tz 
,     ,  par  le  crediit  du  Favori.    On  dit  qu'il  fit 
,  J  '  ..^'L^uine?  iScii  Deageant, des  foumiflfons  io^" 
(fames  &  dcs promeffcfs  indigh^s  d'uii  hbgi- 
. ,         :me  de.  bien:  '  Le  noJive.au  Otdinkl   ticixi 
rcligieufement  fa  parole  de  fp  ijdvdu^raveu* 
..glcmentaux  volontes  da  Fivori.  Aiaijt.dt^ 
nommc  chel^  du  Confeil ,  il  y  paroit  fairs 
plutdt  roflSce  de  premier  Commis  de  Dca- 
gfeaiit  i  que  tenir  le  rang'  4*un  Cardinal. .    - 
Diftinfti-  rtq-mc  ?n  ufoit  tout  aujcrementf '  en  Ef^ 
,ondaPa-6agpe.   ^Ga^tan  Archetcquc .  dp   Cappu^ 
pcpouiicf^QQce  k  Tyiadrid>  prdtendpit*  ne  faire  au- 
SucdS     cune  diftinftion  entre  le  Cardinal  t)u^  & 
Uxmc.     les  autres  Cardinaux.    JI  ne  voujpit  traiter 
Lerme     que     de     Seigneur ie    'lllt^firiffim^ 
li^Efpagnol  qui  crgit  howrer  U,  pburpfe 
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Roifidine  en  la  preoant,  dennnde  qu'cn    ^^.^t 
le     trdte     d'Exctllefice   Revirendiffmt,    Lc       ^* 
terme  pompeux   JflEMinenti^mt  n'etoit  yzx  ^imUta 
encore    iirrente.    Ccla   fit  quclqw    coa-r^'f''''/* 
teftatioa.    Mais  k  Papc  ftoft  ^'btii^eur  it  ^^J/f;^ 
fai^r^  encbre^^  pkrt  grindU  hormeirfi  -  acf  **  Wc/Sv. 
gremkr  Mioiftre  de  fa  Majeft^Catholique;"'*-*^'^. 
Paul  V*  briguoit  pour  lc  Prinee  de  Sul-  num^ 
xtione  foa  neveu  ta  qualitc  dc  Grand  d'£f-  ^riTdt^ 
league.    Quafld  ic  Pape  aommc  Cardinaux  Hllitf//^* 
d«  geas  goi  ftc  font  pas  a  Rome,  on  ntTum.iir. 
te«r  efevoie   ©rdinaircment  que  la  calott^  ^^'  W^ 
^ouge  par  un  Gamdrier.    En  ccttalnes  9c-  ^  *^' 
rt/ioa,  fcs  Papes    enroiirent   le    chapeau 
St  raftaeau  de. Cardinal^  des  Princes  dck 
15Mig  Roial   en  France,   k  dcs  Archiduc^ 
dti  la  Maifon  d'Autrkhe ,  ou  bien  k  defc 
Prelats  d'une  grande  diftinaion.    Sixte  V. 
cfut  que  lc   cbapcati  rouge  m^ritoir  bieft 
toe  Icj  Princes  de  Maifon  fouvcraiixc,  ik 
m$tifia^enc  la  peine  de  le  Tcnir  rtccvoir 
feux-^m^mes  dcs  i&alas  du'  Pape.    11  publia 
yae  Bulle  51U1  dtfend  renvoi  dcs  chapeaux, 
&  qui  oblige  tous  les  Cardinaui  fans  au- 
tune  dHlinSion  k  prendre  le  leur  aux  piedb 
«  „-     "  '  '      '*  jrar  " 

Otte  dt  Lertae*  L*Ev6que  d^ABbeiia  nom- 
mi  Nonce  -en  Eipagne ,  porte  le  cbapeatt 
*  I'annerfu  i  fon  Excellence  RevhendmnK 
On  s'imagioa  qiie  ccs  honneufs  cxtrat7rdi^ 
«airts  ,  n*ctoient  qu'un  artifice ,  pour  6tet 
ia  Nonciaturc  d'Efjiagne  k  rArdicA-fique 
de  Capott€  ,  fans  que  la  Cout  de  Madrid 
put  ft  plaiadre  de  cc  qae  it  Papc  rapcf^- 

loit 
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^.o    loif,  un .  Vxcbfi^  fori;  agreablci  k.Sa  Majeftc 
^ .   ^  Catholiquc'  GaStan  s'etoit  fi  bica  inunue 
as  P^iprit  de  Philippe  &  de  fon  premier 


,\ 


.>    :    .:»- 


« IMin^ftre ,  qu'il  fit  noniiner  Graad  d'Elpagne) 
lelDtfc  de  Sermoaette  fon  lieveu ,  au  preju- 
^  dice  de  celui  du  Pape.  Pans  le  defleia  de  pu- 
!  pir  AHi  Nonce  plus  attciitif  a  fcs  proprcs  af— 
fairies  qu'a  celks  de  fpa  Maitre,le Cardinal 
Borghefe  trpuvc  Piayentioi;  d'envoier  uu. 
nouveau  Nonce  en  Efpagne ,  en  accordant  une 
diftia£lioa  extraordinaire  au  DucdeLerme, 
qu'on  ni^nage  encore  afin  d'pbtenir  au  Prin- 
ce de  Sulmonela  qualitedeGiandd'iifpagne. 
Le  l^oi  de  trance  tenioigna  fon  me- 
jcontentemieht  de  ce  que  le  Pape  traitoit  le 
nouveau  Cardinal  Elpagnol  avec  tant  de 
diftin£tioh»  Car  cnfin,  on  n'envoia  c]ue 
la  calotte  rouge  au  Cardinal  deGuife^ifTu 
d'une  Malfon  certaiuement  plus  illuftre 
que .  celle  de  Sandoval  en  Efpagne ,  don( 
ie  Due  de  ^.crme  dtoit  le  chetT    On  re- 

;)ond  li|  Roffle  que  Paul  V.  en  ufe  de  la 
brte^en  coflfideration  du  grand  igc  du 
'nouveau  iCardinal,  &  de  ce  qu'il  eftchar- 
de  I'adminillratlon  des  anaires  de  fa 
ijtfte 'Catholique.  Ces  deus  raijons^  dit- 
!on  a  Marquemont,  ne  permettent  fas  am 
"[Vus  de  Lerfne  de  venir  i  Rome.  Ce  Car^ 
Jmal  de  Guife  eft  jeune:  rien  ne  Pempfebe  die 
forthr.  de  France,  Si  U  Cardinal  du  Perron 
n^avoit  fas  re^ii  le  chapeau^  k  Pape  na 
'firosi  pas  difficult'  ^e  ie  lui  envoier^  eu 
cofifideration  de  fan  age  avanci  &  de  fin  ra* 
re  mirite*  Que  de  puerilites  dans  les  af- 
faires les  plus  fericufes  des  Princes  &  dc< 
Grinds  >     Louis    te^entit    ylvement   les 

cgards 
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€g3ixds  da  Pape  pour  uoe  Cooroooe  rirale.  j ^jg^ 
Mais  11  fallut  foufFrir  la  pr^erence.  Sa 
Majefte  ne  put  s'emp^cher  de  dire  an 
Nonce  Bendroglio,  qu^elle  etoit  fcanda^^ 
lilee  de  ce  qae  ie  Pape  fe  d6claroit  pattifaft 
d'Efpagne ,  au  lieu  ae  fe  coaduire  en  Pere 
comiQun.  Les  SouTcrains  mericent  due  la 
Cour  de  Rome  leur  doooe  fouveot  ae  pa^ 
xeilks  xnortificatioos.  lis  veulent  bien  s'y 
cxpofer.  Que  leur  importe  d'aroir  dea  Su-* 
jets  Cardiuaux,  ou  noQ^  que  le^Pape  en*- 
Toie  uue  calote,  ou  bleu  un  cbapeau? 
L'un  feroit  auflTi  tndprifable  que  I'autrcy 
fi  les  Rois  de  la  ComiDUDiou  de  Rome  fe 
fai^ieut    mieux  iuQruire  de   la  Religion 

au'iis  profcflent ,  &  de  Tautoritd  legitime 
es  SouveraiuS)  eo  ce  qui  regarde  les  af- 
faires de  L'Eglife.  Que  ne  temoigne-t-oQ 
en  France  &  ailleurs  la  mtjic  indiffe*- 
Teuce  que  le  Due  de  Lerme?  Le  Pape 
y  jetceroit  fes  bonnets  &  fea  cfaapeauic 
rouges  k  la  c£te  da  perfoQUes  les  pluf 
dlffingu^es. 

L'efperaoce    que    le    Due    d'Epernoo  BiMUew 
concjut  d'obtcnir  le  cbapeau  de  Cardinal  g«**«« 
pour  PArchevAque  de  Touloufe  fon  troi-^'JnoBar 
ileme  filsy  lui  paroifToit  certaine*  U  avoitvecLai- 
la  profflofle  du  feu  Roi:  on  la  lui  confir-*^^*"' 
ma  plufieurs  fois  depuis.    Dhs  qu'il  fut 
reyenu  a  la  Cour  apr^s  la  mort  du  Mar^ 
cbal  d'Ancre ,  fa  Majefte  lui  fit  toutes  les 
carefles    iinaginablcs.     Luioes    demandoit^^^^^Jntf 
aTec  empreSbment  fon  amitie:  £t  le  Ducd'Epermm^ 
prevenu  par^  mille  bons  ofiices^  ne  doutoit'-  ^^^• 
point  que  fe  Farori  ne  pendt  ferieufcment^'*JJj;jJ[ 
a  Ic.  gagner*  .  Les  gens  qui  ont  bonne  opi^;.// 
^fr$m.  IIU  H  .  niou 
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J^iS*  °^^^  d'eux-'iBlmes  ^  crotent  aifi^aeut  (m'oa 
les  recherche  &  qu*oa  les  diftinguc.  Tout 
^a  bicQ  jusqufis  k  .1%  promotioa  du  Car- 
^lioal  de  Reti&.  IrrUe  ae  c«  que  le  Favori 
Avoit  appuic  cclui-ci  au  prejudice  dc  I'Ar- 
chevcque  de  Touloufe «  Epernoa  com^ 
2Deoce  de  fe  plaiodre  hautement  du  Fa« 
.Tori*.  £t  Loxues  ayerti  de  tout,  cberche 
les  occaGons  de  rabattre  la  fieite  d'ua 
Seigneur  qui  prptefid  fe  .  diftiuguer  daos  le 
•mondeeaae  pliaot  jamais  devant  aucun  Fa- 
vori, quoi  qu'il  ffit  lai-meme  redevable  de 
^iba  elevation  k  la  paflioQ  dereglee  que  le 
-Roi  Henri  troificjne  eut  pour  \ts  mignons. 
Les  grands  droits  de  la  charge  de  Q>lonel 

feueral  de  Tlnfanterie  Frau<;oife,  doac 
Ipernon  fe  trouroit  revetu ,  ne  fournirent 
cue  trop  d'occaGoQs  k  LuineS)  de  donner 
iouvent  quelque  noiivelle  mortification  aa 
Due.  On.  lui  contelle  aujourd'hui  une 
t:hofe  &  deioain.  ufie  autre :  cette  methode 
jreuffic.mal.ao  FaTori...  Bien  kin  d'arr^ter 
les'emportemens  d'un  efprit  altier  &  fou« 
^ueux ,  on  I'irritoit  encore  plus. 

Les  partifaus  fecrecs  de  la  Reine  mere 
irritoient  Yolontiers  ces  deux  hommes  l*ua 
contre  Tautre.  La  rigueur  arec  laquelle 
on  traita  quelques  fervitcuts  de  cette  rriu- 
rcefTe,  la  mit  au  defefpoin  Ellepritla.ie- 
folution  de  fe  tirer  de  la  vdritabie  ptifoo^ 
:cii  le  Favori  la  faifoit  garder  a  Blois.    Ses 

J)artifaDs  cherchoient  les  moiens  de  la  d6- 
ivrer:  Et  ils  ne  trouvoicnt  point  d'hom* 
me  plus  propre  que  le  Dua  aEperaon ,  k~ 
former  une  (I  graade  -  entrepcile.  Mais 
comment  lux  en  feiont*ila  la  propofitioa, 

..  .   i       ^ant 
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tant  qu'ilfcra  en  boaoe  intelligence  arec 
Luines  >  II  fallut  les  brouiller ,  preAi^re-,  i6iB^ 
inent^  &  ttropcfer  enfuite  au  Due  in^^oow 
tent,  d€  le  vcnger  du  Farori  p4r  uncoerp 
d'eclat.  '  Les  partifans  de  Marie  de  Mcdi- 
-CIS  profitcrent  habilemcnt  de  la  conjonftu** 
re  j  quand  \U  vireat  que  chagrin  de  la  proi 
fflotioa  du  riouvcau  Gardiaal,  Epcrnoa 
declamoit  centre  Ic  Favori.  Les  uns  firent 
peur  k  Luines  du  grand  pouroir  &  de  Tex- 
treme  fierce  du  Enic  ,  qualitii  Ifffupporta- 
bksy  dit  fort  bien  Rt)han,  i  un  bomme  qui 
ft  vtit  Idchemenf  adori  de  ^  tout  le  mondi. 
Pendantnjue  ceux-ci-  parlcnt  au  Favori 
contrcEpernon,  les  autres  aigriffent  Tcfprit 
violent  &  hautain  du  Due  qui  ne  pouvolt 
s'accoutumcr  a  tamper  devant  un  Fau*  ' 
counier  elev£  depuis  quelques  mois  k  la 
charge.de  premier  Gentilhomine  de  la 
chambre.  ^' .-.    ^ 

Quelle  fut  la  joie  de  Marie  de  Mcdicis  Affrdnt 
quaad  ellc   apjirit  peu  de  temps  aprb   livakGar- 
jupture  ouverte  entre  le  Favori  ^  que  dis-dc4cs  sc^ 
je?  entre  le  Roi  mcme  &  le  Due  d'Eper-^«xparic 
^loa !    Cela    rcleva   merveilleufement    lesJ^eraw' 
cfpcrances    de  la  Rcine  prifonniere     Du         ** 
Vail  Garde  dcs  Seaux  prcnoit  le  pai  fur 
les  Dues  &   Pairs  au  Confcil  du'Koi  &     , 
dans  les  aflenibidcs.    Ces  McfTieUr^  fouf- 
ftoient  avec  nne  extreme*  impitieiice  ua'  ^ 
orgueil  cache  fous'  les    app'ardfacea*  d'Cflt 
aw  ffiodefte-&   philofoplie*  'Mais' audun 
deux  tfofoit  s'oppofer  ouvcrtement  klcn- 
^reprife  du  Garde  des  Seaux-    Lts  Ducs^''*^^ 
Je  MontiDorenci ,  d*pfez,  de  Mdnbazon  ,i  J?//?'"' 
«e  RetZj  St'  qudque^  a'utres  deeouvrirent 
'  "  H  2  leur 
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'  i6z8»  Icur  chagrin  k  Epexaon  ^  comme  au  plus 

dt/m  '    ^^^^2  d^  ^^^  ^^^^  ^^  mdine  rang.     On 
JbDw'l^lo'eut  pas  befoia  de  cbercher  des  raifoas 


^ .  .  Tieux  de  tous  ceux  du  mime  rang.  On 
JbDw'l^lo'eut  pas  befoia  de  cbercher  des  raifoas 
M$h4mjj»poux  lui  perfuader  de  foutenir  les  droits 


de  fa  digoite  contre  da  Vair ,  doot  les  aia« 
iiieres  graves  &  p6dautesques  ae  le  cho- 
quoient  pas  moias,  que  foa  iEtroite  liaifeo 
avec  le  Favori.  te  Chancelier  de  Silled 
jaloux  de  ce  que  le  Garde  dcs  Seaux  a 
plus  de  credit  que  lui  k  la  Cour ,  aaimc 
encore  EpernoQ  I  inortifier  publiquexncat 
du  Vair.  Je  oe  blAmerois  pas  le  Due  d'a^ 
Voir  huinilie  ua  Magillrat  trop  oigueil- 
leux^  car  eafia,  Toffice  de  Garde  des 
Seaux  a*eft  point  uae  charige  de  la  Cour 
ronue  ;  ce  n'elt  qu'une  fimple  commiffioa , 
fi  Eperooo  eut  mieux  pris  loii  temps  &  fes 
xnefures.  Pour  fairc  fon  coup  avec  plus 
d'edaj,  il  choifit  cypres'  le  jour.de  Pi- 
ques, &  TEglife  deS.  Gerniaiade  TAux^r^ 
xois  ,  oil.  le.Roi  accompasa^  de  toute  fa 
Cour  eateodoit  la  Mefle  iolemneUe.  ^  Du 
Vair  ne  maaqua  pas  de  fe  ttciitc  au-delTus 
des  Dues  &  Fairs.  Mais  11  ne  garde  pas 
loag-tems  fa  place.  Epernoa  vient  le 
prendre  par  le  oras,  Ten  taitfortir^  &  lui 
parle  avec  le  dernier  meprls.  Le  Ma. 
giflrat  confus  &irrited'unanront  li  public  ^ 
lort  de  rjEglife ,  attend  le  retour  de  £ui- 
iies  qui  fuivoit  le  ICoi,  &  fait  entendre  aa 
FjaLYoti  que  le  Due  d'Epernon  fen  vcut 
plus  k  Luines  qu'k  fes  amis  &  k  fes  crea« 
tures. 

L'affaire  fit  grand  bruit  dans  le  monde. 
Le  Favori  la  touina  de  telle  maniere  que 
Louis  fut  ej^tremcment  irritd  coptre  Epcr*, 
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BOQ.    LuiQcs  reprefente  h  fa  Majeft^,  que    161^^ 
le  Due  mcconteiit  de  ce  qu'on  ne  lui  don- 
ne  pas  affcz  de  pare  au  gouvernement,  for-  7«»»'»«' 
me  un  puiffant  parti  k  la  Cour  ,  &  qa'il  J^J;;^, 
s'cfl  mis  k  la  tfite  de  tous  les  Dues  &  Pairs 

fagaes  fous  pretexte  de  foutenir  Icurs 
roics  coDtre  Ics  pretentions  du  Garde  des 
Seauii.  Ces  discours  faifoient  une  profon- 
de  impreffioa  dans  Tefprit  d'an  jeune 
Prince  foupQotioeux  &  jatoux  de  fon  au- 
torite.  Louis  diffimula  fon  reffentiment , 
]usQU*k  ce  qu'il  fe  prefentat  une  occafioQ 
de  le  temoigner  au  Due.  11  mandeEper* 
noo  &  le  Garde  des  Seaux,  afin  de  les 
raccominoder.  Le  Due  fe  -plaignit  avec 
aigreur  de  ce  que  du  Vair  prenoitunrang 

S|ui  ae  lui  apparteooit  paa :  &  le  Garde  des 
eaux  fier  de  Tappui  de  Luiaes  repond  au 
Due  ayec  beaucoup  de  hauteur.  Les  voilk 
plus  brouilles  que  jamais.  Le  Roi  les  ap- 
pelle  encore  trois  jours  apris  5  &  leur  or- 
Qonne  d'etre  bons  amis.    Epemon  conti- 
nue de  parler  dkm  ton  fi  fier  &  fi  mcpri- 
fant  pojr  du  Vair,  que  la  patience  ecnap** 
pe  au  Koi.  U  fe  leve  brusqoement  &  trai- 
te  le   Due  d'une  maniere  dure.    Sa  Ma*' 
jefte  fait  figne  incontinent  k  tout  le  mon« 
de  de  ibrtir.    Elle  avoit  pris  m^decine  le 
matin.    Quand  Epernon  fat  dans  Panti- 
chambre  du  Roi  y  il  en  trouva  la  porte 
fermce.    Le  Due  commen^it  k  craindre 
qu'oQ  ne  Toulut  I'arreter  9  lors  queBaifom- 
picrre  qui  le  fuivoit ,   lui  montre  que  la 
porte  tdc  Tefcalier  derobe  eft  ouverte.  lis 
defcendent  tous  deux  au  plus  rite.    Epef* 
Qon  rejoint  fes  gens  dans  ie  Louvre  y  bleu 

H  3  ic* 
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|tfl8.  J^cfol"  ^  '^'y  rcveuir  pas  fi  facikmenu 
BaflToiDpierr-e  promit  de  lui  doimcr  avis  de 
tout,  oe  qu*il  apprcndroit.  Lc  Due  oe 
maoqiioit  pas  d'etre  bien  averti.  La  Priu* 
ceflb  de  Conti  &  lc  Qaancclier  dc  Silleri 
rioformereat  exadexneot  des  cbofes  qui  le 

d*Epcr-"^     baflbmpierre  qui  fe  faifoit  un  principc- 

aonfcrc-dc  pditique  d'etre  Wen  avcc  jtout  lemoude 

tire  dans  ^.  1^  Cour,  &  dc  D'embraffcr  point  d'autte 

▼crnc^"'  P^J^^i  q^c  cclui  du  Roi ,  parla  de  rafiaUe 

jncntdc   du  Due  d'Epcriioa  aa  Ravori.   M*  fEfir:i 

*^"»      fwny  lui   dit-  Luines,  a  ^efffin  d^atln  dans 

fin  Gmvetnement  de  Met$x  fu^il  avoMce^mm 

pfu  fin    voittgi.    Jf  trains  que  fis  fnnpnis 

n*irr stent  le  K^Lcontfe  Wu   Lc  Fa?ori  doa- 

qoit  aflez  ^  cpq^kr^  qu'il  avpit  enirj^  qui^ 

le  Due  fofCtt  de  la  Ci>ur.  BalTompttrfe  en 

ayercit  Eperoofif  .qui  demaode^  leulement 

piednDMih  perniimon  d'allci .  prendre  conge  de  ftk 

d'Eper-    Maieftc.    On  kii  rcpond  qu'il  icra  bicu 

rii  '*     ^^^ '  ^  Baf&mpierre  lui  petfCe  parole  qu'H 

ylurnai  pcut  aller  au  Louvre  fans  rieu  craioeke. 

di Bajfom-XovLt    fc    paflfe  douccfiicnt.  ■  Epernon  fat 

fttrrt.     £jgg  compdimcBs,  &  le.Roi.vacnfuite  pour 

deux  Qu:  tcoia  joura.i  Vanvre^pr^s  de  Pa^^ 
lis.  Un  autre  que  le  Due  feroit  £6rti  dc 
Paris  au  pliit6t  &  iaos  bruits  Mais  ce 
n'etoit  pas  Ik  fon  bumeiur«  11  fait.fes 
adieuxen  graode  pompe  accompagoe  de.&s 
deux  fils,  de  fts  atms^  &  fuivi  de  plufieurs 
Geotilshommes  k  cheval.  On  *  alloit«  le 
Toir  en  foule  cheT;  lui:  &'faQs  ri^  dimi;- 
nuer  dc  fa  fierdi>il  brave  fes  ennemis  dans 
&  disgrace.  Le  Roi  irrke  de  ce  que  le 
Due  parle  d'iti^  eacore  cinq  ou  fix  jours 

<  . !  k  Pa- 
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h  Paris,  dit  k  BafTompierre ,  je  reUurnerai    ^^^^ 
demain  au  Louvre',  fi  je  tr$uve  M*  d*Efer^ 
fion  en  ville ,  il  n*en  firtira  pas  quenJ  il  vcu" 
dra^    BaiToiDpierre  alia   pronipteraeDt  dis-* 
pofei  le  Due  \  panir  iaceflammeat.    Le 
voila  dans  la  maiion  de  Foatenai  eo  Brie^ 
II  y  pafTe  froidemenc  queiques  jours  k  fe 
divertir  &   a  reccvoir  les  vifites  de   fcs 
amis.     Oq  lie  maaque  pas  de  faire  en- 
tendre au  Rol  que  cct  elprit  incapable  de 
Elier  ,  brave  fa  Majede.    Elle  ordonne  il 
^s  chevaux  legers,  &  k  queiques  Com* 
Eagnies  Suites  de  marcher  vers  Fontenai^ 
.e  Chanceliei  tie  Sillcri  ne  perd  point  de 
temps  ,  il  eaToie  dire .  au  Due  qu'on  va 
FiQTeftir  dans  fa  maifoQ«    AUarme  de  la 
nouvelle ,  Epernoq  moQto  k  cheyal  d^s  la 
fiuit  meme,  effuie  ua  fort  mauvais  t€mp% 
&  fe  rend  k  Mets  avec  toute  la  diligence 
poffible^ 

On  fc  dontoit  biea  k  la  Cdur-  qu'il  ni 
demeureroiir  pas  en  ^os  dan«  fun  Gou^ 
Ternement,  &  q&'il  trameroit  quelque  cho^ 
fe  a  la  premiere  occadoa.  Luines  voulut 
avoir  un  bon  efpion  k  Mets,  qui  I'avertit  ^' '*^*^ 
fidelemeuc  de  toutes  les  demarches    d'E-  J.^/J"*"*^ 

Sernon.  Mais  il  fe  trouvoit  pen  de  gens 
ifpoies  k  fe  charger  d'une  commifiion  fort 
dangereiife.  Le  Due  avoit  dans  fa  mat* 
fon  certains  hommcs  d'execution  ,  ha- 
biles  &  promts  k  donner  des  coups  de  bi- 
ton  au  premier  figne  que  leur  maitre  fai- 
foit.  On  les  uoinmoit  Us  Simons.  }e  ne 
fai  quel  etourdi  alia  s*offrir  k  Luines.  On 
]e  prcDd  au  mpt  2  &  il  part  dans  Tefpe- 
rancc  d'obtenir  bien-t&t la^recompenf^  du.. 

li  A  fer^ 
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±6iB   ^c^^^^c  ^^P^^^A^^  Qu'i^  ^^  fiatte  dc  raidre 
'  au  Favori.  La  choic  nc  fut  pas  fi  fccretc , 

3ue  le  Due  ne  fut  averti  du  defTein  &  du 
cpart  de  cc  pcrfonnage*    Oq  Tarrete  k  la 
5)orte  de  Mets:  on  lui  fait  eiTu'ier  toutes 
es  rigucurs  ordioaires  dans  une  villefioa^ 
ticrc  •  exaftemcnt  gardec,    Quaire  foldats 
ides  plus  brutaux  oat  ordre   de  le  con- 
duire  dans  lUie  h6telerle  loarquce,  &  dc 
ie  traiter  le    plus    mal    qu*iis    pourrout» 
L'h6te  bieu  iiillruit  Ticnt  Ic  foir  dcmauder 
le  nom   de  rincooDU  &,  Tecrit  dans  ua 
grand  livre.  Ce  n'ett  pas  tout.  Voici  qua- 
tia  Simons  dans  fa.chambre  qui  le  gardeat 
k  TU^.    On  craint ,    Monfieur ,  lui   difeat- 
lis ,  qui  vous  ne  foiez  un  effion*    Vous  vou-^ 
Uz  peut  eire  obfervn  la  place  y  tn  reconnoi-^ 
tfi  !es  difautsy&  les  Jaire  fdvoir  aupf  enne" 
puis  du  Koi.    La  patience  de  rhomme  ne 
fut  pas  long  tempi  k  Tepreuve  d'ua  paieil 
Craicement.    Les  Simons  ne  lui  donnoient 
^{)as  un  moment  de   repos.    Quand  il  fe 
mettoit  au  lit,  les  autres  fe  coucboient au- 
-pxbs  de  lui :  lis  I'entretenoient  dp  leurs 
prouefles  &  de  leur  experience  k  bftronner 
les  ennemis  de  leur  xnaitre.    Le  pauvre 
homme  efTrai^  demande   enfin  grace  au 
Due:  &  le  conjure  de  lui  donncr  la  per- 
miffion  de  s'en  retourner  k  Paris.    On  la 
.lui  accorde  apresauelquesdifficulrfs.  ,L'cs« 
pion  du  Favori  fiiile  tout  publiquement  k 
jMets,  alia  efluier  encore  les  railleries  dc 
i^chanee  h  Cour  &  des  Pariileus,  qu'on  eut  grand 
de  quel-  jfoiQ  d'inlhuirc  dc  tout  cc  qui  s'ctoit  paffc. 
SoaTcr-      Le  mccontcntement  du  Due  d'Epernon 
semens.,  augmcota  Tinquictudc  que  certaines  ^flai- 

-  res 
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res  doanoient  i  Luioes.    La  main  lev^  i6tSs 
iks  bleDs  EccIeliaftiou.es  de  la  Souveraine- 
te  de  Beam  y  cauioit  de  graads  mouve. 
mens,  &.dans  Its  Pxo\!ioccs  voifiaeS)  oil 
le  parti  Huguenot  ^toic  nombreux  &  puis- 
faot.  L'infra&ipa  des  privileges  du  Joearn 
effraioit  tous  les  Refoimes*     lis  craigneot 
que  la  Cour  ne  donne  de  graudes  atteintea 
auib  Edits  de  pacification  ^  quaod  cile  aura 
leduit  le  Beaxu  a  fe  couteater  de  ce  que  le  'Mtttmft 
Roi  voudra  bien  lui  accorder,.  aprfcs  avoir  J^^^^**'* 
reuni  a  la  Courotioe  uae  Principaute  qui    '  ' 
fe  croit  entieremeat  iodepeadaute  &  fepa<-  usnfim 
rcc   du  Roiaume  de  France.    D'un  autre -^•"J^'^' 
c6te,  Marie  de  Mcdicis  impaticntc  dansy^//^^^ 
foil  exil,  ou  plutdc  dans  fa  prifon  a  Blois, 
a  foa  parti   a  Cour;   &  Luines   toiijours 
incertam    »'il    s'accommodera    arec  elle, 
ou  bieo  avec  le  Prince  de  Conde,   ap- 
preheude  que  ks  grands  Seigneurs  indignes   ' 
de    fon    credit  &  de  foo    elevation,    ne 
fe  reuniiTent  en  faveur  de  la  Reine«me« 
re,  doot  la  liberalite  leurplaifoit  plus  que 
I'humeur  avarc  &  intereflfec  d'un  Favori 
qui  prenoit  tout  pour  lui  &  pour  fes  deux 
ireres«  Luines  tache  de  gagner  le  Due  de 
Maienne  en  lui  faifant  donaer  le  Gouver« 
nement  de  Guienne,  au  lieu  de  celui  de 
rifle  de  France  &  de  quelques  villes  voi*' 
lines  de  Picardie.     Le  Favori  crut  que  ce 
©ofte  ^tok  k  Ik  bienfeance;  &  le  Due  de  . 
^aieone   aima  mieux  une  Province  plua^ 
coniiderable  &  plus  cloignee  de  Paris«  L& 
Cour  itoit  d'aiUeurs  bien  ai£e  de  mettreiv 
la  porte  du  Beam,  un  Seignear oaturdle-' 
meat  eaocnii  da  parts  Hggueaot^  doot  il 

li  5  aire* 
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1818    a^J^^^*'^^^  '^^  iBouvcmcns  en  Guicnne.  En 
•  *      menant    Ic    Gouverncment-  de    I'Iflc    de 
France,  Luioes  fe  demit' de  la  Lieuteoaa- 
ce  Genirale  en  Normandie.   Ornano  Co- 
lonel dcs  Corfes  en  fut  gratifie.  C'ctoit 
un  homme   de  mititt  que  Luines  vouloit 
avanccr.Il  fut  fait  Gouvcrneur  du  Due 
d'Anjou  irere  unique  du  Roi  Tan  nee  fui- 
Tante  aprb   la   mort  du  Comte  du  Lude. 
On  rend  ce  tcm(»goage  k  Ornano  qull 
prit  un  foin  particulier  de  reparer  le  mat 
que  la  negligence  &  le  peu  d'babilec^  de 
Ion  predcccucur  avoient  fait.   II  corrigea 
ks  mauraifes  habitudes  que  Gafton  prenoit^ 
&  il  tacha  dinfpirer  de  bons  prlncipes  aa 
jeune  Prince, 
i^ijficui-       Une  autre  chofe  inquictoit  leRoi  &  foot 
Kinlftrcs  Favori  qui  craignoient  une  rupture  avec  la 
:^fpa-       Couronne   dElpagne*    Les    Minilcres   da 
gnoiseH   j^Qi    Catholique '  chicanoicnt  toujours  fox 
tc«cu.    rexccutioi  des  Traites  faits  I'annce  pre- 
tion  dcs    ccdente  entre  le  Roi  de  Bohcme  Sc  la  Kie- 
Tiaites    publiquc  de  Venife;  entre  le  Due  de  Sa- 
tic  pr^""  voie  &  le  Due  de  MantouC-  Parlons  prc^ 
cc4ci;k.   mierement  de  ces  affaires  ctrangeres  aux- 
quelles    Louia.   XIII.   eut  part:  nous  re- 
TJeudrons  enfuite  i  ceiles  du  Beam  &  de 
jMarie  de  Medicis.  Matthias  Empereur  & 
Ferdinand    Roi    de    Boheme   avoient   de 
grandes  laifona  de  finir  leur  affaire  avec 
Ics  Venitiens.  Les  mouvcmcns  ou'on  crai- 
:guoit  dans  la  fiobeme  leur  faiioient  fou- 
haiter  la  paix  du  c6tc  de  Tltalie.    L*exc- 
cution  du  Traite  ne  put  £tre  fipromptede 
Hani  Hi'  Ijeuii  part  ni  de  cellc  du  Senat.    Le  JDoge 
jipriaf^i'  gembii  sioujait.,    &  Nicolas  -  Dooato   lui 


L 6  Di  s  xiii:  tn.  xn:     m 

fucceda.    Gcl6i-ci  n*aiant  poffcde  qu'uir  jg^g^ 
moh  la  premiere  dignite  de  la  Republique,- 
Antouio  rriuli  Tun  dcs  Commiffaires  nom-* 
mes    pour  Fexccution  dcs  articles  du  Trai- 
te  ,  fut  elu  Doge.    Ces  incidens,  &  qucl- 
ques  autres  dc  Ta  part  des  Impcriaux  retar-» 
derent    Tentierc    conclufion    de  l*afFaire. 
Mais  ce  ne  fut  pas  la  le  plus  grand  obfta- 
clc.    Offoac  Viccroi  de  Naples  coutiauoit 
fcs  courfes  dans  le  Golfe  Adriatique.  Soit 
qu'il  cut  en  tete  I'horriblc  dcffein  qu'on  lui 
attribuS  centre  la  ville  dcVeuife;  foitqu^ 
cc  fut  un  efFet  de  fon  humcur  vaine  &  ca- 
pricienfe;  il  refufoit  fous  divers  prctcxtcs 
de  retircr  fcs  VaifTcaux  du  Golfe.    Tantot 
il  demande  que  les  Venitiens  congedicnt 
les  troupes  HoUandoifes  qu'ils  ont  a  leuf 
fervice :  une  autre  fois  il  pretend  que  les  Su- 
jcrs  du  Roi  d'Efpagne ,  foient  exempts  de 
tons'  les  droits  quelaRcpubliquelevefurlcs. 
marchaadifes  d^ns  le  Golfe.    En  certaines  ' 
occafions  le  Viceroi  parle  comme  s'il  n*a- 
voit  pas  d'autre  deffcin  que  d'attaquer  les 
Infideks.     N*ofant  refufer   trop    ouvcrte-. 
nitjnt   d'obeir  aux  ordres   de  la   Cour  de 
Madrid  de  laiffer  les  Venitiens  en  repos, 
il  tcnoit  fa  Flote  aBrindes:  on  auroit  cru- 
qu'il    attcndoit    I'occafion    d*entrepreftdre- 
quelque  chofe  contrc  les  Turcs   en   Dal* 
matic.    Le  Senac  voit  bien  que  les  Elpa* 
gnols  lui  vculeht  plus  de  mal ,  qu'aux  Ot- 
tomans^   Ennuie  d*une.fi  longue  vexation, 
il  emoie  ordre  au   Capitaine  General  de* 
iijettre  la  Flote  Venitienne  en  mer ,  &  dc 
prendre  autanr  'de  vaiflcaux  qu'il  pourra 
fur  ie  Vicciai  d^'Naplcs..'  * 
♦-^"••'•'  u  6  Voiv 
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l^iBi      ^^  Pedro  de  Tolede  Gouirerncux  de 
Milan  ue  imroifToit  pas  mieux  iateotiouue 
pour  la  paix.    Quelques  inftaaces  oue  Ic 
Marquis  de  Bethuae  AmbafTadeur  de  V ran* 
ce  lui  fit  d'ex6cuter  eofiii  le  Traite  d'Afl , 
puisque   le  Due  do  Savoie  congedioit  fes 
troupes )  &  qu'il    accompliiToit    tout    ce 
qu'oQ  avok  cxige  de  lui,  uoa  Pedro  trou- 
voit  UQ  oouveau  fujet  de  chicaner  fur  les 
demarches  de   Charles   EmmanueL     II  y 
manque  coujours  quelque  chole  k  foa  gre«^ 
Celanepouvoitpasetre  autremenu  Le  Due 
attentif  &  vigilant  avoit  de  grandes  raifous 
de  fe  defier  ae  la  Cncerite  &s .  Efpaguols. 
Don    Pedro    eft    telletnent    amoureux   de 
Verceil  fa  conquete,  qu'il  paroit  etre  plus 
difpofe    k   recomioeacer    la    guerre    qu'j^ 
rendre  une  place  oui  lui  a  tant  coutc*  La 
prudence  vouloit  abnc  que  Charles  Em* 
iiianuel  fe  tint  fur  ^s  gardes »  &  qu'il  no 
defarmit  qu'avec  certaines  precautions.  £t 
c'eft  ce  cmi  fournilToit  an  Crouverneur  de 
Milan  diwxens  pretextes  de  reculer*   Ce- 
pendant  le  Due  de  Savoia  &  le  Senat  de 
venlfe  prirent  de  nouvelles  allarmes|  fur 
la  znautaife  foi  que  le$  Ejpagnols  temoi'* 
gnoient  de  tous   c6tes.     Charles    Enuna^ 
uuek  &  la  R^publique  entrent    dans   ua 
uouveau  Traitd  pour  leur  defenfe  commu- 
ne.   Le  Senat  avoit  deja  fourifi  plus  de 
deux  millions  de  livrcs  au  Due  depuis  le 
commencement  de  la  guerre*    On  a'enga-^ 
'    ge  de  lui  donner  encore  quatre-vingt-dix 
mille  ecus,  par  mois  >  &  il  promet  de  faire 
diverHon  avec  ouinze.  ou  yingt  mille  hom^ 
ja.c&  die  pled  o;  deg)(  ou  troif  oille  che*» 

vaux^ 
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TtfoXy  en  ca»  cfot  les  Efpagoob  attaqueot  la.  i^ig^ 
Republiqueibieneatenduquc  le  Stnat  four- 
nira  la  memc  fomme  au  Due  >  fi  le  Gouver« 
oeur  de  Milaa  continue  de  faire  la  guerre  k 
fou  Altefle ,  &  que  tes  deux  parties  n'entre-* 
rontenaucuaTraite  de  paix  que  d'un  com- 
mun  confentement.  On  foiliciU  les  Princes 
d'ltalie de  former  une  ligue  centre  Tefclavage 
dont  TEfpagne  fembloit  menacer  dgalemenc 
tous  fes  voiy Qs»  Mais  les  remontrances  ne  fer- 
vent de  rien.  Aucun ne  veut  ie  brouiller  avec 
unepuiflance  plus  formidable  en  apparence^ 
qu'en  effet.  Le  Pa^e  qui  donne  ordinairement 
le  branle  aux  affaires  g6nerales  des  Princes 
d'ltalie ,  etoit  dans  les  mt^r^ts  de  l&Couron* 
se  d'Elpagae ;  il  en  briguoit  les  faveurs ,  & 
les  Venitiens  &  le  Due  de  Savoic  n'etoienc 
QuUementbien  dans  fou  efprit» 
La  patience  ^chappe  au  Roi  de  France.  U 
'  s'imagme  que  la  lenteur  &  les  difficultds  des 
t  IMiaitlres  d'Efpagae  eo  Italie ,  font  fondles 
fur  cetteo{>inion ,  quels  France  pleine  de  fa^- 
tions&de  jaloufies  au  dedans ,  n'etoit  pas  en 
^tatd'envoieraflezde  troupes  en  Italic,  poui 
x^duire  le  Roi  d^Efpagne  k  tenir  exa£tement 
ca  qu'il  avoit  promis  dans  lesdemiersTrai^ 
t^s*  Louis  chagrin  dc  ne  voir  point  Ja  fin  de 
cant  d'embaras ,  dep£che  k  xurin  Modene 
confident  de  fon  Favori  en  qualite  d'Am* 
bafladeur  extraordinaire^  Ildevolt  con^ 
j^pr  Charles  Emmanuel  au  nom  du  Roi 
de  faire  tout  ce  que  la  Majeft(§  lui  propor 
feroit,  &  de  mettre  une  bonne  fois  le#^ 
£fpagnols  hors  d'etat  de  chicaner  fur  quoi 
tjfie  ce  fut.  Le  Roi  promettoit  au  Due 
que  a  le  GouTCsneur   de   Milaa  refufoit 

H  J  apre» 
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•ir,o   amhs  tela  d'ex^cuter  Its  paroles  doan^es' 
^*  &  les  Traitcs  fails,  fa  Majeltc  iroitrycoo-- 
traindr^  elle-meme,  &  reprcndre  Its  p!a- 
dcs  doat  Ics    Efpagnols    s'etoient    rendus 
mpin   maitres  en  Piemont.    Modene  &  BethuDc 
^g'^/o   font  conjointement  de  nouvclles  inftances 
itidi-     i  Don  Pedro,  qui  ies  elude  avec fes excufcs 
ri»f/w.    fi-jvoles.    Lou'is  parut  alots  en  colere  coa- 
^p^ '     tre  Ies  Efpagnols.    II  mandc  le  Due  de 
tr  10.'   Monteleon    Ambaffadeur    de    ia   Majeftc 
Gatholique  &  lui  4it  avec  affez  de  hauteur 
&  dc   nerte :   AT.  F Ambaffadeur  ,   je  fat   la 
viritable  csufe  de  la  lenteur  da   Gouverneur 
ii   Milan  a   donner  faiirfadhn  au   Due  de- 
Savoie  m^n   onck.     On  fait  accroire   au  Rot 
voire   maiire  que  je  ffeferais  Jortir   de  hion 
Reiaume  feur  Jecourir  mes   allies,    ^e  veu9$^ 
him   quUl  fache   que  mey  affaires  ne  font  far 
en  fi   mauvais  if  at  qultfe  VitHagtne^    Mais 
quand  imt  devroit  fe  boukverfer  en  mon  ab^ 
fince  ;   rien    ne    ■m'entpechera    de    pajjer  let 
monts  ,    O*    d'ailer    contraindre  le  Rm  t^tre 
fhaitre  a  ienir  la  parole  qd'il  m*a  donnie  & 
iont  Af.  le  Due  de  Savoie  i*eft  contenti  a  ma 
^nfidiraikn*    Louis  difdt  quelquefois  en-- 
core  devant  fes  Courtifans  ,  afin  qu'oQ  le^ 
rapportfit  k  i'Ambaffadeur  d'Efpagile:  SP 
h  Rot  Catholique  ne  tend  pas  Ketceil  ebmme* 
H  me  Va  promis^fe  ferai  ebligir  de  lui  diela*' 
ter  la  guerre.    En  cas  que  nous  en  ventons 
td;je  veux  que  le  Marshal  de  Lesdigui/res[ 
me  mette  Pipie  a  la  main. 
Grand      ^"  pritend' quc  jLouis  ne  devina  pas  la; 
bruit      caufe  veritable  des  longueurs  affcftees  des 
dans  16    Mihilkts  du  Roi  Cathoiiqu^  en  Italic.  lis 
^J^"a  d^^attcndoienc  ,  dit-on  f  le  fucc^-de4a ^coiiv 


t  d  u  I  s  xiii.  tW.  XII.     t^ 

joration  forraee  par  le  Triumvirat  Efpa-  igfj^ 
gaol,   <(Hitre   la    RcpuWiquc  de  Vcnife.d'unc 
Lc  Due  d'Offene,  le  Marquis  de  Bcdmar  ,P'^.tcn- 
&  Don  Pedro  de  Tolede  entreprireat  dC|Ji^J^^"„" 
defaire  leur-  ntaitre  des  ennemia  Ics  plusdcs  Lfpa- 
dangereiix   &   les  plu3  opiniitrcs  de   foo?"*** 
agrandiffement   en    Italic  &   ailleurs.    Jcyujcde 
nc  xn'arretcrai  point  h  dccrirc  les  circons*  vcnifc. 
tances    de  cette  Intrigue,   qui  fit  grand 
bruit  dans  le  mondc*  Un  Auteur  fameux  ^' ^^^'* 
en  a,donnc  Thiftoirc  icrite  atec  beaucouj)* 
A'efprit  &  de  politeflfe*  L*eovic  qu'll  a  e(i6 
d*imiter  un   des  plus  beaux  morceaux  dtf 
J'antiquitct  jc  veuK  dire,  Phiftoirc  de  la 
conjiu'atiou   de   Catilina  par  SalluXte,  n'a« 
t-elle  point  portc  TEcrivain  moderne  ^  rc- 
chercber  plutfit  ce  qui  pouvoit  contribu^r 
k  rcmbeUiffemcnt  de  fon  fujct,  qu'k  don- 
ner  une  relation  exafte  &  fidele?  Ildevoit 
nous  dire  quelijue  chofe  des  raifons  qu'oh 
eut  alors,  •&  que  nous  avons' encore  de 
douter  de  laveritc  des  bruits  que  les  Ve- 
nitiens  rcpandirent  dans  touces  les  Couii 
de  TEurope.    Beaucoup  de  gens  crurcnt  k 
Rome   &    ailleurs,  (}ue  &  la  conjaratioa 
contrc  Venife,  n'^toit  pas  une  fable  invca^ 
tee  pour  dei  raifons  poljciques  &  fecrete/, 
k  Senat  prlt  dii  moins  Tallioine  uh  pea 
trop  vftc,  &  qu'une  tcrreur  panique  lui  fit 
iacrifier  legerement  fur  de.fimples  foup- 
<;ons ,  la  vie  de  plufieurs  perfonnes.  Void 
en  peu  de  mots  ce  qtfon  ait  alors. 

Vers  le  i  y.  Mai  de  cette  annce  le  Gjw-  J^'"''' 
ffil  dei  Dix  k  Venifc  pretend  dccouvrir  une  j;;;;^  ^'" 
horrible  conjuraticu  contre  leur  tille  8t  ii/.i8i«* 
contic   kUr   Ilipublique,   tramcc    par  Ih 
:v  Mar.- 
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tStf.  Marquis  de  Bedmar  Ambafladeor  d'Eipii* 

jrni$ri$*  gne,  &  appuiee  par  le  Due  d'Oflbne  Vi- 

sir{  M*-  ceroi  dc  Naples  &  par  Doq  Pedro  dp  To- 

JJjJ^,f'"Iedc  Gouverneur  de  Milan.  Certainesgeoj 

T^m.i'r.  apofl^s  ,  dit-oQ)  devoieot  mettre  le  feu  k 

'^*|*  447-rArfenal ,  faire  fauter  I'endroit  ou  fc  fait 

^^*       la  inonnole ,  fe  faifir  des  poltes-  les  plus 

avanbgeux  de  la  ville ,  tuer  enfia  ks  pria* 

cipaux    de   la  Nobleife  done  les  maifbnff 

fureat  marquees*  Daas  la  coafufioQ  qu'ua 

pareil  desordre  auroit  cauf6  >  oq  projettoic 

de  faire  avancer  les  brigautias  du  Vjceroi 

de  Naples  &  des  barques  propre^  h  voguer 

fur  les  cauaux ,  &  k  veoir  dans,  les  ports  > 

que     les    conjures     fonderent.     Queiques 

gros  vaifTeaux   auroieftt  fuiyi  ccux-ci,  & 

attendu  pres  de  la  irille  le  fuccb  de  Teo* 

treprife.    On  avoir  encore  pratiaue«  ajou- 

lent  les  Relations  Venitiennes,  des  intelUr 

gences  k  Creine  &  dans  queiques  autrts 

TUIes  de  terre^ferme^  dont  le  Gouverneur 

de  Milan  preteodoit  fe  rendre  maitre.    Jl 

ett  certain  qu'une  pareille  conjuration  bien 

conduite  &  bien  foutenu^,^toit  capable 

de  renverfer  de  food  en  comble  &  la  ville 

&  la  Republique  de  Venife.  Mais  on  ne 

Volt  pas  que  les  conjures  fuiTeQt  eo  aS» 

grand  nomtee,  ni  qu'ils  euffent  les  ofaofes 

neceiTaires  pour  une  affaire  auffi  difficile^ 

Les  Auteurs  Venidens  conviennent  eus* 

mtrxKs  que  Texecution  du  deffein  femble 

impoifible.    Cependant  le  Senat  fit  maurk 

fecretement  ceux  qu'il  croioit  complices  de 

la    conjuration:  il  ordonna  dc  rendre  k 

Dieu    des    adions    folemnelles  de  graces 

pour  la  prefei;vatioa  mixaipulcufi^  de  ia  viilk 

& 
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Sc  de  la  Republique.  Le  peuple  anim6  aa-  ^^^^^ 
roic  mis  eti  pieces  le  Marquis  de  Bed* 
ihar  &  tous   fes  domeftiques ,  fi  le  Seaat 
n'avoit  doane  de  bons  ordres  pour  leur 
feurcte. 

Cette  maoiere  d'cxccuter  les  accufts  en 
fecrec  ^  &  J'affedation  de  fupprimcr  tout 
ce  oui  auroit  pu  coovaincre  les  Mioiftres 
du  Roi  d'Efpagoe  d'etre  les  autcurs  d'ua 
fi  Qoir  attentat,  confirmereut  les  foup<^as 
deja  oris  de  la  faufleti  d'une  coojuration^ 
doQt  le  projet  paroiffoit  impraticable ,  & 
qu'uD  hoffliDe  auiTi  habile  &  aufTi  pdaetraot 
que  JeMarquis  de  Bedmar  ne  devoic  pas  efpe** 
rer  de  faire  reuifir.  La  conduite  du  Senat 
donna  de  grands  avantages  aux  Efjpagnols. 
li^  foutinrent  bautement,  &  les  Miniftrea 
du  Roi  de  France  &  du  Pape  en  furent 
perfoades  ,  que  les  bruits  rdpandus  n'e« 
toient  qu'un  artifice  des  Venitiens,  afin  de 
faire  leur  cour  au  Grand  Seigneur ,  en  lui 
facrifiant  la  vie  de  Jacques  Pierre.  Ce 
fameux  Pirate  daus  les  mers  du  Levant 
qu'on  fait  le  principal  aSttat  de  la  conju- 
ration y  etoit  odieux  aux  TurcS)  i  caufe 
de$  grandes  prifes  faites  fur  eux.  Un 
Cbiaoux  envaie  de  la  Porte  k  Venife ,  de- 
xnanda  la  mort  de  Jacques  Pierre*  On 
fayoit  k  Conftantinople  que  oet  bomme 
hardi  &  entreprenant,  connoiiToitparfaite- 
xnent  bieo  les  cfrtes^  de  TArcbipel  >  &  le 
fort  &  le  foible  des  places  &  des  ports 
de  PEmpire  Ottoman.  Le  Corfaire  don-* 
fla  differentes  inftrudions  au  Due  d'Oflb- 
Oe  pour  fuxprendre  fiicilement  quekjues 
places  dQs  Turcs.    Le  Due  de  Nctcts  ea* 
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16180  ^^^^^^^^  Au^  ^^  graade  correfpondance 
*  avec  Jacques  Pierre,  qui  ^avoioit  des  mc* 
moires  k  ce  Seigoeur  ,  &  qui  lui  prQmct«» 
toit  fcs  fcr  vices  pour  rexecution  de  cer- 
tains projets  du  cote  de  la  Morec.  .  Tous 
CCS  papicrs  furcat  trouves  dans  la  caflette 
de  Jacques  Pierre,  apres  quo.  le  Seuat  I'eut. 
fait  jetter  dans  la  mer.     Le  foin  que  le^ 
Veniticns  prirent  de  les  cnvoier  a  Coaflaa- 
tiaople,  &  d'avertir  le  Divan  des  deileius 
coucertes  tn  £fpagQe.&  ailleurs ,  fit^uQ 
tQXt  extreme  au  Seoat  en  Italic^ en  Frau^ 
xitmiut^^*    Biea  des  gens    fe  mocquercnt  dc  la. 
/oi»r/*f/fi.  pretend u£  coQjuratioQ.    11  fut  accufe  dV 
c*''iu1t  ^^  ^^^  mourir  injuftemcnt  des  peifo5nc$ 
th^Richt-  iiiaocentcs.    Maiquemoat .  Archeveque  de 
/f>«,z6i8.  Lion  qui  faifbit.alors  le^  f^dioos  d*Ani-. 
bafladeur  ^k.  Roine,  ecrivit  hm  faQOD  aa 
Roi  de  France^  que  fi  ce  qu'on  di£b'ft  k, 
Rome -de  i'injultice  &  de  U  cruauti.  des. 
Veaitiens   etoit  veritable/,  ils  meritoieot 
qui'  les  fr^nu^res  pusffanas  de   F Europe  fisr 
"     fent  ua  autu   ^raite  di  Cambrai  ^   &  que 
ks  PrmM  Chretiens  ft  Vgu^imt   conirt  dg$ 
bommes  fi  michans  &  fi  fc/iiratj*    A^npto^ 
foadifTons- ua  peu  les  j!:aifous  qu*on  a  de 
douter  de  la  yerite  des  bruits  repandus  de 
cette  horrible   cpjijus^ation  dd  Eipagoola 
coacre  Veoire,    Ceta  peut^ifervir   a  aou& 
coQvaincre  de  riuceititude  qui.  fer^tcburfi 
fouvent  dans  les  plus  grands  evenomens  ^ 
doat  les  Aateurs.  cnricbifleat  ieurs  hiftoi-. 
res  ,  &  k.  nous  faire  Toic  |usques  oii  la 
diflimulation&la  politii^ue  peu?ent  aOen  .. 

Leon  Brulart  Ambsdladeuor  de  Friuifce  k 
Venifc  caivit  k  Puificux  Secfldtaire  d!lim 

& 
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&  au  Mar^uia  deBethune  qoe  la  conjura-  .ic.a 
tion  etpit.  ifnagiaaire*    Vne  cbofi  tie  cettg 
importance:  y    difoit^il  de  fort  bon  f^^s ,  ^j^^rj*^^ 
miriUroit  d-etre  iclaiuie  aux  yeux  du  fuilic:,^^f  \]^ 
0n  devroit  en  manfrer  les  preuves  ^   ^  fairec»fiditt. 
v&tr  Oisr  monie  la  difdfiti^n  des  iMoins  &  la  ^•"•'  '^* 
xonfejfim  dis  coupahUs.    ^out  fe  fait  ici  damyyi\  &(!*, 
un  fort  grand  fecret :   &  ks  Juges  difent  ee 
quil  kur  plait.    Pourquoi  jetter  dans  la  mer   . 
fans  aucum  forme   de   proch  j    eeu^    qu*on 
nommt  kj  principause  chefs  \  dit '  iompht  ^  U 
faUoit  Us  mtjocroger  &  hs^  entendre*  '  Li  pre* 
jnkff  chtfeque  fit  Jacques  Pierre' en  fe  don^ 
^fiant    au  fertnct  de    ta  Ripublique ,    ce  fut 
dUnfiruire  a  ,j/md  ie  Senat   du  -  deffein  formi 
par  Ie  Due  efOjJbni  ek  furprendro  Uvitte'do 
yenifu    On  la  i^cmti  M  kcmim  ;  ^»  «  pm 
fes  CMfrils  far  Jiu  Moieax  de  prevenir  le  r/W* 
m  .^e.  'Hapies^    J^u^Ue'  apparence  y  a-i^Jl 
■ftti.Jaequts  Pierre  entfe  dans  une  entreprife 
.qjk^H  di^Mwre  Ittl^mime  5*  Votes  k  erime  de 
fit .  infer tuni*    Un  ChsaouH  envois  de  la  Pot-' 
ft  a  iimanU  fa  mort^d  eaufe'  de  fes  pirateries 
far    ks  ^nrcL    Le  pakvre  homme  ne  pen  fist 
fu*^   faire 'dts    mal    aun    Infideks*  '  Peu  de 
jotsrs  esiMnt  fa  morf  ^  it  enHhioit  -encode  des 
mdrmaifej  <  au  Rdi  &  au  Due  ie  TfJevefs  fur 
la  facilitd'  qs^H  tHutoait  d  furpreesdre  phe^ 
fteurs  places  des  Tares.    Jt  ne  wJi- pas  quel 
inttret  TA^bailadeur  de  Ffance^  ayoit  de 
)uftifier  le  Marquis  de  Bediaat  &^le  Due 
d'Oflbnc's'il  Ics  croiodt  coupabtes    cfuiie 
a^oQ.fi  no4re  >  Ati  relic  jc  ne  bWmcrois 
pas  les  VeQitieos  d*avoir  puni  u»  homme 

Jul  fiiiioit^le  metier  de  Pirate  contre  les 
iircs,  6.  k  SoQAt  sY  ctoit.pris  d'iin^ 
\  .    .  autre 
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^^g^  autre  maaiere.  Car  enfin,  11  a'eft  pa»plais 
permis  dc  volex  ks  Infidelcs  que  les  Cnre- 
tieas,  fur  un  grand  chemin.  Cepeodaaf 
Jacques  Pierre   n'etoit  pas  plus  coupablc 

3ue  les  Chevaliers  dc  Make.  A  la  nonte 
u   nom  Chr^tieu  uous  voioDs  des  Reli^ 
gieux  dont  I'unique  emploi ,  c'cft  d'excr- 
cer  un  brigaiidage  public  fur   les  Turcd. 
Le  Papc  ell  le  premier  Supcrieur  &  le 
orotcdtcur  d'un  Ordre,  fi  bien  ctabli.    Les 
rrinces  de  fa  Commuoion  font  des  Traites 
de  paix  &  de  commerce  avec  le  Grand 
.Seigneur:  £t  pai  un.  motif  de  Religion, 
lis  peripettent  aux  •  Cadets  de  la  premiei'e 
Noblefle  de   leurs  Roiaumes,  d'aller  dans 
un  rocber  de  Corfalie^  auffi  cfuels ,  &  plus 
:  avidcs  enivoxc  que  ccax  d'AIgcr  &  dc  Tu- 
m$x  r^ceyoir  les  ordres  dl'un  Supcrieur^ 
*^ui  bien  loin  de  former. ces  jcunes  Geo- 
,t;lshommes  k  ibrvir  ks  pauvres  dans  uub^ 
.pital,  comme  leur  Infticut  les  y  obligd^lcs 
.met  fur  les  galeres  &  les  fait  alier  en  coUr- 
fc ,  pour  troubler  le  conuncrce  des  Turcs  en 
temps  de  paix,  pour  enlever leurs marchacr* 
difes,  &  pOLi^  les faixe  efclaves.    Les   Ca- 
tboliques  Roipain^  ojit  bonae  grace  de  fe 
plaiodre  gprb  ceia  de  Pinlidelite,  des  pira- 
t^rie^^.&  de  rinjuitice  des Mahometaas.  Je 
reviews  k  :mpa  fujet,  i 

jAimint.    On  a.gtande  opinten^  difoit  Marqciemont 


^ji^^*''' ineur.  U  Fap^  tn'a  dmmdi  en  auek  tir- 
mes  M*  di  Leon  JmhjSadeur  de  VoM  Ma- 

jefiii/'enif^  l»V  icrit7fnr.  k  vn^^  ««  pri- 

tendue 
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?  amjurgium.    Jt  hi  at  rep$ndu  qut  j^ig^ 
M*  ii  Lecn  ne  me  Jit  psi  granJe  ebofe ,  & 
qu'U  attend  li  maniftfie  fue  ks  i^eniiiens  mtm 
nacen$  de  fuMier*    0^  ne  le  yit  point,  ce 
xaaQifefte;  £t  cela  coofirma  Ics  gens  dans 
i'opioioa  que  ie  Senat  oe  d^couvrit  pas 
ime  fi  Strange  confpiratioQ ,  qu'il  le  you« 
lolt  faire  accroire.    y'ai  demand  a    VAm^ 
iajjadeur  de  la  Ripuhliaue^  dit  le  Pape  Paul 
V.  a  TArcheTeque  ae  Lion,  les  particular 
rites  de  la  conjuraiiQiim    II  m  m^a  piponJu 
u^en  termes  ginitauft.     Ce  fileaee  y    ajouta 
c  Pape  9  fait  croire  que  hs  ^enitiens  font 
al/d/   biea  vite    en   beiogne^     Eafia ,  apr^s 
uae  diJigeace  exade  a  s'lnformer  de  la  re* 
lice  de  raSaire ,  le  Nonce  du  Pape  k  Ve« 
nife  ecrlvit  a  fon  maitre,  qu'il  ne  trouvoit 
aucun  foodemcat  de  croire  ce  que  le  Seoat 
publioit  de  la  conjuratioa  ^  &  que  le  Con^ 
feil  des  D/x  n'avoit  pas  fait  mourir  uq  fi 
grand  nombre  de  gens ,  mais   feulement 
quelques  miferahks  Frattfoiu    Pour  moi,  je 
m'ea  tieos  fht  Cettb  affaire  k  ce  que  dirent ' 
Ics    gens  les  plus  equitables  au  rapport  de 
MarquemoQt  :  //  jf  tut  plus  de  juftes  foup* 
fons  ,   que  de  viritable  entrefrife.     Je  qroi 
yoloaciers  que  certaiaes  geus  ofirirent  au 
Marquis,  de  Bedmar  de  mettre  le  feu  I 
i'Ar&n^l  9  &  de  faire  eatrer  daa$  les  ca«. 
tiaux  Ips  Btig4Utiqs  da  Viceroi  de  Naples; 
que  rAnibaiTadeur  d'Efpagae  6cout£i    leg 
propofitioQs ,  &  aue  les  Triumvirs  fe  pu- 
rcnt  flatter  que  ie  comptet  rfajfRroit  jlu 
moios  ea  partie.    La  cliofe  aiaat  ete  de«    ^ 
puyerte  enfuite  par  quelques  complices  , 
ks  VcfliUeQS  alk^eot  Crop  tita^  .comme 
;  difoic 


^  t 
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t  *  foment  pas  fichus  de  rencfare  leTriuBivir&t 
^fpagapl.  pdic»x.daiis  P£u«opieV& tf aroir 
4}Q  pretextC'deiprefTcf  a  to  tour  de  Ma- 
Jdrid  le  xappel  Ju  MatqQis^:d«-B£dniar.dom: 
ils  craigooxent  rcfprit  ientreprenatit  &'arti- 
jGcieux.  Enfia  ,  le  S^oat ,  c^wi  n'eft  pirs 
Autremeat  fcrHptileux  en   politique ,  aura 

Eris  cette  occafioa  de  contenter  la  Porte 
kitomaanc  en  jettaot  Jacques  Pierre  daas 
la  mer ,  &  de  laire  ik  cour  au  Grabd  Sei«. 
2ueur  eQ  lui  decouvraat  les  deffeins  de  ce 
fameux  Cor£aire  centre  les  Etats  de  f;^Hau- 
teflTe  dans  la  Moree?  en  Macedoine  ,  Sc 
ailleurs.  Sa  Saintesi  m'4  Mt  que  Us  Vent* 
Hens  ont  dicouvert  k  pet*  autt  rofes:  c'eft 
rexpreffion  de  TArchevequc  de  Lion  ecri- 
;7apt  au  Roi  de  France.  Us  mi  envoi/  torn 
Us  ysfkrs  de. "Jacques  Piene  a  C^nfiantimy* 
fie.  Sur  ^i  le  Grand  S^iineur  ^  les  Bat-^ 
Jas  pnt  fait ;  tks  car^  49(traordmairei  aCArn^ 

hjf(fd^eir  die  Vtnife.    -.  '*•'•; 

Utobiis^     Pen  de  temps  aprfes  le  bmit  ^ue  traiifgt 
UpS^ea^^^^  le  monde,  la  diicouvefte  Ife  la  vrmU 
luiie.      oupr  it  endue    conjUMtion    couCre   Venife  , 
les  Efpagnols  accomplirent  les  Trait^s  faft3. 
^  Madrid  j&i  k  Pans  I'aonee  pr^cedeute , 
Cette  circonflaacexonfirma  l^ien^  d^i  gtos 
aa^s  la  peofee  que  les  Triumyirs  Hvoiene 
diffcre  u  long- terns,  po«r  attendte  le  fuc- 
ces  de  leur  complot.  »QuDi  -qa'il  en  foit^ 
Ifi  Gouverneur  de  .Milan  ne-  r cndit  Ver- 
meil que  le  plus  tard  qu'il  put.    II  fcfdit 
j^^-jji,.'aitecilc  de  siiKagiHer  conibien  cet  efprit 
#«pi4f>iif '  etoit  foupie  &  lertile  en  chicaperies.    H 
*'•  'a  ^'''  fiallut  que  te  Roi  dc  -  Fraacc-  fit  declarer 


to  U I S  XIII.  L  i V.  XL  tyi 

tncCxc  pofitivepent  aa  Papc ,  &.  k  Don  j^^a. 
Pcdro-lui- iB^iBC  ,  que  fi  ks   £iba|nob  * 
n'evacaoient  iacdTammeQt  la  Titte  de  Vtat* 
ceil)  il  iroit  les  en  cbaiEer  k  U  tele  de  fon 
Arffiec*    Quand  le  Gouyeroeui  :de  MUaa  ,[ 

(e  yit  pouiSb  a  bout )  suomfJ^scg  m^h 
ieureux  TrMi,  dit«  il  eo  fremiffant  de  rage 
&  de  colerc.    Sff  «^  ff'  IP«f  f  "^^''^  fatalif/f 
le  cut  &  la  Urre  cotffpkent  a  le  fairt  tfcicw 
Ur.    Voici  done  Verccil  rendu  au  Due  de 
Savoie;  &  le  Viccroi  de  Naples  jctirc  ca 
meme  temps  fes  vaifleaux    du  Golfe    de  . 
Venife,    La  paix  paroit  fe  retablir  dani 
I'ltalie*    Mais  les  efprits  demeureat  eii-^ 
core  dans  une  grande  agitation.    Les  foup-^ 
coos  &  les  jafoufies  ne  fe  diflipent  point* 
Charles    Emmanuel    coaferve    une   haine 
mortclle  centre  les  Efpagnols*     Toujours 
occupe  de  fes  vaftes  &  cfaimeriques  pro- 
jets  ,  il  attend  uoe  occafion  faTorable  de 
s'agrandiT)  &  fedoone  dcoouveaux  mou- 
vemens  pour  hi  troUTer.  .Des  TriumTir^ 
Eipagnols ,  le  feul  Doc  d'OfTone  deineu- 
ra  en  Italic.    II  obtint  la  continuation  de 
fa   Viceroiaute  par  le  credit  du  Cardinal 
Due  de  Lerme.    Le  Marquis  de  BedmaBr 
«Ua  refider  aupib  6s,%  Arcbiducs  des:  Pa¥»>     ' 
Bas  Catholiques*    Den  -  Pedro  de   Toiledc 
eil  rappele  en  £fpagne>  &  le  Due  de  Fo- 
rla  deyieitt  Gouvemeur  de  Milan. 
.    Loub  diflimuloit  pent -ctre  fes  verita^tesbra^ 
bles  fentimcas  ,  quand  il  difoit  avcc  tant^*^*"** 
de  hauteur  &  de  confiance ,  que  les  af&i-tentdlnf 
«fes  de  foQ  Roiaume  n'etoient  point  en  file  seam  a 
mauvais  etat,  que  la  Majefte  nc  pit  aUer^*°^f*fi'jn 

^^  Picai3cait.ik..liutete  de.£9n  htm&^  coos^ouxu 

train* 
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t,m\nArn  ks  Efoagaols  k  faitc  juftiwaaPuc 
^i  Tt^oi^  L ficara  doaaoit  de  graades 
"A  d«  inquidtuda  au  favori  &  aux  Mimftrcs.  U* 
bied.  Ec-avl^t  commis  i'autotitc  du  Ro»  poui  la 
''*^""*  teSion  des  biens  dc  I'EgUfe  dana  <xtte 

SSees  &  de  Icur  libertc,  nc  Touloieat 
Prefevoir  I'Edit.  Seioa  lc»  mf  f  *  oj" 
SinaiKS  d'unc  Cour  qui  travai  le  i  1  cta- 
bliffemeat  d'ua  Vom'iu  tthiume,cclt 
tffea  que  le  Ptiacc  ait  fait  uac  demarche 
MX  yew  do  moadc.  Oa  la  foutieot  k 
quelque  prix  que  ce  foit.  Juttc ,  ou  m- 
iufte  ,  if  n'impone.  Souffnr  que  le  peu- 
ple  aliegue  fcs  droits,  &  qu'U  ne  receive 
t>u  avcugliment  les  Edits  du  Roi,  celapa- 

^td'uae  trop  d*ngfe«f .  «"^t??^?Sf* - 
Oa  ne  veut  pas  que  les  Sujets  saccouut, 
meat  k  raifonner  fiir  ce  qu'on  leur  com, 
maade  ,   oi  qu'ils  cxoieat  pouvoir  en  fu- 
ru  *  M.r^te  de  confcicncc  refiift*  d'obcir  eo  qucl- 
K//:«ues    occafions.     Les  Betrnois  ,  n'itoiene 
?';2"*-  Hpas  encore  convaincus  dc  la  vcrite  d  ua 
'iZ:  ..pocipe  ,  qoi.,paffoit  P?«'   S™*^"^^ 
Mhmira  gan,  fe  Confeil  de  Louu  Xlll.    Accoa- 
"""•"  tumfe  k  la  domioatioQ  iquitaWe  &  dou- 
ce dc  leurs  Souverains  de  U  Marfoa  d  AJ» 
iret ,  qu'Hcnri    IV-    n'avoit    pas    voula 
thanger  k  leur  6gard ,  lis  demaadoicM 
avec  inftance  la  confcrvauon  dc  cc  qui» 
nommoient   leurs  firs   &    kurs   ctutumM. 
Le  Due  de  Rohan  &  du  Plcffis-Mornai 
euffent  biea  voulu  les  «der  dans  un  fi  julte 
deffcin  i   mais  ces  deux  habilcs  pohaques 
^oient  d'avis  qu'on    chcrchit  de«   voies 
d'accwnfflodcment.   Lc  Bcara  nc  poavoit 

pas 
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pas  refifter  feul  k  la  vdloQte  du  Rou    En-  j^ig 

fagcr  toutes  Ics  Eglifci  Reformces  de 
ranee  a  foutenir  les  droits  de  cetce  Prin. 
cipautc  ,  c'ctoit  cxpofcr  le  Roiaume  aux 
malbeurs  d'uoe  guerre  civile,  douc  les  fui- 
tes  pouvoient  etre  fuaelles  i  la  Reforzna-i- 
tion* 

Le  Marechal  de  Lesdiguicrcs  intcrrogc^'J'*'''' 
par  la  Cour  fur  la  m6me  affaire  de  Bearn,;*^)^""'" 
coDfeilloit  au  Roi  d'ufer  de  douceur  &  de  retd^gnu. 
moderation.    II  reprefentoit  aufli  bicn  que''''-^-'^- 
le  Due  de  Rohan  &  du  Pleffis  - Mornai  ,^^'' 
que  Tentreprife  ifur  leJSearn  donnoit  une 
extreme  jaloulle  k  tout  le  Parti  Huguenot ,  * 
&  que  les  gens  s'imaginoient  que  la  Couir 
formoit  le  defTein  de  renverfer  enfuite  les 
Edits  de  pacification.  Les  foupqons  etoient 
aflez  bien  fondes.  Car  enfin,  que   devoit- 
on  penfer  en  voiant  le  Roi ,  dont  la  Couc 
eft  pleine  de  fadions  &  de  partis,  refufec 
a  hautement  de  laifTer  les  chofes  dans  Tetat  * 
oil  fon  pere  maitre  abfolu  au  dedans ,  &  re» 
doute  au  dehors,  les  avoit  mifes/'    II  s'en 
fallut  bien  que  Lesdigui6res  ne  temoign&t  * 
autant  de  droiture  &  de  zele  pour  fa  Ke*.' 
Ugioo   que    Rohan    &  da   FlefTis.     D» 
I'ayis  que  le  Marechal  donne  k  Sa  Ma^ 
]eite9  il   s'ofFre    tacitement  h  commander 
TArmee,  quand    on    aura    befoin    de   lui 
pour  reduire  le  Beam  ou  quelqu'autre  Pro- 
vince.   La  grande  maxime  de  ce  Courtifan 
lache  &  intereffe,  c'eft  la  confervation  de 
Tautoritc  du   Roi.    Elk  doit  iemeurer  fer- 
fne  &  inviolaikj^ diiolt-il J  afin  que  Us  Ju^ 
jets  &  Us  itr angers  la   refbe£ient  /galement. 
^uandla  Jouauf  efi  inutik^    U  faut  abfolu-^ 
7(^1  in.  I  mint 
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t6t8»  lUnard  eft  fort  msl  fe<ju  k  Pau :  on  lui 
fait  iii£me  quelqoes  iofultes.  Biea  loia 
d'enregitrer  les  Lettres  du  Roi,  le  Coq- 
feil  Souverain  de  la  Province,  les  d6dare 
obtenu^s  par  furprlfe,  &  contraireis  atift 
fori  &  coutumes  de  la  Souverainet^  de 
iBcara.  Cet  Arr£t  &  Its  plaintes  du  Corn* 
mifTairequi  fe  pretend  outrage,  font  grand 
bruit  k  la  Cour.  4rrit6  d'une  reliftance  fi 
Tigoureufe ,  LouYs  enToie  au  Confeii  Sou- 
verain de  Fan  ,  ce  qu*on  nomme  en  Fran- 
ce des  Lettres  de  juffioa ,  c'eft-a-dire  un  or- 
dre  de  proceder  inceflamment  k  la  public 
cation  &  k  I'execution  de  TEdit  pour  la 
reditution  des  biens  Ecclefiaftiques ,  de 
punir  felon  la  rigueur  des  loixceux  qui  out 
mfulte  le  Conuniflfaire  du  Roi,  &  de 
pourfuivre  les  gens  aflembles  k  Orthez 
fans  la  permiffion  de  fa  Majeft^*  Le  Con- 
feii Souverain  de  Beam  ne  perd  point  cou« 
tiige.  U  donne  un  Atx&t  tnterhcutoire  fur 
les  Lettres  de  juffitm  enroi^es  par  le  Roi« 
£n  gardant  le  refped  du  aux  ordres  du 
Prince,  on  declare  qu'avant  aue  de  pro- 
ceder k  leur  ex6cudon,  fa  Majefti  fera 
premierement  fuppliee  de  pourvoir  aux 
droits  &  aux  privileges  de  les  fujets  K6- 
formes  euBearn,  felon  les  Edits  des  Rois 
fes  pr^deceiTeurs ,  &  felon  les  fiens  pro- 

f)res.  Les  deputes  k  VASemhlist  particu- 
iere  d'Orthez  en  convoquent  une  genera- 
le.  II  n'y  a  plus  d'autrc  moien  d^rrfetcr 
les  procedures  violentes  de  la  Cour.  Et 
les  fiearnois  ne  peuvent  defendre  leurs  pri« 
vlleges ,  qu'en  iutereffant  tout  le  corps  des 
Biforsies  ,  dont  le  Koi  &  tis  Miaiftres 

crai- 
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craigneat  le  foulevejoent.  La  rille  d*Or«  ^^^^ 
thez  ^oit  trap  dloigoce  &  pea  coiniDodc. 
L'Aflei&blee  g^aerale  fat  traasferee  k  la 
Rochelle  ycxs  la  fia  de  cette  aance.  Les* 
cuQ  toiijours  zde  pout  la  coafervation  de 
h  liberte  de  fa^patrie^  publie  une  defcDfe 
des  droits  du  Beara  coQtre  les  eatreprifes 
du  Cleigc.    Ses  adverfaires  ne  demeureat 

{sas  lans  replique*  Les  Ecrits  £chauSbient 
cs  gens  d'uae  etraoge  maaiere  de  part  & 
d'autre*  Oa  craignoit  en  France  que  Taf- 
faue  de  Beam  n'y  caul^  d'aufli  gra.ds 
znoavemeos  (fi'tn  Bohcme.  La  gueire 
^vile  s'aluffloit  dans  ce  Koiaume,  k  I'oc- 
calioa  d'uue  nouvelle  conteftation  cntre 
tea  Eyaogeliques  &  le  Clergc.  Mais  les 
intrigues  de  marie  de  Medicis  enauiee  de 
foa  exil  &  4e  fa  prifon ,  doanereot  quel* 
que  furfeaace  aux  Bearnois.  L'affaire  de-^ 
meura  indecife ,  jufgues  a  ce  que  Luiaes 
gagae  par  ie  Confcil  d'Efpagoe ,  ^ut  pcr- 
fuade  k  Louis  de  faire  plutot  la  guerre  k 
fes  fujeis  9  que  de  fecourir  ceux  qui  difbu-  •  ^ 
tolent  la  CouroQue  de  Boheme  k  la  Mai« 
fon  d'Autriche  ea  AUemarae. 

Marie  de  Medicis  outtee  de  la  maoitre  Artifices 
dont  Barbiu  Sc  quotques-uns  de  fes  fer\ri-deLmnes 

teurs  fuient  traltes,  redouble  fespJ^atiquc«P55e*iaR-t2 
&  fes   negociatious  pour   trouver^  enfin  lenemere 
moieu.  de  s'echapper  de  Blois,  &  de  for-^Bi<>i*" 
mer  un  parti   coufidcrable  daos  le  Roiau- 
me,  k  la  faveur  duquel  la  boDoe  PriucefTe 
efpdre  de  reotrer    daus  le  gouveruemeot. 
Luioes  tretnbloit  de  peur  qu  elle  ue  viut  k 
bout  de  fes  delTeias.    11  n^etoit  pas  XDoins 
Jial  que  le  Marechal  d'Aucre.    Deagei^i^c 

...  1  3  l^i 
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jg.m  /lui  fuggiroit  diflferens  artifices  afia  d'arrg- 
^'    tcr  Marie  de  Mcdicis  cjui  parloit  plas  baut 

Su'auparavant.  On  lui  propofa  de  tirer 
^.^,,,.  arbin  de  la  Baftille  &  de  le  lui  dqnner  k 
Tf'TchMhBlois.  Si  mm  Iniendant  efi  coupahie^  re- 
*•  '•  pondit-elle ,  ji  veux  Hen  qu*sl  foif  puni; 
r  .  pour  moiy  je  fuis  tantSi  lajje  de  me  voir  ac- 
de'oin-'  cufie  tous  ks  jours  de  quelqpe  chofs  de  nouveau. 
leant.pag.  li  faut  que  ceh  finite  une  bonne  fois ;  duffi^ 
129.no.  j^  ^g  fQUfneitre  comme  une  fimple  pariicu^ 
'*^'  hire  au  jugement  des  Magi  fir  at s  du  Park^ 
^u.^'.  ^ent  de  ?aris.  Quelqucfois  Luines  tft* 
siri  ut'  choit  de  faire  pcur  a  la  P^eme  mere  en  fei^ 
mwi9  rf-  gnant  de  vouloir  s'accommodcr  avec  le 
^f/^'"/^^  rrince  de  Conde*  Deageant  read  quct* 
t^'  555*  q^^s  vifitcs  k  fbn  Alteflfe  totijours  enfer- 
556.  i»-  0i^e  )k  Vincennes :  &  le  bruit  court  que  le 
7^Ti*Hit'  Pavori  ncgocie  tout  de  boa  avec  elle.- 
ttin  de  On  marie  deja  Eleoiior  de  Bourbon  feur 
France  du  Priuce  &  vcuve  de  Philippe  GuiUaume 
1i1^!Xde  Prince  d'Oiange  avec  le  Due  de  Monba- 
UReint  MO  bcau  pcrc  de  Luines.  Tous  ces  arti- 
««''•  ficcs  n'arretercnt  ni  les  fdaiotes ,  ni  le«  in- 
trigues de  Marie  de  Medicis-  Luines  & 
les  Miniftres  lui  donncm  alors  mille  cba- 

STins.  lis  tkhent  de  la  riduire  k  dcffian- 
er  cUc-mfeme  ia  permiffion  de-s'en  aller 
_  h  Florence.   Outra  cju'cUc  ne  voulut  ja- 

mais prendre  ce  parti ,  le  Grand  Due  n'a- 
voit  pas  envie  de  h  prendre  chez  lui. 
Roiffi  ancien  Confeillcr  d*Etat  re<jut  ordre 
du  Roi  de  refider  auprfes  d'elle  k  Blois, 
afin  de  Tamufer  de  belles  paroles  ,&  d*ob- 
ferver  en  m^me  temps  toutes  fcs  demar- 
ches. Cadenct  frere  de  Luines  fait  ua 
Toiage  k  BIoi$,    11  lui  promet  qu&  le  Rol 
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la  rerra  daas  quclque  temps.  £t  de  peur  i^g^ 
qu'aucun  Seigneur  n'eatrepreaae  de  ren- 
lever  ,  on  met  pluflears  Compagoies  de 
Cavalerie  en  garnifon^  alitour  de  Blois^ 
Cetoit  lui  dire  aflez  dairement  qu'ou  la 
tenoit'^prifonniere.  Elle  n'en  doutok  pas^ 
II  Qe  lui  eft  pas  permis  de  fe  promenet 
hors  la  ville.  On  park  de  murer  je  ne  fai 
qudles  portes  du  Ch^eau.  Les  gens  de 
qualite  qui  palTent  par  BIols,  n'ofenc  alles 
rendre  Leurs  devoirs  k  la  Reine  mere ,  k 
ix^oins  que  le  Favori  ne  leur  en  donne  la 
permiffioo. 

hts    Jefuites    ConfefTeurs    des  Princes  Luin>t 
font  de  toutcs  les  intrigues  de  Cour^    Ma-^*<^***  <*«* 
ric  de  Mcdicis  etoit  la  pcnitente  de  Suf-K^^* 
fren:  &  le  bon  Pere  avoic  grand  credit  fursuffren 
I'efprit  de  fa   Maieftc.    On  tiche  de  IcConfcs- 
gagner  ,  afin  qu'il  emploie  les  raifons  de^Snc^ 
coQfcience  ,  &  qu'il  perfuade  k  la  Reine  mcce*. 
mere  d'attendre  en  repos  Teffet  des  belles^ 
promeflfes  que  le  Roi ,  ou  plutdt  fon  Fa* 
Tori ,  font  tons  les  jours.    C'eft  une  cho*- 
fe  afTez  plaifante ,  que  de  roir  deux  Jefui- 
tes s'aboucher  entre  Paris  &  Blois  9  &  ne« 
Jocier  la  plus  grande  affaire  qui  fut  k  la 
!our  de  France.    Seguerand  yient  de  la 
part  de  Luines  avec  quelques  propoiitions :  f^/mv 
SufFren  fon  confrere  les  ecoute    au   nom^'J.j^J'' 
de  Marie  de  Medicis.    U  eft  difficile  qnct^Mdlu.' 
deux  hommes  ^galement  delies  &  qui  ontr*»*  /^. 
des  intir€ts  differens  convicnnent  enfem-^^'^  ^^'^ 
ble.    Seguerand  &  cjuelques  autres  Jefuites     * 
de  Paris  etoient  devoues    au  Fayori.    U 
teur  avoit  obtenu  la  permilTion  d'enfeiener 
pubiiquement  dans  raris ;  cbofe  dofit  ^Ia« 
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i6iS.  ^^^  ^^  Medicis  oe  put  Tcnir  h  bout  durant 
fa  Regence.  Une  fi  grande  faveur  meri- 
toit  de  la  leconQoiflfaQce:  &  les  bons  Pe* 
res  efpcroient  que  Luines  a'eu  demeare- 
rolt  pas  I2i.  Segueraod  fit  de  fon  mieux 
pour  pcrfuadcr  h  fon  coa6ere  que  la  Rei- 
ne  mere  devolt  fouffrir  patiemment  fa  pri- 
ion.  SufTren  n*e(l  pas  de  cet  avis.  II  oe 
s'euQuie  pas  moins  k  Blois  Que  fa  p6ni* 
teute.  Tant  que  Marie  de  Medicis  de- 
meure  ^loignee  dts  affaires,'  fou  Confess 
feur  eft  un  homme  fans  credit  &  fans  coo* 
fjderation.  Ccla  D'accommode  point  Su&» 
frcQ  reduit  a  dire  fon  Breviaire ,  &  k  con« 
foler  une  PrincefTe  affligee,  pendant  que 
Seguerand  a  tous  les  agremens  de  la  Cour» 
Les  deux  Jefuites  fe  lepar^ent  fans  riea 
coQciure,  alTez  mecontens  i'un  de  rautre* 
Dans  ces  ioter^ts  differens  des  }efuites  de 
Cour,  la  Compagnie  trouve  toujours  foa 
compte.  Soit  que  le  parti  de  la  Reioe 
mere,  ou  celui  du  Fayori  prevaldt,  il  j 
avoitdes  Jefuites  dans  Tun  &  dans  Tautrc; 
Qu'importe  c^ue  Suffren,  ott  je  ne  fai  qud 
autre  particuher,  ait  plus  oumoinnde credit^ 
pourvu  que  la  Societe  conferve  le  fien,  Sc 
qu'elle  augmentefes  reveiius&  fonautoiite? 

Atnonz     Arnoux  ConfefTeur  du  Roi  n'etoit  gue«- 
C6nfes-  Its  moins  inquiet  que  Luines.    II  fe  roioit 

k"  f«"-  <i*ns  une  place ,  qui  ctt  robiet  de  U  dc 

prendMa-vote  ambitiou  de  tous  les  Jefuites  de  hrao* 

licdcMece.    Le  Favori  Ty   avoit  mis:  que  favoit- 

'*''^-      on  fi  Marie  de  Medicis  rctablie  k  la  Cour, 

ue  voudroit  point  au(S  donnef  de  &  main 

un  ConfefTeur  au  Roi  >  Chagrin  du  mau- 

Tais  fucc^s  de  la  conference  de  fe^  deux 

coa- 
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confreres  ,    Arooux   fe  charge  dialler  loi-   ^gij 
m&me  a  Blois.    II  y  porte  une  Lettre  du 
Roi  pleiae  de  tendreffe  ea  ap^arence  pour 
ia  mere.  Ceft  la  preiaiere  lois  que  Loui^ 
lui  ecrivit  de  fa  main  depuis  leur  fepara- 
tioD.     Le  Jefuite    reprefeate  vlyemeat  k  ^//«rf# 
Marie  de  Medicis,  que  la  mesinteiligcace  ^»>*.  ^'- 
du  fils  &  de  la  mere  celTcra  bien-t6t ,  d6s  Z*ndit7' 

3ue  I'lia  fcra  perfuade  que  i'autre  n'a  que  r»w.'  y^. 
e  boQQes  iatentioas  pour  lui,  qu'elle  ntP'^i*  55^- 
penfe  poiat  k  former  des  partis ,  &  qu'elle  P^uhDhc 
ne   veut  fortir  de  Blois  que  du  con  feme- d^Eptfnw^ 
toent  de  fon  fils.    Madame  ,  difoit  I'artifi*  ^«  ^^^« 
cleux  Atqoux  ,  mettez  mot  s*il  vous  plait  en 
main  ,    de  quoi  cmvaincre  le  Roi  que  vous 
ites  ftncerement  dans  cette  dispofition.       jfe 
vous  r /ponds  que  vous  ohtiendrez  de  fa  Ma^ 
jefie  tout  c$  que  vous  voudrez.      Marie   de 
"Medicis  y  coafent:  &  le  Jefuite  drcffe  ua 
adle ,    oil  Tavcugle  Prioceffe  fait  un  fer- 
meot  autheatique  &  fplemael,  de  ne  pen- 
fer  desormais  qu'a  ce  qui  peut  coatribuer 
^u  bieh  des  affaires,  6c  k  la  profperite  du 
regne  de  foa  fils ;    de  n'entreteair  au  de- 
daus  ni  au  dehors  aucuae  iutelUgeace  cou« 
traire  au  fervice  du  Roi ;    de  desavou^r 
tous  ceux  qui  voudroat  entreprendre  fous 
le  nom  &  ious  Tautorite  de  la  Reiae  mere 
quelque  chofe  contre  la  volonce  &  Tiotc- 
x€t  de  Louis,*  de  les  denoncer  quand  elle 
les  coonoltra  ;  d'aider  le  Roi  fon  fils  a  les 
)rechercher  &  k  les  puuir  ;    enfin ,  de  ue 
fortir  de  Blois  qu'avcc  la   pern^iiTion  de 
JLoui's*    Oa  extorque  encore  le  confente- 
imcnt  de  Marie  de  Medicisk  la  publication 
de  J'£crit  w  cas  que  fou  fjis,  le  jjuge  2i 

'Is  pro- 
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i/^iR    propoy^    Jamais  Roi  nc  fit  tant  de  ndga^ 
ciations    m  de  traites  aVcc  fa    mere  que 
Louis  X  1 1 1 ,  &  jamais  on  n'cn  fit  de 
moins  rdfonnables. 

11  eft  affez  vraifemblable  que  le  Jefuite 
Amoux  envoia  la  minute  de  cet  adte  k  la. 
Cour ,  avant  que  de  le  fairc  figner  k  Marie 
de  Medicis.    Qui  fut  le  plus  imjprudent^ 
ou  du  Fayori  d*cxiger  un  pareil  ecrit,  oih 
de  la  Reinc  mere  de  le  donner?    Dans  le 
deffein  qu'clle  avoit  de  fe  mettre  au  plut&t 
en  liberte,  la  bonne  Piinccffe  fourniffoit  k 
tuincs ,.  de  quoi  la  convaincre  de  parjure 
decant    tons  Ics  hommes  du  monde.    On 
ue  fait  fi  le  Jefuite  SufFren  fut  d'avis  que: 
fa  pcnitente  prit  ainfi  Dieu  a  temoin ,  ana 
de  uompcr  plus  finemcnt  un  autre  Jefui- 
te^ qui  cherchoit  k  la  furprcndre.    Quoi 
SuMl  en  foit ,  Suffrcn  fut  gu6rir  Maiic  de 
ledicis    des  fcrupulcs    que    fon   ferment 
youvoit  lui  donner..    II  fit  entendre  a  fa. 
JMaJefte  qu'Arnoux  aroit  extorqud   d'elle 
line  promcfle  nuUe  par  clle-mejne.    Foust 
n^avez  pu  y  Madame  y  difoit  SufFren  ,  v$us^ 
dipouilUr  dn  droit  quf  la  nature  donne  I  tout. 
Us  hommis  de  fe  mettre  en  libertt  quand  Voc* 
itafion  i\n  frefente.     Diftinftion   cxtrava* 
gante  &  ridicule!  En  promettant  d'etre  k 
Blois  autant  que  fon  fils  le  jugeroit  k  pro- 
pos ,  Marie  de  Medicis  juroit-ellc  de  taire: 
une  chofe  contraire  aux  bonnes  moeurs  & 
au  droit  naturel  ?  jLcs  meillcurs  amis  de 
luine^   te   bltoerent    d'avoir  titi  de  la^ 
Reine  mere  une  declaration  ,  dui  lui  fervi- 
ifflijc;  k  prouver  I'oppreiDott  qu  ellc  fouffroit 
h  Blotf  >;  &  ^  &gn&K  uo  grand,  ooinbre  de 


E  au  rs  XIII.  1 1 V.  XUC        aoy 

gens  9  qui  aurolent  compaflioQ  da  trifle  x5iSt 
ctat  d'unc  Princeffe,  que  Luines  non  coa- 
Cent  de  retenir  dans  une  clbece  dc  prifbn,       ^ 
forcjoit  encore  k  jurcr  qu*clle  n'en  lortiroit 

aue  du  confeatemeat  du  Roi  >  ou  pluc6c 
e  foff  Favori. 
Si  Tecrit  donnc  par  Marie  dc  Mcdicis- 
fat  criminel  devaut  Dieu,  elie  en  tira  da- 
molns  de  grands  avantages.  Luines  perfua* 
de  qu'ii  la  retenoit  desormais-^  Blois  par 
des  raifons  de  confcience  y  vivoit  dans  une 
parfaite    fccarite,     U  n*en  favoit  gucres 
pour  un  Courtifan,    Un  Jefuite  crut  lier 
adroitement  Marie   de  Mcdicis*    Le  Fa- 
vori ne  dcvoit-ii  pas  craindre  qu'un  autre 
Jefuite  ne  trouvk  le  fecret  de  la  dclier  ? 
Louis  fort  content  de  fa  mere,  lui  ecrit: 
des  lettres  obllgeantes.  U  lui  pcrmet  d'al- 
ler  cQ  je  ne  fai  quel  lieu  de  devotion  qa*el- 
Je  a  eavie   dc  vifiter.    Je  voudroisy  Mada-^ 
me ,  lui  difoit^l  ,  que  mes  fiffaires  me  per^- 
miffent  de  vous  tenir  compagnie*    En  quelque 
indroit  que  vous  alliezy  ^on  vous  fera  Us  mi-- 
mes  honneurs  qa*a'  moi-meme*    Ce  de.v6t  pe« 
lerinage  de  la  Rdne  mere  ,  ne  feroit  ill 
point  un  artifice  fugger6  par  fon  Confes- 
leur?  La  Icttre  du  Roi  fervit  a  lui  perfoa- 
der  qu*elle   pouvoit  s'enfuir  de  Blois  enj 
feurete  dc  confcience..   S'il  vous  eft  per  Ms , 
nonobftant  voire  ferment  ,   lui  difoit-oa,  de- 
fortir  de  cette  ville  &  d'alkr  faire  vos  divo-- 
fions  quelque  part  ,  vous  pouvez  a*  plus  fortr 
raifon  en  f^tsr  pour   vous  dilivrer  des  mau^ 
vat's  traitemens  qu^on    vous  y  f^^^*    Autre: 
fiibtilite'r  digne  d'un  Jefuite  f  Louis  trou- 
Toit  bon  que  Marie  de  MediciSvallat  f^re; 

ha*  i^ 
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x4)i8f  *je  ne  fai  (^ucl  adte  fuperflitieux  de  fa  Reli- 
gion: mais  il  ne  lui  reiiiettoit  pas  Ic  fer- 
meut ,  de  ne  former  aucuii  parti ,  &  dc  nc 
•       dcmeurcr  point  ailleurs  qu*k  BIois,k  moins 
que  foa  fiis  ne  lui  en  donnat  la  permifTion. 
Elft-ce  ainfi  que  les  Jefuitcs  aprennentaux 
Princes  doot  ils  dirigeni  la  confcience)  k 
garder  leurs  fermcns? 
Luincs       Luines  fit  en  ce  temps  ci  une  demarche 
cioigne    dout  les  partifans  de  la  Reine  merejprofi- 
^^^-'      tcrent    hcurcufemcnt.    Soit  que  le  Favori 
?:onfefi"  &  dcgoutit  de  I'efprit  fourbe  &  des  con- 
&des  af-  feils  violens  deDeageant;,  foit  quelesfei* 
UiM.      vitcurs  fecrets  de  Marie  aeMcdiciscuffent 
entrepris  de  perdre  un  homme  trop  pene- 
trant, &  capable  de  renverfcr  leurs  ^rojets, 
Luines  fe  met  en  tete  de  ne  fe  fervir  plus 
de  Deageant  ^  &  de  Teloigner  du  Confeil 
y^imcirtt  gc  des  affaires.    Si  nous  Ten  Toulons  croi- 
gMt*'    re,  le  Favori  devint  jaronx  de  ce  que  le 
/4£.  *t^;.  Roi  avoit  trop  de  confiaoce  ea  Deageant. 
13^'^*-  Ccla  pent  bien  £tre  vrai  en  un  fens.    On 
fe  dene  toujours  4^$  fourbes  &  des  trai- 
tres.  Luines  avoit  quelque  raifon  de  crain* 
dre  que  Deageant  ne  lui  ]oukt  un  tour  de 
fbn  metier.    Cependant  li  n*y  a  pas  d'ap- 
•  parence  que  Deageant  put  efperer  de  fe 
mettre  bien  aupr^s  de  la  Reine  mere ,.  k 
la  disgrace  de  laquelle  >.  il  avoit  tant  con- 
tribuc.     Je   croirois   plus    votontiers  que 
Luines  fut  effraie  des  menaces  des  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  fes  amis,  ou  fes  al- 
lies,   lis  lui  faifoient  entendre  que  tout  Je 
monde  fabandonneroit  ,  k  moins  qu'il  ne 
chafT^t  un  hompe  odieux  par  fes  bas  arti- 
fices &  par  fa  noire  pernidlei    1,^$  parti- 
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fans  de  U  Reioe  mere  ,  &  Ic  Due  de  ^.9 

MoDteleoa  Ambaffadeur  d'Efpagne.,  en- 
trereot  dam  cette  iotrigue-  lis  itoient 
bicQ  aifes  d'eloigner  du  Favori  uq  confix 
dent  qui  ea  favoit  plus  que  lui  &  capable 
de  lui  doQuer  de  bons  avis.  MouteleoQ 
tiayailloic  fecretemeot  au  retour  de  la  ReU 
ne  mere.  Outre  que  Philippe  devoir  biea 
Cdtte  leconQoiilance  k  ce  que  Marie  de 
IVledicis  fit  pour  lui  duraot  la  Regence,  11 
cxoioit  Que  la  pr^feoce  d'une  fi  boane  amie 
dans  le  Coafeil  doi  Roi  ^  feroic  d'une  graa- 
de  utilite  a  la  Maifoa  d'Autricbe  qui  crai- 
goolt  d'etre  ruinee  en  Allemagae.  Luinei 
piie  done  Ddageant  de  s^abftenir  auelque 
temps  de  paroitre  au  Confcil  des  depecnes 
6c  aiUeurs.  £t  de  peur  que  le  fouibe  qui 
favoit  tous  les  fecrets  du  FaYori^  ne  fe 
jette  par  defefpoir  du  c6te  des  ennemis  de 
Luines  ,  on  Tamufe  de  belles  paroles. 
Qls  ne  Jurers  pas  Ipng-Umfs  %  lui  difoit 
Luines  ;  //  ne  faut  pas  meme  que  le  Rot  fa^ 
cbe  fien  di  tout  cecu  Apris  que  faurai  don-^ 
pi  quelque  ebofe  a  h  nicejfifi  de  menager 
quelques  -  uni  de  me^  amis  privenus  contre 
vous  y  je  vous  rappelkrau  Ceptndanf  je  n$ 
cejferai  point  de  prendre  en  fe.cret  vos  Bont 
avis.  Deageant  rit  bien  qu'on  cherchoic 
k  Teloigner  infenfiblemcnt  &  fans  eclat» 
Un  autre  que  lui  fe  fcroit  retire  avec  hon- 
ueur :  11  auroit '  abandonn6  Tingrat  Favorl. 
Ne  ciaigaoit-il  point  d'irriter  trop  un  hom- 
me  qui  avoit  en  main  de  quoi  lui  faire  foa 
proces  >  Luines  s*etoit  fervi  de  Travail  >  & 
il  It  fit  condamoer  enfuite  k  mourir  fur  la 
xou$»    Deageant  pouvoit  biea  craindre  que 

1  7  la 
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t6i8.  '^  fflcme  chbfe  ne  lui  arririt.  Peut-fitre 
auffi  que  trompc  par  fon  ambition,  il  fe 
fiatta  de  reatrcr  ca  place.  Dcagcant  dc-! 
meure  toujours  k  lia  Com,  &  coQtinue  de* 
tamper  bauemeat  devaot  Luines,  jufques 
k  cc  que  le  Jdfuite  Arnoux  fon  cnncmi, 
determiae  le  Favori  k  renvoiei  le  perfoa- 
nage  eo  Daupbine* 
Biverfet      ^^^  touche    plus  d'uDe    feis  la    raifdd 

en  i 
magne 
fai  la 

focceifiondc  daos  le   Confeil  du  Roi.    Les  efprits 
i  i*Em.  6toicnt  dans  un    ctrange    mouvcment  en 
^*  •       AUemagne   fur    rcledion  prochainc  d*ua 
Empercur^    Matthias  ne  pouvoit  pas  vivre 
long-temps.    Bien  des  gens  penfent  ferieu^ 
femeut  k  titer  TEmpirc  dc  la  Maifon  d'Au- 
trichc.    Jamais  roccafion  ne  fut  plus  bel- 
le :  &  le  Roi  dc  France  eft  follicitc  dc 
plufieurs  cndroits  dc  s'enfcrvir,  &des*op- 
pofer  aux  projets  de  la  Cour  d'Efpagne 
^  .^    etroitement  unic  avec  Ferdinand  Roi  de 
/fcr7r!2/#^'^cme  dans  le  deffein  d'avoir  un  Empe- 
&  u  nMff  reur  k  fa  devotion*    LeH  trois  fils  de  Maxi- 
^  £«iri/r  jailien  II.  fe  trodroicnt  fans  cnfans  miles 
itfihUe  dans  un  age  avance  :  6toit-il  fi  difficile 
Paidtine.  d*emp£cher  que  Ferdinand  Icub  coufin  ne 
*w.  ,,./•__     ,*     <.    J-    ,, .     .     .rt      '^  parvenir 

fe  fit  cou- 
preceden- 
te  r  le  voici  proclamc  Roi  de  Hongrie  vers 
le  milieu  de  celle*ci ,  mais  cela  ne  le  ren* 
doit  pas  beaucpup  plus  puifTant.  On  ne: 
doutoit  point  que  ces  deux  cledioi\s  ne  lui: 
fullient  difput6e$  aprts  la  modrt  de  TEm^ 

pereur^ 
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peieur  Matthias.  £t  fi  Ferdinaod  n^efit  pa    ^^^S^ 
Ycair  k  bout  d'obtcnir  la  pluralitd  dcs  voix 
dans  le  Coaclave  Eledtoral  9    la   Maifon 
d'Autriche  reduke  a  fon  anciea  patrimoine 
ea  Allemagne,  auroit  perdu  les  Roiaumea 
de  Boh6me  &  de  Hongrie ,  auffi  bieu  que 
I'Empire,.    L*cxccution  du  projet  nc  pa^ 
roifToit  point  difficile  :  on  le  propofoit  ea 
differentes  Cours.  Celles  de  vienne  &  de 
Madrid  tiembloient    de  peur  qu'il  He  £e 
formJo:  une  puifTante  ligue  en  fa  faveur.  // 
eft  tempi  infin  ,    difoit  •'  on  |  Je  monirer   a 
Vamtitieufe    Maifon  J^AuUiche  que  VEmpirs 
n^eft  pas  un  Hen   her tdit  aire,    it y  a  fres  Je 
trots  cent  ans  que  k*  EleBeurs  &  VEmpe^ 
teur  CharUs  IV.  en  quatiti    de  Roi  it  BO' 
betne^  firent  conjointement  une  efpece  de  fer* 
fnent  de  r^iUver  a  rEmpire  >  aucun  Prin- 
ce de  la  Maifon  d^Autricbe.     UaSe  original 
en  eQ  datd  de  Nurenierg  rati   1362.    L/Al^ 
lemagne  ^  d^oxxtoit'OWyn^auroit^elle  pas  iti 
plus  beureufe   &  plus  tranquille  ,  fi  lei  £- 
teBeurs  eujfent  garde  religieufement  ceite  fagt 
tefoluiion^ 

Lb,  Maifoa  d'Autriche  remuoit  ciel  & 

terre  en  AUemagne  &  ailleurs  pour  de- 

tourner  ce  coiXp.  latal,    Mais  par  je  ne  fai! 

quels  accidens  (ts  dedeins  les  plus,  fecreu 

ic  decouTrirent.  Incettaine  du  fuccb  d'u- 

ne  Diete  dans  les  formes  pour  reledioo: 

d'uQ  Roi  des  Romains ,  elle  fit  des  avan- 

ces,  afin  d'engager  les  Elefteurs  a  laijQTer 

I'Empereur  Matthias  maitre  de  la  defigna- 

tion  de  fon  fiicceffeur..   Ce  dcffcin  evento 

fouleva  toute  i'AUemagne-  H  tendoit  k  dc^ 

jDQuillfic  lesEledteurs  o&lou:  droit,  &k  met^ 

ue.- 
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idi8»  ^^^  *^^^  Ic  temps  ie$  Empereurs  fur  le 
menie  pied  que  les  anciens  Empereurs  Ro^ 
mains,  qui  oommoient  leurs  fuccelTeurs. 
^Lcs  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  fcm- 
'blcrent  Ic  defavouer  :  mais  ils  prirent  ca 
meme  temps  grand  foin  que  raffaire  nc 
fuc  pas  aprofondie  :  on  avoit  en  main  de 
V  quoi  les  convaincre..  Rcduits  k  la  ncceflitc 
d'attendre  la  vacance  de  i'Empire  par  la 
mort  de  Matthias  >  car  cnfin  il  n'y  avoit 
aucune  elbcrance  de  faire  elire  Ferdinand 
Roi  des  Romains  ;  les  Princes  d'Autriche 
travaillcrent  h  |agncr  rElcfteur  de  Saxe.  On 
trouve  un  Uaemoire  cjue  Maximilien  Archi- 
duc  d'Infpruck  envoioic  Ik  defTus  k  TEmpe* 
rcur  Matthias  fon  fre^e.  F'otre  Majeft^^  Jul 
difoit  -  il ,  dott  s^unir  le  plus  itmtement  qu^il 
hi  fir  a  poffibk  avic  PEleSteur  Je  Saxe.  Sa 
votpf  jotnte  a  celles  Jes  trots  Ecckf$aftiques 
fur  iesquels  nous  pouvons  compter  ,  ajfute 
F Empire  a  notre  Maifin.  Si  fe  Comte  Pa^ 
latin   &  k  Marquir  Jg  Brandehurg  entre" 

£refient  de  sy  eppafer  y  ce  Jera  inutilemeat^ 
te  fltcch  eft  plus  certain  9  fi  nous  avons  la 
precaution  de  nous  tenir  atmis*  La  ^uerra 
de  PArchiduc  de  Gratz  avec  Us  f^enitiens 
nous  peut  fervir  de  pritepite^  Matthias  a« 
prouva  cctte  ouverture.  II  proiait  d'aller 
trouver  Iui-m£me  rElefteur  dc  Saxe  & 
*d*y  mener  Ferdinand.  Nous  avons  v\i 
que  cela  fc  fit  Tannie  pricedente  aprb  Ic 
couronnement  du  nouveau  Roi  de  Bohe- 
me.  Cette  intrigue  decouverte  allarma  les 
Cours  d'Allemagne*  La  Maifon  d'Autri- 
the  fit  proprement  la  palx  avec  la  Re-* 
publique  de  Venife  ;  ma  dc  diiSper  les 
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ombrages  qae  fes  tfou^s  donnoient  aux  |.^|gi^ 
Eledeurs  Fioteltans,  qui  lurent  le  m^moi- 
xc  de  l^Archkluc  d'Ipfpruck. 

Frederic  Coiate  Palatia  fe  mit  d*abord 
ea  tete  d'afpirer  ii  I'Empire :  £c  je  ne  fat 
comment  un   auffi    habile  hoinme  que  le 
Mardchal  de  Bouilloa  lui  faifoit  efperer  de       . 
icuffir  dans  ce  projct.    Maia  Ic  Palatin  (ty/^y 
rendit  enfin  aux  raifonsdeceux  qui  l\xiTt'gf4mt.psi. 
pre&ntoient  que  dans  la  lituatioo  dea  affai-^|t-x9|« 
les  de  I'EiMope,  il  D*y  avoit  point  d'appa-'jjfcri* 
rencc  ^'un  Prince  Proteflant  put  montei^i/w  i^#« 
fur  le  Trone  ImperiaL    Jacques  Roi  d'An-««2J  ^*' 
gleterre  raifonnat  micux  que  le  Marcchal5.*'J^'j>; 
He  Bouillon.    II  difluadoit  le  Palatin  fonpagl  ^1^. 
beau-fila  de  penfer  k  TEmpire.    Mais  Q 
Frederic    y  renonca   pour  lai^meine,    iljf*?'*^'* 
pcrfifta  dans  le  dcucin  dc  travcrfcr  fortc-ZjJJifi;.^ 
ment  la  Maifon  d'Autriche.    £t  ceftes  ili6iS., 
donnoit  une  fort  belle  aavertuse  ^  •  en  pfo<* 
pofant  Maximilien  Due  de  Baviere.    La 
voix  de  Ferdinand  Archey^que  de  Cologne 
frerede  ceiui-ci,  jointe  k  celle   des  trois 
Ele&eurs  Proteftans,  fufEfoit  pour  dever 
Maximilien  k  ITmpire  malgre  les .  intrii* 
gues  de    la  Maifon  d'Autriche.    II  parut 
accepter  les  oiFres  qu'oa  lui  faifoit:  £t  les 
J^fuites  de  fa  coondence  rencourageoient 
forcexaent.    Lea  ;boQs    Peres  fe   trouvent 
pat  tout,  ils  donnerent  un  fort  bon  avis 
au  Due.    C'etbit  de  prendre  k  fon  fervice 
les  Officiers  que  Tfimpereui  congcdioit  ^ 
&  de  mettre  de  bonnes. troupes  fur  pied, 
afin  de  fouteair  fon  elediion  qui  paroxiToit 
iuJ&iiliWei    1^  Bavarois:  fe  fcroit  .plus  ©u*- 

Terteiseot  dedacei.li  dciuL  chofca  M  IV 

voicttt 
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x6i8l  ^^Qt  arrete.  Le  Due  de  Saxe  paroiflbit 
'  *  gagac  par  la  Maifoa  d'Autriche  :  Er  la 
Fraace  oe  vpuloit  polnc  s'eogager  k  fou« 
teair  le  Due  de  Bavxere  eo  ca3  de  befoin. 
L'afFftire  fut  propofee  dans  le  Coafeil  du 
Roi.  Les  mieux  iateatioaacs  furcnt  d'a- 
vi3  que  fa  Majcttd  traitat  avec  le  Bavarois* 
Mais  Ics  intrigues  du  Nonce  &  de  TAm- 
baffadcur  d*Efpagae  renjpoTtcrcnt.  Louis 
.  toujQurs  mal  coafeille  rdfufc  de  fe  decla- 
rer. On  Jui  ayoit.  mis  dans  Teforit  qu'oa 
ne  pouvoit  6ter  TEmpire  de  la  Maifoa 
d'Autrichc  faos  faire  un  tort  extreme  k  la- 
Religion  CatbQlique.  U  s'imagine  que  le 
Roi  d'Efpagnc  lui  faura  bon  grc  de  ce 

Maifff 
fmafiatii  m4  c^Aur  &  ma  franchife.'    ]ac- 

nitoi  d' Angleterjpc  avoit  plus  de  raifoa 
•experience  <aac  Louis;  II  fut  d'avis 
qu^on  6t4t  ,  sll  tioit  pofiiblc,  TEmpire  a 
la  Maifon  d'Autrichc  ►  Mais  k  quoi  pcn- 
foit-il  de  propofc'r  l^DucdeSavoie?  Lou- 
Terture  que  doanoit  TEteaeur  Palatin, 
d'appuier  le  Due  de  Batlfcre  ^  ctoit  meil- 
lcure4  Jacques  nc  fe  laifToit^ii  point  trom- 
pcr .  groffierement  par  fes  JVIiBiltrps,  &  par 
les  Favoris  Penfionnaircs  d'Efpagtw^  lis 
a'oferent  lui  confeilicr  ouvertemeat  dc 
laiifer  la  Maifon  d'Amricbe  en  poCfeffioa 
de  PEmpire.  Ccla  fcmbloit  trop  con- 
traire  au  boa  fens  dans  le  Confeil  d*ua 
Roi  Proteftant.  Mais  on  le  detournoit 
finement  de  peafcr  au  Prince  le  plus  cap*- 
hit  d'cocrcr  en  concurreoce  avec  Ferdi« 

oand 
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oand    Roi    de    Boh6me.    Les    Efpagnols  j^^g^ 
€toieDt  coQtens  que  le  Roi  d'Angleterre 
tournit  da  c6te   d'uo  SouTeraiD  d'Italie> 
dont  la  NatioQ  Germanique  ne  Touloic  pas 
eotendre  parler. 

La  vacance  de  I'Empirc  paroiflbit  d'au-    rcrdi- 
tant  moins  cloigndc,  que  la  mauvaife  fan-3|  ^^jjjf. 
ti  de   Matthias,  ne  lui  permit  pas  d'alletme s'amT- 
de  .Vienne    k    Presbourg.    Lcs  Etats  de'c^'uc- 
Hongrie  y  furent  convoaufa.  pour  affurcrf^c°„. 
la   Couronne  k  FerdiQanaRoi  de  Boh^me.roimede 
Oa  iut  dans   I'Affemblte   la^  propofitioa  h<>*>b*^«* 

Sue  fa  Majeft6  Imperiale  faifoit  d*clire  foUp^^^^^^ 
Joufin  ;    Et  aprfcs  quelqucs   n*gociations/i«S2^  ^ 
arec  TEmpercur  &  Ferdinand  ,  on  ecu- 5«»^cfc4- 
rint  des  conditions  de    l*afte   tf^lcftioo* ''•*•'•'• 


Le  nouveau  Roi  promet  entr'autres  chofts , 

de  maintenir  les  privileges  &  la  libert6  dtp^'H^ 

la  nation  Hongroifc  ^  de  conferyer  le  librc  x6i8. 


cxercice  de  la  Religion  Protcftante,  de  ne 
•fc  meler  point  de  radminiftration  du 
Roiaume  arant  la  mort  de  rEmpereur,  &c 
fans  le  confentement  des  Etats  du   pais, 

3ai  feront  convoques  tous  les  trois  ans* 
erdinand  fut  couronn^  Roi  de  Hongrie 
le  Dimaache  premier  jour  de  Juillet  par 
I*ArcheYeque  de  Gran.  Une  circonftance 
de  la  ceremonie  mcrite  d*5tre  remarquee. 
yoici ,  dit  le  Palatin  de  Honerie ,  ca  or©- 
fentant  celui  qui  eft  clu ,  k  rArchevequc 
dc  Gran  ^  Void  itn  Prince  qui  Jemande  iTi^ 
ire  comronn/  Rot  de  Honfrie.  Le  Prelat  re- 
pond  par  cette  qpcftion:  Bft^e  nn  fujet 
esp4AU  de  regner  ?  0«r ,  repjend  le  Palatiu* 
L'ArclieT^que  demande  «l€Hf»  au  people  & 
k  (a   Mobleffe   s'iis :  accepient  pour  leur 

Koi| 
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idi8.  ^^^'  ^'^^  ^^^  ^^  pr^feflte.  Les  aflitlaos 
doivent  timolgncr  leur  confentemeiit' par 
une  acclaxnatioQ  unaninae,  ayaat  <jue  le 
Prelat  contiau^  la  ceremonie.  Plaigoons 
id  le  malheurl,  oa  raveuglemeot  dhme 
natioa.qui  n'a  pas  fu  conferver  fon  aociea- 
oe  liberte.  Dira  t>oa  qu'elle  a  du  c6dei: 
au  temps  &  ii  la  force /*  Des  hommes  de 
boQ  feos  foufFreot  roppreflioi>,  ouaAd  ils 
ne  font  pas  ea  etat  de  fe  defeaare:  mals 
lis  ae  donpent  jamais  ua  a^e  authencique 

:fprk 

Pre- 
cedent.   .  ;  '  : 

Oiigijie      Pendaot  cue  Ferdioaad  fe  prepafolt  k 

gf'j^J^^'rccevoir  la  CouroDiie  de  Hoogrie^    il  ftirr 

loh^me.  vlat  uae  affaire  k  Prague ,  dont  les  fuites 

le  mireat    k  deux    doigts   de  perdre  le 

Roiaome  de  Bobdiae.    Deouis  que  TEm^ 

yAimnfts  p^reur  Rodolphe  eut  accord^  aux  Evsnielh- 

^•unifi  q^fy^  QQ  Proteftaus  du  pais  cc  qu*on  y  a^ 

^«  «5-  E!^'^«  ^^'  ^^*^^^  deM^fii^  c'cft-a  dire  un 
wd.Ks-u  fedit  pour  le  librc  ex^clce  de  Icur  Reli*- 
gioa ,  ceux  de  Tuoe  &  de  Tautre  ComiQU* 
oioQ  vdcurent  ea'aflez  bonne  iotelligeoce. 
.Les  deux  partis  paflerentdans  rAffcmbWe 
•Hum  H»-des  Etats  une  transa£lioa,  par  laquclle  fcs 
CTi/'Catholiques  Rofflaios  ^  l«s   Ev4ftgcliquos 
1618.      s'cngageoient  reciproquement ,    k  o'aToit 
^dffKf   -P'*^^    dcsoimais    aucone   conteftatioa  pour 
rimsw- Tears  Eglifcs,  Monafteres,  Temples,  Col- 
tic^wm.  leges  &  pour  toutes  les  chofes  9  donc^  L'uQ 
^'  ^*     ,&  Tautre  parti  fe  trouvpit  eo^  poiftflioa. 
les^  Eva^geliqiies  .clifoient    Icurs   Ikftn^ 
Siuts.    Celt  Kftoffl  q*i  fc  dootigit  k.A^ 
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pertanes  choUies  pour  pr6fider  li  certaiaes  .^.a 
Affcmblecs  confiftoriales  qui  regloknt  le 
fervice  de  I'Egiife  &  la  maniere  d'en« 
fcigacf  dans  le»  Academies  Evaogeliques^ 
L^  chofes  fureot  ii  bien  etablies  qu'ii  n'y 
euCxDoiot  d*autres  moavemeas  dans  le 
Roiaime^  que  ceux  qui  fureot  excites  par 
Tambitioa  ae  deux  Priaces  de  la  Maiioa 
d'Autriche. 

II  eft  biea  difficile  que  daos  un  pa^Ts^ 
OLi  le  Clerge  k  de  grands  droita  &  des  re« 
veuus  conQderableSy  on  laifTe  eo  repos  des 
gens ,  doQt  la  Religion  les  rend  ennemis 
du  luxe  &  de  la  domination  des  Eccle- 
fialliqucs*    Les  Proteftans .  de  la  ville  de 
Brauoau  aiant  fait  batir  un  temple,  TAbbe 
Seigneur  du  lieu  s'y  oppole,  ibus  pretex- 
te  que  cela  ne  leur  e(t   pas  j^ermis   dans 
UQ  endioit  appartenantj  k  rEgtife.  L'afiai^ 
xe  eft  portee  au  Confeil  de  TEmpereur ; 
&  les  Evangeliques  font  condamnes.  C'eft 
le  fort  ordinaire  de  ceux  de  leur  Religion » 
dans  les  tribunaux,  .oil  les  juges  Catho^ 
liques  font  les  parties  fecretes  des  Prote- 
fians.      Le  temple  eft  ferme :    £t  certains 
EvaQgeliques  plus  zcks  pouf  la  conferva^ 
tion    de  ieurs  droits^  font  mis  eo  prifon  a 
caufe  dc  leur  rcfiftance  k  la  cl6ture    du 
temple.    II  y  eut  une  affaire  femblable  k 
Cloftcrgrab,  L^Archereque  de  Prague  Sei* 
gneur  du  lieu ,  fait  abattre  le  temple  que 
les    Evangeliques    commencent    d  clever, 
Le  corps  des  cabaretiers  de  la  ville  de  Ro« 
aoe  pretendit  autrefois  qu'un   certain  en* 
droit  oil- les  Chretiens  s^aflembloient ,  lui 
i^psrtciioit.    La  conteftatioo  eft  port6e  k 
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^^o^  rEfflpereur  Alexandre  Severe.  II  ri^pood 
jtvec  autaat  d'equite  que  de  raifoQ:  N^ 
Wiut-il  pas  mieufc  que  uieu  f(rit  adori  dans 
isn  Km  di  quelque  manku  ftte  a  puijjk 
itrfy  que  d*aji$gsr  laflace  a  des  Cabarettersf 
Plut  k  Dieu  Que  les  Ev^aes  &  Its  Eccle^ 
fiaftiques  de  la  Commuaioa  Romaiae  eus- 
fent  autaat  de  jultice  &  de  bon  fens  qo'aa 
•  Empereur  Pa'fen.  Ou'il  y  ait  dcs  caba« 
rets  &  des  lieux  infames  fur  le  foods  de 
rEglife,  ces  MeSieurs  ne  s'en  mettentpas^ 
$iutremeat  en  peine.  Mais  11  de  bons 
CbretieDs  a  qui  les  loix  permettent  de  yi« 
Tre  fur  les  terres  du  domai&e  Ecclefiafti- 
que  9  s'arifent  d*y  approprier  un  endroit 
pour  prier  Dieu ,  le  Clerge  crie  inconti-* 
sent  que  tout  eft  perdu.  II  alme  mieux 
expofer  la  patrie  k  tons  les  malheurs  d'une 
guerre  ci?ile,  que  de  fouSrit  une  thofe 
lanocente.  LaifToos  maintenaot  aux  per- 
fbanes  desintereflees  la  liberty  de  juger ,  k 
qui  la  premiere  caufe  des  uoubles  de  Bo«- 
heme  9  doit  dtre  jullement  imputee:  quand 
meme  il  feroit  Trai  que  la  transaction  & 
les  Lettres  de  Majejli  ne  donnailent  pas 
droit  aux  Proteftans  de  b&tir  leurs  tem- 
ples fur  un  fonds  EcclefiafUque* 


ce 

bien  ^ ,  ^ 

au  Confeil  de  I'Empereur.  lis  prdtendent 
que  c'elt  une  infra£cion  manifefte  des  Let-* 
tres  accordees  par  le  feu  Empereur  Rodol« 
phe  &  de  la  transa£bioa  padee  entre  les 
Catholiques  &  les  Evangeliques*  Cesdeu:^ 
a&es  petmettoicnt  aux  dermers  d'exercer 

librc- 
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librement  leur  Rdigion  dans  tous  les  ea« 
droits  du  Roiaume  faos  aucaoe  exception/  16189 
II  etoit  defendu  de  les  troubler,  oa  de  les' 
iaquietci ,  fous  peioe  d'etre  declaie  pertur« 
bateui  du  repos  public  Cette  conteftatioQ 
aiaat  echaofie  les  eiprits  de  part  Sc  d'aa« 
tre  ,  les  D/ftnfiurs  demandent  une  aflem- 
blee  des  Etats,  oh,  les  Evangeliques  pais. 
feat  expofer  leurs  grie£s ,  &  en  pourfui- 
vre  la  reparation  Les  Miniftres  de  TEm* 
pereur  s  oppofereot  ioutiiemcnt  k  la  coQ"< 
TOcatioQ*  Les  Evaogeiiques  fe  rendent 
k  Prague  &  s'y  affemblcnt.  Sa  Majcft6 
Imperiaie  eoroie  des  Lettres  afin  d'arr^ter 
les  deliberations.  Les  Evaogeliques  fe 
defendeof  par  ledrs  priril6ges  &  par  les 
coutames  au  pais,  Oii  contiau^  de  s'as« 
fembler  ,  &  quelques  Seigneurs  vont  re-^ 
prefenter  aux  Mioiftres  de  I'Emipereur  la 
juftice  des  demaades  9c  des  plaintes  des 
Eraogeliques.  Les  Barons  de  Sternberg 
&  de  Poppd  plus  mod6r6s  (jue  les  autres 
Officiers  oe  fa  Majefte  Imperiaie,  donneot 
de  bonnes  parches  aux  Deputes ;  mais  le 
Baroa  de  Slabata  &  le  Comte  Martinitz 
Schfflzansky  gens  d'un  efprit  altier ,  s'avi- 
fent  de  repondre  avec  beaucoup  de  hm* 
teur  &  de  duret6.  On  s'emporte  de  part 
&  d*autre  ;  on  en  yient  aux  mains.  Les 
Seigaeurs' Deputes  plus  forts  &  plus  tIo- 
lens  encore  prenent  Slabata  y  Martinitz  y 
&  le  Secretaire  Fabricius  qui  fe  met 
mal  a  propos  de  la  partie,  &  les  jettent 
tous  trois  par  les  len^tres  du  ch&teau  de 
Prague. 

tfa  Auteur  pritcnd  que  cela  fe  fit  fi-^ 

hn 
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i6l8*  ^  ^'^^  smtenni    tmitume  At   R^i^mme.    U 

eft  bien  vrai  que  de  pareiiles  executions 

fubites  &.violeQtes,  font  aiTez  fiequeutes 

^^,   .     dans  Its  Natioos  lihres  du  Ncud^   Mais  ie 


fuldH  centre  ic5  Officiers  de  ia  Majelftc.  Henri 
rmm.i.1.  Comte  de  Thuro  Seigneur  fort  mecontent 
du  Gouvernement  etoit  k  la  t^te  de  la  De- 
putation. Quelques  gens  crureat  qu'ii 
etoit  bien  aife  que  les  cbofes  fuflfeat  pous- 
{its  attx  derniires  extr6jDit6s,  afin  que  Its 
Bohemiens  n'aiant  plus  aucune  grace  k 
efperer  de  TEmpereur  Matthias ,  m  du  Roi 
Ferdinaad  9  ils  penfalTent  tout .  de  bon  k 
iecouer  Ie  joug  de  la  Maifon  d'Autriche 
qui  rendoit  Ie  Roiaume  ik  Baheme  pure- 
aent  hereditaire.  On  choifit  incontinent 
irente  Diredeurs  pour  Ie  gouvernement  de 
TEtat:  on  envoie  dems^ider  du  fecours  en 
(longrie,  en  Moravie,  en  Luface,  en  Si- 
lefie,  en  vertu  des  aadennes  alliances  de 
la  Boheme  avec  fes  yoifins.  Enfin  les  Je- 
fuiies  fo;it  foleinneUement  bannis  du  Roiau- 
i^e^  couime  auteurs  de  t(ms  les  desordres: 
£t  pour  tdmoigner  qu'on  en  Teut  feule* 
inent  k  Thuffleur  inquicte  &  brouiiloone 
4es  gens  de  cette  Compagnie  r  Its  Etats 
preanent  fous  leur  protection  les  autres  Re- 
ijgieux  &  les  Eccleuaftiques. 

Lts  trois  bommes  jettes  par  les  fen£tres 
tomberent  heureufement  fur  un  tas  de  fu- 
nier  fans  fe  faire  du  mal.  -Slabata  plus 
etourdi  de  fa  chute  que  les  deux  autres » 
ne  put  s'ccbapo:  de  YxogfiQ.   JM^rtinitz  & 

Fabri- 
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Fabricius  prennent  promptcmcnt  la  poftc    .^.g 
&  s'enfuieot  k  Vicnnc-    La  nouvelle   du 
foulcvcmerit    dc    Bohcmc   jctta   la    Courj^^ni//;- 
Imperiale  ca  dc  fort  grands  cmbarras*  Mat  /'•»'«<  ^''- 
thias  aimoit  la  paix  &  Ic  icpos.  Sa  mau*  "e^s!*^^ 
vaife  fant6  le  portoit  encore  k  ufcr  de 
ciemence  &  de  diffimulatioa  en  cette  ren* 
coQtre.    II  penfe  k  rameoer  les  BohemicDs 
par  la  douceur ,  &  k  leur  accorder  de  nou* 
veaux  priv lieges,  ea  cas  que  la  necelTiti 
des  affaires  le  demande.    Le  Cardinal  de 
Clefdi   Eveque   de    Vieane   fon    premier 
Minillre^  Tentreteooit  .dans   cette  peafee. 
II  reprefentoit  k  fa  Majefte  Imperiale  que 
ii  efle  eo  irenoit  k  une  guerre  ouverte,  le 
Roi  Ferdiuand    demaaderoit    le  comman* 
dement   de   TArmee  ,  &  qu'il  fe  rendroic 
le  maitre  des    affaires.    Les  Efpagnohy    a- 
joutoic   Ciefel,    veudront    itn    miler   auffi. 
Leurs  artffices  ne  font    pas  moins  a   erainan 

£ue  la  trap  gtandt  m^Hriii  du  Rci  Ferdinafid. 
/Empereur  goutoit  ces  remontrances.  li 
ctoit  en  garde  contrc  rambltion  dc  fon 
coufin:  £t  ce  ne  fut  pas  fans  repugnance 
qu'il  lui  aiTura  la  fucceflfioa  aux  Couron* 
nes  de  Boh^me  &  dc  Hongrie.  Matthias 
confervoit  encore  des  reftes  de  ravcrfioti 
fecrete  qu'il  concjut  poUr  les  Efpagnols., 
*  dans  le  temps  qu'il  fe  mit  k  la  tete  des 
Proviaces  des  Pais-'Bas  qui  vouloieat  fe- 
coufir  le  joug  tyrannique  de  Philippe  IL 
Cepcndant  fa  Majefte  Imperiale  ne  pou** 
voit  gueres  fe  difpenfcr  dc  lever  des  trou- 
pes &  de  mettre  une  Armce  fur  pied  dans 
la  conjonfture  prefente.  Le  Roi  de  Bo- 
beme,  i'Archiduc  d'lafpruck,  &  Ic'Com^ 
Tom.  III.       *       K  tc 
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i6iS«  ^^  d'Ognate  Ambafladeur  d'Efpagne  en  re« 

*  moatroieut   trop    vivcmcat    la     uiceffite. 

•Ferdinand  ne  manque  point  d'en  dcman- 

der  le  commandemeut :    &  Matthias  n'ofe 

le  lui  refufer.    Le  Cardinal  de  Clefel  in- 

ilnua  pour  lors  k  TEmpereur  de  nonuner 

iin  Confeil  de  guerre  compofe  de  fes  plus 

fideles  Officiers*    Ferdinand  en    etoit  le 

chef:    mais  il  ne  pouvoit  rien  faire  lui 

iculr 

Zmpfi-       Le  Roi  de  Bobtme    connut  la  main  qui 

ibnnc-    lui  portoit  le  coup.     11  refolut  de  fe  ven- 

c«dina"i  g^^-    ^^  Efpagnols  fes  plus  intimes  con- 

de  Clefel  ndens,  I'animoient  ^   fe  defaire  d'un  Frc- 

yrcmicx   Jat  fiii  penfe  plus^  difoient-ils ,  i  regner  lui- 

dcTEm-  ^^^  M^  ^  «?»  ^'»«   Empeuur  fiiili  & 
InBixiir.     hnguiffant ,   qu^a  maintenir  yauimti  Je  fm 
maitre^  en  diminuant  €elk  Je  Ibhitier  pre-- 
fowftif  dis  Etats  biriditaires  de  la  Maifon 
efjutrube.     Le   Comtc    d*Ognate  &   fes 
ExoilTaires  crient  hautement  contre  Clefel. 
On  I'accufe  de  femer  la  diviHon  dans  la 
famille  Imperiale,  d'etre  un  ennemi  fecret 
&  dangereux  de  la  Maifon  d'Autriche  ^ 
d'avoir  de  grandes  intelligences  avec  les 
TtMi  m-  heretiques ;  de  vendre  tout  pour  s'enrichir* 
^JJ]j*^^j;Cea    rapports   malins    &    calomnieux  ne 
i6ii/    firent  pas  imprefllon  fur  I'efprit  de  Mat* 
thias.  il  connoiiToit  la  droiture  &  les  bon«  • 
nes  intentions  de  fon  Miniltre.    Le  Roi 
.Ferdinand,  TArchiduc  Maximilien,    &  le 
Comte    d'Ognate    defefperant    d'engager 
I'Empereur  k  chaffer  lui-m£me  le  Cardi- 
nal,   prennent  la  refolution  de  fe  defaire 
eux-memes  d'un  homme  ou'ils,  trouvent 
(mus  cefTe  en  leur  cheinia.  On  en  cbercbe 

les 
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les  moieas  :  &  quelques*uns  propofent  de  .^.* 
raffafliiier  comme  on  avoit  fait  autrefois  le  * 

Cardioal  Martinufius.  Le  Roi  &  I'ArchN 
due  fe  reflbuvinreat  alors  qu'uo  crime 
dtroce  commis  de  concert  avec  TEinpereur 
Ferdioand  I ,  oa  du  moias  dans  le  aefTein 
de  lui  plaire,  etoit  uae  t&che  k  la  memoii^ 
de  leur  grand  pere,&aue  cette  entreprife 
lui  caufa  de  ficheux  emoarras  avec  la  Cour« 
de  Rome.  Un  Ordinal  EvSque  tue  dans 
la  yille  m&me  de  fa  reOdence  paroit  qucl- 
que  chofe  de  trop  ^aorme  &  de  trop  criant. 
On  crut  qu'ii  Talloit  mieux  fe  faiOr  de  lui 
&  Tenfermer  quelque  part  k  Tinfcu  de 
rEmpereur.  On  appelle  done  Cleiel  au 
Confeil  qui  fe  tient  ^  lui  dit-oo*,  dans  Tap- 
partement  de  TArchiduc  Maximilien.    Le 


dans  rautichambre  de  P Archiduc ,  ie  con- 
duifent  au  carofle  prdpi^e ,  &  le  menent 
fbus  bonne  efcorte  cc  en  grande  diligence 
au  chateau  dlnipruck. 

Quelque  cho(e  qu'on  put  dire  k  rSm- 
pereuir ,  rien  ne  fut  capaole  d'appaifer  ia 
coUre.  On  Tavoit  touche  en  des  endroits 
trop  ienfibles*  ArrSter  dans  le  palais  du 
Souverain  &  contre  fa  Yolont6 ,  un  premier  - 
Miniftre  -au'il  chcrit,  c'eft  une  chofe  que 
le  Prince  le  plus  foible  ne  diffimule  pas. 
Matthias  crie  jour  &  nuit  au'on  lui  rende 
fon  Cardinal.  II  menace  de  s'en  aller  k 
Prague  &  de  fe  Jetter  cntre  les  bras  des 
Evangeliques  de  Boh6me.  Le  Cardinal  de 
Di&tiileia  d'inteUigeace  arec  Ferdinand, 
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i6i8  ^^^^^^°^  ^^  Majeftc  Imperiale  dc  ctttc  rc- 
folutioa  extreme.  II  ameae  le  Roi  d<;  Bo- 
lieme  &  I'Archiduc  qui  demandent  {)ardoa' 
h  I'Empereur.  Les  deux  Priaces  lui  piro-' 
teitent  qu'ils  ne  fe  meleront  point  du  gou* 
vcraemcnt.  Matthias  veut  qu'ils  lui  en 
donnent  uae  promcfTe  par  cent:  mais  il 
fut  oblige  de  fe  concenter  de  la  parole  de 
foQ  frere  &  de  celle  de  foa  coufin«  Oq 
ufa  enfuite  de  tous  ies  artifices  imagiaa- 
blcs,  afin  d'empdcher  I'Empereur  dc  preffer 
I'elargiffement  d'un  Miniltrc  trop  fidele  Ji 
foQ  maitre.  Le  peuple  ignorant  &  fuperfli* 
tieux  s'imagine  toujours  que  certains  dve- 
nemens  nacurels  font ,  ou  des  .  prodiges  , 
ou  des  effets  extraordinaires  dc  la  colere 
de  Dieu.  -Les  Catholiques  devots  crient 
au  miracle  fur  trois  homme$  jettes  par  les 
fenetres  du  ch&teau  de  Prague  &  qui  torn* 
bent  fans  fe  bleffer.  La  mort  de  llmpe* 
ratrice  fce^ur  du  Roi  de  Boheme  &  celle  de 
rArchiduc  Maxlmilieu  aui  fuivent  de  prbs 
renlevemeuc  du  Cardinal  de  Clefel,  fern-, 
blent  a  d'autres  une  jufte  punition  de  la/ 
Tiolence  faitc  k  wi  Preiat  innocent.  L*Em- 
pereur  furvecut  peu  de  temps  h  fon  epoufe 
&  k  fon  frere.  II  paffa  le  refte  de  la  vie 
dans  la  tiifteffe,  dans  la  defiance  >  &  dans 
•  la  crainte.  On  dit  qu'il  fe  rcprefentoit 
la  juftice  des  jugemens  de  Dieu.  Impa- 
tient de  regner ,  il  d^pouilla  Rodolphe  fon 
frere  d'une  maniere  mdigne  &  Tiolente. 
Ferdinand  beaucoup  plus  ambitieu^  que 
Matthias ,  en  ufoit  de  meme  avec  lui. 

L'emprifonncment    d'un    Cardinal    ne 
xuauque  pas  de  faire  grand  bruit  k  la  Cour. 

de 
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dcRomc.  Le  Pape  en  parle  dans  un  Con-    jgjg^ 
fiftoire,  &  il  nomme  unc  Congregation  de 
Cardinaux  afin  d'cxamincr  Taffaire  dc  Cle- 
fe/.  Le  Roi  Ferdinand  &  TArchiduc  Maxi- 
milien  tichercnt   d'appaifer  les  cfprits  par 
des    foumiffions  ridicules    &   indignes  de  yf^^^^y^, 
leur  rang.  .  lis  recjoivent  humblement  Tab- ^^i^r**'' 
folution  qu'on  nonune  ad  cauteUm^  k  cau^ /•^'A«»'» 
fc  des  cenfures  peut-Stre  encouruSs  en  fai-  ^^^  ^j^'*'" 
fant  violence  a    un  hommc  revetu  de  la  k1  ht'itm 
poutpre  Romaine.    Voilk  comme  le  Pape  i6i». 
&  les  Princes  de  fa  X'ommunion  fe  jouent 
de  leur  Religion.     La  perfonnc  des  Car- 
dinaux  eft  facrec.    Aucun  autre  Souverain 
aue  le  Pape  n'a  droit  d'entrer  en  connois* 
iance  de  leurs  crimes  &  de  les  en  punir. 
Les   Princes  ne  s'accommodent  pas  d'une 
pareille  independance  attribute  k  leurs  fu- 
jets,  db  Qu*ils  ont  une  calotte  rouge  fcr 
la  tete.  Elle  leur  donneroit  le  droit  d'etre 
impunement   &  feditieux  &  medians.    II 
faut  bien   arr6ter  quelqucfois  des  Cardi- 
naux trop  remuans  ^   ou   trop   ambitieux. 
On  le  fait,  fauf  k   demander  Tabfolutioa 
des  cenfures  encouru^s.    Le  Pape  I'accor- 
de :  c'eft  aflez  que  fon  autorite  foit  recon- 
nuS  en    quelque  maniere*  Quelle  imperti- 
nente  mommerie  !  Le  Roi  ce  Boheme  & 
TArchiduc  ne  demandoient  que  I'eloignc- 
ment  d'un  Cardinal  qui  les  mcommodoit. 
lis  conftntireut  que  Clefel  fat   transfere  k 
Rome.    On  ccrit  une  Lettre  refpeftueufc 
ad  Pape:  on  ofFre  de  remettre  le  Cardinal 
entre  fcs  mains.    Plufieurs  Cardinaux  de- 
mandoient que  ccia   fe  fit   inceffararaent, 
&  que  PafFaire  de  Clefel  fftt  examinee  dans 
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16 IT,  ^^^  formes.  Borghefe  ncveu  du  Pape  dc- 
vouc  aux  EfpagQoIS)  detouroe  le  coup. 
On  uc  veut  pas  que  le  myftcre  d'iaiquite 
foit  fi  t6t  decouvcrt.  La  flctxiffure  auroit 
ete  trop  grande.  Le  Roi  de  Bobemecou- 
roit  risque  de  pcrdrc  fa  reputation.  Unc 
parcillc  affaire  ctoit  capable  de  lui  nuirc  •  - 
i  dans  foQ  defTein  de  fucceder  i  TEmpirei 

aufTi  bien  qu'aux  Etats  hereditaires  de  Mac« 
thias.    Clefel  fut  declare  innocent  &  mis 
V  en   liberty,    quand   Ferdinand  n'cut  plus 
rien  k  aaindre.    Rendons  ici  juflice  a  ce 
Frelat.    Ses  ennemis  firent  courir  le  bruit 
qu'il  amafToit  des  threfors  immenfes.    Ou 
ne  trouva    che2^   lui    ni   or,     ni    argent. 
Preuve  certaine  du  desinterelTement  avec 
lequel   un    fi   boo    Miniltre   fervoit   foQ 
Prince. 
inScc^'      Ccpcndant  la  guerre  civile  s*allumoit  ett 
incSt  de  raBohcmc.    On  nc  fait  fi  Ferdinand  ne  por- ' 
gueiieci-ta  point  les  chofes  aux    extremites,  dans 
BoUm.  ^*  pcnfcc  qu'avant  la  mort  de  TEmpereur, 
il  auroit  te  temps  de  fubjuguer  une  Nation 
jaloufe  de  fa  liberte,  ou  du  moins  de  res- 
lerrer  fes  privileges  trop  ctendus  fous  Ic 
regne  de  Kodolpbe,    au  gre  du  Prince  le 
plus  ambiticux  qui  fut.  jamais.    Peut-etre 
Wmwes  3^^^  fl"^  certaius  Princes  de  TUnion  Pro- 
dt  isuife  teltante ,  bien-aifes  que  Ferdinand  n^  rc- 
jmiiate.  cueiliit  pas  toute  la  lucceffion  des  pais  he- 
FrJnlZ'.  rcditaircs  de  la  Maifou  d' Autr iche ,    ani- 
i6i8.      moient  fecretement  Its  Etats  de  Bohdi^^c 
iK^/ST-   ^  ft&ufir  enfin  uu  joug,  dont  ils  fc  plai- 
rumSH'e'  gfloicnt  dcpuis   long-tems.    Les    Provia* 
€itarum.  ces-Unies  des  Pals-fias  cntrcrent  'dans  ccc- 
t,t  intriguct    Attcntivcs  k  toutcs  Jcs  occa- 
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fioQS  de  doQoer  des  affaires  k  ia  Maifoa  .^.o 
d'Autricbc  &  kTEfpagnc,  dies  exhortcnt- 
les  Bohemiens  k  ne  fe  laifTer  pas  furpren* 
dre  par  ua  Traite  artificieux  ,  &  a  luivrc 
J'exeinple  de  ceux  c]ul  oat  courageufemeot 
defeddu  leuis  droits  &  leur  liberie.  La 
treve  entre  i'Efpagoe  &  les  Proirinces* 
13  Dies  expiroit  daos  trois  aas.  Les  Etacs« 
Geoeraux  efperoieat  que  le  Roi  d'Efpagne 
occupe  k  conferver  le  patrimoioe  de  fa 
MalioQ  ea  Allemagae  ^  ne  feroit  pas  en 
£tat  de  reconunencer  la  guerre  avcc  beauw  . 
coup  de  rigueur  k  la  fia  de  la  tr£ye.  Oa 
fc  batit  d'aoord  k  coups  de  plume.  Apo- 
logies y  Manifeftes ,  Let  tres ,  oeclaratioos  de  - 
la  part  de  TEmpereur  ,  ou  du  c6te  des 
Etats  de  Boheme ;  ces  fortes  de  pieces^  fc 
publient  tous  les  jours  ea  Allemaghe*  • 
Chacuil  raifonne  deuus  k  fa  mani^re.  Les 
Etats  d'Autricbe  &  de  Sildile  iotercedent 
d'abord  aupres  de  Sa  Majeftd  Imperiale* 
lis  la  prieuc  d'avoir  egard  aux  juftes  plaio- 
tes  des  Bobemieos  leurs  allies,  &  de  par« 
donner  au  premier  mouvement  des  Sei« 
gneurs  que  les  Miuillres  out  irrites  k  con-« 
tre  temps.  Lf  s  chofes  fe  pouvoieut  paci* 
fieralors  arec  aiTez  de  facilite.  En  des« 
avouaut  les  maoieres  trop  hautes  de  fes 
OlSciers ,  ea  donoaat  uae  amaiitie  da  pas^ 
i€ ,  en  f aifant  juftice  aux  Evangeliques  fur 
certains  griefs ,  Matthias  auroit  appaife  des 
gens  qui  le  reipedoient,  &  qui  n'etoient 
pas  fkches  de  vivjre  fous  fa  domination* 
Ce  n'dtoit  pas  rintention  du  Roi  Fcrdw 
naod ,  qui  regloit  tout  k  la  Cour  de  Vien- 
ne  depuis  L'^loignement  du  premier  MU 
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i5i8.  '^iftje.  Dans  le  temps  mfemc  guc  ce  Prin- 
ce diffimule  promet  fon  entremife  aux  Etats 
de  Boheme,  il  cxhorte  fa  Majeftc  Impc- 
riale  k  ne  foufFrir  pas  que  la  violence  faite 
a  fes  Miniltres,  demeure  impuoie.  Quel- 
ques  Princes  d'AIIema^ne  oftrirent  encore 
leur  mediation:  mais  ils  agifToient  fi  foi- 
bleoienc  qu'on  ne  les  crut  pas  beaucoup 
plus  flnceres  que  Ferdinand.  Chacun 
d'eux  paroiffoit  bien-aife  de  voir  kquoi  les 
mouvemens  de  Boh6me  aboutiroient ,  & 
.  d'attendre  Poccafion  d'en  profiter ;  celuici 
d'une  maniere  &  celui-lk  d'ane  autre. 

Quelque  temps  apris  I'afFaire  de  Prague, 
les  Princes  de  PUnion  Proteftante  s'afKm* 
blerent  k  Rotembourg.  lis  prierent  I'Em- 
pergur  de  donaer  la  paixkfes  fujets:  &ce 
*fut  en  des  termes  propres  k  lui  faire  coa« 
noitre  <]U'iIs  prendroi^nt  leurs  dernieres  re- 
foIutioQs  ,  felon  que  fa  Majefte  Imperiale 
pencheroit  plus  ,  ou  moins  vers  la  clemen- 
ce.  On  ecrit  aufii  aux^  Etats  de  Boheme. 
Et  la  Lettre  eft  concertte  d'une  telle  ma- 
niere )  ou'elle  exhorte  egalement  les  Bo*- 
hemiens  k  la  paix,  &  k  la  defenfe  de  leur 
Religion  &  de  leurs  privileges.  On  leur 
infinue  que  ie  fecours  de  rUnion  Pro* 
teftante  ne  leur  manquera  point  en  cas  que 
PEmpcreur  &  lo^  Roi*  Ferdinand  cntrcpre- 
nent  de  les  reduire.  Tout  fcmbloit  con- 
coarir  *k  mettre  I'Allemagne  en  feu.  L'E- 
lefteur  de  Saxe,  Ic  Comte  Palatin,  &  le 
Due  de  Bavicre  parloient  de  paix  &  de 
*  reunion.  Mais  leurs  interets  etoient  fi 
diffcrcns ,  qu'ils  ne  purent  pas  agir  de  con- 
cert.   Ce  que  chacun  d'eux  propofe  ea 
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LOUIS  XIII.  Lxv.XlL       lis 

IMrticulier ,  eft  capable  d'augmentcr  la  di-  ig|J, 
yifioQ  ,    bien  loia  de  la    dlminuer.     Le 
Saxon    favorife    fccretement     la    Maifoa 
d'Aiitriche,  mais  en  fervant  fes  amisy  il 
n'cft  pas  fSchc  de  travaillcr  aulTi  pour  lui- 
meine.    L'EIeSeur  Palatia  appuie  les  Bo« 
hemleos.    Le   pretexte    de  defeadre  ceux 
de  fa  Religioa ,  cll  fpccieux,    Ces  pre- 
miers mouvemens  le  fireat  penfer  bien  t6t 
i  ce  qui  eclata  dans  la  fuite.    St  vdtre  Re-* 
ligion  ,   lui  difoieat  fes  CoDfidens,  ne  vous 
per  met  pas  de  penfer  a  I' Empire  dans  Jafttua* 
tion  prefente  des  af aires  de  P Europe  y  file  ne 
vous  rend  fas   incapahle  de  fecevoir  la  Cou- 
rcnne  de  Bobme^  en  cas  ^ue  les  Etats  du  pats 
degoutis  de  Ferdinand^  vous  i'cffrent  de  bonne 
grace.    Et  c*eft  a    quoi    vous   devez   penfer 
maintenant. 

Maximilien  Due  de  Bavicre  qui  travail- 
loit  fourdemcnt  k  fe  faire  Empercur,  ou 
du  moias  qui  ne  vouloic  .pas  abandon  ner 
fts  pretentious  pour  rien,  voioit  avec  plai- 
fir  Iqs  embarras  du  nouveau  Roi  de  Bohe- 
me.    Ferdinand  ne  peut  plus  parvrenir  a 
TEmpire,  ni  conferver  la  Bohemc  ,  fans 
acheter  cherement   les  bons  offices  &  Ta- 
mitic  du  Bavarols.    Et  celui-ci   fe   tenoit 
affure  de  TEmpire  ,  en  cas  que  la  Maifoa 
d'Autriche  ne  put  venir  k  bout  de  gagner 
la  pluralitc  des  voix.    Jamais  Prince  u'euC 
plus  d'adreflc  &  de  difTiraulation  que  Maxi- 
milien.   Ouand  il  perd .  I'efperance  de  pro- 
fiter  des  debris  de  la  Maiion  d'Autriche, 
iJ  en  flatte  Tambitiou.    Ferdinand  ne  peut 
fe  renger  de  TEIeSeur  Palatin  ,     qu'eu 
agrafldiHantlcDuc  dd  Bavieic  des  depoull- 
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i6i8«  ^^^  ^^  '^  Mailbn  Palatine..  Les  Etats  dte 
Boheme  avoiencenyoie  dcimander  la  pro- 
te(^ioQ  du  Bavarois.    II  n'ofa  pas  la  leur 

{)romettre  de  peur  d'irritcr  Ic  Papc  &  tous 
es  Princes  de  la  ligue  Catholique,  dont 
Maximilien  6toit  Ic  chef.  Quel  parti  pren- 
dra-t-il  dans  le  deiTein  qu'il  a  d'empechcr 

?|ue  les  Bohemiens  ne  s'accordent  avec 
'Empereur  &*  avec  Je  Roi  Ferdinand  ? 
Uoutrage  qui  vous ,  avez  fait  aux  Mmflres 
de  rEmpereur  eft  fi  gt^and ,  dit-il  aux  De- 
putes de  Boheme,  quUl  n*y  apasunPrhice 
aans  U  monde  qui  fuiffe  honnetement  aghr  e» 
'  voire  faveur.  Le  fneilleur  confeil  qu*on  puijje 
vous  donner  ^  c^eft  d*smphrer  la  clemeitce  de 
fa  Majefl/  Impiriale.  11  fkit  bien ,  le  diffi- 
mule  rrittce,  que  les^  Etats  de  Boheme  ne 
prendront  jamais  ce  parti,  &  qu'une  Na* 
tion  jaloufe  de  fa  liberte  &  de  va  Religion  j 
aimeia  mieux  defendre  I'une  &  Tautre  les 
armes  ^  la  main ,  que  de  fe  mettre  k  la 
discretion  du  vindicatif  Ferdinand.  Le 
Due  vcut  que  le  ddsefpoir  reduife  les  Bo- 
,  hemiens  k  faire  uue  chofe  que  la  politique 
&  la  bienfeance  ne  lui  permettent  pas  de 
leur  confeiller. 

Les  Etats  de  Boheme  ne  demandoient 
que  la  confirmation  de  leurs  privileges  & 
une  amnillie  de  ce  qui  s'etoit  palFe.  Con* 
tens  de  leur  condition,  ils  n'auroient  pa& 
ofe  s'expofer  aux  evenemens  incertains  & 
aux  malheurs  d'une  guerre  civile,  fi  I'E- 
lefteur  dc  Saxe ,  le  Due  de  Baviere,  & 
quelques  autres  Princes  >  euflent  promis 
aagir  efficacement  auprbs  de  I'Empereur*. 
Mais  par  je  nc  fai  quelle  iatalite  ^  tout  le 
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nonde  fouhaitoit  le  tiouble  &  ia  coofu-  \^.%. 
iloQ.  Le  Roi  FerdinaDd  ne  demaade  pas 
mieux  que  d'aYoir  les  atmes  ]|  la  main:  £t 
presque  tous  les  Priaces  d'AIlemagne  cber-^ 
chenc  a  lui  fusciter  des  affaires  &  des  em- 
barras.  Les  Boh^miens  ofTroient  d'entrer 
ea  negociatioa  avec  fa  Majefte  Imperiale, 
pouTTiu  qu'elie  n'eQvoiit  point  de  troupes^ 
etrangeces  dans  le  Roiaume..  Mais  les 
confeils  'violeos  du  Roi  Ferdinand  aiant 
prcvaiu,  les  principaux  Officiers  de  TEm- 
pcteur  paiTerent  en  Boheme  avec  les  troupes 
de  Matthias.  Le  Comte  de  Buquoi  ame^ 
oe  un  fecours  de  cinq  ou  fix  mille  hom- 
ines que  I'Empereur  avoic  demaade  a 
i'Archiduc  Albert  fon  frere.  Cc  fut  alors 
que  les  Etats  de  Boheme  penferent  ferieu- 
fement  k  fe  defendre.  Le  Comte  de 
Thuru  eut  le  commandement  de  TArmee 
qu'ils  mirent  fur  pied.  Erneit  de  Mans.« 
feld  9  ce  fameux  avanturier  qui  a  tant  fait 

Starler  de  ;lui  dans  le  monde ,  la  vient  join-^ 
re  avec  un  petit  corps  de  troupes  quM  ea-   • 
tretenoit,  &'Gu'il  conduifoit  au  fervice  de 
ceux  qui  lui  laifoient  de  itieilleures  condi. 
tions.    II  etoit  fils  naturel  du  Comte  de: 
Mansfcld    Gouverneur    de    Luxembourg,, 
connu  par  fa  bravoure  &  par  fes  exploits. 
dans  les  guerres  civiles  des  Pais-Bas.    £r« 
neft  embraffa  la  Religion  Protcftante^   Cet 
homme  aulH  artificieux  que  brave  echauf&t 
ks  efprits  i  la  guerre  plus  qu'aucun  autre^ 
quand  il  fut  venu  au  fecours  des  Bohc- 
miens.  II  reduit  en  peu  de  temps  la  ville 
de   PiJfcn   qui  a  re<;A  garnifon  Imperiale.. 
11  arrete  &  biea  les  progr^  que  les  OfB:- 
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1618.    cieM  de  rEmpereur  prctendoicat  faire  en 
Bohemc,  qu'il  ne  leur  relic  plus   que  Bu- 
douitz   6c  quelques  places  peu  coafidera-^ 
bles.    Oa  les  auroit  prifes ,  fi  la  faifon  eut 
tte  moins  avaacee.    Mansfeld  eft  mis   au 
bail  de  rEmpire.    Ccla  nc  fert  qu'k  I'irri- 
ter  davaotage*    II  eatouae^  plus  que  jamais 
la  trorapette  d'une  guerre*,  qui  auroit  pu 
devcnir  fatale  k  la  Maifoii  d'Autrichc,    fi 
OQ  euc  fu  la   conduire  avec  plus  de  pru« 
deuce  ,  &   mieux  profitcr  des   avaacages 
rempoites.     Le  Comte    de   Thurn  pour- 
fuivit  les  Gcneraux  de  TEmpereur  qui  fc 
rttiroient  ea  Autriche,  &  s'avanc^a  h  prhs 
de  Vieune  que  la  Cour  Imperiale  en  fut 
epouvantee. 
in'rigucs     A  roccafioD  de  ces  mouvemens  d'Aiic- 
cici  Abb^magne,  ^   confeilla   au  Roi    de  France 
^""^^la*'  de  faire  un  voiage  k  Mets,  noa  pas  taut 
Sehvian-  pour  traiter  de  plus   pris  ayec    quelques 
cede  la  'Princes   de  TEmpire   fur  PEIediou    pro- 
^*^*"*^      chaine  d'uu  Empereur,  que  pour  s'alTurcr 
•     de  la  ville  de  Mets,  &  pcuNetrememe  dc 
la  perfonne  du  Due   d'Eperuon.    Les  in- 
trigues dcs  Agens  de  la  Reiuemerene  fu« 
reuc  point  fi  fccretes,  que  la  Cour  ne  re- 
M/«oi%f/  ^^^  jg^  3^j3  jg  j^  reconciliation  du  Marc- 

grMnf^  chal  de  Bouillon  &  du  Due  d'Epcrnon 
f^g.  184*  autrefois  Ennemis  declares  I'un  de  Tautre 
i>ij.&-e.  ^  jje  leur  grandc  intelligence  avec  Marie 
dc  Mcdicis.  Le  Cardinal  de  Guife  retire 
k  Joinville  dans  le  voifinage  de  ces  deux 
Seigneurs,  parolfTQit  encore  fe  lier  k  eux: 
£t  quelques  EmilTaires  de  la  Reine  mere 
alloient  confcrer  de  temps  en  temps  avec 
lui.  On  prit  de  grands  ombr^ge^  a  la.  Cour 
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dc  cc  que  fous  prctexte  dc  fortifier  la  gar-  i^jj^ 
nifcD  de  Mtts ,  ie  Mardchal  de  Bouilloa 
y  faiibit  coaler  des  foldats.  Certaines  gens 
s'iioagiaereQt  qu'il  portoit  fes  vu^s  fort 
ioin.  Cet  hemme  profind  &  amUtituit  , 
difoient  -  ils  ,  prend  dija  fss  mefurts  i^fin  dt 
s^emforer  A  Mets ,  in  cas  quUl  j  au  qutU 
que  mouvemittt  dans  U  R$iaHme»  Oeageant 
etoit  ceiui  qiii  iafpiroit  tant  de  fuupqons 
au  Roi.    II  fc  vante  d'avoir  eu  plus  de 

fart  k  la  confideoce  de  Louis  XIIL    que 
.u'mes  J  dent  fa  Majeile  fe  deficit  fouvent 
farce  qu'il  ne  faroit  pas  gardcr  un  fccret. 
lie  ne  Youlut  point  que  Deageant  parl&t 
k  Liiines  d'une  intrigue  formce  pour  fur- 
prendre  Mets  &  le  Due  d'Epcrnon  Gou* 
Terneor  de  la  yiUe.    Si  nous  eu  croions 
I>eageant  le  fiicc^s  etoit  iufailliblc,  en  cas 
que  le  Koi  fe  fut  ayaQc6  vers  la  Lorraine* 
Mais   Louis    n'ofa    (]uitter   le    coeur    du 
Roiauflie*    On  lui  faifoit  craindre  que  les 
principaux  Seigneurs  du  paiti  Huguenot  ne 
fe  deClarafTent  en  faveur  de  laReine  mere , 
&   que  les  Reformes  tmicontens  k  Pocca- 
lion  de  TafFaire  de  Beam  ,  ne  fe  fouleras^ 
fent ,   afia   que  le  Roi  embarafie  de  nou- 
vcllcs   divifions    dqmeftiques  n'eut   ni  ie 
temps ,  ni  la  force  de  fe  faire  obei'r  dans 
le  Roiauine.  Rapportpns,  il  en  eft:  temps , 
les  intrigues  deja  liees5,&  qui  fe  cotitinue- 
rent  depuis  que  rimprudente  &   parjure 
IVIaric  de  Medicis  eut  protefte 'devant  h 
Dieu  fcrufateur  des  caurs^  qu'elle  dcmeurc- 
joic  en  repos  k  Blois  tanc  qu'il  plairoit 
aif  Roi  fon  fils. 
L'Abbc  Rucellai.FIorcntin  fut   le  fcul 
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iiStS  ^^  ferviteurs  d'une  PriocefTe  abandonode 
de  tout  le  mondc,  qui  cut  le  courage  d'ex- 
pofer  fa  fortune  &  fa  rie  pour  la  &Iivrer. 
Deux  paiQons  mirent  en  grand  mouve- 
ment  Tnofflme  le  plus  roluptueux  qu'oo 
ait  peut-etre  jamais  vu,  rambitiod  &  le 
deiir  de  la  yengeaace.    N'aiant  pu  s'avan- 

D^^drE"  ^^  *  ^*  ^^^  ^^  Rome ,  Rucellai  viae 
finwt'  en  France  dans  le  defTein  de  jouir  agrea- 
i.yiu  blement  du  bien*gu*il  y  avoit,  &  defaire 
une  plus  grande  fottune  fi  Toccafion  s'en 
prcfentoit.  L'accfes  que  TAbbe  trouve  au- 
prfes  du  Marechal  d'Ancre  fon  compatrio- 
te,  lui  donne  de  grandes  efperances.  iVlais 
dies  s'cvanouirent  bientfit.  Rucellai  en- 
rage prit  la  refolution  de  venger  la  mort 
de  fon  protefleur,  en  travaillant  a  la  rui- 
ne  de  celui  qui  en  etoit  la  caufe  principal 
le.  11  fulvit  la  Reiue  mere  a  Blois.  Dbs 
[u'ellc  y  eft  arrivce,  TAbbe  s'occupe  jour 
c  nuit  a  chercher  les  moiens  de  Ten  faire 
fortir,  perfuade  qu'il  eft  que  le  r^tabliiSe- 
ment  de  Marie  de  Medicis  fera  fuivi  de  la 
chute  du  Favori ,  &  qu'elle  rccompenfera 
liberalement  un  bomme  qui  Taura  mieux 
fertie  qu'aucun  autre.  On  vit  alors  une 
Strange  metamor()hofe,  Ce  Rucellai. qui 
ne  pouvoit  fouffrir  ni  le  ferein  ,  ni  la 
moindre  intemperic  de  Pair  ,  ce  premier 
homme  a  Kapeurs «  maladie  (I  fort  k  la 
mode  en  nos  jours  ,  depuis  que  le  Roi  a 
cru  en  ctre  attaquc  ,  %u{|J  bien  que  cer- 
tains Courtifans  effemines ,  &  je  ne  fai 
quels  beaux  efprits  de  cercle  &  de  ruelle; 
RucellaY,  dis-je,  voiage  jour  &  nuit  dan& 
les  faifoiis  les  plus  iacbeufes«.      Sa  fante 
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delicate  deiient  k  Tepreure  des  phis  graa-   ^^  ^^ 
des  incommodites. 

II  jouiffoit  d'caviron  vingt  miUc  icxts 
de  rente ,  taat  en  patrimoine  qu'en  bene* 
fices*  Son  pere  amaOa  du  bien  au  m£* 
tier  de  Banquier.  ^  Ses  grandea  correspond 
dances  avec  Zamet  &  quelques  Partifans 
de  France,  lui  firent  obtenir  TAbbaYe  de 
Signi  en  Champagne  &  d'autres  benefices 
pour  fon  fils*  RucellaY  acheta  d*abord  une 
charge  de  Clerc  de  Cbambre  k  Rome:  c'efl: 

J)ar  Ik  que  commencent  les  gens  qui  vi- 
enc  au  Cardinalat,  Le  Pape  Paul  V.  ai-* 
molt  aiTez  un  jeune  homme  qui  s'infi- 
nuoit  agreablement  dans  i'efprit  de  ceux 
doDt  il  vouloit  gagner  les  bonnes  graces. 
Mais  Rucelial ,  ou  trop  fier ,  ou  trop  im- 
prudent' en  certaines  rencontres ,  fe  perdic 
en  manquant  de  foupleiTe  &  de  cqmplai- 
fance  pour  ie  Carainal  neveu.  II  fallut 
abandonner  la  Cour  de  Rome.  Le  voi« 
la  qui  vient  en  France.  L'Abbe  s*atta- 
che  au  Mar6cbal  d'Ancre:  £t  Conchini 
lui  donne  tant  de  marques  de  diftindion, 
que  Rucella'i  ne  desdpere  pas  de  parvenir 
bien-t6t  k  quelque  dignit6  conuderable. 
La  belle  d^penfe  eft  an  grand  m^rite  k  la 
Cour  de  France.  Le  tram  de  PAbbi  etoit 
lefte  &  magnifique*  Sa  table  delicate  & 
bien  fervie  attiroit  une  infinitd  de  gens 
chei  lui.  Jamais  Stranger  ne  parut  ni  plus 
liberal,  ni  plus  poli.  Kucella'i  s'infinuoit 
aupr^s  des  premieres  Dames  de  la  Cour 

?ar  mille    prtfens   des  curiofites  dltalic 
7n  Abbe  qui  entre  dans  les  intrigues  de 
Cqui  &  de  galantexiej  eft  fbuveot  fujet  k 
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commeut  Rucellai    s'en    fie    une  avec  le 

Marquis  dc  Koilhac  oevea  du  Due  d'E- 

f?''t7;    pcrnoQ.    Taut  y  a  que  Ic  Marquis  donae 

^H,r/.  ^^5  coups  dc  baton  k  M.  PAbbe-  Le  Due 

C9mdite.    d'Epernoa    appuie   hautement    foa  oevea 

T»m.ir.  centre  Ruceiiai  qui  fprctend  avoir  repara- 

''J^7«    tioa  de  i'autrage*    Et  dcpuis  ce  temps- Ik 

Ruceiiai  fe  declare  ennemi  de  la    Maifoa 

d'Epernon.     Un   liomme    fait  comme  lui 

s'ennuia  bieQ-t6t  k  Blois  aupr^s  d'uue  Rei* 

•   nc  prifonniere.  Agit6  de  mille  paffions  dl- 

verfes ,  il  fe  ronge  i'efprit  k  cherchcr  quel- 

Ju'ouverture  pour  en  tirer  Marie  de  Me- 
icis,  i  qui  fa  fortune  e(l  desormais  atra-  • 
chee.  Mais  comment  negocifr  avec  les 
grands  Seigneurs  du  Roiaume?  lis  font  tons 
a  la  Cour  ^  dans  leurs  terres ,  ou  dans  leura 
Gouvernemens. 
Rucellai  obtint  la  permifHon  de  revenir 


jpMfnai  "^^  ^  Diois ,    aime  mieux  abandonner  la 

/rB4/«M.Reine  mere,  que  de  fe  ptiver  des  plaiQrs 

^xilmUres^  dcs  divertiflemcns  de  la  ville  capitalc* 

0iH  D^Zt  Mais  le  Favori  nc  favoit  pas  que  Rucellai 

ic»iE>4if././.devenoit  tout  iin  autre  homme.    L'Abbe 

^'/''"^"^diffimule  de  fon  mieux  pour  tromper  Lui- 

lA/T^'ncs  &  fes  Emiflaires.     II  fonde  fecrete- 

ment  divers  Seigneurs  de  la  Cour.    Ton* 

fouhaitent  la  rume  du  Farori  &  le  retour  * 

de  la  Reine  mere*    Mais   aucun  n'ofe  en^ 

treprendre  deTenlever  de  Blois,  delacon- 

duire  dans  une  place  forte  ,  &  de  jprendje. 

les   armes.    RucellaJL  fe  met    enfin   dans. 
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Pefprit  que  le  Mardchal  de  Bouillon  mira 
plus  de  courage  cue  les  autres.  Peut-U  i6iS$ 
tfouver  une  ylus  hue  occafian  j  difoit  Tlta- 
lien  en  lui-m^e^  Je  contenter  la  paffim 
qu*il  a  ioujoms  timoignde  it  fe  fignaUr ,  d*a^ 
voir  part  awf  affair  if  j  &  dife  lenire  plus 
fuiffant  i  la  Coar,  Li  parti  Huguenot  eft 
9n  mauvement  fur  les  affaires  du  Beam*  Li 
Marichal  y  a  teaucoup  de  cridit.  II  peuf 
aifiment  le  fiukver  centre,  le  Favori  qui  veut 
fe  faire  un  m/rite  auprcs  du  Pape  &  des 
CatMiques  en  perfecutant  les  biritiques. 
Le  Due  de  Rohan  finra  d*accord  en  cette  reik- 
€aatre  avec^le  Maekbal  de  Beisillon.  Rohan 
eft  mal  avee  Luines  :  si  agit  emvertement  em 
faveur  de  la  Reine  mere.  Si  noui  avons  une  fois 
ees  deux  hommes  pour  nous  ^  U  ne  fera  pas 
difficile  de  gagner  h  Maricbal  de  Lesdiguid^ 
res.  Lk  deflus  Rucellal  fait  femblaot  d'£- 
ue  oblige  d'alier  dans  fon  Abba'ie  dt  Sl^oi 
CO  Champagne «  regler  quelques  aiFaires 
domeftiquea  ;  &  il  s'en  va  fecretement  k 
Sedan  faire  fes  proportions  an  Marechal  de 
Bouillon. 

Quelle  fut  la  furprife  de  PAbbi,  quandte  Mar^w 
il  vit  que  ce  Seigneur  autrefois  fi  remuantj^'^^J.jJ* 
fe  degoutoit  des  intrigues  de  la  Cour  denropore?e 
France  ,     &  qu'il  parQiflbit  refolu  a  de-buca'E- 
meurer  en  repos  a  Sedan!    Chagrin  d'unPJ^j^^i^ 
fi    grand  nombre  de  projets  ecnoues  euseignem 
France,  Bouillon  fe  donne  tout  entier  auxicpius 
affaires  d'Allemagne.    II  entretient  fes  in:f~|^;%^ 
telligcnces  avec  le  Prince  Maurice  d'Oran-Rcinc 
gc  fon  beaufrere  &  avec  TElcfteur  Palatin  °»crc. 
neveu  de  la  Marecbale.    En  travaillant  k 
PagrandiiTeaieQt  de   la    Maifon  Palatine  ^ 

Bouil- 
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i6i8t  Bouilloa  doanoit  un  puiflTant  Protefieui  3t 
fes  eofaas  coufias  germains  de  r£leS:eur«  ' 
Ji  fuis  vim»  &  incommodiy  dit-il   k  Ru- 
cellal' ;  il  eft  amps  dt   hotnet  f»  fortune  & 
Jef  defi¥s»  Je  me  irouve  affez  ikn  a  la  Cour  ^ 
&  je  ne  crains  pas  qt^tUe  me  chagrined  Vtms 
ne  4ne  eanfeilletiez  pas  de  me  priver  du  repos 
que  je  goite^  ni  i^expcfer  ma  fcftuae  &  cel^ 
ie  de  mes  enfansy  en  me  jettant  dans  un  par*^ 
it    trap    dangereust.     Ne    ctoiez  pas  que  je 
.manque  de  zik  pmsr  le  ferviee  de  la  E^t'na 
.mere*    Bile  a  hfoin  d*un  hamme  plus  afiif 
&  plus  reiufie.    Je  n^af  pas  tout  ce    qu'U 
font  pour  riuffir^dans  Ventreptifi    que    vous 
eae  propofez  de  fa  farU    Koulez-veus  que  ie 
vous  indique  U  Seigneur  le  plus  propre  i  la 
Hen  fervk  f    Ceft  le  Due  4'Epernon.    Jl  m 
de  belles  charges  j  II  eft  puiffant^  riehe^    en^ 
ireprenant  ($  eourageux.    Ses  trots  fils^  rlont 
fas  motns  d* ambition  que  lui.      Us  alder ont 
vokntiers  kur  pere  en  cette  ^esteontre.    M. 
d'Epernon  a  des  places  dans  k  eoeur  du  Roiau' 
me   &  fur  la  frontiire..    Sn  un  mot  ,      U 
.  voila  qui  fe  brouilk  ouvertement  avec  Luines. 
Le  defir  d'acquerir  de  la  ghsre ,    le  diptt  de 
fe  voir  m^prifi  a  la  Cour ,  Vefperance  de  mor- 
tifier  un  Favor i  orgueiUewt  &  infolent  9   font 
des  motifs  eatables   de  ditermtner  un  bomnte 
qui  a  de  la  fierti  &  du  courage,    faints  fa^ 
vez  que  le  Due  rlen  manaue  pas.    Adrejfez" 
vous  a  lui.     Ceft  le  meifkur  confeil  que  je 
puiffe  donner  d  la  Reine  mere.      Uavis  ctoit 
t)on.    Je  lou&oiS  la  geaerofite  du  Mare- 
chal  au  regard  d'une  Princcffe  doat  il  n'e- 
toit  pas  content.  Mais  jc  crains  ici  auel- 
que  mouvcment  fecret  dc  jaloufic  &  dc 
^  ven- 


LOUIS  XIIL  Lit.  XII.     23; 

TCDgeance*    BouiUoQ  n'avoit-il   point  la  |^||^ 

vua  maligne  d'engager  le  Due  fon  eaoemi 

dans  uoe  affaire  capable  de  le  perdre  fana 

resource?  De  quelaue  maaiere  que  la  cho* 

ie   tourne ,     le    Marechal    y  trouve  fon 

compte.    Le  fucc^s  de  Teatreprife   humi* 

lie  UQ   Favor!  que  Bouilloa     n'aime    pas 

&  le  Marechal  a  Thoaoeur   &    le  meri* 

tc  de  Touvcrture   du  proict.    Que  fi  I'en* 

treprife  echoue,  il  aura  le  plaiSr  de  voir 

ia  grande  fortune  d'Eperaou  entiereffleac 

tulnee. 

L'Abbe  demeura  d'accord  que  le  Due  premi^ic 
ctoic  Vbommc  le  plus  propre  k  fcrvir  la  n^goc«- 
Reine  mere.    Mais    deux    chofes    jettcnt  {c^^^** 
Kucellalf  daas  uoe  graode  perplexice*    £-  dEper- 
pernoa  itoit  Ibrti  de  la  Cour  fort  mccoa-  JJ^S^fjl"* 
teat  de -Marie  de  Medicis#  Apr^  desfer.  ^xanceac 
-vices  fignales  xeudus  au*voIase  de  Gulea*  laRdntf 
ne  pour  le  mariage  du  Roi ,  Marie  de  Me-  °*'*' 
dicis  facrifia  le  Due  au  Marechal  d*Ancre' 
&  au  Prince  de  Coode.    Cette  premiere 
difficult^  ne  paroiiTqit  pas  infurmontable  a 
Rucellai*    II  en  trouve  une  beaucoup  plus 
grande.    L*Abbc  pretend  .  avoir  Thonneur 
&  le  merite  de  la  n^gociation :  &  com- 
ment Tentamera  t-il  avec  un  Seigneur  qu'il 
halt  &  qui  le  tralte  avec  le  dernier  md-      , 

giis}  La  paffion  la  plus  forte  Vempoxtt^  Matitm 
.ucellaX  eft  encore  plus  animc  coutre  Lui-  "^^J^^ftt 
nes  que  contre  le  Due  d'£perQon.    L'am*  r^*^f  - 
bition  qui  fe  met  de  la  partie ,    fait  que  ^^^*  ("  ' 
I'Abbc  furmonte  la  jepugnaace  k  traiter  ?f;;;7w'. 
avec  le  Due*    Le  voila  de  retour  k  Paris^  uiu  in. 
II  y  trouve  la  conjonfture  la  plus  fevpra*  $^!V' 
blc  qu'ii  pQuvoit  foubaiter.    Epernon  cft/ijj^'^" 

mal 
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l6i8.  ™^^  ^°  ^^^^  ^  ^^^^^  ^^  ^^°  affaire  avec  le 

*  Garde  des  Seaux.    Le  Due  &  fes  enfans 

cricat  centre  Luines  fur  ce  que  TEvcque 

de  Paris  devient  Cardinal  au  prejudice  dc 

TArchev^que  de  Touloufe.     11  n'eft  plus 

Sueftioa  que  defaire  la  premiere  ouverturc. 
.ucellaS  n'ofa  pas  fe  bazarder  d'abord. 
Un  Seigneur  11  tier  I'aaroit  rebuti.  II  au- 
roit  m£me  aprebende  que  iltalien  ennemi 
de  fa  Maifoa ,  ne  cherchit  k  lui  teodre  des 
picge*.  Epernon  ctoit  encore  fi  fort  irrite 
centre- Marie  de  Mcdicis  ,  qu'pn  ne  favoit 
pas  bien  comment  lui  parler  d'elle.  On 
s*adreffe  premicremcnt  k  TArcheveque  de 
Touloufe  fon  fils.  Le  Marquis  de  Moni 
lui  porte  une  Lettre  d'un  confident  de  la 
Reine  mere  nomme  Cliauteloube.  On  y 
prioit  TArchcveque  de  fe  trouver  dans  unc 
maifon  de  campagne.  II  n*ofe  y  aller  fans 
le  dire  au  Due   fon  pere,  qui  le  lui  de* 


ne  penfe  tout  de  boa  k  s'affurer  de  fa  per^ 
Ibnne  ,  fi  Luines  vient  k  ddcouvrir  que 
le  Due  entre  en  nigociation  avec  Marie 
de  Medicis.  Je  m  vtux  entendre  parler  de 
tien ,  dit*il  enfin  apr^s  quelques  nouveiles 
follicitations.  Je  me  retire  a  Mets :  y>  po^r-- 
rai  icouter  Us  fropofitions  qu^on  me  veut  fai^ 
re.  Les  gens  jugerent  par  cette  reponfe 
que  le  Due  n'^toit  pas  eloigne  d'entrer 
en  compofition.  La^  Reine  mere  lui  en- 
Toy  6  une  montrc  de  diamans  avec  une  let« 
tre  oblieeante.  Mademoifelle  du  Tillet  fe 
charge  de  la  faire  accepter  au  Due,    On 

cut 
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eut  die  qae  ce  Seigoeur  pretendoit  que  la  ^  ^ 
Rcinc  mere  dcToit  lui  ctrc  obligee  dc  ce  *  ^** 
qu*il  reccvoit  le  prefcnt ,  '  &  de  ce  qu'il 
vouloit  bien  lire  la  Lcttre  de  fa  Majeftc. 
E)u  Tillet  Ic  prefljB  de  s'expliqucr.  Fer- 
ine dans  fa  premiere  refolution ,  le  Due 
reavoie  tout  le  monde  apr^s  foQ  arrivee 
k  Mets. 

Vificentio  Ludovici  Secretaire    du    Marc- 
chal  d'Ancre  s'etoit  retire  dans  TAbbaie 
de  Signi,  aprbs  etre  forti  de  la  prifon,  ou 
Ics    canemis    de  fon    maitre   le  mirent , 
quand  on  voulut  faire  le  procks  k  la  mi-* 
xnpire  &  i  h  veuve  de  Conchini.    Cetj^^,^^;^ 
hommc  avoit  de  Pcfprit  &  dc  rexpcrience  «/i»  C4r. 
dans  Ics  affaires  de    Coar.    Ruccllai    lui '''*'' ''''^ 
envoie  une  Lettre  dc  creancc  de  la  part  do^f/gl'£^ 
la  Reine  mere  pour  le  Due  d'Epernon,  &rf'£/»#r»*» 
lui  ordonne  d'aller  .i  Mets.    La  d6p6chc''V^^' 
eft   accompagnee    de    bonnes  inftrudions 
for  ce  <|ue  Viacentio  doit  propofcr  au  Due  , 
&  fur  ia  maniere  dont  il  s'y  prendra  pour 
fe  faire  ccoiiter.    L'ltalica  s^acquittc  fort 
bien  de  la  commiffion.     La  Resne  mere^ 
dit-il  au  Due  aprfes  qu'il  eut  lu  la  Lettre  de 
fa  Majefte ,  n'a  point  auilt'i  Us  grands  fervi- 
ces  que  vous  lui  avez  rendu  au    commena-- 
ment  ^  dans  le  cours  de  fa  R/gence*  Un  di 
fis  plus  fenples  dipkifirs  c^eft  de  ne  les  avoir 
pas  ajjez  bien   recompenfes ,    quoi  qu^elk  vous 
ait    temoigni   fa    reconno^ance    en  plufteuri 
ren^oaireu    Je    vous    avoutrai  mime  de  fa 
fart  ^  que  prevenui  par  certaines  gens  ,  dont 
elle    ne  penhroit    pas  Us  mauvais  d/ffeins  , 
else   vous  a  donni  quelque  fujet  de  plaint  el 
mis  fa   Majefii    efi    Ulfement  perfuadie  de 

voire 
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I(SxS«  '^t^9  liHtrofiti  \^qu*^lk  m  douU  pas  qta  vous 
ii*aiez  ^lii  un  fetit  inic^nUntementj  que 
iMWs  ne  preniez  pan  i  fa  douUur  ,  ^  qui 
vous  ne  joiiz  dans  la  dispofition  de  fervir  unt 
Refne  injuflement  fnpcutie.  Le  f$u  Hoi 
vous  recommanda  peu  de  jours  avant  fa  mort 
Jes  intireis  de  fm  ip9ufe.  Ne  femUe^t-tl 
fas  que  ce  grand  Prince  pr/voiott  Vinjuflict 
faite  a  fa  veuve ,  O'  qu^elle  fercif  dans  la 
niceffiti  de  sadreffn  a  vous  pour  arriter  la 
'  violence  de  fts  ennemis?  Vous  avezfuivi  r^- 
ligieufement  Us  intentims  du  feu  Roi  en  fer-' 
vant  fm  ipaufi  duranf  la  "Rigence^  Voici  une 
nmtvelle  occafion  de  timoigner  le  refteS  qui 
vous  canfirvez  pour  la  memoire  iPaenri  h 
Grand.  Sa  veuve  eft  reffvrrie  dans^  une  itroite 
frifon^  en  danger  mime  de  perdre  la  vie.  Le 
Roi  fon  fis  eft  dans  une  efpece  de  captivitL 
Un  ind^ne  Favori  abu^e  du  mm  &  de  Vau^ 
foriti  de  Pbiritier  d'Henri  le  Grand.  V  ihi- 
4lfle  ceun  a  qui  leur  rang  ,  leurs  Services  & 
kurs  emphisj  donnenf  droet  d*avoir  part  au 
gwvefnemenf.  On  penfe  i  vous  d^pouitter  ^ 
Monpewr.  Rien  ne  ftra  impoffiUe  awe  Luinesy 
mpri's  quails  auront  acbevi  de  miner  la  Reine 
were.  Je  ne  vous  park  point  de  vos  intirefs ; 
vms  les  connoiffez  mieun  que  moi.  ^^*i^ 
feukment  que .  le  Roi  vous  faura  un  jour  h» 
gri  de  ce  que  vims  Vaurez  ddlivri  de  Foppref- 
ftm  oi  il  eft ,  auffi  Hen  que  la  Reine  fa  mere. 
Peut'ifre  qu'un  jeune  Prince  obfedi  p^  vos 
innemis ,  ne  fenthra  pas  d^ahofd  Pimpertanc^ 
de  ce  que  vous  ferez  pour  lu$\  En  ce  cast  U 
Reine  mere  fe  charge  de  toute  PoUigathn.  Bh 
le  vous  promet  un  fouvenir  Aernel  de  la  gene^ 
foftii  que  vous  aunz  eui  de  hi  rendu  /*  ''• 
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herti  &  A  lui  fauver  U  vie.    Lc  Due  d'E-  ^.» 
pcrnon  lepoadit  d'unc  xnaaicre  refpeftucufc      ^^ 
pour    la  Rdne  mere.    II  mSla  leulemeot 
quelques  plaintes  fur  la  xnaaicre  dout  elle 
en  avoic  ufe  avec  lui  au  retour  du  voyage 
de  Guieaoe.    On  vieot  eofuite  k  la  a£go<» 
dacioQ.    Vinceutio  promet  de  la  part  de 
Marie  de  M^dicis  de  I'argeat ,  dea  hommcs 
&  des  places^  £t  un  mot,  il  offre  des  coa« 
ditioQs   £1  avaotageufes.,  que   le  Due  r6- 
pond  qu'il  dxaminera  la  propodtioo  &  qu'il 
donnera  fa  rcpboie  dans  quelques  jours* 
EpernoQ   vouloit  parler  k  its  deux  fila 

3ui  le  trourereat  aupres  de  lui ,  le  Marquii 
e  ia  Valette  &  rArcbev£aue  de  Toulon, 
fe.  Du  PleiCs  Intiine  confideot  du  Due  fut 
aufE  de  la  deliberation.  Vincentio  lui  avoit 
fait  la  premiere  ouveiture  du  deflein  de  fon 
voiage.  Les  jeunes  gens  ont  plusde  har-> 
die&  que  les  veillards;  ils  conc^oivent  aife-. 
xnent  de  grandes  efperanees.  Si  le  Due  en 
eut  voulu  croire  fes  deux  fils,  &  fur  tout 
I'Archeveque  de  Touloufe,  I'affaire  auroit 
£ti  bien-tdt  eonelu&  La  Valette  &  fon 
frere  reprefentoient  k  ^Epernon  la  gloire. 
doot  uae  (i  belle  entreprife  feroit  fuivie; 
le  fuce^  leur  paroiifoit  mfaillible.  Ils  sl« 
maglnentyoirqeja  tous  les  grauds  Seigneurs 
de  France  mecontens  du  Favori,  venir  k 
leur  pere  &lereeonnoitre  pour  leur  G^n6« 
xal  &  pour  leur  lib^rateur.  Dans  la  fitua* 
fion  frijenti  des  affaires  de  ndtre  Maifm  ^ 
difoient*ils,  pouvws^neus^  miewt  faire  aue  da 
nous  unit  avec  la  Reine^  mere  centre  Luines 
fuf  entreprend  de  nous  perdre  aufft  Hen  fi^l^ 
>  Epctaoa  le  v'oyoit  bicn»  /  La  propofi-r 

tioa 


I' 
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itf i8.  ^^^^  °^  flattoit  pas  moins  fa  ficrte  que  cd- 
*  le  de  fes  enfans.  Mais  fa  longue  cxp^riea- 
ce  des  affaires  du  monde  le  rend  plus  cir- 
.  confpcd.  Lcs   difficultcs  de  Tcntreprife  lui 
paroiffent  prefqu'lafurmontablcs.    Les  me- 
naces &  la  mauvaife  Tolonte  du  Farori , 
lui  font  craindre  la  perte  de  fes  grands  6ta- 
*     /blifTemens :  mais  le  danger  oil  il  s*expofc 
d'attirer  centre  lui  toutes  lcs  forces  du  Roi , 
Feffraie  davantage.  II  pouvoit  parer  la  plus 
grande    partie  des  coups  qiie  Luines  lui 
porteroit  par  des  intrigues  lecretes.    Mais 
quel  flioi'en  de  rcfiftcr  au  Favori  armc  de 
^  rautorite  &   des  troupes  de  fon  Maitre  ? 
jfu   premier    mouvemenf     que     nous  ferons , 
difoit^il  ,   ntnu  voili  c&niamnis  comme  rebel- 
les.    Deus  ou  irois  srmies  viendront  fondre 
fur  fios  Gouvernemens.    Ompter  fur  k  grand 
nombre  de  c^nfeditis  tps^n  nous  promt;  «Vy7- 
te  point  fe  repaitre  dPune  chimere>    Le  feul 
mm  du  Roi  en  arritera  plufieurs.    Les  aufres 
fe   hfpront  gagner  par  Us  promeffes  artifi- 
cieujes   du   Favori.    Nous  eugageons  la  Reim 
mere  ,   //  efi  vraiy   a  foutenir  ndtre  Mai  fori 
que  Luines  veut  ruiner.    Marie   de   Midicis 
me  nous  a-t-elle  pas  fait  fentir  quelle  a  le  vice 
ardinaire  des  ?rinces>    Elk  n'eft  pas  moins 
ingrate  que  ceupf  de  fon  rang.    Ces  Mefpeurs 
crcient   avoir  fuffifamment  recompeefe  ks  fer-* 
vices  que  nous  leur  tendons  ,    en  fouffran^  que 
nous   expofions   pour  eun  &  notre  bien  &  no- 
ire  vie.  Apres  v  avoir  penfc ,  le  Due  don- 
na cette  rcponle  gcncrale  k  Vincentio.  J  ai 
une  extreme  faffton  de  fervir  la  Reine  mere^ 
dit  il ;  mats  ^lle  doit  m'en  fournir  les  mouns. 
J^uels  font  les  grands  Seigneurs  qui  cntrent 
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dans   fes    intMis}    J^uetk  fmme  d'argenf    -^jO 

peuUiMe  nvanter  f&ur   entrttenir   Us   garni^ 

fins    A  ms  places  9  peur  meitre  iu  troupes 

fur  fkdy  pour  foutmlr  les  frais  de  Is  guerre  f 

ye   ne    puis  prendre    aucun  engagement  jus^ 

gues  a  ce  que  je  fiis  tclaird  fur  ces  articlesm  s 

fattens  la  refonfe  de  la  Heine  mere.    Open-* 

dant  je  lui  promefs  h  feeret  &  une  fidilitl 

snviolaile.    Au  refie^  ^ue  fAbbe  Rucellas  ne 

facie  rien  de  cette  affaire.  Je  ne  m^en  melerai 

pJusy    des    que  fapfrendrai  que  Cennemi  da 

ma  Maifon  en  a  queique  connosffance^ 

Vicentio  rapportc  k  Rucdlai  Ic  fucci* 
de  cette  premidre  negociation.  t'Abbc 
cut  du  chagria  dc  ce  qu'on  vouloit  Tcx- 
clure  d'line  intrigue  dont  ilprctcndoit  avoir 
Thonneur  &  Ic  merite.  Les  premieres  hau- 
teurs d'EpernoQ  ne  le  rebutcnt  pas.  Le 
Due  [era  plus  tr ai table  y  dit-il^  quand  ncut 
lui  aufcns  fait  prendre  de  plus  grands  enga^ 
gemens.  Rucellai'  renvoie  Vincentio  k 
Mets.  On  donne  .de  belles  .  eljperahccs , 
que  la  Maifon  de  Guife,  le  Due  de  Moat-  z 

morenci,  Ic  Mardchal  de  Bouillon,  A; 
quelques  autres  fe  joindront  au  Due  d'JE- 
pcrnon,  dis  qu'il  fe  fera  declare  pour  la 
Reinc  mere.  Vincentio  fait  voir  qu*elle  a 
de  quoi  avancer  des  fommes  conficlerables* 
La  delTus  Epernoii  donne  fa  parole*  L'in- 
teret  fecret  qui  I'y  engage  e;ft  trop  puiffan*-. 
Quelauc  chofc  qu'il  faue ,  on  ne  trouvc 
pas  de  ffieilleur  moien  de  refifter  aux  cf- 
tbita  continucls  du  Favori,  qu'en  s'unis- 
fant  a  Marie  de  Medicis,  &  en  la  met.^ 
tant  dans  la  neccffite  de  s'oppofer  a  la  rui- 
oe  de  celul  qui  I'aura  delivree  elle-menie| 

'Tom.  III.  L  dcj 


idx8.  ^^  I'^^reflfioii  9  &  de  fontenir  U  pere  &  k2i 
eiifaos,  doQt  les  femces  lui  feronttofijoara 
fiecefTaiies.  Td  fuck  ventftble  lootif  d'uae 
a(3io0  qui  furpiiic  toQte  l^Eorope,  fitqueks 
fiaceuxs  d'£pcraoa>  rdeveo^  cosame  uos  eor 
treprife  licroiqi:ke«    L'atnour  propre  ell  Ic 

fraad  reflbit  qui  remu^  tous  les  homme^. 
IpernoQ  craint  de  perdre  its  charges  &  fes 
Gouvciaemcns ,  ,,d<^Jat  les  Luines  pcnfent  k 
farofitcr:  &  Marie  de  Medicis  o'apasd'au^ 
tic  reffource  ,  que  de  §agner  un  SeigncOr 
puifTaat ,  ambitieux )  &'Viudicatif,qui  trouve 
fon  com pte  en  la  titaat  de  Blois  y  &  en  la 
mettant  eu  etat  de  balancer  k  trop  grande 
autorite  du  Favori.  On  difoit  aflez  plai- 
iammcnt  fur  cette  affaire  ,  que  jG  le  Che* 
nfalufy  empecha  que  la  Reine  ne  fiit  prife 
pir  la  Tout  J  la  Heine  fat  auQi  caufe  oe  ce 

2ue  le  ChevalUr  ne  fuC  pas  pri»  par  k  Fou* 
/eft  ,ttoe  allulion  au  jeu  ae&  ecbets  qu'il 
eft  facile  d'cntendrc. 
AdrciTc       Dans  le  temps  :qu'Epernon  fe  prepare  k 
dc  Rucd-l'ex&utioa  de  fon  projet,     d'eiileTer  la 
im?c7cn B^<^i»e  mere,  &  de  la  Condulre.  aXoches, 
ncgocia-  &  de  la  dans  la  ville  d'Angooleme,  s'il  en 
tion  ayec^ft  befoio,  vcrsle  millleu  da  mois  d*Apiit 
d^Epcr-    *u  plus  ^^d ;  on  lui  cait  de  Paris  que  Ic 
non.        Favori  temoigne  voilloir  etre  de  fes  amis* 
Luines ,  difoit -on  au  Due  ,  efi  fddi  de  ca 
qui  eft   arrivi  a    Vcccafton:   de    nfitre  affaire 
Avfc  le  Garde  des  Seaus^    Si  vous  voulez  en^ 
voter    AT.  l^Jrcheveqm  de  Tculoufe  a  Paris  % 
il  verra  le  Favori ,  G*  les  chafes  fe  racommc^ 
deront.    Epernon  confentit  au   voiage    de 
fon  fils  i   raris  ,    non  pour  ncgocier  avec 
Luines ;    le  Due  ctoit  tiop  irritc  contre 

.  •  .       lui; 
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Im;  mais  poor  tnutet  plos  fenteinienc  arec    .^.y 
la  Reine  mere  ,  en  feigaant  de  foaeer  k  fe  * 

remettre  biea  h  la  Cour.  Quand  llucclla'i 
Tit  rAxclxe\r£que  de  Todoufc  k  Paris,    il 
refolut  de  sbuvrir  k  lui  y    dans  £a  peoiSie- 
qu^l  feroit  plus  facile  d'aborder  le  perCyapi^. 
aroir  gagae  le  His.    Le  Marquii  de  Moni 
fut  ua  de  ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  J'/^"* 
k  riQtrigue.    L'Arcbev&jue  de    Touloufe  ;;"J;;/'^ 
PaiaQC  rencoatr6  dans  te  LoUTie  ,  lai  dityatene. 
que  le  Due  d*Eperaon  fc  prepare  tout  de  j7'*?*' 
bon  k  deUvrer  la  Reine  mere  au    plut6t.  flfr^f'ru 
Moni  paroic  efflbaraflfd  k  cette  cotindence  ^f^  Due 
de  rArcbe^cquc,  &-  celui-ci  dem^ure  ores-  ^'^f'j^^^ 

au'ioterdit.  Rucella'i  preod  la  commiflion '' 
^atler  dire  a  rArcheveqoc  pourquoi  Moni 
a  paru  fx  didraiCi  Le  Frelat  nia  d'abord  St 
Rucellai  qa'il  eut  aucune  coaooiflance^  do- 
defleio  form^  d'eulever  la  Reine  ni^re* 
Mai  J  VAbb6  dit  tant  de  chofes  ;  il  fait  ft 
bien  comprendre  que  Vincentio  n*agit  quef 
par  fes  ordres  ^  &  du'il  Sr  lui-m£me  le  fe« 
cret  de  Marie  de  mcdicis;  enfiu,  Rucel- 
lai  explique  C  claiteineat  tout  ce  qui  8*efl' 
pafle ,  que  1' Archevique  ne  doute  plu^  que' 
rAbbc  ne  foit  le  premer  mobile  de  Tintri^ 
zue»  Au  nam  de  Dieu ,  dit  TArcher^que 
a  RucellaJ  ,  prefiez  garde  que  Af«  d*EpertfOfi 
fie  fache  pas  que  vous  efes  du  ferret*  Vaff^i-* 
re  ecbouera  sUl  a  le  mtndn  foupfon  que  vous- 
enirthi    dans   Vinfrigue.    L'Abb^    ne    perd 

Soiut  coui^age.  II  perfifk  dails  foadefleini 
e  tircr  hi  nigociation  dcs  mains  de  Vin-f 
centio^  &  de  traiter  dcsormais  lui-m&rtd 
arcc  le  Due  d'Epernon,  'le  Cardinal  da 
Guife  4  Si  ie  Matechal  de  Bouillon. 
-  L  z  11 
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tSxSm  ^'  falloit  fortir  de  Paris  pour  cet  cfFet: 
Sc  TAbbe  ne  favoit  commeot  s'y  prendre. 
On  Tobfervoit  de  fi)rt  prfes.  Le  voilk  qui 
doane  des  avis  fecrets  contre  lui-meme  k 
Luines  &  aux  Miniltres.  On  lui  porte 
incontinent  une  Lettre  de  cachet  qui  lui 
ordonne  de  fortir  au  plut6t  du  Roiaume. 
RucellaY  paroit  interdit:  il  demande  k  fe 
juflifier  auprbs  de  Luines:  fes  amis  ticbent 
de  lui  obtenir  da  moins  la  permiflion  de 
demeurer  encore  quelques  jours  k  Paris. 
Aprfes  avoir  li  biea  joiic  fon  perfounage  » 
.  il  fe  retire  fecretement  k  Joinville  aupr^s 
du  Cardinal  de  Guife.  Il  negocie  avec 
lui ,  &  de  Ik  il  va  trouver  le  Marichal  de 
Bouillon.  Cependant  i'Archeveque  de 
Touloufe  revient  i  Mets,  Rucellai  s'a^ 
prpche  Jc  I3  vUIq.  .11  perit  k  TArcheve- 

ape,  (Sc  demande  k  rentretenir.  On  fut 
loM  dans  la  neceffitd  de  ^dire  au  Due  d'E- 
pernon  que  RucellaY  a  lie  rintrigu^,  & 
que  s'etant  avance  jusqiics  k  une  Heufi  de 
''idets,  il  demande  une  conference  avec 
TArcheveque  de  Touloufe,  Epcrnon  ea- 
ten dans  une  fi  f urieufe  colere ,  qu'il  me- 
naqoit  deja  de  rietiirei  fa  parole.  Ses  fils 
cureut  TaddrefTe  de  rappaifer,  .  On  lui.rc- 
prifente  que  dans  le  fond  il  vaut  mieux 
trailer  avec  RuceUai' a  qu'ayec  un.  autre* 
Aprfes  bien  des  allees  &  ,des  venu&,  Ru- 
cellai obtienjc  la  permitfion  d*entrer  dans 
la  viUc.  On  le  cache  dans, la  maifon  du 
Due  avec  une  precaution  extraordinaire* 
II  donna  fes  premiers  foins  k  r^concilier 
Epernon  avec  le  Marcchal  de  Bouillon, 
Eafin^    il  menage  G,  bien  tes  in(erecs  de 

la 
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la  Rcinc  mere ;  que  le  Cardinal  de  Guife 
Ic  Marechal  de  Bouillon  ,  &  le  Due  d*E-  i6rg^, 
pernon  convieuncat  de  mettf e  fur  pied  une 
Armec  de  douze  mille  hommesd'Infaiitcrid 
&  de  trois  mille  Chetaux  en  Champagne. 
Cetoit  pour  faireune  diverfion ,  en  cas  que  le 
Roi  cnvoiat  toutes  fes  troupes  vers  TAngou- 
tnois ,  aprcs  que  la  Reine  mere  s*y  feroit  re- 
tiree f  &  pour  dcfendrt  le  Marquis  de  la  Va- 
lette ,  fi  le  Favori  entreprenoi t  de  le  chaffer 
dc  Mets ,  pendant  que  le  Due  d'Epernon  fe* 
toit  occupe  i  defendre  Marie  de  Medicis. 
Zlle  avoit  fait  remettre  k  Mets  la  fommc 
de  deux  cens  mille  ecus.  Rucellai  en  donna 
quelgue  chofe  au  Marechal  de  Bouillon  & 
au  Cardinal  de  Gulfed  II  fe  conduifo^t 
avec  tant  de  deXterite  gue  le  Due  d'Eper- 
Boa  rcvenu  de  fes  prejuges,  prenoit  unc 
exti&me  confiance  en  lui.  Toutes  ces  in^- 
trigues  darerent  jusques  k  la  fin  de  Taa 
j6i8.  Le  Due  qui  prcteodoit  cxccutcr 
foQ  projet  au  mols  d'Aout  ne  put  fortir 
de  Mets  qu^aux  premiers  jour?  ae  Tannet 
iiiivantc.  y 

'   La  Cour  £tolt  ators  ckrcupee  k  recevoirtecar^ 
&  k  divertrr  le  Cardinal  de  Savoie.  Char-^inai  dc 
les  Emmanuel  fon  pere  Tenvoioic  en  Fran-viJ„t\ 
ec  negocier  le  manage  de  Vidor  Am£d6e  Paris 
Prince  de  Piemont  avec  Madame  Chrifti-<*^™*o<!«^ 
ae   de  France  foeur  du  Roi.    Le  Due  de^cTOurie 
Sayoie  en  fit  les  premieres  proportions  kPnncede 
Bcthune  &  k  Modene  Ambaffadeurs  de  i^^^f^*^ 
Majeftc-  Tits  Chrctienne  en  Italic ;  Et  ces  Madame 
IMeffieurs  en  ccrivirent  en  Cour.    Le  Mar-chriftinc 
jrcchal  de  Lesdiguicres  agit  plus  cfficaccj^^^"*-! 
meat  qu*aucuo  autre.    11  rcprifeata  vive- 

L  3  meat 
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1618.  mcQ^  ^u^o^^c^l  4u  Roi^  jqnt  le.Duc  de 

.*  Savoie  hc  pouvolt  demeurcr  lopg- temps 

*   entire  deux  rttiflaace«  tclles  que  la  Frau- 

ce.&  rEfpagoe)  faiis  fe  Ikr  avec  I'une  ou 

d'^ciVnd  y^^^^  ^^^  d'affurer  fa  fortune  ,  &  de  fc 

r*A//2f  'incttre  k  couvert  dcs  cntxeprifcs  de  fes  en- 

LtidiiHid-^cTjdsi  qu'il  ctoit  de  I'hooacur  dc  fa  Ma* 

T'  ^  i^* J^fte  de  oc  (buf&ir  pas  que  le  Du^  cher- 

yirflri^'  chat  ua  autre  appu*  que  celui  de  ia  Cou* 

siriMt'  ronne  de  France;  que  le  Koi   ne.  po.uvaut 

"^nduy  ^^^^  aiicunc  entreprife  folide   du  c6tc  de 

xTw-i^.  I^Italic,  faas  que  le  Due  y  cntrat ,  il;  etoie 

f<»^.535-  important  a  la  Majeftc  de  fljcttrcce  Prin- 

uutfedi  ^^  dans  les  interets  de  la  France  ;  enht 

BenHvt'  fiu  ,   que  le  feu  Roi  avoit  fi  bien  coonu 

^ii9.       la  force   de  ccs  r^iifoos',  ou'il  coflinjeogi 

de  traitcr  a^ant  &  moxi  du  marla^e  ^ 

Madame  Elifabeth  £lle.  ainee  de  jbra&ce 

aviec  4e  Prince  de  PMnioat.    La.  cabaUe 

<ki  Efpagnels  trarerfa   la  ^ofidiificm  de 

cette  ttSaire  autant  qu'il  lui  fut  poflible. 

lU  cralgnoienc    (jue  jie  Roi  ne   prjt  deft 

liaifans  trop  6tr<Mi36i ,  avec  un  Prince  qui 

fc  declaroit  leur  cnnemi    irreconCLiiabl^ 

~  .  Les  Efpagnob  tsoumcnt  piar  tout  Char- 

?       i  les  Enunaauel  daQa  leur  caemin,  en  Ita^ 

lie ,  en  Fmoce  >  e&  Allemagne*    Cepea*- 

^nt  le  marlage  de  Chriftine  ayec  Vid:or 

Amedee .  fut.  Condu.    Deageant  qui  £toit 

bien  encode  avec  Lulnes  i  Territ  beaucoup 

^  dccoDcerter  les  intrigues  de  Montel^n 

Ambafladeur  d'Efpagoe.    Maurke  Cardi*- 

fial  de  SaToie  vint  a  Paris  avec  une  fuite 

amgnifique)  demander  la  fille  de  Fia&ce  de 

ia  part  du  Due  de  Saroie  &  du  Prince  ^e 

?icinont»    II  devolt  traiter  jdes  cdnditiofis 

da 
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du  marldge.  Le  Cardioftl  fut  ttcp,  avec  |X|^ 
les  honneuri  dus  ^  fa  uaiiTaQce.  Oq  Ic  ^ 
regala  de  tou$  ie$  divextifTemens  iixiagina* 
hits,  Sa  Qegociatiou  fut  plus  loogue  qu'il 
iie  penfolt.  Lou'is  gardoit  de  grands  me- 
nagemens  avec  le  Roi  d'£fpagQe«  Du 
Fargis  fut  envoie  \  Madrid  pour  obtenir 
Vajgrment  de  fa  IVIajeft4  CathoUquc.  Oa 
exigea  eiKore  que  Charles  Eouxiaauel  fit 
demaQder  le  coofentemeat  du  Roi  Philip- 
pe foQ  beawere*  Tgpt  de  bieofeauces 
obfervee$  f4ircQt  caule  que  TafFaire  ae  fe 
CQDfoi23SDa  9  qu'aii  teinpft  de  la  deliTraoce 
de  ja  Reioe  rs^xt. 

l^  iBoodfi  ctoit  furpris  de  ce  que  la  DiffyrcM 
France  aflfez;  iftdoleote  lur  les  affaixes  d'AJ-  princes 
kmaguf    &  dc  Bohcxne,  prenoit  un  fort^'entie- 
grand  iptcr|t    dans  les  troubles  domem- ^^„\^*f 
c^ilRi  dea.  Provinces- Unies:,  &  de  ce  qu'cl- iificxies 
ic  appuioit  ouvcrtement  Baracvelt  centre  troubles 
le  Priace  Maurice  d'Orange.    €ctte  con-  ^^™*2J; 
duite  fut  le  fujet  d'une  infinite .  de  fpecula-  rrovin- 
tions.    Les    enncmis  du    Peniioqnaire  de^cs-ynics 
HoIIaode  pretendoient  tirer  de  grands  avan- 
tages  ,  dc  ce.  qye  la  Coijj>  de  France  qui 
ne  faifoit  rien  <]ue  de  concert  avec  cclle 
de  Madrid  ,,  fe .  deciaroit  bautetnent  pour 
lui»   iOo-vinilolt  conclure    d^  -  Ik  que  le  Br^M^/ 
Penlionnaire  etoit  d'intcUigence  avec  les  uifii^inM 
Efpagnds ,  &.  que  le  Roi  Philippe  n'ofaut  J^-^f/^^i^ 
proteger  Barnevelt  par  lui*2neme,  laifoit  ;^jcix., 
agir  la  CoUr)  dc  France  -^  fayeur  du  Pen-: 
fioimaire.    Nciis    aYon3    vu    que  I'Arsni- 
fliamsme  ,iic  fut  dan^ .  fes  preniiers  coin* 
inciiceiBeDa  qu'ime  fintplc  dispute  cptre  leu. 
Th^oJogieas  fur    des  qu^ipqa    gurement 

L  4,  *  fpe- 
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l6i8,  fpeculatives.    11  devint  une   atfaire  d*Etat 
par  rintcret  que  Ic   Prince    Maurice  d'O- 
rangc  y  prit,  &  par  la  divifion  qui  fe  mit 
dans  Ics^  Provinces -Uniesi     Quatre  agis- 
foient  de  concert  avec  Maurice:  Et  Ics 
trojs  autrcs,  la  Hollande,  Utrecht  &  PO- 
veriffel,  conduites  paries  confeils  de  Bar-, 
nevelt  prctendoitfnt  foutenir  Jeurs  droits  & 
leur  fouverainetc ,  conformement  k  Padlc 
de  PUnion  d^Utrecht,  qiii  fait  le  fondc- 
ittent  principal  de-  la  Rcpublique  des  Pro-' 
▼inccs-Unies.     Dcpuis    qu'elles    parurent 
ainfi  divifces,  plufieurs  Puiffances  ctran- 
gcres    s'entremirent  afin    de  pacifier  dey 
troubles  capable^  de  caufer  la  fubvcrfioa 
cntiere  d'une  Rcpublique  floriflanre,  &  de 
donner  occafion  k'  PElpaghe  de  ruiner  par 
fes  artifices  &  par  fes  intrigues  ,  un  Etat 
doiit  elle  n'avoit  pu  empfiche?,  PetaWiffc- 
ment  a  for<5e- ouverte. 

ifacqucs  Roi  de  la  Grande   Brctagne  s'^- 
toit  mis  en  tcte  d'extirper  PArminianisme 
&  de  le  feire  profcrirc  dans  un  Synode 
National.    Son    Ambaffadeur  en  preffoit 
fortement  la  convocation*    PrevcnuS   par 
fes  Theologiens  .  peut-ef^re  par  les  raifons 
pWitiqucs  du  ftrmce  Maurice  ,  fa  Majeftc 
Britannique  foutenoit  les  Contre-Remon- 
tifans  &  les  ennemis    dc   Barnetelt.    La 
Cour  dc  France    penfoit   tout    autrement 
que  cclle  d'Angicterre.    Elle  cntroit  dans 
les  vu^s  du  P^nfionnaire.    II  y  etoit  con- 
mi  &  eltime.    Le  Prcfidcnt  Jean  n  in  &  les 
ancieas   Miniftres    du    feu    Roi,    segftr- 
doient  Barnevclt  cbmme  ua  des  {dus  ba- 
biles  politique^  dt  fon  temps;   lis  6toient 

con- 
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COOTaiQCUs  de  fa  droiture  &  de  foQ  amour  i6r^i 
Cnccre  pour  Ic  bien  de  fa  ratrie,  Jenefai 
a  Ic  Pcnfionnaire  ne  leur  avoit  pdiut  infi- 
nue  I^  raifons  qu'il  croioit  avoir  de  fe  dc- 
fier  des  dcffeius  dU  Priuce  Maurice ,  &  de 
craiadr^  qu'il  ne  peafat  k  faire  un  change- 
ment  contiderable  dans  la  Rcpubliquc*  Dc 
manicre  que  la^  Cour  de  France  pcrfuadcc   . 

au'il    etoit    h  p/opos  que  les  Provinces- 
^nies   fe  coaferVaueat  fur  le  pied  oh  el- 
Ics .  ctoient   au   temps   de  leur  tr^ve  avcc 
ITEfpagae;    la    Cour   de  France,   dis-je, 
donna  ordre  k  Du  Mauricr  AmbafFadeur 
de    LouJs   a  la  Haie,  d'agir  de  concert 
avcc   Barnevelt  &  de  le  feconder  aiitant' 
qu'il   pourroit.    Je    troave    que    Gullave 
Roi    de    Suede  s'entremit  pour  la   memc* 
affaire.  Son  Ambaffadeur  cxhorta  Ics  Etats' 
Generaux  k.  pacifier  des  troubles  domcfti- 
ques  dont  les  fuite^  feroient  peut-etre  fu- 
Uelles  a  Ibur   Republique.    Guftave  com- 
inefl(;oit  de  faire  grande  figure  dans  I'Eu- 
rope.    La  maniere   dont  il  fe'  maintenoit 
dans,  foa  Roiaume  contre  Sigismond  Roi 
dfe  Fologne,   &  ja'paix  avantageufequ*]!* 
coaclut    avec   lesIVIofcovite^,  augmente- 
reot  la  reputation'  qu'il  s'etoit  acquife  des 
lc$  premieres  anndesde'fon  Regne. 

Biea    Join    que    les    lemontrances    de   Aerffnr 
rAmbaffadeur   de  France  fuffent  d«  quel- [^^^f 3:^;. 

5u'atinte    au  'Penfionnairc    de    Hollande,tcrcnsi/I 
iserfens  de  Sommerdyck  fon  ennemi  s'en^'cJlcs     . 
lervoit  pour'rendre  ce- grand  homme  pIusJj'^^y^jY.V 
fufped  &  plus  odieux.    11  faitpubiierdif- 
£^rens    libelles,  ou  Barnevelt  eft  depeint 
COfflfljc  uii  traitre  qui  fe  laiffe  corrompre 

.  1:  y  pif: 
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1618    P^^  l^ai'g^nt  d'^fpagaci  &  qui  trarailte  dc 

coacett  avec  l^s  Papifte's  h  renvcrfer  la 

Religioa  ctablid  dans  I'Etat,  &  ^  rerocttrc 

les  left  Provinces  daas  Tefclavage,    Com- 

'  Br^mit  me    les  Remontrans  rfccrloient  dans  leurs 

"fi'^r  ccrits  k  conduite  de  Jacques  Roi  d'Atigle-' 

^J!'iinL,'t£i^rc. ;  les  Centre  -  Remontrans   n'epargne- 

jxxix.'  rent  pas  Marie. de  Mcdicis&  fes  Mmiltres. 

i;>uMam^  Aerfens  irritc  depuis  long-temps  contre  la 

yj^Z'ti'^^^  ^^^'^^^^^ 9!^  nefut  point  contente  de 
res  fur  it  cct  efprit  malin  &  artificieux  darant  fon 
f;'»^?     Ambaffadc,  parloit  du  Roi  d'une  maniire 
^oVJnge  tout,  a- fait   iu}urieufe    dans  un  de  fe*  11- 
<!rfrr     belles*.    II  accufoit  Louis  ^   ou    plut5t  fa 
Barntrjiit.j^Qj^Q^  fou  Favori ,  &  fes  Miniftres,  de'fe 
rendre  les  inftrumens  de  la  Cour  dt  Ma« 
drid  pom  foutenir  Barnerelt,  &  pour  lui 
donner    moien   d'exdcuter  fes   pernicieux 
projets  contre  la  patrie.    Je  ne  ferois  pas 
furpris  que   dcs  gens  d*efprit  aienf  penfe 
que  Ips  Efpagnols  tichoi^nt  de  proiiter  de 
la  divifioa  femd«  dans  Ja  Republique  dcs, 
Provinces- Uaics,  &  quails    s'intriguoient 
afin  4c  I'entretenir  &  d«  Paugmemer  s'il 
ctoit  poflible..  L'Efpagafe   avoit    un  ttop 
grand  intcret  k  miner. UQ  Etat,  qui  &t  H 
premiere  caufe  de  la  decadence  d'une  Mo-- 
^  uarchie  autrefois'  rcdoutable  k  toutfc  i'Eu^  * 

zrrZ>fi^  </«rope..  Mais  que  le  Due  de  Rohan  ,  ce  . 
n^h^n  Seigneur  fi  judicieuX,  fi  penetrant ,  f^^ 
iC^n-fon  f^^j  imagine ^  que  TEfpagne  ktta  maligne* 
jKrt€$  rfi-mcnt  les  premieres  femences  de  rAriXunia->. 
vijii,ns  d$  nismc  dans  Ics  Provinces  *  Unies  ^  afin  <ie; 
Hciun49  ruincr.  par  la  diviCon ,  ceux  qu'elle  ne  poo-* 
'*^^**  voit  reduire  par,  la  force  de  les  arme^j  c'cft 
%\i,  veriid  ua  trop  grandt  iiafidement;  en  pol. 

liti^ 
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litlque;  dlSons   ffiienX)  c*eft  la  cboTe  du  j^.pv 
iBoade  la  plus  chim^riquc.  •* 

^  ArmiQius  &  quelques  aatres  ayoient 
Icurs  feotimeBS  fur  la  Grace  &  fur  la  Pre- 
defti&atioQ,  avaot  la  ncgociatioa  de  la  trc- 
ve  catre  Its  Efpagncris  &  Ics  Provinccs- 
Uoies.  LaCour  de  Madrid  n'envola  pasdcs 
MiflBbnaakcs  fccfcts  avcc  ordrc  de  gagner 
Quelques  Miaiftres  dc  HoHande ,  &  de  leur 
niire  embracer  des  fcQtimeas  contraires  k' 
ccux  de  Calvip  &  de  Beze.  Atminlus,  Ui- 
tenbogard ,  Epucopia5  &  Ie$  autres  ont  pil 

coDuaitre  la  tauffete  du  Syftdmcde  S.  Au^ 
gaftin&  deCaIvia,cn lifant  l*£criture  faia- 
te ,  les  ancient  Peres  de  PEglife  Grecque,. 
Melaocbthon  &  quelques  Autcurs  LutW- 
riens.  M.  de  Rohan  croioit-il  done  que 
la  Prtdefltnation  ahfolne  &  la  Grace  ^refifti* 
bfe,  foat  des  dogmes  fi  clairemcnt  revels* 
dans  la  parole  ac  Dieu^  qu'on  ne  peut  le$^ 
abandooner  fans  trahir  ks  lumicres  de  fa 
coflfcieoce;  ou  fans  fe  laiffer  corrompre 
par  les  piftolcs  d'Efpagnc/  L'Arminiauis- 
mt  commeocja  de  mcme  que  toutes  lea 
totres  coQteftatioQS  etitre  ies  Thcologieos , 
par  des  jaloufies,  par  des  interets  perfo- 
acls.  La  politique  n*y  eat  point  de  part. 
M  eft  vrai  ^que  rk^rncTclt  &  qaclqiies  au- 
*res  Magiftrats  qui  appdicrait  cniuite  les 
Armiaieos,  furent  d*avis  de  la  coaclufioa^ 
dclatrAre,  nonobftant  les  fortes  oppofi- 
tions  du  Prince  Maurice  d'Orange-  Mais- 
cela-  vial  de  cc  que  ces  MefTieurs  croioieut. 
Aae  tefit  -Etat'  extrernement  endett6  pour 
wateiiir  one  loague  guerre  coutre  PElpa^ 
gpe  ,  SToit  befom  de  quelques  ^niiecs  de 

L  6  paix  J 
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Efpagaols,    ea    cas    qu'fls   vouluffcQjt   re*-. 
cCnuneQcer  la  guerre.    Baioevelt  fit  aflez> 
connoitxc  que  c'etoit-la  fa  peufce:  Et  le 
Roi  Henri  IV.  couviat  au'elle  ctoit  juftp 
&,  raifonnable.    Dcs  que  la  trevc  eft  coa- 
due,  Bainevch  donne   toute  fon  applica*. 
t:oa  k  crouver  Ics  tnoiens.  de  paier  ce  q\ic 
h   Republique  doit  k  la  Courooue  d'Aa-. 
glcterrei  &  de  retirer  fes  places  engagdea^ 
ji  la  Reine  Elizabeth.    Si    les    coutefta-- 
tions^  fUrveQu^s  k  roccafiou  des  feotimeus- 
d'Armiaius,   furent    une    divifioa  excitcc. 
par  les  artifices  des  Efpagaols,  d'oii.  vieot 
que  le  Priace  Maurice  nc  s'eu  appcr<jut, 
p^s?  11  examinoit  de  fort  pres  les  demar- 
ches dc  la  Cour  /  de  Madrid  i  il  etoit  at^ 
tcntif  k  decQUvrlr  les  rufcs  &  les  artifi- 
ces du  Coofeil  d'Efpagoe.    Et  d  le  Prince. 
Maurice  le  recbnout,  pourquoi  derQeura>- 
t-ii  duraut  quelques  aonees  tcllement  neus- 
tre    dans    ces    contcftations ,  qu'il   cheris* 
foit  Barnevdt)  &  faifoic.  du  bien   a  feac 
eofans  ? 

Le  Due  de  Rohan,  ne  borne,  pas  Ik  /es^ 

rtfiexions..   II  donne  encore  daus  les,  vi- 

fions.    malignes     &    ridicules    d'Aerfens* 

l^oui'Sj  dit  le  Due  9   aiant  fucctdi  i,  fon  fje-- 

r4  4  l^d^e   de  neuf  ans^  Us  chofes  cbsni^reni 

i(i:ftiV,9''de  fact   en  France*    Marie  d^  Midicu  svoii 

^'^Y'^J^'I'fibtettu    la    rigence.    Bans  h  deffein  d'etSerm 

'prhlcf"   V^fr  fon  autoriti  centre  les.  Prinfes-dafang 

DitcMtrs    gf   hs.  Grands  du  Koiaume  y  elle  ra^it  l^^desr' 

^^*'        'finims   entr'euK..  La.   Riini  U  jUtt^   tntra 

Uk 
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r#f  has  A$  T4f€  &  du  R9i  fTEffsgfffy  fir-    j^jj^ 

fuaiii  qui  Tofpui  di  Is  Q$ur   at  Rami   lut 

ifi  niajfs^iy  &,  quelle '4urs  iefiin  en  twt, 

tims  di  cehii  duKoi  d^Efpagm.    Si  hkn  qt^i, 

durant   [on   gouvernemetif  ^  Us  vrais  int/rcts 

di  la  Franci  itant  abandonn/fs  ^  $n  eiK  ptit  /< 

cimtrepUd.    La    reflexion  eft  jufte*    Nous 

SLToas  Tu  daDs  la  fuite  de  .cettc  Hilloire  que 

Marie  de  Modicis  fu(  fouv^nt  la  duppe  de 

la.  CoQr  de  Rome  ^  du  Confeil  a'Efpa^. 

gae*    Mais  les  cho&9  a'allerent  pas  11  loia 

que    le   Due  de  Rojiaa  ]e  fuppofe,.    La 

E^agnclsy  pourfuit-il^  m  perdirmt  pas  um 

fi  telle  occafion.    Us,  en  fyrent  profit er  dans 

Paffain  des  Arminiens  qui  divija>  U  Repuili" 

q^i  des  Pravinas^-Unies*    Barneveli  fcuUnu^ 

di    la    France  par  les  pratiques  du  Confeil 

d'EJpagne^  enireprend  de  ptoteger  Us  Armi^^ 

nkns    cwiPt   le    Prince  .d'Oxa^gei  teUement. 

qssi  d'une  dispute   de  Religion  ^   H  sUn  forme 

une  affaire  £Etat  f%  pernicieufe  qu^elle  pen-- 

J^  miner  cette  Ripublique^    Cejui  ahrs  qua, 

PEfpagnol   diploia  touies  fes  rufes^  pour  faira 

agir  Marie  dans  les  Provinces^Unies  fuivant 

les   iniirits    de  VEfpagne*    On  lui  perfuada 

qisi    la    mesinteUiienci    mid  lis  ProvinciS'^ 

Uhies  hti  efi  avantageufe  pour  maintenir  fon, 

autorit^y  afin  quUlks  ne  foient  pas  en  itat 

d'affifter  Us  Princes  mecontensy  ni  mime  les, 

Frotefians  de   France ,  qui  pouvcAent  fe  join'- 

dn  0.  eux.    Les  Epniffaires  d^Efpagne  firent 

jl0ier  la  Bigot terie^  mauvaife  ConfeilUre  d.tous 

Ciun  qui  Cess  coeffent*    De  rnaniire   que   Us 

Jmbs§adissrs  de^  France ,  fous  priteptte  de  zir 

Jc  pour  la  Religion ,  furent  Us  folliciteurs  des 

jfffaires.  d'Efpaghe  -  en  Hollandi. '-,  Bn  favor i^ 

.     :  Lj  fank 
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l^9«  /»»^  Baffievelfj  '^il$  fomtniirenf  U  £vtfidf^ 
dans  ^Etat.  Ih  k  p^rt^rent  fi  avtni  fttt  te\ 
tord  du  prhfpice^  que  fans  U  patiefia  &  iir 
fermef/  de  Maurice  affifiS  das* gens _de  guerrey 
la  RfpubKque  ctmroit  risqtte  ^d'Stre  auffi^Mfi 
iteinte  que  fwmie* 

J'avou«  que  la  higoiUrie  dottt  Marie  de 
M^icis  fe  laifla  c^effer^  lui  infpira  fou- 
yemt  de  fort  ihauvai«  confcils.    Ocla  eft 
ordinaire '  mix  femmes.    II  eft  pkis  •ftfpre- 
Bdot  ^cjue    fon    Petit-fib    dont   certaines 
geos  Dous  'vantfent '  tant  la  lumicre  &  Ic 
disccrtiementj'fc    foit    tcllement  coeffi  da 
la  h'gdtterie ,  iju*il  lui    ait  facrifie  les  plus 
grands  intcrdts  de  fa  Couronne.    Le  Due 
ge  Hohan  tfappIiqQC  pas  bien  ici,    une 
inaxjnie  fort  vifcritable.' Marie  <le  MAlicis 
fore  '^bigrt^e  des  affaitcs  aa*  commeiicc- 
meht  d<*  UAh  1617.  Et  depuis  ce  ttm^-li 
rAmbaffadcur;  de  France  agit"  p6ur  Barne*^ 
vcit  plus  fortcment    que    jamais.      Ville-* 
roi^',  Tcannin,  Silleri  &  l^s  autres  Miniftrps 
d*Henrl  1 V.    6torent  d'habilcs  gens,  Biea 
Toinde  vooloir  aider  PEfpagne  k  tuiaer  les 
Prorinccs:-  Unles ,    ils    cbsrchoi^Jt '  k  ^  les' 
foutenir*  .  Des  'plolltiqucs  d'tine  fi  Ictagtic 
experience  dan^  les  aflSnires ,  n'ctoient*  pay 
lc5  dtfppcs  dd  Gbnfcil  d*Efpamc.  SUsajJ^* 
piriereot  JSaniereh,  c'eft  qu'lls  crurent  fei? 
intentions  droites  &  qu'il  ne  penfoit  qa*att 
blende  la  patrie-  Peut-gtri  auffi  que  ||i^ 
Tcrnis  par  les  infinaations  da  Pe^nfioimairc, 
ifs  s'itfiaginercTit  que  le '  Pripce  '  tfOajifee 
portoit  les  vu^s  4:rop  loin ,  &'  qtftt  traVd!^ 
Joh  i'fe  rcndre  plus  puiffaut  dans'  W^R^ 
publrque  ta  xhainteoaQt  le  , parti  ^esCoft*- 
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tre-Reinontrans.    I)tos  wtte   penfiSt,    fei^  tAtl('*- 
C«ui  dt  France  qui  ne  vcut  aucua  cliaa-   ^"^®* 
gemeot  dans  la  conftitution  du  gouvernc-- 
iBCflt  dcs  Provioccs  -  Unies ,  fait  agir  foa 
Ambaffadcur  d€    couceft  avec  Barncvelt* 
Et   quand  ceE  iRaftrc  Vicillard  fuccombc- 
cnfin  a\ix  efforts  dc  fcs  c^nemis ,  ellc  s'in- 
tereffe  pour  fauver  I'hpfflieur  &  la  Tie  k  ua    - 
Magiftrat  doiK  die  eftimc  la  fageffc  &  la     ' 

pradence,  &  que  le  feu  Roi  Hcnii  IV*    

chcnffoit  pfttticuKeremcnt.     Le    Due    dc 
Kohatk  donoe  uae  fnauvaife    raifon  pour- 
quoi  Malic  de  Medicis  fomentoit,  a  fon 
avis,  la  divifiea   dans  la^  R-epublique  dcs 
Proviaces  -  Unies.    Ola^  dit-il ,    Us   met^- 
ton  hers   d*ifaf   dt  fecourir  les   Princes  me^ 
tomtens  &  les    RJformis  di  France^    Dans 
le  cemps  cue  la  mesimelUgence   augmeo- 
toit  eutre  tc-  Prinee  &   le  Penfionnaire  de 
Hdlande ,  les  Etats «  Geoeraux   eavoierent 
du  fecours  i  la  Republique  de  Venife  & 
\  leurs  Allies.  -Il  eft  vrai  qu*ils  nc  cru* 
rent  pas  devoir  affifter  le  Prince  de  Con- 
dc,  Bi  Jes  IUfeform6s  de  France:   Et  c'eft 
pour  cela  pcut-^tre  que  le  Due  dciRohatl 
a^  da^  chagrin    comre    Barnevelt.^     Mais 
po«voit-^     raifoQflablenient    feciget    des 
Etats  -  GenAraux  qu'ils  m^ontefltaflfefit  la^ 
Couf  dc  Fratiee  >    Lc  Roi  4cut  cntretenoif 
quatre    mille    hommes^     l^es    Proyiuces-    , 
uiiics  cuffcnt- elles  pu  fe  dcfendre  con^' 
tiK  rEfpagfte  ,  fi  la  France  les  cut  aban- 
dfbhn^?      Dh    PWGs  -  Moi'Dai   le  difoit^ 
fort  jmdidcureiB'dftt  mi  Prince  de  'Conde 
&'OTi  autres  que  jamais  les  Etats -Gc- 
afiaict  dcs  PtonQCca^BQica  a'cotretictt-i 
^--  '•     •  droicut 


J5«        HI  STQ  IR  E    I>E 

I^i8«    dtoictkt  la  divUioQ  daos  ua  Roiaua^e,  qvi£ 

^          dtoit  le  plus  fort  contrepoids  qui  f?  put  op|KN- 
fer  &  la  puiffaace  de  la  Maifon  d-Autric;he.. 
.  Jc  trouve,,  &  je  le  rappo;te  k  rtgtct,y 
que  le  Prince  d'Orapge  appuioit  loi-m^me 
^  les  faux  bruits  repandus  coatre  Bamevelt^ 
fj^irA    Le     Penfionnsire.    efi    dUnpiUii^nee    ^vec   ks 
deUtU'  ^P^£^<^^9  dit  il-    um    ipur    au    Comce  de 
fwmaihn.  Cuyfenbourg^,  auquel  Maurice  voujoit  per* 
i.ju:/x.  fiiader  d'abandouner   le  parti  des  Rcmoa— 
traps/  Lc   Cpmte  fu^pris  de  ce  discours 
deiuaada  qucUes  preuvcs  on  iavoit  de  icctte 
noire  trahifon  imfsutee  k  un  Magiltrat  qui  , 
fert   bien  .la  Fatrie«    1/  n*eft  ^as  temps  deles 
dire^    repliqua.  le  Prince    fans  s'expliquer 
davantage*    Tous   ces  facbeux  foutx^ons  fe 
lepandoient  parmi  lepeupled'uae  uxtraogc 
luaniere ,  qu'pn  parloit  deja  d*abattre  foixaute 
&  dix  tfetes*  Le  bruit  couroit  que  lePriu-  , 
ce  nieua<;oit  hautcment   Barnevelt  6c  foa 
parti  de  Ics  rcduire  tous  en  poudre.    Se-  . 
rpit-jl  ,pofliWe .  <jue  Maurice  furpri^  par . 
Acrfcns  crut  ferieufement  que  lc  Penfion- 
naire  fe.laiflToit  corrompre  pariPEi^agne? 
On  ne  pent  s'imaginer  qu'un  Prince  eclai^-\ 
re  qui  connoiiToit  la  droiture  &  les  booqes-, 
iiitcptioijis  de  Barneyjsilt,^  ait  cu  qette  pen-'" 
fe,c  ?^  Quelle  fut  done  la  caufe  de  la  graa- 
dc  averfioQ  fluc  conQUt  ^Maurice  contr'uQ 
h'omme ,   auquel  il  avoit  ceitainement  des- 
obligations  particulicres,  &  dopt  il  recom-, 
penS.genfireufement  les  fervices^  Difqnsj^ 
il  en. eft  temps,  ce:  que  nous  croions  dc?- 
plus  vraifeinblaDle:  fiir  cette  affaire;.  ;Maa- 
rice  ne.  penfoit  nuUenicnt  4  fe  faire  ^ojifcr, 
jaia.    J'ai  fuJ^famajeat  y^i^te,  c^tte^^ca^ 
" '         '        loinnie^ 
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lomnie.  Mais  pourqooi  cet  acharnement  i^vg; 
contf'un  Magiurat  qui  ticnt  un  rang  fi 
coniid^rafble  eotre  les  premiers  fondateurs 
de  la  Republiquc  dcs  Prorinces-Unies? 
Le  Penfionnaire  doana  au  Prince  de  grands 
fujets  de  pcnfcr  qu'il  Touloit  diminuer  les 
droits  &  Tautoritc  des  charges  que  Mauri- 
ce poffedoit  :  Et  Batnevclt  avofia  lui-mg- 
me  que  c^itoit  Ik  fa  v&^.  Les  foup^ons 
&  la  defiance    du    Prince    augmentereat , 

auand  il  vie  lefer  des  foldats  qui  depen- 
olent  uQiquement  des  Magiftrats  de  cha- 
S|ue  villc,  Aerfcns  profite  de  Poccafioo, 
I  fait  craindre  k  'Maurice  que  Bamevelt 
n'ait  Padreffe  de  lui  enlever  toute'fon  au- 
torkcy  de  meme  au*au  Comte  de  Leiceiler 

feu  de  temps  apres  la  mort  de  Guiilaume 
rince : d'Orange,  Telle. futii  moaavis, 
•la  raifod  pburquoi  Maarice  appuia:  fir  for-- 
lement  ceux  qui  jurdrent  la  perte  de  Bar- 
^erelt  &  da  parti  Aitninien. 

Quelque     men     inteotionsite    que    f&t  Apologia 
LouiTc  de  Cpligni    Princeffe    Douairicre  ^I^J*™-* 
d'Orange  pour  un  Magiftrat  boD  fcrTiteuc  ^ 
du  feu  Prifice  Guiilaume,  elle  parut  ebran** 
lee  des  faiix  bruits  qui  couroient  coatrele 
Fenfionnaire  de  Hoiiande. .  Maurice  inil« 
iiuoit  lui-mSme  k  fa  beUe-mere^  qu*il  re- 
cevoit  de  Bruxelles  des  avis^fi  poutifsque 
Baraevelt    6toic    d^telligence    avec    les 
EfpagQols ,  qu^oQ   ne  poutoit  paa  fe  dis* 
pcnfcr  d'y  aj^utcr  foi.    Bon  Uieu!-  Qac 
penferbns-nous  de  tout  ceci?  Mauriae.au^  B^a„j, 
■xoit^il  voulu   emploier    la  .calomnie  poui //i/?#»># 

fcrdre  xia  horn  me  qui  le  chl^riftoit  i  Og/'  '*  ?^ 
rincc  d/un  .giaud  courage  ©•eft  guctt»c&-/rxxix^ 

pable 
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j5i«,  P**^   <i'»^«  parciHc   baflel|0*'  Cr(»i)it-.i| 
tfop  avcjugleininit  ks  faqj^  r^ppon*  4^  J^^r 

w/r^J/;  Efpag9Ql«  nfi  contribacrent  ^ ib  point  eux- 
Frmf9h.  mei»cs  A  cjccrjer  &  ^  ruin^r  ua  M^giftfaf 
i6i8,  dont  la  pruden<;fe  &  raaivUiJ  les  #VoTt  em- 
-plchiis  0^  profiitcj:  d»  crJflie  dc  ceJui  qu'ils 
^gn^reot  p^ui*.  affftflTmer  Ic  Prifise  0^1- 
lAamc?  Plu$  je  refl^^cbis  fur  toar  jceei*  ph^ 
je  {ms  wbarraffc.  QhoI  q«il  c»  Cm  ^ 
Ja  Princcffe  doaairwc  coofciUe  k  Barnc- 
Tdt  d^  fe  juftifi^r  par  un  ^rit  pwbUc. 
II  deferc  ii  c^  ayis :  &  la  pubfecatiQn 
^^  fofi  Apologic  ^ft  precidce  d'JJoe  Xq^- 
.Uii  lil?re  &  refpeaueufc  ftu  Prince  d^O»- 
:raQgc«  S4r  du  temoi^agc  quis  f^  ccm^ 
dfcieoce  lui  tend  do  la  droitiirc  de  &5  ui^ 
.t^ui3Qf)a  diaQs  la  negociaeiaa:  dc^Ia  itr^re 
«Tec  Pffgagne,  /&  d^uia  !«&  affaires  arii- 
Tccss  depma,  BarncTelt  $?y  ^toint-  de  « 
que  le  Prince  s'eloigae  die  lui  d'uoe  mar 

liiire   fi»  l^irime'  &  ii    extraoardiQaire.    J^W 

^    chirchi  tmu   lis  motels  bonnetei  d'apaifer  Us 

tonUfiationi  &tciiies  dsns  V'Eglift ,   di&k  Je 

Peafioonaire  a  Maonoe.  St  certaines  gens  fi 

metient  en  tBe  d^Mugmfnter  is  divifwn^  en 

f^UienaUt    c&nfre   ks'JrtiHes  formeks  de  I^IT*- 

fii^n  ^  ^gu$  'U affairs  Moit  iire  dkidk  dans  tm 

Synode  N$itniin^;  fuis-je  re[p&nfMhk  du  mat 

qi^  k9  autfts  font  i  B  eft  jeifit  de  tpfiixfemr. 

U  fcbhme  &  ^en  arrHir  k  frogrh.  .Mas 

rW#.  fe  diii  fiUre  fans  demner    atteintt  k  h 

<  Souvitain^ii  ie  sid^JPiftovimci^.^Mi'fieff 

'  P^J^  i^  ^^^^  Emelleetce  if^ii  dises  la  iimlMf 

f^i^^  fic^im&    On  m  4onni  Us^xfdf^tywt^t^ 

f^ds  fimr  A^fefet-  m$i  km^i^kdiBffeim  des 

1 1  fa&ieux* 
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f43uufi.  Jf  n^fluf^is  jamah  ftt^i  V^  '«  i6i& 
friuiHion^  prifes  par  ks  EiaU  d$  quthj^i 
Prcvwfj' Jtifenf.  ifH$s  Jiplake 
,  Parloic<*U  j6QcercnieQt\  k  bon  Baroe*- 
velt !  La  pr^c^utloa  qu'il  eotend  ,  c'eft  la 
Jevee  (}e»  foidnts  cKtiaordinaircs.  Un  fi 
Jhabile  politique  pouvoit^U  s'imagioer .  que 
Maurice  fbutTriroit  patiemment  uae  cbofe 
qui  dimipaoit  coofideiablemeat  foo  credit 
Sc  foa  autorice  .>  Ne  disputoos  point  fur 
ie  droit  de  cfaacune  de$  Provinces -Uaies. 
]e  Pai  deja  dit«  Baruevelt  s'oublic  en  ceo- 
tc  occafioo.  -  La  prudence  ne  Touloit  p«s 
qu'il  doouat  des  ibupijoiii  &  de  la  jaioiUM? 
au  Prince  Maurice*  On  ne  heroic  point 
Je  mcttrcL  dans  bi  neceilite  de  foutenir  kf 
prcrogatireis  de  Ql  cbarge  de  Capitaiae  G^ 
neral  ^  ai .  8*oppofant  ouyeiteiiient  aitx  r^ 
folutioas  Ide  troxi  Ftovinces..'  Aerfens  Sc 
ies  autres  ennemis  de  Baruevelt  ne  maiH 
quex'eQt  jm  de  faire  courir  des/Iibellea  St 
4IC5  pasmiioadei  injurieofes  contre  la-  Let« 
tre  du  PeafioQQaire  au  Prince.  Les  Etats 
de  HoIIande  donnereut  inutikment  une 
cnlonniOice  afin  d'arreter  nn  fi  grand  d6« 
cbaintomeat  cMtre  ie  premier  Magiftracde 
la  Province;  Amfterdam  &  les  auti^s  vil^ 
les  declarces  en  faveur  du  parti  Centre* 
Reinontnint ,  refuf^rent  de  recevoir  &  de 
pubiier  Pordonnance  des  Etats.  lis  ^et^ 
dent  infenfiblement  leur  autorit6  par  Pop- 
portion  dt  cincj  villes  k  toutes  le^  dilibe^ 
rations  £si^oraiMes  tfn&  Arminiens  &  B,nt 
deUTeins  du  Penfionnaire. ' 

La  foibleflb  des  Etats  de  Hollacidt  pa- 
rue  darantage  -^r&s  que  Barnevelt  leureut 

adreflc 
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i6i8.  ^^^^^  ^^^  Apologie.    lis  en  foot  R  cdif« 
teos  ouHIs  ptcDQcnt  BarQcvelt    fous    leur 

froteaioa.  Mais  cela  ne  lui  fert  de  Tien, 
«a  piece  eft  fans  arc ,  &  fans  aucUQ  orne- 
meat  d'eioqueace,  Le  yeaexable  vieillard 
y  escpofe.d'ua  air  fimple  &  naif  les  fetTlces 
qu'il  a  rendus  k  la  Patrie.  11  y  fait  un  re<- 
xit  curieux  &  exa&  de  fa  ?ie  &  de  la  ma- 
niere  dontil  s'eft  conduit  daos  fes^  emplois. 
Eafia  il  repond  aux  calomaies  d'Aerfeas 
Sc  des  autres  qui  Paccufoient  maligaement 
^e  s'£u'e  enrichi  aux  d^peos  du  public,  Sc 
par  les  gratifications  des  PuHTances  etraQ<* 

Sexes*  £a  racoatant  la  maoiere  dont  il 
koQcerta  les  mauvais  projets  ,du  Cointe 
dc  Leicefter ,  Barnevelt  repiedente  iogemi^ 
meut  fes  fer vices  reodus  au  Prince  Mauii- 
ce  ca  meioe  ticuncs* .  Le  Peafioaoaire  dit 
clairement  que  tba .  exceUence  lul  eH  rei* 
devable  de  ce  qd'elic  fut  re?6tu^  malgr6 
ksoppofitious  &  lesiatrigues  du  parti  dc 
fceiceller ,  des  charges  quelle  poflcde  dans 
la  Republiquc*  Le  fait  cil:  certain  &  iu- 
copteftablc.  Mais  jc  ne  fai  s'il  ctoit  a 
pro(>o^  dc  reprocber  en  cette  occafioulcs 
fervices  paffes.  Un  chagrin  prcfcnt  fait 
oublier  les  obligations  preceaento*  Ea 
lafraichir  la  memoire,  c'cft  vouloir  iiritcr 
<ies  efprits  deja  trop  aigris.  Un  homme 
aulfi  verfe  dans  le  monde-  &  dans  les  af«^ 
faires  que  Barnevelt,devoit-il  parlerXi  Imu.- 
tement  de  ceiqu'il  fit  ea  faveur  de  Maur 
fice  /»  Un  Prince  reqoit  agr^blement  les 
fexvices  qu'on  lui  .rend,- quaodil  a  de.qmi 
.ks  4'ecQmpenfer    dignenicnt,     Mais  s*ils 

.  &at 
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iMt  au-defTus  dcs  graces  qu'il  peat  accor«  j^^S"* 

der  )   la  ru£  die  fon  bieniaideur  rincom* 

mode  &  le  chagrine.    II  le  bait  fecrete-' 

xoent.    On  ne .  veut  pas  £tre  trop  obliff£. 

k  fes  infirieuiss.  Ceft  uii£  charge  qui  pdfa 

&  qui  embarrafTe.    La  v^ogeance .  eft  plus 

douce  &  plus  agreable.    II:  eu  coute  queU. 

que  chofe  pour  recompeofer    UQ   fervice 

rendu.    £n  fe  Tengeant ,  on  a  du  moins 

le  plaifif  de  mettrc  uq  iiomme  hors  d'etat 

de  nous  auire*    Telle  eft  la  corruption  du 

cceur  huma^Q.    Les  Princes  &  Its  Heros 

n'en  font  pas  plus  exempts  nue  les  autres. 

JLe  ^rand  credit  de  Baruevelt  accommoda 

le  Pxince  d*Oran^e^  tant  qu'*!!  fut  qucftioa 

dc  icfifter  au  Comte  de  Leiceftcr  &  de. 

difTiper  fon  parti.    Mais  dis  que  Maurice 

eft  dtabli  dans  ies  charges  du^s  k  fes  fervi-« 

ces  &  k  ceux  de  fon  pere ,  il  ^  ne  volt 

pas    fans    chagrin    la  puiiTance  de ,  celui* 

qui  les  lui  a  rait  obtenir.  II  eft  plus  fea*- 

iibfe  aux  cont];adidions  qu'il  trouve  de  la 

part  du  Penflonnajire ,  qu'aiix  airabtages  que 

C(i  Magiftrat  lui  a  procures^ 

Puisque  Barnerelt  explique  dans  'fon 
Apologie.  ce  .que  c'eft  q<ie  la  charge  de* 
Coafes'Jkr  Penfionnof'pe  de  HoHandc,  jc  croi 
devoir  le  rapportcii  ici.  On  fera  bien-aife 
de  favoir  quellcs  font  les  fondlions:  d'un 
Magiftrat  fort  confiderablc  dans  unepuis- 
IHnte  Republique.  -La  charge  que  f^teercep 
dit  Barnevelt,  aux  Etats  de  la  Province, 
€fi  dupuis  long- temps  fune  grande  diflinHica 
dans-  le  tcrfs  de  la  Uabkjje  &  des  villes  de  - 
Hollanie  &  de  Wefi  -  Frtfe.  Elle  avoit  fee 
hotmeurs  Q  fes  frdrogatives  fous  les  anciens^  - 

Comtes 
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ttfig,  Cmm  du  Pals  J  &  Mpres  Jes  Gtmvirniurg 

" '      fme  ks  Princes  de  h  Maifon   de  Bouricgm 

&  ie  cilk  d'Autricbe,mus  asrt  donnas.    Ci^ 

Im  qui  en  iioit.revitu  for  hit  h  isire  tfJvoi^ 

eat    Ginird    de    Holhfsde.    Lex .  Chevaliers 

&  Us  UoUes,  ffont  pas  cris  fu^U  f^  au  dee* 

pms  d*tim  de  frendre  k.  nom  d^'Avdcat   i^s 

ps^fls  Mnt  ajjifil   Must  Eta ts   partieuMers   de 

leurs  Provinces  ,   ni  de  fe  regatdef  comme  des 

MstgifirestSn    Le  devoir  principal  de  ma  cbar^ 

S^  f  ^*^ft  d* avoir  foin  de  voire  coofervation  , 

de  difendreh  domaine   &  ks  draits  de  la 

patrie^  de  faire  affemHen  ks  Etats^  ^ypio^ 

pofer  toutes    cbofes^    de    s^eceveir  les    remOn*' 

trances  &  ks  requites  ^  s^adreffmt  d  vous^y 

de  les  nprefehter  m  temps  &  keuj  d\en  de-^ 

lihirer    avec    la    Noikfi  j  auffi  bien  que  da 

toutes  ks  autres  agaires  propafees.  en.   pleiua 

affembUe ,  de  dkUsrer  kr  tt^fiiutions  que  vous 

avez'  prifes  ou  d^un  common,  conjentementr -OH 

Hen  a  la  plurality  des  votM  \     de  demandit 

ce.  que  les  villes  en  pehfent  jy  de  conelure  an 

plus  grand  nombre  des .  foffrages  «      en  fin   de 

faire  olferver  ce.qui  eft  ordonnL   Nous  li^ 

fans  daas  cette  Apologic  qae  Baraevelt 

fuc  charge  de  ce  peoible  emplal.  en  uq 

temps  de  trouble  &  de  coufufion  >  qu'il  .re« 

mit  les  affaires  fur'  un  bon  pied  par  fea 

foins  &  par  fa  prudcacc>  enfiti  qu'il  le  pcW-^' 

Leptinccficdoit.depuis  wentc-deiix  ans. 

Kr      Lors  gue  Baro^velt  -  peofoit  h  fc  ddfea- 

paid  Ac-  dre  par  eait  comre  tes  accufateurs;,    le 

minicii    prince    Maurice    agiffoit    Tigoureufemeat 

Gucldrc  pour  abattre  le  parti  des  Arminicns.  Leup 

acdms    uaion  avec  Barnevelt  les  luirendoit  odieux 

rovcris-^  fufpefts.    H  les  regardoit  comme  des 

gCHS 
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geos  qui  doQQoieDt  tous  avec  plaifii  dans,  j^.s 
le  projet  de  diminuer  les  droits  &Ja  puw-r      '  *" 
faocc  da  Capitaiae  General.    Appuid  des    bi'^«i// 
Offickrs  dc  guerre  &  dcs  vicilks  tnoupasi^'fij^y  * 
qui  font  ^  ft-  dcvp^M,  te  PriiKid  tntrc.  wji'^'!" 
pread  dt  faire  exccuter  la  rcfolotion  ij^iifd.xxix. 
a  la  pluralitc  des  voix  daos  I'Affemblee  des  ^'^'^' 
Etat#-GcQ€i*auK  ,  toucbaat  la  caffation  des  felV'**'* 
noavelles  ii):Utces  ,     de    depofer   le$  Ma- 
giftrats  des  villes,  &  d'excturedes  Etac^.^ 
ou  particuliew ,  ou  gcncraux  ^  ceux  <jui  fe 
decUroicat  pi>ur  rArmioiaalBine,   &  qui 
ag^iffoicuc  de  concert  avec  BsirDtvtlu    Les 
RemoQuraas    (itoieat     en    gratid    nombiie 
dans  qudques,  villes  de  Gueidre,  en  O^er-/ 
iffd  f    dans:  {a  Prorincc  d'Utrecht  &  eft' 
HoilaodCv   MaQrlce  xefolut    de  commea-^ 
ccr  par  la  Gueldrc  ,    d'allcr  cqfuitc  dans 
rOvcriffcl  &  k  Utrecht  &  dc  finir  par  la 
Hol^iide.    Cettc  Province  plus  paiflaate 

3[Ue  les  auttcs,  devoit  faire  beaacoup  moihs 
c  rcfiftaace ,  quand  cUc  ne  fcroit  plus  api. 
puiec  de  deux  autrcs ,  &  quand  on  auroit^ 
ecartc  ceux  qui  avoicnc  le  plus  d€  credit 
dans  Jes    villes   &    dans  rAflcmblce  des- 
Etats.    L'cntreprifc    eft  certainemcw:^  06- 
rillcufc  &  difficile.    II  femble  qu'clle  doit 
caufer  un  bojikycrfement  general  dans  unc  • 
R^publique  naiflante,  que  fes  divifions  do-^ 
mcftiques  ebramlcnt  bcaucoup.    Maurice  a' 
pour   lui   quatrc  Provinces  &  fix  villes  de^ 
Hollande.   Xcs  -  trois  autres  Provinces,  le' 
plus  grand  nombre  des  villes  &  des  No- 
bles  de  HoUaude  fuivcnt  Barn^velt    qui 
pretend  foiitenir  les  droits  &  la  fouverai- 
Mte  de  chaque  Province,  conformeinc^ti 

aux 


2(54         H  I  ST  O  IRE    D  E 

ifiiS    ^^^  articles  foadametitaax  dt  ruaion  dcs 
fepc  Provinces. 

Je  n'cntrc  point  ici  dans  Tcxamen  dc  la 
'qucftioQ  de  droit  ,  fi  le  Prince  Maurice 
pouvoit  Idgitimemeot  ea  afer  de  la  forte, 
&  fi  quatre  Provinces  devoieQt  entrcprea- 
dre  k  force  ouvcrte  de  faire  confentir  Ics 
trois   autres   k  ce  qui  fut  ordonne  k   la' 
pluralite  dcs  voix  daos  rAffcmblce  des  E- 
tats-Gcneraus  des  fcpt  Provinces  -  Unics  ; 
ccttc  discuffion  n'appartieut  pas  k  I'Hiftoi- 
OfM  ji'  re.    L'Apologie  de  Grotius  eft  forte  pour 
foi^ethus  Barncvck  &  pour  le^  autres  membres  <Ies 
^irJTi  Etats  de  Hollande;  je  I'avoue.  Mais  avaat 
frafHt'    que  de  prononcer  ,  je  voudrois  lavoir  ce 
/«»#..      qu'un  habile  Jurisconfulte  du  parti  Contrc^ 
Remontrant  y  peut   repondre,    Qu'il  me 
foit;  done  permis  d'dyiter  la  queftion  dc 
droit.    Je  dirai  feulemeat  que  s'il  y  cut  de 
Ig  violence  &  dc  Pinjuftice  dans  Tentre- 
ppife  du  Prince  Maurice  y  comine  Grotius 
Ic  foutient  avec  bcaucoup  de  force  &  de » 
moderation  dans  fa  propre  caufe;  1  affaire 
fut  da  moins  conduite  avec  une  extreme 
prudence  &  avec  uoe  babilete  tout  k  fait 
extraordinaire.  Le  Prince  abat  le  parti  qui 
li^i  eft  contraire ,  il  menage  fi  bien  les  cho- 
fes  au  dedans  de  I'Etat^qu'apris  une  graude 
fecouffe,  la    Ripublique  te   trouve  aufli- 
forte  &  auffi.  puiffante  que  jamais ,  quand 
ii  ett  queftioi  de  faire:  la  guerre  aux  Efpa- 
gnols  ,  qui  fe  flattoi^t  que  les  lept  Pro- 
vinces affoiblies  &  divides  entr*eUes  ,  ne 
leur  refifteroieot  pas  long-temps.    Les  En- 
nemis   de  JMauricc  admirereut  radreffe  & 
14  dexterite  d'un.  Prince ,  qui  favoit  mam- 

temr 
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teair  fon  autoritc,  r6tablir  affezi  d^uniqa  ,5,5^ 
dans  la  Ripubliquc  pour  foateair  avcc  yi- 
cucur   la    guerre    centre    rElpagac,    & 
ffljgmentcr  la  belle  «6putatioa  que  fe$  ex- 
ploits lui  avoient  acquifc  dans  PEuropc. 

Suivonsle  dans  fej  demarches.    Le  voi* 
ci  ca  Gueldro  au  commcacement  de  cettc 
annec.    H  depofc  plufieurs  Magiftrats  de  U 
villc  de  Nimcgue;  il  chaffc  les  Mimltres 
Arminicns ,  il  ccartc  un  des  Deputes  aux 
Etats  de  la  Province.    Maurice  en  ufc  de 
mfeme  k  Zutphcn.    De  Ik  il  marche  vers 
Arribcim.    Malgre  la  rdfiftance  &  les  pre- 
cautions des  Magiftrats,  il  entre  dans  la 
ville,  &  caffe  les  miliccs  nouvellcment  le- 
vees.    Trois  des  Magiftrats  de  Nimegue 
dcpofes  vont  fe  plaindre  k  la  Haie,  & 
implorer  la  recommandation  des  Etats  dc 
Hollande.     On    refout    dans   I'Affemblec 
d'ecrire  aux  Etats  de  Gueldrc  en  favcur  des 
Magiftrats  dcpofes,  &  de  Icur  reprefentcr 
en  m^me  temps  les  raifons  que  Isl  Provin- 
ce de  Hollande  a  de  rcfufer.  fon  confente- 
meut  a  la  convocation  d'un  Synode  Na- 
tional.   Amfterdam  &  les  autres  villes  de- 
clarees  pour  le  parti  Contre-Remontrant 
8*oppofcnt  k  ce  que  la  Icttre  foit  envoiee 
au  nom  des  Etats  de  Hollande.    Le  Prin- 
ce ctoit  k  TAffcmblee  de  ceux  de  Gueldre 
lors  qu*clle  leur  fut  rcndufi.  Bien  loin  d'y 
avoir  egard ,  on  approuvc  ce  <Jire  Maurice 
a  fait  k  Nimcgue ,    on    ccrit  aux  autres 
Provinces  que  la  levee  des  milices  eft  con- 
traire  aux  articles  de  TUnion,  &  k  Tauto-         , 
rite  du  Prince  d'Orange  qui  doit  etre  main- 
tcnue.    Enfin ,  les  Etats  de  Gueldre  or- 
fom.  III.  M  don- 
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x6i8.  doM^nt  ^  Icurs  Depute  k  I'Affcmblte 
des  Etats-G6ncraux  de  preffer  la  convoca-, 
tioa  d*uQ  Syoodc  National.  Cell  ca  vain 
que  Its  Etats:  de  HoUaadc  tacheqc  dc  re- 
teoir  dans  leur  parti, ceuxide  la  Province 
d'Overiffcl.  Maurice  ife  trouve  a  rAffcm- 
-  Mce  qui  fe  tient  k  Dcventer,.  II  y  aglt  fi 
cfficacement  qu*clic  confent  a  la  tenn^  du 
Synodc  National  Voici  desormais  cinq 
Provinces  contre  deux,  Elks  aufoienc  pQ 
tenir  bon  ,  fi  la  HoUande  eut  etc  moins 
dirifce.  La  ville  dc  Schiedam  gagnee  fe 
dctache  Si  fe  joint  aiixcioq  qui  le  con- 
forificnt  aux  refolwions  prifes  dan«rAffem- 
blee  dcs  Etats-Gca6raux. 
Xcttres        Cette    foudaine    TiSvolution    ci&aie    lc$ 

cVnlJaSj  ^^"*^^^s    Reiiiontrans.       Pcrfuadcs^  que 

cnvoi^es  leurs  adverfaltci  -feront  dejormais  lei  plua 

par  toat  forts  ,  &  qu^OQ  affemblcra  le  Synode  Na- 

eonvoci-  ^lonal  malgxfi  4'oppofition' dc   deux  Pro- 

tion  d'un  vinces  ,    ils  chercneot  kis  xno'ieos.d'obte^ 

Synodc     nir  que  Jes  chafes  y  foieat  r6glecs  d'une 

non-X    telfc  ffiameW  >^-qa«  Ics  idogmes    contro- 

iiant lop- verfes  s'examineot  &os  prevention  &  avec 

Sci'pJir.    ^^^^^  d'infcgritcs  quUl- lera  poffible.    lis 

vinccTdc  drcflcnt  pour  cet  effet    une  ionguc   re- 

Hoiiandc  ffiontrance  prtfente^   aux  Etats  de    Hoi- 

uccht^"    hnde.  -  On  •  n*y-  cut  pas  -cgard.    L'affaira 

etoit  desOifiiiais   trop  engagce.    Le&  Etats 

de  Hollaiide  vmiltfioftt  tout  iu  Iplus  ca- 

tcndre  parier.  d*ud  S^dqde  Provincial.    La 

convocation  -du    National    leiir    paroiffoit 

prcjudiciable  aux  droits  &  k   la  fouverai- 

ntte    dc  '  la  Province.    Uitenbogart  •  Mi- 

Diltre  Arminien  de  la  Ha'le  avoit  plus  de 

penetration  &-  d'expcrience.  que  fes  conr 

'^'    '  -'    ^  '.  ,,      £ccres# 
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fteres*  41  deflcfpcra-  dc  t()Ut, 'dfe  ^ue  Ic  ^gij 
Prince  d'Orange  fe  fut  ^uvcrtement  de-  * 

clar^  etf  faveur  des    Centre  -  Rcmontraai   ^,,„p^, 
Uiteabogait  voitavec  cKagrin  que  Tauto- «(/?«>*  ifc 
rite  dcs   Etats  de  >tf6ll4Dd9  diroinue  touS '"  *'^*''; 


mation,  X* 


ks  joars,  &'^ue-  Barni^^^elj:  \fera  .  dans  petixxu 

dc^tcmps^  trop  foible  pcfur.appuier  les  Ke- 

mo^tratis.    Ce     Mihillife':    demands    faus 

cefle  la  periiriffioii  de  fe.  rctirer.    11  reut 

mime  fortir    des    Provinces  *•  Unies.    La 

Princeffe  doiiairiere  d'Orange  &  le  Prince 

Frederic-Henri  foa  fils  rarrfitcrcat,  A:  Id 

prireiit  fous  leur  proleftion. 

*  Barflevelt  s'enjt?rcte&bit  fonvent  arec  Ur- 

tenbogart  dont  it  eftimolfla  droituri^  &  U 

pnxdence.    Je  vois  les  'thofis  daris  une   telle 

fiiuafion  ,   dit  un  jour    le  PenHoonaire    Jk 

Uitenbogart ,     ^  je   commence  d^    croirj 

qiiil    faut  ^fifin   ctmfenitr  i  U'  convdc'atfon^ 

ieTun  Si^nodi  a  fin  di*oittr  un'e  fhs  grande  di* 

vifion.   II  efi  ttotUrd^  ripondit  Uitcnboi 

gait  en  rouiftr.ant.    Pkr  a  t)i(u  ijuevoui 

M^euffiez  icmti  lorsqiii  'je  vm  ffohofai  d^eA 

fdire  affemHer  .iin..    Lis  Et^ts  de  ia  Pnyim^ 

te  T^aroBUnt  pUs  endri  perdu  Id  ptt^s  grandi 

farffe  de   Uur    autoriti.  Votfe  ^influence  .dini 

la  refolutiorss.  qui  .s^y  firoiehf  P^if^.^y.  duroU 

impechi  fios    adverfaires   d^eirie    les    waitreu 

J^elh  jujisfe  fouvqntrfjQus  attendre    desor* 

fndh*^  pour  mil  je  ne\penfe  plus  qu*i  cbtenir 

la  pirmijpdh  de  mi^reitrh*    t)Hu  t^us  fri-^ 

ferve  d'eh  venif-Ui^  "^^P^i^  Barnevelt.     Vous 

d(foura^ifie:i'"fbut    te    nloffde    ^  Ids  hommes 

d'Etat  &  Jet.  gens  d'Eglife^.^Lt  Penfionnai^ 

re  avoic^  tellfemjent'  •  k  ccEiir  de  pacifier  les 

difFerends  par  ua  Synode  Proviacial ,    oa 

Ml  Na- 


26«        Hi  5T0  IRE    DE 

%6i8.  National ,  qu'il  «q  parloit  ft  Uitenbogart 
daos  tous  leurs  eatretieosi;  &  le  Miniflre 
periilloit  dans  fon  fentimeot  qu'il  n'ctoit 
plus  temps  d'y  penfen  U  me  fmbk^  lui 
dit  Baroevelt ,  qu^$n  pourreit  bien  dr^ 
une  Cofifejjkn  defQi  dontUsdeup^fattis  s^ac* 
commodermnU  U  «^  a  qu9  trop  de  Confes* 
font  di  foi  f  reppadit  Uitenbogart.  Oh 
ferois  naitre  encofede  pouvelks  dispuUs.  ^e 
m^iti  tiens  i  nas  cniq  articks.  11  ne  faut  Pas 
fain  d*autre  didaration  »  duffi^n^'iteus  etre 
depofis.  Mab ,  reprit  Barneyelt ,  fi  vous 
me  vmJez  rien  retdcher  ^  vms  ites  >en  danger 
d^hre  condamnis  ccmme  des  opintdtres  (^  des 
rebelks.  Laijfez  Us  ffirt^  dit  Uitenbogart. 
Vous  fommes  las  de  vivre  dans  la  jbctet^  d$ 
ces  gens  qui  yeuknt  qui  tout  le  monde  fenofS'^ 
€e  a  fes  lurni/m  ^pour  fi  foumettre  i-  lemrs 
fficulations  &  ^  leurs  prejug/s.  Les  Etats 
feuvent  du  mosns  no^s  acccrdef  la  libetie  de 
demeurer  dans  notre  patrte^  JtJdus,  ne  fommes 
fas  de  pite  condition  que  Us  hutherjins  ^ 
les  autres  qui  ont  Uur.i  tglifis  particuUeres. 
J)e  queJque  nianiire  quf  Us  chofes  tournent , 
nous  Jouff irons  plutSt  Us  dirnieres  inji/fiicesy 
que  de  donner  occafton  a  une  guerre  chile , 
£?  4  Veffufion  du  fang  de  nos  compairigtes. 
Dignes  Centlmens  d'un  bon  Miniftre  de 
TEvaagile ! 

,  l\  faut  xendre  iufticp  k  tout  le  monde. 
Je  n'cppufe  pas  ,Ie  parti  des  Axijainieas, 
<quoique  je  croie  leuir^  cinq  articles  .injufte- 
jnent  cpndamnes  k  Dordrecht.  Si  parmi 
les  Arminiens,  il  ne  fe  fyt  pas  trouvc  des 
gens  qui  donnoi^at  trop.de  liberte  k  leurs 
Speculations  fur  les  my ftexes.de  la  Tiinite 
..    •    ^ •  ■•   ^       & 
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&  de  rincamatioo ,  fur  la  nature  &  fur 
les  attributs  de  Dieu,  des  geus,  cq  uq 
mot, qui  paroiiToieuc  imbus  au  Socinianls- 
mc,  laxis  adverfaires  n'auroient  eu  aucua 
leprocbe  raifoauable  k  leur  faire*  Le«  Re- 
jiioQtrau3  temoignereat  ^oujovr$  de  la 
moderation  &  de  I'equite.  lis  offroieut 
line  tolerance  charitable  &  Cbretienne* 
£c.  c'elt  a  quoi  les  Contrc-Remontrans 
oe  voulurent  jamais  confentir.  lla  aime- 
xeat  mieux  iormer  ua  fchifme.  Les  Chefs 
des  .Arminiens  prirenc  la  fage  refolutioQ 
de  fouffrir  piut6t  que  de  cauTer  la  tnoin*> 
dre^effudon  de  fang.  Leurs  adverfaires 
ii'en  uferent  pas  de  meine.  Us  furenc  les 
confeiilers  &  les  auteurs  de  pluileurs  cn^ 
treprifes ,  oil  il  y  auroit  eu  du  lang  repan-* 
du  fx  les  Remontrans  n'^avoient  pas  itc 
^leiUeurs  citoiens;  difons  tout,  ^neill^urs 
Chretiens*  Je  rapporte  cette  converfatioa 
|}our  faire  voir  aue  Barqcvelt  etoit  fort 
eloigne  de  fervir  les  Efpagnols  en  mettant 
la  di viiion  dans  les  Provinces  -  Unies.  II 
a  pu  prendre  de  fauOTes  me^ures  eu  certai<« 
Qes  rencontres.  Les  hoinmes  lea  plus  fa* 
ges  &  les  mieux  intentiono6s  fe  trompeot 

Suelquefois.  Plus  on  examine  fa  con- 
uite:  &  plus  on  fe  perfuade  qu'il  no 
cherchoit  qu'a  pacifier  les  diSerends,  en 
coufervant  les  droits  qu'il  croioit  apparte- 
nir  IncouteftableiDeQt  a  chacuue  des  F-ro-r 
-vinccs  -  y nics.  ^  Cependant  Ic  parti  Re- 
jnontrant  s'affoibliffoit  tous  lc5  jours  eCl 
HolJande  &  ailleuxs.  Uitenbogart  qui  prc- 
voit  que  fcs  Arainicns  feront  iaiaiiliDle- 
xnent  oppriipes,    vient  uouver  Barnevelt 
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kiefiy  i]u\n  ne  vent  flus  nous  froteger*  P^ut^ 
lite  qii^n  rfm  a  flus  U  fouvoit.  -  Ju  mm 
di  Dieu  ,  dhes^ncus  ^  Monfiiwr  ^  en  queU$ 
/Huaffon  nous  fommes  y  afin  fiue  nous  frenions 
.  nos  mefures.  Le  Pei^onnaire  tacha  de  ras** 
fiirer  Uitenbogdrt  en  lui  proteftant  cu'il 
Re  desefperoic  pas  d'un  b6Q  fucc^s.  Tclefli 
le  get>ie  de  ceux-  qui  ont  nuanie  beaucoup 
d'ati'aire^  epiHeufes ;  ils  fe  flattent  toilijoixrs 
de  trouver  de  boQs  estpediens.  Baiiie^elt 
fie  connoiflbit  pas  la  di^ofition  des  Qo^* 
tre-Remontrans. 

lis  avoient  uaeC  furieufe  paftioQ  qae  \t% 
cinq  articles  des  Aritinreos  lufleiR  fleiris , 
qu'ils  rerauereat  del  &  t^re  jxwr  efflp|6-* 
chcr  qu'ott  ne  tfdt  uil  Synode  ProTincirf 
z,4nit  en  HoUande.  lis  craignoient  queries  Etata 
mfioy*  iinj^t  la  Province  n*^  fiueilt  prendre- qMquc 
mJ^!in,'iyoie  d'aecpiiifflodenlent*  Qiielc;^cs  Mi* 
xxxl  niftres  dcs  plus  hablles  ^  des  -plus  zcWs 
du  parti  s'auembknt  i  Amfterdam.  Leur 
delleiti,  c'eft  de  perfuadcr  aux  Magiftrats 
gue  la  ttoue  d'un  Synode  Pi»oviacial  fera 
inutile,  &  que  les  conteltations  doivent 
j^tre  decidces  dans  tin  Synode  National* 
La  ville  d-'A-mfterdam  appuia  le  fentiment 
de  ces  Miniftfcs  Concise -Remontrans  en 
divers  mcmoires  prefentcs  de  fa  part  k 
I'Affciliblce  des  Etacs  de  Hollande.  Gro- 
tius  y  rcpondit.  II  y  eof  plufieurs  tciith 
faits  Ik-deffus  de  part  &  ^d*autre.  Bkrhe- 
Velt  propofe  le  j^i^ojet-  d'un  Synodfc  Natio,- 
nal,  dont  il  croit  qde-les  dcnx  partis  peu- 
rcnt  s'accommoden  •  Quelqucs  -  unSs  ed 
t>rcfentiircnt-  d'autf  c^,  '  M«is  le  ' 'Prince 
--'  :  -  Mau- 
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Mauricre  •&  le  Comtc  Lou'is  Guillaumc  jj,# 
de  Naflau  Gouvcrncur  de  Frifc  prdrcnus 
par  Its  Minlftres  Centre  -  Rcmontrans  font 
cchougr  tout  ce  qui  n'eft  pas  au  grc  dc 
ces  Theologiens  eueSt^s.  £a  vaia  Grotius 
dreiTa  encore  lui  -  meme  ,  fans  la  partici- 

^>ation  de  Barnevelt  &  des  Etats  de  HoI« 
.  ande  ,  ud  projet  d'accommodement    que 
'certains  Contre  -  Remontrans  znoderes  trou- 
voient  raifonnable.    Lc  Prince  &  le  Gou- 
verneur  de  Frife  aheurt6s  ^  la  tenufi  d'un 
Syoode  Natioi.al  n'y  firent  pas  attention* 
Les  Contre  -  Remontrans  preflToient  fi  vi- 
vemcnt  I'expeditioh  des  Lcttres  dc  convo* 
^cation  dansrAffemblee  des  Etats-Gcncraux, 
;qu'il  fut   refolu  dc  les  envoier  inceffam- 
^ment  ,  malgr6  Poppofition   des  ProTinces 
~de  Holtaude->  d'Utrccht,   &  dc  prier  le 
Koi  de  France  de  permettre  aux  Thdolo^ 
giens  Reformes  de  fon  Rpiaume  de  venlr 
au  Synode. 

Ce  fut  alors  que  les  Etats  de  Hollandc 
en  corps  comparurcnt  dans  l^Affemblce  des 
Etats  -  Generaux;    Le  Penfibunaire  portoit 
la  parote.    II   offre  de  la  part  de  la  Pro- 
vince ,  de  tonvoquer  un  Synode  Provin- 
'  cial  5  auqucl ,  tWt  mvitera  quclques  'Tb^- 
'logieas  des  autres  Prcrinces,  gens^  cclai- 
res  ,    fages ,  pieux  ,'  &  bien  intentionii^s 
pour  la  paiix,  qui  auront  voix  dans  le  Sy- 
*  node  aufli'  bifen'quef  les  autres..   La  pfo- 
pofition  eft'  rejcttde.    Les  Etats-.Genirailx; -     -    x 
fperfittent  dans  feur'  refofutlbn  id'affcrabler 
UQ    Synods    Natiottal.'^  ^Toute'atitirc  chofci  /  ^  • 
'fl^eft  pas  dugoflt' des* Contre -R-emontrans*.. 

II  iciif  faut*  line  Affeinblce  ,  Oct  Us  Ibienc 

M  4  aOiiu 


J7*       ^  I  ST  O.I  RE    p  E 

1618  ^^^^'^^  '^  pluralUe  dcs  Toix«  Les  Etats* 
•  Gen^raux  ciivoicQt  done  leurs  Lettrcs  dc 
convocation  aux  fcpt  Provinces*  lis  ccri- 
Tcnt  au  Roi  d'Anglcterrc ,  aux  Eglifcs 
Reformees  de  France,  a  divers  Princes, 
k  guelaues  Republiques  &  les  prient  d'eo-  ^ 
Toier  aes  Theologicns  k  Dordrecht  oh  le 
Synode  eft  indique.  Les  Etats  de  Jlpl- 
'  .lande  &  d*Utrecht  refufcnt  de  reccvoir  dcs 

.Lettrcs  ccrites  centre  leur  fentiment:    ils 
iles  renvoient  aux  Etats-Generaux,    Ceux 
^de  Hollande    fe  plaigneut  hautement  de 
J'atteiiKe  dounce  k  leur  Souverainete,    ea 
.indiquant  contre  leur  gre  un  Synode  dans 
^une  ville  de  la  Province.    On   prefle  les 
Magiftrats  de  Dordreclit  de  ne  fouffrir  pas 
;qu'une  parcille  Aftemhlde  ft  tieunc  chez 
cux:  on  leur  regrefente  le  prejudice  que 
.rencreprife  de  cmq    Provinces   porte  aux 
droits  legitimes  de  celle  de  Hollande.  En- 
fin,  on  ecrit  k  toutes  les  PuifTances  &  aux 
Eglifes  k  qui  les  Etats,- Gcner^ux   avoient 
.aadrefTc  dcs  Lettrcs,  aiSn  de  les  informer 
de  la  conteftation  inu^  entre  les  Provia- 
ces,  &  du  droit  que  celles  de  Hollande  & 
d'Utrccht  bnt  de  s'oppofer,k  la  convoca- 
.  tion  d'un  Synode  National.^    If  y  cue  di- 
vci^s  Maaifeltes  publics  de  part  &'  d*autrc. 
Cinq  Provinces  loutiennent  qu'elle  eft  le- 
.gitime:  &  les  deux  autres  repliquent  pour 
la  defcnfe  de  leurs  droits  &  de  lelir  foa^ 
j^gp,.„ggVerainetc. 

Mauiice  Pendant  qu^on  fe  prepare  k  falre  con- 
abatie  damner  les  cinq  articles  des  Arminiens 
5i"nicnr^^°^  un  Synode  National,  le  Prince  .d'O- 

uuccht.  unge  pcQfe  de  fca  c^tg  aijik  moiens  de 
--'  -  .  per;,  ' 
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fetdte  leur  parti  fans  idTource  dans  les  ^^^q 
roviaces   d'Utrccht  &   dc  Hollaadc,    II       ^* 
avoit  calSi  les  milices  &  change  les  Magis- 
trals dans  la  Gucldre  &  dans  rOveriucl,    ,^rdmdt 
i\  oe  iuireftoit  plus  qu'k  faire  de  mcme  Jii![*te.f* 
Utrecht  &  dans  pJuueurs  rilles  de  HoU  mAtdm. ' 
lande.    Maurice  rcntrcprit  avcc  bcaucoup  '•  ^^^* 
de  hauteur  &  d'autonte.    Mais  pour  feir^'J'/*-^^ 
j-eadre  mbins  odieux  dans  une  Republiquei6it* 
-librc,  il  agit  toujours  en  vertu  de  la  com- 
mlfliou  que  les  Etats-Geueraux  lui  donne- 
rent.    £n  fe  defaifant   des  eunemis  de  foa 
autoritc,  le  Prince  fcmbloit  cxccutcr  les 
ordres  d'une  puiflance  fupcrieure,  Les  cinq 
Provinces  font  d'avis  dans  rAffemblce  des 
Etats  -  Gencraux    qu'on    caffe    fcs  xniJices 
nouvcllement;  levees  j  8c  dies  exhortent  la 
HoUande  k'  Ic  faire  de  bonne  grace,  Tou- 
jours jaloufe  de  foa   ind^peadance .  &  de 
fa  libertc,   la   Provioce  r^pond  qu'eile  a 
droit  d'eH.  ufbr  coniine:il  lui  plaira,  &  que 
des  Souvjetains    peuvcnt   avoir  autant  de 
foldats  quHIs^,  le  jugeut  a  propos  pour  la 
fcurete   dc    teurs   villes.     NouveJfe    con- 
teftatiot^..  ■  Des  fept  Provinccs-Unies ,  cinq  ' 

ibiKicqnQnt  qu'^ucune  d'cUcs  ne  peut  le- 
vels dos  gens  de  guerre  ^que.  da  confeate- 
.inent -de  toutcs  les  autres.   .Quelques  jour* 
^pr^s,    TAffemblec    des    Etats^  -  Geoeraux 
^prend  h  h  pluralite  des  voix  la  refolutiou 
"id'envoier  dc^  Deputes  h    Utrecht  afin   de 
4>erfuadcr >  aox  Etats  d«  la  Provi-oce  de  reit^ 
jvoiei  leurs  milices.  La  prie;;e  etoit  un  vc* 
jritable  commaudeinenu,    Le- Prince  Mau-^ 
ricc-va  lui  -  mfime.  k    lltrechtr    It  dtoit 
d'Mmt  plus  aiiiiro  de  /c«ffir .  qu^  c^rtai- 
' '  Ms'  acgp 
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nes  gens  difpcrftadit  Ic  people  :k  fouh'aiter 
la  caffatioa  d'one  rmilice  qai  lui  ctoit  k 
charge.  -  Le$  Etats  dc  HoUande  arertis  du 
dJ^ffcia  forme ,  dcputent  de  leur  cdte  qoel- 

Sucs^uas   de    leurs    membreB  i    Utrecht. 
Jrotius  PcnGonnaire  de  Roterdam  &  Hoo- 
gerbcrts  Penfionauc  de  Leidcitoieat  Jc^ 
priacipaux  de  cette  deputation,  lis  exhor- 
.  tent  les    Etats  d*Utrecht  a    tenir  fcrme* 
Xedcmberg  leur  Secretaire  ua:dc3  plus  zi&- 
les  du  iparti  Rdmontraat,  menage  fi  biea 
Jes  -cholc5  conjoin temeat  avec  les  Depu- 
tes des  Etacs  de  HoUande,^ que  ceux  de  Ja 
'Province  d*Utrccht'  refolurem  d^agir   tou- 
Ljouis  de  concert  ^vec  les  Hollandois. 
.    Lc' Pi  ince  d*Orange  arrive  accompagne 
jdeouelqiies  I>4put4s  des  Etats- Geacrauy. 
II  f¥  trovLvt  h  a^Affeiiiblte '  des  Etats  d'U- 
trcdlt.-  Matfrice  Ifeur  propofele  renvoi 
.<les  imilices  ,'  &  le  cbftfeo'ieiBfcnr  k  la  coft. 
vocation  :  d^un :  Synode   Na>dbnaU    Apres 
quelqucs  jdtir«  de  dillbaratkm:,  ceu)^  d'U- 
trecht  repondent  qU^iU.  foot  engages,  k  nc 
riea  faire  que  de  cbtWJtrt  a'^c  tea  Etats  de 
HoUaude,  &  qu'ih  ^nveerofi*  des  .g«ns  > 
la  Haic  y  favoir  Ic  fefitimear  dfcs^  HoH«a^ 
<lois,  fur  k  renvoi  d^s/iftiHces*:;  Pwf  ii 
qui  tegarthta  conv^aikn  d^ukvSyH^k'  Nd^ 
fmal^  ajonterent  les  Etats  dfVtttthttymtH 
m'y  pouvefis  eonfinfit^.  Les  EVepkitcsi  de^HoJr 
Jandc  vont  tiouvef-  fc  Printe.    lis  t^i^heirt 
-de  r-arreuer  en  •  lai  i?cprcfentaQt : que •  ler ^Er 
tats  de  leur  Piroviftce  les  envoient ,  :afin  dc 
c^^nferer  avec' <!:euK  d'Utrddit  foi*  4a  feu- 
xete  dies  deux  Proviflces,  dt  fur  le   tenvoi 
dH'  iftilW^ ,  ^  ^cfe  ^C^  Tunc  :iic : v^ut  jiea 
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fairc  fans  le  coafcfltcmcnt  de  rautarc.  Paur.  jgj^j^ 
xendre  la  deputatioa  d0  Hollandc  inutile, 
&  €mpeeb«r  que  Ics  0&ci^x$  de«  yieilks 
trpupes  Jie  dclcrent.i  Ifordr^.  que  les  Etats 
de  HoIIande,  ^  {^  folde  desqucls  lis  font, 
leux.  enyoioient  d'pbeir  cxaftcaneot  ji  ce 
que  les  Deputes  de  Hollande  leur  com- 
.  maaderoQtj  Maurice  fait  venir  adxoitement 
^  des  geus  dc  la  paxc  de  la  "ville  d'Amfter- 
*  dam  &  des  clpq  autrc^^  Qppofccs  aux  Re- 
Hiontraas*    Ceux-ci  d&clareiit  aux    Etats 
'  d'Utrecht  &  aux-  Officiers  des  vieillcs  trou-       .  ' 
pes  ,  que  Grotius  ,  Hoogcrbeets  &  Icurs 
colfegucs  ne  font  point  envoics   par    le& 
Etats   de  Hollaude  ,  puisoue  fix  villes  de- 
Id  Province  s'oppofent   a  leur  commiffion. 
D'un  auure.  qote  le  Prince  menage  G  bien 
l€  peuple  d'tFtxecht ,  qu'appuic  de5  Offi- 
xiers    des  vieiHcs  ..tiioupes   qui  font  la  en 
garnifoii ,  &  dout  il  dispofe  h  fa  volonte , 
Maurice  caile  fans  icfiUance  les    nouvel- 
Ics  milices  ,  change  les  Magiltrats  de  la 
.Tille,i&  ^ct  les  Contxe-Remontraus  ea 
ppffcffioo  de  I'Eglife   Cathedrale.  Ledem- 
Jberg  Secretaire   des  Etats  de  la  Province 
ell  dcpolc   &  mis  en  prifon*    Ce   pauvre 
.^omme  aiant  eutendu  dire  qu'on  lui  fera 
fouffrir  la  queftion,  il  en  ell  li  cpouvanti    B^^iflffe 
iqu'il  fe  toe  lui-mfime»  conftii- 

Maurice  revint  content  &  glorieux  k  Ja^.^'^?^' 
Haic*    L'affaire  i^u^il  avoit  finie  n'ctoit  ai^^anccM^ 
fnoing  difficile,  ni  snoins  impoi'tante  pouniveaia 
lui  que  la  prife  d'wne  place* ;  II  fauc  iui^„jfjj" 
jrendre  OD.-temoignay^ ,  qu'il  la  conduifit|'Amba»^ 
^ycc  beaucoup    d'adreffe  &  dc.  dcxterite*fedcur 
Xout.iei>am  Cpati:e:rRfiiiioau:aat  le  r^^^^^*^^" 
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25jg^  fiiercie  amplemenc.    Les  Etats-G^oeraux> 
*  c'cft-k-dire  les  cinq  Provinces  &  Ics  fix 
Titles  de  Hollaode,   aprouyent  ce  que  fibn 
Excelleacc  a  fait:oQ  lui  doiine  de  grands 
lEloges.    Les   moins    cljiirvoians   jugerent 
alors  que  la  ville  &  la  Province  d'utrecht 
.   aiant  cede,  le  refte  de  la  HoUande  ne  re- 
lifteroit    pas    long-temps.     Barnevelt    pa* 
BMnrft  roit  deconceite.     Episcopius  &  quelques 
* /4Rf/«r  ^^^^*  Miniftres  Armiaiens  lui  aiant  de- 
matUnL.  luandc ,  sll  y  a  dc  la  feurctc  pour  eux, 
jiXix.  en  cas  qu'iU  exbortent  te  peuple  ^  demeu* 
fi^fli^ni  ^c'  fi^cle  aux    Magiftrats  dcs  villes,    le 
/V/Mfm0f*Penlionnaire     leur     xepond     francbement 
resfuf   .  qu'ii  ne  fait  que  leur  dire.    Le  bon  vieil- 
'#-r»r.r//.j^j  cft  lui-mcmc  fur  le  bord  du  precipi- 
ce.   II  efperoit  en  vain  que  les  iuftauces 
de  rAmbafladeur.  extraordinaire  de  France 
feroient  quelque  boa  effet*    BoiSife  Coa- 
feiller  d'Etat  venoit  en  cette  qualite  k  la 
Haie.    II  avoit  ordre  d'exhorter  Its  fept 
Provinces  a  ie  reuaii*,  &  de  fe  plaintlre 
de  certaines    chofes  iniurieufes  au   Coa- 
feil.  de  France    qu'Aerlens  debitoit  dans 
fes  libelles.    Le  nouvcl  Ambaffadcur  s'ao- 
vquitte  bien  de  fa .  commiSioa.    U  n'oublie 
lien  de  ce  qui  peut  poiter  les  Etats-Gene- 
laux  a  finlr  .  leurs  conteftations :    ii  leur 
ofTre  Tentremife  &  la  mediation  da  Rpi 
fon  maitrc,    Cta  le  rcmercia  fort  honn^-^ 
tcment.    Au  nfie^  lui  di^  Je  Pr6fident  dc 
J'AffeJnblcc,  U  divtfiw  n^efi  fms  fi  grands 
fatmi  nous  qui  certaines  gens  fe  Vimaginentp 
On  fie   craint  riem    pout  la  RifubUquei    /W 
^  avoH  le  fMsntke .  danger  ^   nous  en  auriom 
dmnif  avis  au  Roi*   Nous  ftions  fiukmnt  ,fs 

M4S^ 
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Majefti  dt  permetire  a  fr$is  eu  quai^i  TiA-    i^|,j^ 
logiens  Eiformis  de  fin  Roiaume^    St  venk 
au  Sjnode   indiqui  ^  Dordresht.    On  y  exa^ 
minera  unrquement  tertains  artkks  de  doRri" 
ne  qui  font  du  bruit  dans  ces  Provinces* 

Feu  de  temps  aprbs  la  premiere  audiei^  Oidon'. 
ce  donnce  k  Boiffife ,  les  Etats  -  Gencraux  £«"cc  de» 
publicnt  i  la  Haie  au  fon    du  tambour  ,  If^^^^' 
une  oidoDuaoce  pour  la  ca£&tioo  des  ooo-  pour  u 
velles  miliccs  en  HoUandc,    Les  Deputes  caiiation 
dc  la  ProviQCc  &  rAmbaffadcur  de  France  vcHm  mi- 
aVoieDt  demande  qu'ou   differ4t  la  pubU- lices  en 
cation  d*un  Edit,  dont  les  fuites  feroient  ^^^1*°^^ 
peut-etre  dangereufes.    II  etoit  a  craindre 
que  les  MagKtrats  qui  le?ereac    ces  mili- 
ccs,   ne  s'oppofafTeDt  k  leur  renvoi,    & 


troupes  icra  iuivie  ae  ia  J!f;i:/;i:^ 

depoHtioQ  &  de  la  ruine  de  ceux  qui  cot 
douoe  le  confeil  de  les  mettre  fur  pied. 
Qnt  favoit-oQ  fi  des  gens  poufTes  k  oout 
avec  taut  de  hauteur,  oe  penferoient  pask 
Te  maintenir  daps  leurs  pofles  avec  le  fe- 
cours  des  milices  qui  etoient  k  leur  devo- 
tion ^  Rendons  juftice-aux  Remontrans. 
£a  toutes  rencontres  ils  aimereot  mieux 
oeder  &  fouffrir,  que  de  verfer  du  fang* 
I.es  anciens  Romains  dont  I'Hiftoire  nous 
vante  les  beaux  fentimens  n'eureut  pas^ 
toujours  autant  de  vertu  que  ces  digues 
JMagilliats  HoUandois.  II  n'appartient  qu'a 
la.  Religion  Cbrctienne  de  faire  dc  virita- 
ble^  gens,  de  bien.  L^cxtrcme  tigueur  avec 
Jaqueiie  ^ott  ea  ufoit^  .  nlinlta  point  ceuai- 

M  7  Gfe 
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ces. pout; obtwk  4ce, fl^lai ,  im.eavqiaitior- 

les  arjne^.bn^  &.  dc  fc  iretiier  daos  .  iriagt- 
.quatre   Ijteajf^i    fou^   pjeiue    d'etre   tr^cs 
coiaiae^  rebelles.    L%  viUe  de    Rotterdam 
'  fuit  le  coufeil  que  ^^rotiua^  lui:  donne.de 
;     .    .x.eorcucr  tes  miUce^  4V4i>t  jjU'e.de  iieceroir 
-  J'ordonnasgp  des  EtaunG^ncrMX.  .Eile:-eft 
•;. ;  ;^     ■  ^xeait4e^  ^.L^idjB &  ajileua  aveC  uac  i&jgcfic 
/^       ii  tifle  .toodef^tioa  qu'on;  i3NafaUroit  iffte 
'-    ..       .«rimiicr..  Jc^tlCEjIsppte  ewcore.  Xe  facrifice 
.que  fircnt  Ws  Magilli:ata^de.'piaCcurs  tJHcs 
^  .de  HoUaadQ>>  i&n.«b6i^£^t  pour  ic  .biea.()e 
:h  paix  & :d«:J'uruo|i  .dcii^.Prbirinces   i  un 
.;     '    .OjTpmi  emane^  d'aae .  .Affc^bleiB  qu'ils:  lie 
iCroioieot  p^g  %v^m  dioit  .d<  Idur  Gomnianaer 
-ea  cette  icncomifej.ce  faorifice.^.dUTjc^.cft 
\..  .      qufilqiieciu)fedeg^and&vrfb6«Qftque^  e*ett 
un  ex^m^ie 'fiogulier  de  i'aiBo^  qu'uii  bbft 
xkoicii  doit  ftYoir, pour  iaP^trie.  - 
uaMCTcit     Une  affaire  arrivee,  \hr  la  HaSc.  fit.  celled 
&HoS^    .tout  a  coup  le  bruit  die.  caufoit  b  caffa^ 
geibcets  -tioii  -dc^   miUcess*  ,  Ofx  tfea.paila.plisj, 
iont  arr€-  Ijae :  autr.c  npUftotUtfe  ftirpmai .  dfa-vantage 
^^.J^^Qjj.toute  la  Hoilande^  :BarneTelt..aT^it*ie9iJ 
ddpofc    .differ eos 'A¥is  qu^dft  traaoijfe'quelqcte  chofe 
cnfuite    jeontrciiui^  &  qu'il  fcroitbiea^flcsfeiteiiii 
Magi.     '^^  f^^  gardes. ,  Coment  da  JJoa . tcaaeoigna*. 
ftiats  Ar-ige  dc  fAC^nfcieacCf  .ic;  Reofiannaire^^coa*. 
2****^^"?  xinue  de  fairc  lea.  fonftiooa  dc  fa.  char^ 
dc  Hoi- *^vcc.  la.  animc  traaquilttti*  i  JLorlipfil;  ctd$ 
lande.     daii^  Taticiea  cbdteaU:  c£ss  C^imei  (le>liol^ 
:  latide  a.  la  Haic  poor  fc  twMiver  k  Mflfemi 
-blfiod€a>£4:at«  iifi>^la  £iomcc^>£Qa  iup^nrjut 
«-  ->  .      ^  I !;.  dire 
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di^e  que  le  PriacS^  'WUuricrc  k  prjojt  d^  .^^^ 
mooter  k  fa  cbaiQbre%  &  quie  fon-  Excel-  *    ■  • 
lence  rouloit  lui  parkr.    Le  PenCoonairc 
y  va  boanemeat :  &  ;des  gens  apoftcs  T^iv 
retcnt  prifoiinier  avant  qu'il  enue  dans  la 
Ghambre    du    Prince*.    Barncvelt   demande^/^ 


9tre 


la  pcrmiffion  dc  dire  dcfiix  ou  trois  mots  \ide,URi' 
Maurice.     Ou  la  lui   refufe^     Lc .  itcmc^^^'jj^- 
tour  f ut  joue  a  Ho6gerbcct5  &  ft  Grotiu5.  yi,  4, 
lis   furent  arretes  eft   eotrajit  dans  rap-a^mrW*, 
partemeut  du  Priace,  ou  foa  Excellence ^^^^^* 
ies  avoit  pareillemcut  mandis.    Cettc  en-ieisC. 
treprife  inouie  mit  tout  le  m<mdc  en  mau- 
vement  k  la   Htfie.    Schagen  &  Afpcreii 
loobies  de  HoUande  &  d'une-grande  con- 
fidcratioQ  dans  PEtat ,  perccrent  malgre  la 
reOftance  des  Garden  jufques  k  la  chambre 
oil  Barnevert  f ut  conduit.  Us  demaodeot 
bautemem  qu'on  rdftehe  le-  Pcefionnaire; 
&  ces  deux  Meffieurs  pasoifToieat  idetersai- 
acs  k  -remmeHer  avcc  ?  ettx-  .  Maurice  a- 
poQrt  au  biuit.    II    commande  tqu'on  6te 
Tcpcc  aux  deux  Nobles^  &  qu'on  lea  ar- 
rete  j-ufques  k  cc. que  Ies  Etats - Gcncraux 
en  aient  ordoime^  *  ^a  .  cm  4u^ils  m  firam 

gitt0  ftmrx  un9  .  rw^imsnde  y  ajcmta  le 
iuc^^  ftfin  d^apaiier  Ies  parens  &  Ies 
«im's  de  ces  deux  MeOieiirs*-  lis  auroient 
pu  focmer:  juti  parti  ^trop  puifTaat  ea  fc 
3(»g]aaat  k  ceux  des  trois  M^iftrats  prir 
ibnniers. 

•  On  affiche  ^incontioent  un  >placart  fans 
fignaturc  &  4ns  autorite.:.  On  y.  avertia- 
ibit  k  public  ,  que  dans  la  uieceflite  de 
pr^venir  Ies  maiheuEs  doQt  la  Republiqtie 
€ft  xaenacee^ .  & . .  d'y  jcdtabjik  .ia.  paix  .  & 
^  ....  Vunioiij 
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t6i&   J'Union  ,    fcs  Etats-Geo&aux'  one  cm  de- 
voir faire  arr^ter  Barnerelr  5  Hoogerbcct^ 
&  Grotius  auteurs  d'uac  dmutc  arrivcc  k 
Utrecht  ,    &  d'uae  cotrcprifc  capable  de 
caufer   un  grand  dammage  a  la  Ville  &  k 
.  la  Proviace  d'Utrecht,  jusques  a  ce  qu'i/s 
rendent  raifon  de  Icur  condaite  &  de  I'ad- 
GraiM    miaiftratioa  de  Icurs  charges.    Ccux  qui 
^Ar^H^"  lureat  cc  placart  iDforme  fireat  millc  raU 
»*ff  «fj**  foancmtns  divers  felon  leurs  prcjug^s  & 
T^^    leurs  paffions.    Os  ttots  hmmes  ,    difoient 
fr^ui*     les    Cfontre-Remotitrani  emportcs  ,  ^fint 
ruy.  Cap.  ^^ufe   di  toutes  noi  JivffioMf.    Lis  Etats-Ge-- 
^^'       neraufi    ent   fagenunf  f^it  de  Us   mettre  en 
prifon ,  conimi  deS'  f^beUes  &  des.  feditiestx. 
Puisque    les    Etats   de  Hollande   s*apinidtr€ni 
a  Us  protiger  ^  -  pourqmi  ks  Eiats-^en^raux 
ne  pre»dr4nt'sls  pa^s  ccnnoiffance  di  la  con^ 
:dufte  de  cesgeks  ,  qui  pat  leurs  tahaikt  & 
•par  Uurs  fa&hns^rotnpeiU  la.  bonne  corrrffon^ 
dartte  ehtre  Us  Provinces^^  &  fuiaent  b  fon^ 
dement  principal  de  la  Republtque.    Fortbien^ 
repondoient    quelques^i- uns    plus     modcres 
.&  moins  prevenus  :   Mais  efi  -  it  vrai^  qua 
.    Us  Msafs-Gintramx  aknt  ardimd  cef  emptir 
'font^ment^  voici  unpi^cart  fans^nm  &  fans 
fignatufe*    Ceupf  qui  favrnt   ce  fui  s*eft  fogH 
dans  PJjJkmbUe    des   Eiats^Giniraua  ^   fam^ 
iiennent^  qu'ii  n^y  a  eu  aucu^e  r^fcfktim  :pf4fif 
d^arriier  ainfi  trois  dc4  puncipam  Magifir'atc 
de    Hollande.      On   ne  produit  point  d'ordra 
par  tcriu    J^ui  a  done  mttepfis  une  cbefe  fi 
^xiracrdsnairel  S^  m  buit  partkuiiers  fant 
autofiii  9    fans  cara^ire  ^    ennemis  Miliar  is 
des  pr4fimniers^   On   nous  Jit  mamtenant  :qae 
ies  kt4ls^GMr4m    ^fprouvinf   a  ftii.  iefi 
k"  ■  *    ^  fait^ 
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fdU.  Cet  sveu  pdfltfUur  nnd^il  vslide  &  161Z9 
legitime  ufit  chofe  nulk  &  eontrain  atut  lew  ' 
far  elk' mime*  Selon  le  Droit  refu  en  Hoi' 
lande^  on  ne  met  perfonne  en  prifony  a  moins 
qu*mi  n^ait  informi  fremiirement  ^  sUl  r^a 
pas  tie  furfris  dans  le  crime ,  &  que  quel- 
quun  n*ah  forii  fa  flainte  centre  luL  A^ 
t'on  fait  des  informations  pr/cedentej  contra 
ces  trois  Meffieurs}  Les  a^t-on  furpris  datis 
una  mauvatfe  aSioni  lis  venoient  faire  leurs 
ebarges  hrs  au*on  les^  a  mis  en  pfifon.  J^i 
a  pcrii  des  plaintes  a  kvirs  Jngesl  J^l  Ma- 
gifirat  a  donni  le  decret  de  pr^fe  de  corps  f 
Ce  font  les  Etats  -  Gin/raun  qui  le  platgnehf 
eks  caialtes  &  des  intrigues  de  ces  enmniis 
Secrets  de  la  patrie^    diieht  quelquesruos 

£reiKs  par  la  force  de  ce  raifbaaemenc* 
es  Etats-GMrauM  y  leur  repliquoit-oa, 
n*ont  done  pas  dd  ordonner  quin  Jei  mit  in 
prifon.  Les  mimes  perfon/io  font  -  elUs  jtigee 
£^  parties. 

Les  geos  verfes  dans  ies  lolz  &  dans 
les  affaires  politiques  reflechiflblent  plus 
profoudement  fur  cette  nouveaiite.  Oh 
ircmarquoit  que  les  tirois  Magiflrats  ne  pou- 
Toient  pa«  etrc  arretes  ^ar  uq  ordre  precis 
A-^formel  des  Etats- Gencraux ,  dont  ils 
n^etoieot  poioc  juIUclables.  Cette  Jjfem^i 
blie  y  difoit  -  on  ^  n^a  aucune  Jurifdliiion 
fur  les  fujets  iuna  Province  particulii' 
re  J  encore  moins  fur  les  Officiers  &  fur  les 
Magijlrats  de  Hollander  .  Ceji  une  Lot 
conflanie  de  VUnion  des  fept  Provinces  9 
fu'une  ne  peut  rien  entreprendre  fur  les  droits 
de  V autre*  Comment  a^t^on  mis  des  Ma^ 
gi$rnti  A  Holknde  <n  prifonfani  ,    (^  mi- 
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161 8»   ^^  centre  la  vohnfi  da  Btah  de  ta  ProvifUi 
hurs  'uniques  &  Ugitimes  Souverains  f    On 

*  Jes  arrfie  dans  Pancten  falats  des  Cmtes  ^e 
Hottande.  Les  'Etats-Ginfraupf  ny  oht  aU'^ 
£une  jur'isdi&tonK  Ih  sy  aJJemlksiS  ;  si  eft 
vrsi:  mat's  c*eft  par  la  permijf%on  des  Etats 
it  la  Province;  La  ftule  Cour  de  Uollande 
peuf  e^ercer  -  quelqu*a6le  de  ^arisdifJion  en 
cet  endr0 ,  pdrce  qu*elk  repr^fente  k  Souvi^ 

•  raim  te  mondp  tailbflnoitr  encore  fur  fes 
wtificc^^  emplQies  pour  artAter  les  trols 
Magiftrats.'  Aucun  aQr  Jiitidtqke  ^  difoit- 
on  ,   ne  fi  "doit  fatre  par  fraude    &    par 

'iromferie.^  ^U  "Prince  tBez  qui  ces  Mejpeurs 

]  cnt  iU\afrHis\Ueni  da  Etats  de  Botlande 

^i0ut  k  pmviir  iu*fra  ttans"ia  frovincd'y  en 

^  fuaVtii  <ft  '  ^buvetn/etiri    II  Me  peut  rien  or- 

^donher  hi  fiuh  ^Si  c*ffl  une  affaire  de  droits 

^il'faut    ji'elie  JoW'Uiie  ddns    la  ^our  de 

^Hotldnde.     Of  ^qui  V^iafde    U  gtuve'hement 

de  la  .Province  fe  dicide  iansVAffemblie  des 

^Etats'j  <m   dans   ta  Chdmbre   de  ceux  qui  les 

reprefenfenf.    Les  gcnslagcs'  &  bien  inten^ 

•'tionnts  rematqueTent'  avec  jjlaifir   que  le 

'Prince  Frcderic-Hernri  ne  prit  aucune  part 

"dans  tout  ce^qtre' ]yiailrl(;e  parut  fairc.Oa 

^sdmii'blt  fa  penetration .  &  fa  prudence.  11 

'f^  confervoitl^bftime'fik  famitie'des  ieux 

'partis ,'  pendanf  que  fdn  frcre  fe  rendoit 

odieux  &  fufpefi  k  bien  des  gens,afin  de 

niainteflir  &  daugjmintej*  mfeme  I'autorite 

d'une  fcbff ge  deftia^ie  k  Rrideric  '  &fitbs  la 

^  inoi*t  de '£yiauri(;^.      **^^'-^i    -^^        - 

Lei:Eiife*  de'-Molt^nSe' d^Kbeferit J)lu- 
Yiears  fois  TuJ:  I't^prlifotiniemf  nt;'  W  Ifeilfs 
■prindprfux' Memoes'.     Mm  fls  nt);itvt- 

vent 
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vent-  prendre  iucuDe  rcfolutioii    ceitaitw'  lAti^ 
&  vigoureufe.    Outre  que  Ics  Villes  ^de 
la .  Proviuce  ne  s'accordeut  pae  entr'eHcs , 
Maurice  avoUe  par  Its  Etats-Gcn6raux,rcn- 
voie  les  HoUandois  k  debattre  leur  droit  &     ^ 
Icur  foarcrainet6  avecies  autres  Provinces.  - 
Lcs  Villes  de  Lcidc  &  dc  Rotcrdaro  -  lui 
fireat  dts  remoatrances  ^a  fareur  d^Hoo-* 
gerbeets  &  de  Grotius  leurs  Eeufionnaires. 
Cela  ne  me  re^afde  pasy  dit-il.    Cefi  Ttf^ 
fmre    det    EiafS'^GMrauft.    Of^  /vdrifi  i- 
vcus )   Monfeigneur  ,    fomme  m   Gouverneur 
de  la  Province  y  lui  rcpliquerent  les  Depu- 
tes de  Leide  :    En  .utie  tptaM  -  vous  *deve9 
mainienir  fis  droits  &  fis  privileges^    L'in# 
Ilance  ^toit  forte  &  preuaate^-  Maurice 
fit  femblaiit  de  q&  la  pas  bieu  comprendre. 
11  reflvoiait    tout  aux    OEtats-GeaerauXtf 
Refolm  k  donner  le  dernier  coup  au  parti 
Remantiaot  encore  etourdi  de  celui  qu'il 
Tcnoit  dc   lui  porter  en  arret aqt  fes  troid 
principaux  Cbefs ,  ie   Prince  va  bien .  ac-* 
cofflpagne  dans  toUtes  les  villes  de  Hoi-*  . 
lande.    II  fait  depofer   le^  Magiftrats  qui  . 
Be  foat  pas  a  fon  grc.    On.  en  mct.d*aii-     • 
tre^   en  leur  place*,  &  perforin^ ^n'bfe  re-  /  .  ' 
lifter.    La    ville-  d^^Amltcrdam  ' -n*eft   pas  ' .  \ 

Jrius  exempte  que  lbs  auires  ,  quoi  tjue  cc-- 
bit  la  plus  favorable  aux  Contre-ReiBonk 
trans.  C^s  Meffieurs  croioient  que  cer-« 
tuins  Magiftrats  d'Amfterdam  n'avoieiit 
pas>  encore  affez  de^zete  &  de  fierveur.  Us 
tiwrcnt  depofds  auSi  hi  en  .  que^  -ics  -AriH!* 
»iens''  dccla'rds.  La  fiice  dts  affirires  chan^ 
tcIJeflieai  depuis  t'eflipfifoonfement  dfe 
irnetFek  ,  •  qu^  ♦  le^  Etats  de  Hollaude  ¥&»• 

fficr- 
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x6i8.  fflcfcicttt   Ic  Prince  Maurice  dc  to^t  cc 
*  qu*il  a  fait. .  lU  lai  promettent  dc  rccoa- 
noitre  &  de  tnaioceair  les  oouveaux  Ma- 
giltrats  ctablis  dans  les  yillea  de  la  Pro- 
vince. 
lAftances     Boiffife  &  Du  Maurier  Ambafladenrs  de 
des  Am*  France  craignirent  que  les  entrcprifes  da 
dcurVdc  Priace    d'Oraogc  ,    ne  bauleverlaffeat  l^ 
prantc  en  {ioUandc  ,    &  Ics  autres  P^orinces  -  Unies* 
B\?nw1tl^*  dcmandent  audieace  aux  Eiats-Genc- 
&  dcs  au^raux*    Apr^  avoir  iatercede  fbrtement  au 
trcs  pri-  qqiq   ^u    K.Qi  leur  xnaitsc  en  faveur  de 
fomucrs.  BaJ^cvelt ,  dont  Boiffiifc  leleva  le  merite 
&  les  fcryiccf  rendus  k  Ja  patrie ,  il  reprc-t 
fente    aux   Etats  q^u'uHe  parcille  fecouffc 
dans  line  Rcpublique  naiflaate ,  aura  peut-i 
ctrc  dcs  fuiies  fichcufes^   Fous  favez^  Icuc 
dit   rAmbafladeur  ,    que.  k  t^P^   *  ^" 
Provmis  (n*asme   pss    d*itri  centraint.     Ca 

Iu'on  oitfynf  4t  mi  far  un  confentement  vot 
maire  ,  eft  foAjours  plus  certain ,  flui  dura^ 
hh,y  que  a,  qu'on.  hi  srrache  par  la  molenei* 
Brandt    Lc  plus  grand  nmtre  femile   applaudir  auk 
^*^^lf!/' changemens  qui  ft,. font  mainteaant  dans  la 
nJuiLl  Mapftrature    do  ivilles.    Mais  infin  ,   ceusi 
XXXI.    ^  font  ddpofes  ont  leurs  parens  ^   kursamu^ 
fiir  ^J!!'-&  hurs  criatureu    Ne  doit -on  p^s  craindr^ 
jeiMemi'fu'Hs  ne  tachent  de  tentrer  dans  lews  py<es^ 
res  jHf     ^  y  premiere  occafkn  f  Secendes  dus  gens  qut 
BarntvHf. j^^  appartiemint  y,&  de  Uurs  amis  >    Us 
Mdgiftrats   dipoffedis  iraiteront   les  autm  de 
la    rnaniere   dont    ils    ont    iti    iraitis    ^- 
mimei.    Quelle  fmtfie  divifon  tant   de  pas^ 
Jious  violentes  fieyC^uferontrelUs  pas  dans  vo^ 
ire    KipuUique.  )    Souvinez^vous.    des    fnause 
que  ks  panis   de  Marius .  fi?  de  Sill0  JSf,^9t 

a  la 
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a  U  RifuUiqui  Je.RomiM.  Lu  diua  fAfHons   ^.9^ 
iMTint  le  deffus  tour  a  tour.    Le  chef  de  cetti, 
qui  fut  enfin  fuperieun  obtint  une  DiS0tur0\ 
perpiiueJle,'    Si  Mithrida^e  &  ki  sutuXftt-^ 
nemh  du.ffupk  Remain    euffint  ffi  ^profit er 
de  [a  divifions  ,   jamais   la  RifpuiJfque  i  m  fe 
fercit  rekvie  da  pertes    qu^elle  fit  dans  fes 
£uerres  chiles*    Kous  avez  des  ennemis  auffi 
opinidtres^    &  plus  fins  fue  cews  qui  avoi^nt. 
jure  laperte  des  Remains* 

Boimfe  iQljlta  encore  fur  la  (ktifasdUon 
que  le  Roi  foo  maicre  demaodoit  au   re^  . 

fard  du  libelle  pubUe  par  Aerfeas*  L'Ajq- 
,  afTadeur  ne  put  rien  obceair  nl  pour  les 
prifboalers  ^  ni  coatre  leur  eoaemi  declar^ 
gue  le  Prince  d'Oraage   appuioit.  dc  tout 
ion  credit.    Mccontent  de  cc  oue'les  E^ts- . 
Generd'JX  menagent  d  pen  le  Jloi  fon  mai- 
tre  y  Boiflfife  prend  fon  audience  de  cong^. 
II  part  fans  vouloir  accepter  le  prefent  qui 
tc   fait^  ordlnairement   aux  AmbaiTademrs.; 
£n  entrant  dans  Anvers,  11  xeQut  ordre  de 
retournex  k  la  Hai'e  ,  &  d^oflEirir^  dercchef 
fe^  bon3  offices  &  la  mediation  'de  Lou'is 
pour  appaifer.  les  differends.  .  BoiiBfe  re-> 
tpurn<5   uir  fes  pas.     II  fait  de,  nouvelfcs 
inftances.    On  Je  remercic  en  tef mes  ge- 
lieraux  ,    &  les  Etats  prennent  du  tempa 
pour  delibcrer.  Quelcjues-uns  furcnt  d'avis 
qu'on  s*ouvr!t  au  Miniftre  d^une  Couron- 
ne  alll6e  &  aucienne  amie  de  la  Republl- 

Sjuc.  lis  reprefentcrit  gu'une  fi  erande  re- 
erve  eft  capable  de  rciroidir  le  Roi  Trfcs- 
Chretien,  &  que  dans  pcu  de  temps "FEtat 
Aura  befoin  du  fecours  de  la  France  cen- 
tre* r£fjpagne»    Ceux   qui  avoient    refolu 

dc 
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t6iSi  ^pf^^  Sarn^veltf fejcttcf€rit  cet  avis.  lis* 
voioicnt  bicQ  que  fi  Louis  entroit  comnjie' 
zfiMiatein:  eft  Connoif&nce  dc  Jacaufe  vc- 
riStfbte  dts  tiividons  de  la  Republiquc,  Hi 
fauveroit  infailiiblcment  xxxi  homnrc  dpnt* 
Id  Roi  fan  pcre  feftiinait  la  xapacite  &  U 
vertu;        *  -      '"^'    '  •       '-'  ^     •  '  . 

Tout  teijtti  vienf  de   la  Cout  de  France^' 
fious  doit  itre  fufpetty     difoient  ces  gens* 
Bile    efi  ^  fleine    de  '  Penfionnaires    du     Rot 
d^Efparne.    On  ny  fait  rien  que  de  concert 
avec  h  Confin  de  Madrid.    V^ft  AJ^Jvl- 
licrfaiion  que  k^Roi  de  Frdnce  fiousenvoieun 
Ambaffaieur   extra  or  diriirih.    On  fe  'difie  de 
tout  ce  que  noih  pr'o^ojons  dins  let  Cours  Ca» 
ihUques  Rotfiaikeu  ^Pourquoi  fi^u^f ens  *  nous 
pas  fa  m^e  precaution   contre    def  puijjances 
q^i  s'atiordent^o^tei  "dani  k'deffeih  de  rut- 
net  notre  Religion  i    Ne  comptpns  point ^  ifop^ 
JurJtfecouti  St  la  Prance  ,  .quind' it  fdaJr)^ 
rtntrer  tn  gfietri  dvec  l^Bfjpa^ne.    Outre  ^ujiti 
X  a  une-  alliancr  if  ^inffte\ ' eniri  ^les[^  'deuK 
Couronnesy  qUe  -Lms'fembli  aubftet  fes'  ve^\ 
tftabks  rntitits  .foUt  f^re;  plbifir  a  fhiiifte 
fin  beaupere  ;  '  hofis  voibns  de  fi  gpofidelfe^ 
mences  de  ditfifion  a  la  Cout^    (^  da/fs  tout 
le  Rotduvm  de:  Ttance  \    mte  li  Rbi  nefera. 
deJon^' tempi 'fh  hat  de^.penfer  ^at^  '^§at^\ 
res  du  dehors* '    Commeift.  a.-'t  -  ft  fecour'u  le^ 
Due  de  Saviie'}    Lei  Bfpa^npls  aaroienf  en^^ 


obliges  a  laiffer  rltalie  ea  repos» 
feront  deformaii  ajjez  bccupis  en  AUemagne^ 
Les  brouilleries  jn  augmenfent  tous  les  jpurs^ 
i.a  Maifon  d'Aulricbe  efi  en  danger  defit-' 

dra 
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/«r«  de  rEurope  Stnnt    4ant  t\iu  RtS^  ^'^'^ 
/«  Efpagmlt  dei,ienmnt  [uperieyts ..if fa^^l^. 

mttS  \''"*/ffi«"»  &1  de  fc  prier,.de  S!  '  v.:    ; 

de  la  Religioa  Reformce,  af  Ta.irT&-  '     '' 

un ji^njpixc  nui.  ferrit^dc j^ponfc .  aux  TT. 
gtraoces   de   i'An,bairadeL  ^exStSI:  .         . 

fj>  paix  dans  at  Pnvwttt,  .noui  UT^iant 
•  ^'>'*"<f<nt  trm.ou  \qu<itre^   Mififtus 
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i6l8f  f^^  d^cuur  its  poiius  deTb^rioffe.  Lesdeax 

*  AmbalTadeurs  admirercnt   ca   cettc  occa* 

fioQ  rbabUet6  du  Priace  d'Orange.     Em 

mains  ^un  4%^  difoieoc-ils ,  Mawke  aruU 

ni  ««  pu^snt  parti  c$ntrain  i  fin  auUriti. 

Sons  fep0ndr$    unt  goutt  di  fa9tg\    H  t*ifl 

rtMdu  maitre  des  affaires  ^n  HoUande  &  dant 

Its  4Utres    Provinces.'  Barneveh    s*eft  perdu 

dis  qu*il  a  donni  atteinte  au)e  droits  du  Prin-- 

ce.    Tout  a  que  nous  pouvons  fasre;  c^efl  do 

fawvor  la  vie  a  ce  vieiUard  infortuni.    Et  jo 

'    ne  fat  fi  nous  en  pourrons  venir  a  bout. 

BoiiSife  &  Du  Maurier  demandeot  en* 

NduTwu  ^rg  audience  aux  Etats-G^ncraux  avant 

prcftntd*  la  fin  de  cctte  aanie.    On  la  leur  donne. 

aux  EtatsIIs  li&nt  dufis  TAfHunblee  &  y  prefentent 

^*°jf*"*un  miinoire  aui  fut  rendu  public.    Apiis 

^mbafla-une  p^Itc  preface  oii  les  Ambaffadeurs  di- 

dears  de  foient  que  Ic  Roi  leut  maitre  leur  ordon- 

Yxancc.  ^^i^  j^  continuerlcurs  bons  offices  pour 

|e  biea  ^  Ic  repos  des  ProTinces  -  Unies  » 

quoiqoe  les  precedens   n'eufTdlit    pas  ete 

aulfi  bien  .rei^os.  que  TalUance  de  la  Re* 

publique  avet  la  Fraace,  &  la  bonne  ami* 

ti6  que  fa  Majeftc  leur  avoit  toujours  te» 

^^^^moignce,  fefflbloient    le  dcmander;  aprfes 

jH»/y«irfi<fCe  reproche,.  dis-je,    les  deux    Ambafla- 

u  R/f9r-  dcurfi  avertiffent    les  Etats  -  Gcncraux   de 

l!xxxii.  P^^Q^^^  garde ,  que   les  changemens   faits 

'24ercwfmti$  la    Magiftrature,    n'augnientent    les 

tProfffoif.  iaijuitics  &  les  divifions  ,  bien  loin  de  les 

•      diminuer.    Routes  les    innovations   dans    les 

■Loiu  &   dans  la  police  font  dangereufes    di* 

•foient  les  Miniflres  de  France,    a  moins 

qu^elks  fie  fe  faffent  par  une  grande  nkeffite  , 

.&  qu'elJes   ne  paiofjfint  fi  utiles  i   PEtat  y 

qnt 
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.^f  perfcnni  me  s-en  puiffe  fUindre.  Fous  j^^g 
deve%  iofiner  ^rdte  ^ue  hs  nouveaux  Ma*- 
,g4firats  fe  conduifent  ivec  tant  de  pruitna 
^&  di  modiraiicn^  que  k  piufle  naiuulUment 
iigtf  &  inconfiant  ,  n^ait  pas  fujet  de  re^ 
gutter  Patiden.  geymerfiermnt  ,  -fi^  que  ceuM 
qui  J^t  depofis  de  leurs  charges  fupporUnt 
avec  patience    Vinnovation  ,  perfuadis  quails 

des  lumleres  & 
&  de  fon  Col- 
Icgue  Du  Mauxier  qui  femble  avoir  drefle 
le  memoire. 

Je  ae  fai  fi  je  mt  trompe.  Oa  y  rcmar- 
gue  ^  IBOQ  avis  qiie  la  France  craignoic 
gue  le  Prince  d'Oraoge  ne,  ddvint  trop 
puiflant  dans  Ics  Provinccs-Unies.  N'eft- 
ce  point  le  motif  qui  la  portoit  k  s'em-^ 
ploier  avec  tant  de  cbaleur  pour  Barne^ 
TeU^&.pour  fpapartlA  Maurice  maitre.dc« 
affaires  dans  les  PxoYinces-Unies  pouvoit 
fc  faire  un  sicrite  de  protegcr  le*  Hugue- 
nots en  France./  Le  Marichal  de  Bouilw 
Jon  etoit  fon  beauf^re  &  le  Due  de  la 
TrijDouille  fon  neVeu.  Rohan  &  les  au-^ 
tres  Seigneurs  Rcfojines  en  France  re-, 
cherchoient  tons  k-  I'envi  Tamitie  de  Mau-t 
tice.  La  Cour  eftimoit  fa  valcui  &  fon 
habilete  dans  le  metier  de  la  guerre.  Maia 
I'ambition  d'an^  Prince  amojareux  de  la 
gloire  &  revere  dans  tout  le  parti  Pro- 
^llant  ,  lui  donnoit  de  rinquictade.  On 
s'accommodoit  mieux  ^  de  rhumcur  •  aifce 
&  tranguille  de  Barnevclt  &  de  ceux  de 
ion  paitj,  Coutens  de  faire  fleurir  Fes  AxU 
&  ic. Commerce. dans  leius  villej,  ccA.bon^, 
...■Lam.  III.  N  Ma- 
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■dehors  f.  iju'autajat  qu'il  etoit  aec^ij^ 
«fio  d'^mpecher  la  trop^  ^raode  pnifiiuh^ 
de  TE^aS^e  ^'eoneiBk  ^iricoonciliable  de 
leur  Kepubliqve. ..  Baxnorctt  &  I6i^  SLiatffis 
l^e  Youlpieji^t  point  eatr^r  trop  a^nt  daisp 
les  iotereta  desiRc&im^  de  praaee^  l]^ 
Its  $idoiciA  tout  au  plus  de  leur  reo&Bi^ 
jnandation  &  del^urs  bona  offices.  Cette 
rcfeiTc  fut  apparcHunent  une  des  catf^ 
de  la  graode  awvfioa  des  EgUfcs  Rifor^. 
iseea  de  Faraace^poui!  lepatti  Araiitiieff, 
&  de  la  prevention  du  Due  de- Rohan  & 
dcs^atres: Seigneurs  CDQtte  Barnevclci  'lis 
tiele  uouvoacnt  pas  tCEnzhiQa  intcmioAbi 
pour  rav^cement  dc  la  &eforniatiori.  Le 
zfile  iiDpctueiix:  &  riolent  des  Contrc-Rcr 
non trans  etoit  d'auimpt  plas  dii  ^ut  dea 
Huguenots,'  epic  h'Cotx  fembloit  k  crainr 
dre.  Je  resieaa^^  la  faitedu  IlUQoiredes 
AmbaflfideiiisdeFiaocfi.^   6  »   '- 

'  p^$  changemena .  ftiti^  daos  la  MagiHrii^ 
tare  i-  ils  paflent  kPaifaircdu  Synokle  ^a- 
tional  OQvert  di^puis  iin  raoi^*  H&us  efi/^ 
rtms^  difokat  BcniTife  &  Da  Maurier,  ^iu 
cttte  Jjjemiye  irouver^  quelqui  m^m  d*iie^ 
emmodement  fur  les  ^rihlai  ^ui  tnf  canfi 
iei  difpuies' S  un  frbifmi  Jans  cei  Prma^, 
^es*  Mais  four  rtndu  n^ttt  Sjm^de  phis 
niiJe^  il  f4ut  quUlfdt  liine  f  qu^sl  y  ait  tLt 
Ja  furit^  pour  ceux  qui  s^y  irwver&it ;  Msg. 
les  dogmes  s*y  i^caminent  fans  interet  ^  fam 
paffion\  que  c€upc  qui  eompofmt  U  &yn$d$ 
n^aieni  point  d*autre  but  qua  la  ghire  A 
BUu  &  le-repos  des  cwfcienusy  ^sUctm^ 
q^e  enttiprendrs  d*e)ipJiquer  la  myJUr^s  fuhli^. 

•  '.*<•  '$nts 
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iM#/'  Joat  il  ffi  futfiion ,  G?  de  ditimvrit  tes^  i6lS^ 
tinfoff  (k  la  faieffs  dmne  ^  fsftst$ai  grands 
bumilUi  &^  f$ns  un§  ^ntiire  foumffficn^  i  ct 
qtiil  a  plm   i  Dfit^  di  rrvekr  nuft^  hmmes  y> 
cihi'la  fe  irouvita  auiawi  ikigni  de  la  vi-^\ 
ritiy  quUl  CToira  9n  itr^  plus  fires.    On  eft  ^ 
furprU  de  voir  des  AmbafTadecira  de  Fran-^^^ 
ce  parler  fi  bien  pour  les  Aiminiens.  Quel< 
iacerSt   leur    Mai^rc  avoir  ^il  d*6mpidi6r> 
que  les  cinq  articles  faileat  condamnis  ^^ 
Je  ne  fax  Q  Dti  Mauiier  a'avoic  pciot  da* 
peQchaat  pour  l*Armiaiaaisine«    Sou  enoi. 
te   lialfon   avec    Grotius   le   fait  peufer,* 
Pc^t  -eti«  que  Du  Mauricr  inftra  dan*  le, 
Meflioire  deux  ou  tiois  peiiodes  en  fareur  . 
d*une  doSrine  qui  lui  i)aroiflbit  plus  rair  . 
fonuable  que  celle  des  Calvioiftes. 

Le  dernier  point  de  la  remontraoce  re« 
g^rde  Baraevelc  <&  Ie&  deux  autres  '^rifoci^ 
niers.  C'eft  fut  quoi  ks  Ambafiadeurs: 
ioiifteQt  particulieremeau  Ces  fepfbnnts  t 
diibient-ilS)  fini  avcufies-dei'  ^Mmes  hs  flui 
emrmes ,  de  trdhir  fa  pat  fie  ,  d*itre  tPinulli* 
gettee  avec  V9t  Ennemis  ,  i*av&ir  €)(pofi  v$s 
viUei  atf  daager  J^lttt  piUe^s  &  huts  hahi'^ 
fans  a  Hre  tues^  Si  les  ptifonmers  Jbnt  ceu' 
pdkks  £une  fi^  grcmde  perfidk  ,  ie  Roi  no^ 
trt  mastre  v$us  tcnfkilk  dWercer  cantr'eux  - 
la  riguettr  des  hix.  Souvenez  vous  feule^ 
mini  9  Mejfieurs  \  que  les  Princes  fardonnenf 
in-  plujkurs  rencontres  les  ^ntretrifis  centre 
leur  propre  perfinnB.  Les  Repulliques  ipar^ 
gneni  plus  que  les  autres  le  fang  des  C/- 
foiins*  Une  des  marques  principales  de  la 
likerid.j  (^.efi  qu*sn  ne  louche  pas  facikment 
a  h  vii  des  fujets  de  PEtat.    L^aeeufatfon  de 

N  a,  i         crime 
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x4l8.    ^Aw^    ^^  Lize^Majifti  fe  deit  frouver  fehn  ' 

Us  termes  precis  de  la  hi.    II  n^efl  pas  fermis 

dt  la  threr  far  des  induSims  &  far  des  confi- 

genets  de  cer tames  aSions  qui  nefont  pat  com-- 

feifes  fous  It  nom  dt  haute  trabifon.    Les  conm 

fentions  qui  arrivent  fouvent.  dafis  le  mani-^ 

ment  des^aff aires  %   la  jahmfe  de  eonferverfon 

credit  &  fin  autoriti  ,  Vamhitson  qui  porfe 

les  hmmes  4  entreprendre  plus  qu*ih  tie  doi^- 

vent  J   fint  des  mause  erdinaires  dans  les  E^ 

i0ts*    Us  caufent  des  woaviniens  &  des  mal'^ 

heurs*    Mais  on  ne  punit  pas  ces   desordres 

CQmme  des  crimes  de  Leze-Majefl/.    On  jw 

ge  de  la  nature   de  PaSion  d*uu  komme  par 

fin   intention  ,    par  le  dejfein  qu^il  s*efl  pram 

fofe^    6?   non   par  les  fuites   que  fin  entre^ 

frifi   peut   avoir.     Nous  avons  fi  bonne  opt'*' 

ns'on   de  voire  prudence  &  de  voire  int^gri^ 

i^  ,    que   nous   ne  douions  fas ,     Mefftettrs  , 

que  vcus  n^apporiiez  ee  discernement  &  cet^ 

H    iquiti  dans  Vcnamen   de  Vaffaire  de  vcs 

fXifinniers.    II  efl  quetion  de  la  vie.  de  trois 

de  vos  principauK  Officiers  ,    dont   un   eft  le 

flfis  ancien  Confeiller  de  votn  Eiat.    M.  Bar* 

nevJi  eft  fi  recommandahle  par    les  fervices 

fignaUs   qu'il  a    rendus  i  voire  Rifuhlique  : 

^  ks  Princes^  vos    alUis  ont  des  preuves  fi 

ceriaines  de  fa  fidiltti  &  de  fin  amour  pour 

la  patrie^f  quits  oni  peine  a  fi  p^rfuader  que 

M.  Barnevelt   ait  c^nfpiri  a  la  ruine  d^un 

Etat  pour  lequel  il  a  iani  ifavailld»    Cepen* 

dant  puijqu*il  eft   appelli    en  jujiice  ^    il  efi 

important   pour   la  fiureti   de  ces  Provinces 

que  la  vcrite  fiit  eotmue.    11  eft  certain  qii*il 

y  a  beau  coup  de  boa  fens  &  de  raifoo  daos 

cc^  rcmontrapCps* 


LOUIS  Xni.  Lm  Xn.       z9} 

Apris  avoir  e^chorte  Ics  Etats-Gencraux  15 jg^ 
k  donner  dt$  Juges  iategres  &  desintc- 
refKs  aux  trois  prifonuicrs,  les  Ambaffa* 
dears  leur  confcillent  de  la  part  du  Roi  leur 
maitre  d'ufer  de  douceur  &  de  cicmence. 
Ceft  k  moien  U  plus  propre,  difoient-ils  j 
i  gagner  P amour  du  peuple  &  a  k  rendrt 
ohltffantm  Par  la  vous  riunirez  vos  fujets 
divififs^  £p*  vous  adoucirez  Vaigreur  quits 
ont  les  uns  contre  les  autres.  Le  confcil 
ctoit  boo  &  falutaire*  La  mort  de  Bar« 
nevelt  augmcDta  les  animofitcs,  aa  licude 
Jcs  diniinuer.  On  en  parle  encore  en  Hol- 
landc  arec  douleur  «  avec  reffeniiment. 
•Que  je  fai  bon  gr6  k  rincomparable  Loui- 
ic  de  Coligni  d^avoir  empeche  que  Jc 
Prince  Frederic^Henrl  fon  fils  n'cntrat  dans 
•une  affaire  H  odieufel  }ihus  avons  $rdre%  ,  /'\ 
-pourfuivcnt  les  Miniftrcs  de  France ,  rf'^-- 
pouter  set  la  prien  &  la  recommandation  dU 
JRoi  mtre  maitre  en  faveur  de  M%  Barni'^ 
svelte  Vinterit  que  fa  Majefli  prend  a  la 
£on^rvation  de  voire  Ripublique^  &  la  cm*- 
notffance  que  k  Roi  a  de  ce  que  le  prsfonnier 
if  fait  pour  la  patrie^  engagent  fa  Majefii 
a  parkr  en  faveur  de  M.  Baf nevelt.  II  a 
tciijouTs  pris  un  foin  particulier  de  mSinfenir 
r alliance  entre  la  Ccuronne  de  France  &  eet 
Etat^  Le  Roi  ne  pent  pas  le  croire  coupa^ 
hie  a  moins  que  vous  ne  fajjiez  voir  ividem^ 
ment  le  crime  a  fa  Majefli*  Le  Memoirc 
finiffoit  par  une  efpecc  de  menace.  Si  non*- 
4)bftant  les  tons  avis  que  nous  voms  dtmnons 
de  la  part  du  Roi  notre  m^ferr,  difoient 
JBoifljfe  &  Du  Maurler^  vous  preferez  la 
r^ueur    4    la    cUmencey  fa    Majffid  aura 

N  3  Pavan^ 
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'*  donni^tn  ten  ami  (jf  allie  des    confeiU    aujfi 

falutaifNy  ^ui  li$  mefures  violenies   que  vqus 

ff£fldre%  9    peuvent    itrt  danger eufij.      NoUs 

pe  v$us  diffimuierons  pas   que  £a  Majefii   fe 

tiendra  offenfee  du   peu  de  reffeSi   que  vous 

0urez  eu  pour  fes  avis  (S  pour  fes  prrereu 

FoikS  avez   refik  jufques  a  prifetit  des  maf" 

juts,  de  la  hi  en  -  veillame  du  Roi;  it  [era  obli* 

\^  de  chaliget  it  conduitf  &  de  Jentimeni , 

fi  vous.  n^avez  fds  ^ez  de  Join  de  mintsger 

fonaniiiiip  ... 

m4£6nfe-  Lea    Etats  -  G^neraux  donncrent  l&  ig. 

des  Etats.jE)cc^mbrc  leur  repoofe  aux  Ambafladeuis/ 

SiMVmS^D^cs.gcfls  qui  n'avoieijt  aocant  cnfie  d> 

les  dtrs   ivoir  e^ard  ^  tout  cfi  qui  veooiJt  de  la:  part 

Ambap-||u  Roj  de  France^  ae.ptoreat  Ja  xbncerter 

SxMcc*  fi'UM  maoicre  ^lus!  adnfito  ,  ni  plds  hoi^ 

«^tc,    Qa  tcmoignd  d'stlSoid  8trc  foft.fafr 

gU  du  /CfiochQ  dc$  Ambd^adoarj^^a^oe  Ics 
Lalis..- Qcueraux^  .  fi'oitt  ip^-.^aflcs..  bien 
Bfjmrr  ^^^^  ^^  ^^^  oflices  de  A  Majeild.  k  Tog- 
l/i//t«rf  -Cftfioa  des\dQnu^f  inouTemeiis^.  On  prd^ 
dtURf-  <cfte'  ciffuite.  quoa    a.  .tofljoyrs    en  uft 
^•'^x^j'.ftia  particuUcr  .  d*obftxYcr  tdxadkement.  Jes 
iiercHre\Jmtt:A.  faxta  avcc  b  GcHifOUQe  de  Fraff- 
'^'jw*  -Ce,  &  de?  initeflgcr,  ^es*  boanoi  graces  dti 
*        •  Av)i  T.    done    tes  ♦  Etats.*  Gcneraux  .  recc- 
4i^kQt  ftT£c  bdaucoupde  MCooQoi0iance  les 
•bMs  avis  V   fi  i^ous  lea  en  veulons  croire , 
squoiaue  d'aillei^s  iia.  n'euflent  auciine  en- 
:ti€.  ae  les  foirre.;  Cin*a  pasM  fa^s  Me 
-myte'  dmbdra^ion  ,.  ajoucoient Us  ,    que    les 
'    2Sagifirai\    de.   ^uelqutt    FiHes  font    ehangis. 
^e  ..mondt  s^Marme  lau.  debdes    pfus    que    Ja 
^hff  ^  mkii^n .  i>   remedi   itoit  Utiej^p^e 


\ 
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&  f}ui  facile  qn^w.  m  pertfoiK    I^  s  iti  jgjjr^ 

dfipli^ii,  0Kuec  bemucoup  de-  pruJfnci  ^  di 
modif;0tio9i  fam  violeooe  &  fi$ns  ducun  dsn» 
gff  df.,fipandrf.du.:{aagi  iji  coutige  ^  U 
defttert/i  dtf'Seigiuur  Piinci^  d*Orang€  cni 
Wdbli  l^^mili ,  pkbliquei  Vuni^  &  U 
tfMiiuiUi^  p$tf .  hut^  fanj  Vernier  awi  loifi 
ni  ila  fplke.des  KvilUs:.&  les  Magiftrah 
<^ifii  font  d^s  igens.  4^  miriN  &  Hen  «ih 
^ifthfinu  pur  la .  pBtriem .  Apr^s  -quekjue^ 
lilaUtes  .re(pe(9^ettfe;>^  de«ce  que  fa  Majefte 
pf.e?,eiui£  ^  Btfaeveh  &  par  ceu^  defod 
t^.juii  n'a  pas  Toultt .  accordet  la  gtace  -^e 
Iqs  Etata-  Geoeraox'  lui  detnaQdei^nt  de 
p€Ymitire  \  qiniqud^^uas.de  fes^  filets  A^<«' 
^r^t^s^'de  Tfti&t  an  Synode^.otf  ptotnet  de^ 
6iifrboEiK  fe^brleve^jaftite^ux  ^rifbn- 
nifiTs^  &  de  »atii^e^qfl0  fa;M  ajede  fer a  coa-^ 
^mtecdfii.fo  :^r9c£d«re^  qular^  on  I'aurd 
Ili&eBXuiafoapeo:  def  pkrcicuiarites  de  la 
coafpiratioQ  contre  la  Ke^^liauev  'ExtJ 
fio }  \c^  Etats  -  Generaux  pneot  ^oKTife  & 
Du  Maurier  d'affurcr  fa  Majefte  qu'ils 
doQQeroQt  autant  k  la  douceur  &  k  la  cle- 
mence ,  que  le  -bl^n  dis  I'Etat  le  leui'  per- 
mettra.  Mais  nous  efpirons  aujfiy  ajod- 
toic-ou^  qk'e  U  Rbi  aora  plus  JVgmd  a  h 
dignitddeia  Ripubltqui  &  a  lafeureti  de  ces 
Provinces^  qu^aux  foUkitathns  &  aup^  iw- 
portunites  de  quelques  particuUers  coupables* 
Les  AmbafTadeurs  virent  biea  qu'oii 
cherchoit  k  les  amufer  par  des  boanetetes 
&  par  des  paroles  geaerales.  Us  en  ecri-DM  xfira. 
vireat  k  la  Cour  de  France.  Boiffife  eft "'''  ^^', 
rappeilc  peu  de  temps  apres.  On  ne  CToit^J^^J^*' 
pas  q^ue  rAfflbafTadeur  extraordinaire  puifTefi^nteve/^. 
^  N  4  de- 
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2^1^  demeurer  arec  digmtd  daos  un  cax^rolt  5 
ou  ceux  q[ui  font  maitres  des  affairea  fe- 
ioui  mx  mente  de  ne  d^ferer  ea  aacune 
a^Qiaaiere  aux  deinandcs  &  aux  coofeils  du 
Roi.  Boifliije  refufe  encore  le  prefeat  or- 
dinaire. £t  quaad  on  le  prefTe  d^en  dire 
la  raifon,  ^'<)^,  repondit-11  avcc  une  noble 
fieice,  ^uoif  ne  m'a  pas  fsit  jttfti^e  fur  le 
libelle  injuruun  quAtrfsns  a  fMil  c§nftt 
lis  h/im^fts  du  Roi  'mon  maUre.  Jt  ne 
Viupi  ni  couvrir  :  ni  Jiffimuier  i^cfenff  finite 
0  fi$  Majeftiy  en .  recevuHt  une  graiifica^ 
iion^  de  Is  psrt  de  eeux^ur  n^oni  f4s  iceuff 
flies  jufies  flaintes.  Le  Synode  etoit  ou- 
vert  k  Dordrecht  a^ant  que  les  AmbafTa- 
deurs  eufTcnt  pxefente  leur  M^olre.  Mai». 
L*Affairc  des  Arminieuan'yfutcxamioie  jque 
dans  les  premiers  mois  de:  rannie  fuiTan- 
(e.  Laiuoos  la  Hollande,  &  voions  uae 
Qouvelle  revolution  qui  fe  prepare  k  b 
Cour  de  France., 
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HISTOIRE 

D  U     R  E  G  N  E 

D  E 

I,  O  U  I  S    XIIL 

Roi  de  France  ^  it  N*vane. 
L  I  V  R  E    XIIJ. 


^^t.  E    Due    d'Epcrnon  avoit  prisLe  Due' 
toutes  fes  mcfuies  a?ec  I'Ab  .d'Epcr- 
be    Rucellai   pour    metire    laje^'" 
Reiiic  mere   en  liberie.      Ondrnt  le 
dcToit  la   condbJre    de    Blois ''^''■"/> "*= 
k  Locbcs  done  le  Dnc  etoit  gouverneur,  &ii"J,e' 
de  Ik  au  Chateau  d'Aagoulcmc.    Kile  pou- m^ic  dn 
Toit  y  attendre  plus  feurcmcHt  que  les  giands^''!,"^'" 
Seigneurs  mcconiens  de  la  faveur  &  de  la  '    ""■' 
trop  graode  auionte  de  Luiiics ,    avec  qui 
la  bonne  PiiucefTc   entra  eu  Dcgociation  , 
&  fur  lesqueh  etle  comptoic,  le  d^cleras- 
&at.    Fpemou  change  quelque  chofe  dans 
ftto    piemioi  deHein.-   II    lofiilut  d'abord- 
■.     -  Us  lilc- 
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j5^w  ^e  PArchcvftjire  de  Toiriatifc  &q  fife 
koit  joindrc  Marie  de  Mcdkis  loi^qu'clk 
^tiroit  de  Btois,  &  qiie  ce  feioit  (e  m&^ 

'  ^     ®^  J^^^  ^^^  ^^  ^"^  paUefoit  la  riviere  de 

jDf^E-  Loire  pour  s'avancer  yers  Loches*    Mais. 

frrnon,    vcnaut  k  tcMchit  que  dans  unecfitreprife 

tri{.     difficile  &  perilleule,  il  eft  plus  a  propos 

?»  c/r*  i'*''*^^^  pr^s  de  Fcndroit ,  afin  de  doaacr  des 

94/  deu  'ordrer  fflra^  &  de  retB^ier  prompteaieiit 

yittte.     aux  accidens  imprevus  ,  il  refolut  d'aller 

lui-meme  i  LoChes,  d*y  recevoir  la  Rei- 

ne  mere,  &  de  la  conduire  a  Angoulfimc, 

Tel  fut  Ic  fecond  projct  d'Epernon  mieux 

coucertc  que  Tautie.    Avant  que  de  fortir 

de  Mets,  Tordre  &Ia  bieofeancevouloieat 

qu'on  Gfbtiat  la  petmiffioa  du  Roi*    Eper- 

ttoQ  la  demande  avec  de  grands  menage* 

mens ,  de  pejur  de  sr'expofer  a  uq  tefus  ab- 

folu^    On  reprcfente  de  fa  part  que  n'c- 

taut  pas  bien  pfl'ie  de  fes^  a^pointemens ,  il 

ne  peut  vivie  affez  ijplcndidemcnt  i  Mets, 

lu  laire  la  dipcnfc  convcnable  au  Gouver- 

ncor  d'unc  gtandc  ville  fituec  fur  le  palS*- 

Se    de  France  .en  AUemagne.    Le    Dut 

feignoit  de  ccdcr  a  fa  mauvaife  fortune^ 

&  de  DC  penfer  plus  qu'k  jouir  desormais 

.  du  repos  qac  les  geni  de  fon   ige  cher- 

cbent  ordiaairemeut* .  On  nc.cruc  poijot  k 

la  Cour  qu'Eperhoa  fiOft .  d'humeiii:  k  prea- 

dre  le  paiti   de  la    retraite*.    II  etoit  dsja 

Tieux ,  on  le  voioit  bien*    Mais  fon  am^ 

bition  &  fes^  autces  paSioas  dioient  encors 

^uili  viTes ,  que  dans,  les  presderes.  anoee^ 

de  fon  entree  Jdatis  Ic  motrdov        -     .      .^ 

'(  La>  Coax    I'amufe    d'abard    de  quelqoe 

Qf]^ance» .  M^s.  €nfia  lo  B^i  lui  ecrit  ati 
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i^omdieQceiireiit .  de  irin    i&\^.    que    lis  ^^^^ 

^foubka    aDgncntaiit  ^ea   (A^Uenurgne,   fa 

iybirjd[t£  juge  qa'il  fill  Important  que  te 

Dug  demepre;  csxcott  qtielqae  ikmp$  Adtk  utrcwr^ 

fob  GoirvotneiDent  de  Mets  f  ^  qQ'il  preoh-  Fr^ir/oi/. 

ac  garde  i'ce  qqi  ^fe  ipaflfeidani  I'Enipir^.  J^i^- 

Ix  Roi  Aifoit  c£jpiret  qo'll  tonfentiroit  </'£^fr 

auTols^  d'Eperoon  ea  Ang6limois  &  eh/.f7i. 

iXaidtoage,    dies  qpie  les  ^ailes  |>eriiiet- 

^roieot  .qui'zl .  s'eloignit .  de  lii  froDtiere  du 

(Roianifie.    Oit  .Qe-£ir4»ic  rietl  k  la  Cotfr 

ide  riotrigue  iycc  JMUrid  de  Midicis.  Lui- 

oes  Tivoit  dans  uae  indoleote  ^crveineu!- 

it.    Uo  jralet  de  RaicellaY  psoi^te^des  Let- 

lEres  a  la  Rdoc  miere.    Ettes-  r^^ettifToiedt 

:^  joar  que  le  Dlic  partlrorH  de  Mets,  & 

4ci  mefmcs  prifes  pour-  la  cbndulrc  a.Arf- 

gouleme.     Le  vakt  feiip^oofte   qtfilcfl: 

.c&afigd  de  ^uelfjue  ^cqMt  naponant ,  & 

qu'oo   fera  .^bien-dfe  d^  fffyd^  a  la  CoUr 

.ce  qulil  coatieot*    II  ta   drdft  a  Paris ,  & 

propofe  a  qtietques  -  gehs  du  Favori  de  d6« 

couiirir  nn  ghod  feaet,  poutvu  qu'ofl  lui 

rdoone  rnie  bmme  r^catnpenlfe*     L'iiDpru- 

cdeat  LulQ&s  Qefgllge  I'avis:  il  fait  attendre 

ie  valet  deux  ou  trois^  jours^    Du  Buiffoa 

£oirfeiittn  au  PartepaeiJt  de  Paris ,    fervi^ 

t£ttr'de  ia;.Reiiie*n3«re  ,    apprend^le  plas 

JiettfttufemsiicI  dci  mo^e  •,     que  le   valet 

•<anSdeQt  de  RuGclIai  efl  en  vllle.    Surprise 

jde  ce  qae  cet  hoBirae  ne  I'eft  point  vctfa 

t«ro!WCi>  a  i'brdiiRrii^e  ,    Du  Bumbn   crairit 

•jqirtf  nfy:-4it  4e^Ji  friponaerie  &-dc  latra- 

iMSixu  ./I  .  s'ca((tli6r,c  avec  foin'de  ce  qi/er 

4m  iftt:ft(ak©^  .^-certaines  gens' aflTireiit 

^'Ofljiiaf.^A.  i  4a  porte  de  Luiaiss.   Le 
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iSxo»  CoafeHler  ploa  inquiet  ^ue  jamais,  s^avlfis 
'^  d'apofter  uu  faomme  qui  ya  parler.  au  va- 
let, comme  &  Luines  lui  ea  avoit  dooae 
la  commifiioQ.  11  compte  cinq  cens  6cus 
de  recompeofc  aa  Gompagaon  &  prendles 
Lettres.  On  u'entendit  plus  parler  de  Ii^ 
daos  la  fuite.  Ceux  qui  raToient^trompe, 
k  £rent  tuer  apparemmenc  pjour  ravoir 
kux  argeut.  Les  gens  qui  foot  au  timon 
des  affaires,  ne  doivent  pas  ecre  trop  cre- 
dules  AU%  rapports:  mais  ils  out  tort  auffi 
de  negliger  les  moindres.  chofes.  Luines 
meprifa  uo  valet  qui  j^roniettcdt  de  revejet 
un  fecret  importaut:  il  s'lmagina  que  c'e^ 
toit   UQ  malheureux  cjui  vouioit  efcroguer 

auelques    piftoks.    Si    k   Favoii    lai  tit 
oQue  audience ,  il  auroit  decooceite  tou«> 
tc  riatrigue  du  Due  d'Eperoon. 

A  vane  que  de  partir  de  Mets,  il- fait 
prendre    les    devaats   k  I'Atchev^que  de 
-Touloufe;^  &  k  17.  Janvier  il  ecritauRoi 
&  prie  fa  Majelte  de  crouver  bon.  qu'ilaiik 
dana   fon  gouvememeut  d'Angoumois  & 
de   Xaiiitouge,    puisque   les  alFaires  foot 
dans  une  HbeuieuiefitQation , que  fa  Majefte 
ir!^fohJ^'^  rkn  a  craindre  dc  la  part  de  fcs  volt- 
1A19.  '.  fins*.  Epernon  avoit  aupres  de  luiikfameux 
;  Balzac.    Cell  un  de&  Eciivains  qui  a  le 
•  plus  travaiUe  k  donncr  dc  la  majelte,  dii 
tour  &  de  Tharmonk   k  la.  laogue  Fra&- 
^oife;  mais  fon  ftile.fut  toujpurseafle  & 
fes  periodes  trop  mefureea.    Le  .  Due*  ie 
lervjt  de  la  plunie  de  Balzgc.pouB.ecrirfi 
uae  Leare,  qui  fut.  comma  le  MaQi&Qe 
-d'ua  ancien  Officier  de  la  (^oucoDOfi,  p6i^ 
fuad^  ^qu'il  pcut^desobiix  tuvettelBeat  aiiK 
..  .J  crdrcfc 
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de  la  Vie  d'Epcrnon  pretend  que  c'cftune  ^^ 
des  plus  rares  produ^ions  de  I'efprit  de 
Balzac*  Po»r  moi,  je  n'y  trouvfe  quedcs 
menfonges  hardk ,  &  aes  deguiiemeDft 
groffiers  ,  fous  ua  alTez  beau  FraQQois» 
On  y  leprcfcnte  d'une  maniere  etudice  & 
sefpedaeufe  en  apparence  que  tout  eft  fi 
tranquille  en  de^a  &  meme  fort  loin  au 
dclk  du  Rhia;  que  le  Marquis  de  la  Va- 
lettc  •  fecond  fil»  d*EpernoQ  qui  demcure 
'  dans  Alets ,  fera  capaoie  de  donner  ordre 
lui  feul  k  tour  ce  qui  concerne  les  afFai-  # 
tts  du  Roi.  Ce  n*ctoit  la  qu'une  vainc 
defaite*  Epernon  ne  lailTok  pas  tant  la 
Valcttc  k  Mcts  pour  y  fervir  fa  Majefti, 
que   pour  defiendre  une  place  knportante 

3u'on  auroit  peut-etie  enlcv^e  k  fa  Maifon 
'Epernon-,  pendant  que  Ic  Due  fcroit  oc- 
cupe  k  Ibutenir  la  Reine  mere  en  Angou** 
mois*    3^^  m*affure  ,  ajoutoit-il  ,    que  vefre- 
-Majefli  eft  fi  equiiaUe^   qu'elle  aufa  igard  a 
la  niceffiti  de  mes   affaires  pafficuUires^  G? 
qu^ille  ttetwera^  bon  ^^qm   ^u^e   de  la  liber ti 
,qu*elk  d^nne   aux  moindres  de  cetts  qui  font 
'fiusfon  obeiffance.    Je  ne  doute  poi/ff\  Sire  , 
fue  vour.n'aiez  agriable  k  defir  que  fat  de 
-jkire  ce  ve^yage  :  Bt  je  we  fromefs  que  vous- 
^frendnz  la  peine   de  confiderer ,  que   depu'is. 
'pQire  av^nemeni  i,  laCouronne  fn^Hant  enga^  « 
•^e  di  cent  mille  dcus  pour  voire  fer vice  ^  dont 
-/f  faie   Is  rente  i    Paris  ,   &  n^aiant  te(u^ 
-xle  Wis  Menf aits  depuis  deux  ans  ,  autre  gra- 
'.tificatha  que  la  ftmple  paie   de    Colonel ,   it 
*^^fi   pas   poffiUe    que  je    fuiff^  fournir  aux 
'i^mics.^st    nH^ffaires^  defers  que-  Je  fm 
v^  Hz  oblige 
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'-  ti  di  lh0  cb^iey&  dejirvif  vetire  Mappfii 
pifcc  flu$  ,de  luftr^i  &' dMilat.  II  t&  ^b^ 
^'dppeller  qi^f  Iquefois  le^  chofts  pair  I^ 
fkQm,    Ce  que  les  C^rapds  iregai^dea;^.  com- 

fl*eft  fouvent  ou'uoe.  effrontcxie  impetti- 
oeate  &  ndicufe, .  £a  void  un  leiabjpte 
fenfibte*  j;:.::. 

...la^a&Ure  40fft  Eperooii  re|»rodi'e. ei>^ 
£^ce  fes  fervices  ptfT^s,  eft  m^e  de  tfatU 
c)ue3  iiattefies'  pour  actpucif  I'tfpA  d'W 
jiunciRoi  jaloux  id'unte  autoriie  qite^ids 
gi;aQiis  Seisneurr  mi(}riroient.'at6r5  impa- 
•  B^mcnt.  Majs  le  d&cours  du  Doc  dolme 
l^z ,  k  connoitfc  qu^il  peoibic  plas^  tt.  fe 
fcnger  d^s:cb6grias  que  li  Cour  lai  c»u^ 
fyi  qu'^  dem^urer  .eit  ieprosjchcz  ki.-  jIm 
f^^  )  iS/r^  y  difoit-il  encore^  .^0rijpe\iod/ 
i^/  jtntrs  'me$  Ennemt  fdciknt  it  fsiri  tii^fe 
dgns,  Viiprit  tb  nnUe  Majefii  dn  ik  di^mde 
de  ms\flui  putis^inUMioks^a'^uijifHs 
fi  n^alhuuuH  qu^Miit^  vieiUi  ati  firvipt ^ 
pais  gr0i^ds  R^ih^  It  mi  vm  m€w^  dSni^ija 
niaffiU  ^de  ^enitt.  unevjt  hmgiit  fdelt^ 
conm  7#  cahmnh  f .  ih  fau$  fOr/^^  iUfi\ji0^ 
kiaus6up  d^  ^4^Jeiif  '^  ^u$  je  :Mt  fuh  Untty^ 
mm  dtwif  fon  qtfon.pf^ofoii-  du  r^omp^ 
fi$  i  la  daot^iffafice  y  .&'  ^e  jlai.d^itd^ 
'^gtre  ^uioriti  Iquque  tiA  wttren^aht/kimt^ 
qu'elle  HqU  mepfi^h  det  aut'reu^  vCVjf'^  a|^ 
fatu  Urt  a^joi0^d'l^ui  que  de^rofre^qui  Je  vfuiSt^ 
ie  commemer  ^  f^ittir  dam  4*age'  m'^ji  fids 
£^  ^^  ntes  feJOfd^tfrnenj  ^  partUtdkrsmt  fiif^ 
plus  fherj  que  ia  xoffftdir^iioh  de  ^trtvi  fin&^ 
4f.    En  fiaf^.$ke^^fiat3piMli'fi0Kkm 
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f»e  fi  bW  fttjfi  lA  me  fUindti  qtte  de  ntB  ^gj^ 

matiV4iife  fortune  ;   iiant   bkn  djjwri  que  ce 

n^eft  pas  fins  voire   rrgne  -^m  h  veriu  tfi 

p^Qe  .  tS  ^^  r^ut^Hon  odieufif.  .  f^o^re  Md-k 

jef^i  eft  trfp  Jvfte  pour  fie  iifimguer  pas  ief 

iiincce^s  offenfii  A^avec  let  teupailes.    ilefy 

a  point  d*0pparencey  Sire^  que  'pom  mUz  dee^ 

foin    d'agliger  U  vUiHiffo  ^un  di   vos  mU^ 

ieurs  ferviieurj  {^  du.plus  dncien  Offlciet  de 

matre  Qouiimne^  ni.de,  r^ufie  a  fin  dge  tk 

fepoi  ^  Is  iafxre  iemanA^.\Je  ptnfe.^ii^ 

t§ ,  drooie  efperer  k:  iau%  U  mini  celapottf 

pe^ompenfe.  de  met  Ihtgt  &  fideks  krviees. 

Doit^Qrire^  oa  fe  mettie  en  ooiere.  ea 

lifaot  de  parcils  meofongea^    Le  boa  Due 

rCfU^  que  its  iatentioiis  font  puresz.Mx 
Va  fe  vengcr  dc  €C  que  fit  Majfeftc  vent 
aToir  no  '.autre  Favtri  que  hiu  Le  foit^ 
Tke  du  Roi  lui  eft  plus  cherque  fis  reffen" 
timiHs  particuUers  ^  £t  ie  VoiU  qui  fe  dts- 
piofe  k  faire  au  jeunc  Loiiis  le  plus  grandt 
affront,  qu'ua*  Prince  puille.  recevoir.  Jl 
demaiide  ^  palFer  le  refte  de  fa  vie  tvt 
repos,  &  11. part  pour  uae  entreprife  ca« 
paole  d'alluiser  une  guerie  civile  daos  le 
Roiiiiume^  Eft  ^il  done  permis  de  joa^r 
aiafi-  &L  le  monde  &  fon  Prince  i  . 
-  Epernonpait  fecrctcmcnt  de  Mcts  pen 
ds  ]OUrs  apr^$  cecte  Lettre  :  ecrlte.  Cena 
Cavafiers  bien  montes  &  biea  arm6s  Ta*^ 
compagQoieCU:  dans^  an  r^tage  long  &  daa« 
gereuxw  Hotre  fortune  (^  notre  riputation 
Mpendinf  de  cette  entreptife^  dit-il  arec^/*  ^1^ 
bcaucoap  de  ij-aifoa.  en  effibraflaot  le  Mar^^^J^^^f^ 
cpii«  de  la  Valette  <ja'il  laiflbit  dans  la  vii-  %u\  * 
le»    Si  eUe^tiuJp^nm  M^t^  ^omtti^'d'hoa^ 
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16  to    ^^^^*    ^'  fi  ***'  fuecopnhn^  %  nous  pafferom 

^*  four  des  crsmi/ieb  &  pour  des  reMleu  Adieu. 

It  vaut    mieuM   mtmrtr    qui  de^iomhr  dam 

VoppftAf^  &  dans  k  mJprfSB    ^^efpite  pour^ 

tant  qui  ntus  aurons  le  deffus  &  que  nms  w^ 

vrofu.    A  la  fiii  de  Jaavier  &  dfaos  la  fai^ 

fba  la  plus  facheufe  de  I'aun^e  ,    le  Due 

traferfe  la  Bourgogne>  paiTe  la  Loire  ais 

deflbus  de  Rouaae  &  TAllier  aa  ^nt  de 

Vicbi  en  Bourboonois.     De  li  ,    H  ccrit 

'  HOe  fecoqdc  LettFc  au  Roi  &  ie  prie  <i'a- 

grcer  fa  fortic  de  Me ts*    Ma  prifence  y  eft 

mains  neceffaire  qa^en   Xahton^e   &  en  An-' 

goumoisy  difoit  ic  iiqr  vieillard  en  ajotitant 

la  raillerie  &  rinfuite  au  meprw  dcs  com* 

maademens  de  fon  Maitrc.     11  y  a  ds  la 

divifion  dans  as  daui^  Provinces  :   Et  c'eft  df 

nwi  de  ks  retenir  dans  le  devoir.    Je  ne  eroi 

fas^  S ire  y  que  voire  Majefie  faffe  fi  feu  d^i^ 

tat    iPun    vieunOffieier    quelle  iieuilk  Pern-- 

floier.  ftulment    a  faire    tenir   avec  plus  de 

feureti    vos   depeches  en   Allemagne.    Je  puis 

vous  rendre    ailleurs^  des  fervices  plus  impor^^ 

tans. . .  .     Les  temps  foot  bien  changes.- 

Celui  qui  portoit  cette  Lettre  a  la  Cour, 

y  fut  bicn  requ.     Luines .  ef&aie  .&  incer- 

tain  des  projets  du  Due  d'EpcKUoa  ,.  vcut» 

i'appaifcr  &  le   gagner  meiae  y  s'il  y  a 

aioiea.     Le   Favori   enme   promptement 

no  expris  au  Due  qui  lui  porte  I'ayeu  du* 

-j^,.     Roi  pour  le  voiage  en  Angoumois. 

gencc  de      Sou  dcflein  fut  d'aboid  fort  fccret. .  Mais- 

Luines  att  quclques  Gentilshomines  de  Tintrigue  ca 

f^*i^/Viaat  fait  confiddnce  k  Icurs- maitrelles,  la. 

prifc  du  chofe  devint  presque  pubiique.    C'efl  par 

il!Jnof^'^  (lue  le«  plas  gxauds  pi^jcts^  fe  dccQu^reat 
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ord^akcment.    On  parloit  tout  ouverte-^   i6m»] 
OTcnt  de  celui-ci  dans  la  Maifon  du  Due 
d'EpernoQ.    AT.  Je  Lmnesy  dit  le  Cardinal 
ile  la  Valettc  ,  fut  ft  mslheureu^ ,  ou-fi  ni^ 
^Ugent  )  quit  ne  fat  foint  atHrti  d^une  choji 
que  taht  de  gens  favoienf.  II  en  requt  pour-* 
taut  de&  avis  &  de  fort  bonne  part.  Mais 
le  Favori  .dcmeurc  fur  ce  cbapitre  dans 
uiie  indolence  &  dans  une  fecurite ,  dont 
tout  le.  jnonde  fe  mocque.    Deageant  plus 
fin  &  plus  vigilant  9  lux  porta  Tavis  qu'une 
perfotme  envoioit  da   projet  de  revafioa 
,de  la  Reine  mere ,  &  de  la  maniere  dont 
il  fe  dcvoit  ex^cuter.  Luiaes  traitc  la  cho- 
'fe  de  vijQou  &.de  chimdre^    Deageantne 
ie  rebate  pas. .  Quatre  jonrs  apr^s ,  il  por« 
te  au  Fayori  up  nouvelavis^,  qu'une  autre 
perfonne  donnoit,    Prevenu  oue  Deageant 
chcrche  k  fc.fairc  de  fdte  «  k  fe  rendre 
Bcceffaire ,  Limtes  le  recoit  aufli  froide- 
^ent  que    la    premiere  fois.    De  grsee , 
Munpeuf^  lui  dit  alors Deagcant,  ^^^'*^!i/^«  xf/,„,,v^ 
U  Rqu  .  La  .fbafi  k  mirke  bien.     Elk  £fl  j^  j^^^^ 
capable   de   caufer   une  guerre  civile  en  Fran^g*dnt,pag^ 
ce.    Le  Favori  n'en  eft  pas  plus  6mu.    II  J^J.  lU* 
timoigne  n'avoir  aucune  eavie  de  dooncr  K^/i;i-,„ 
de  J'inquijetude  k  fon  Maitre  fur  Ics  fan  du  Cantf^ 
taifics  que  Deagcant  lui  paroit  fe  niettre  j;fj^^,'^ ''t 
dans  reiprit.    Du  moins^  Manfieur  ,  reprit         *  . 
Deageant ,  parlez  £n    pour  votre   dtcbargo 
au  ConfeiL    Vou^  y  allez   maintenanU    Les 
Minifires  feront  ks  premiers  k   crier  contn 
v&uSf  0  a.  voui  accufer  de  n^gligenct  9  ft  Vavis 
fe  ifjouve  veritable,    Luinc;s  promjt  de  le 
falre.     Tout  le   monde  s^efl  mocque  de  mtri 
avis  J  dit  il  a  D^ageaot  ei:^  fartaot  d.u  Con^. 

feil- 
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j6rov  ^i^i^  ^W  If  my  fie  p^t  ik -iA  pMfHUh 
*   ^  im4iin^i(m4.ll'S  «  dc  rflp|^c0€€  qbcitti*. 

l^ur  ii^  partidei  V^k  j  ia  fdupfttt  ^  Cois^- 
tif^Qs :l^:de.b  doiidnstio^i  id^. Leungs  yHih- 
r^Q(  bicn-aife5  t}ue»  JVlarii  dc  Mcdicis  re^ 
yim  a.ia.  CwTv^iXide  doikier  BOLxomm- 
ppids  J^  Tautorirc  dii  Favoti,  Ceft-j^eiiC- 
ipire  c;,e:  dui  ies  |>ortoit  k .  I'enttotefilr  dsms 

^ui  aT^Qi^  d(^af)e  te  ii}3C9ad  avis,  .dontfe  uifc 
jse  quV)U  A'y  jfjLit  pas  attieoi^ioQ  ^  Tiefirt Joi^ 
^eine  %  Ja  Coun  il  pavle  a  Lulod^:  II 
4:epoQd  far  fa  xete  que  f  eotreprife  eft  cer- 
$Aiiie  5)il  fo  fottinet  k  .Cout^  >e4  cas^  qiik 
iaQ  rippoi'D  fet  trdi^Tt  ^jc^^  I^uined  -  n^ 
§i»i4e  rieb:   JU.  o^ciQ  doxt  i^  fficids  tf afist 

La  Kcinc  -^f"^'*''  ^^^  fiurpiis' apibi  ceh^  que  Mft^ 

mere  s'^-sifi.  ik.  Medids  fe.  foit  :.iisildiiu^£tt^  ^(^a^^ 

chappcdep6e..dc  aiois.^L&  :qae.:iB  :Dfic  d'Bp^fi«i 

**''*••    .»t  ta^u«c,fi  :pett  d'oWlaclcaJidaris  foti-  Ai- 

,  trepflle }  it  etoit  <  es  Augpoimoii  fore  dd^ 

quiet. ck  ce  qu'il  Jie  teoevoit  aucunc  natUr 

-iklle.de  la  Kekie  i&efe.    La  trahlfcb  dd 

^atetde  13 Abbe- Rac4*M  ea  fut  la-  GftiiJi. 

Mdi4thn.  ui£  Bolffort  n'ivdlt  pus  enoore  envoie  W^ 

;^^^;*'£«ttwtt  lieuieitf<|mefatUk^es  desf  Jfeaitf5- du 

f^4/««/c.    fil0p6n»  Daps  cet  embftrnts  ^  EperofG^d^p^^ 

FiiduDm^^^^  Plttffi»fo»'tOnMcBt'k  Blois;  »B6^i 

l%7r*fevoir.la  difi^ofitioti  de  Mtfrie  de  M^diCfe. 

utteredi  U  atoit  4)Tdrfc  dc  p^fifer  'par  Lochct^j    tffe 

«*»nvja-  prtpa.rer  Ja^^itieije  giii   ^WmfaSdok -Hails  to 

lij*  dire  dc[  fli€tttctto«it«m  ^A\^m.  '-EW 

Flbl^i^  ^t#Qa^  M^ie^^ii^'  JWudii^ii'dans:  mt 

-■  ->  alTcz 
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miXtz  graode  per|)Iexite*  >Se»  fervitsuifc  I A  wj^^ 
pbxk  affidcs  n'ctdieat  pas  k  Blois.  Elte  "^ 
Ics:airbic  eQi^cies  ciegckcier  arise  qiidquei 
SdgQeufs.-  ils'  faiCbieat  .{)rc8que  t6tts  diS^ 
ficuit6  d'ehtcer  daiis  line  affiiir^  qu'Sper^ 
BOti  <3«aduifoit.  .  Le  Due  de  Bdlegarde 
(bti  paretic  &  ion  ami  y  ecrivic  lul-.m^me 
aria  Rclne  meceafia  de  la  .difTu^eir  de 
ie  mttcre  entre  lei .  maiaa  dHin  Seignear  ^ 
<bnt  i'buihter  haotaioc  &  iacomptible 
Kitmtok .  toos  Us  kuttcs.  - .  Pmt  m^#  .  Ab& 
ifomr  i  (Ufoic  Bellegax'de  ,  ^^  fuu  fm  i  m 

ment  dt  Bdorgoine^  Mais  -jt  ne  puis  figs  Ik 
fifvif  y  quismd  tik  fit  A  "^i^ns  un  ihdroit  A 
M.'-  d^Efirfim  ^  dnit  de  cmmamtsr.  •  Cek 
fefflootramsa  jetteot  Marie*. dcMidieis 
cUtii  rincettitude*'  'CIUk  c^albt  d'etre  abw^ 
*ttiti<e>  de  tou«  lies  brands  Seigacurs'^hai 
gfias  de  la  voit  afl[li|ettie^,^  tfour-aifiLfi  du 
JTt)  k  un  -homiBt')  ddat  ik  nepeuv^edt 
-fbuffrif  les  maiiiirei  ilnpeheufcsv  Mail 
^uaad  die  vient  a  confidefer,  qtic  Je  Dut 
A-ittend  plus  que  fa  derniere  rafolutibn  ^ 
&  Qjie  fiir  la  parole  cju'elle  lui  a*  dofluiei 
il  eft  veriu  la  recevoir  k  Lothes  ,  dfid  dft 
fa  condulre  edfuitc  au  chateau^  d'Angou*- 
lemc ,  fes  craintes  >fe  diffipent;  Elle  icou- 
te  TOlontieis  les  inftances  qu'ba  lui  fait  de 
ae  perdre  pa»  de  temps ,  &  de  fortir  au 
plutftt  de-  fa  prijtoa* 

-  Du  Plcffi^  dispofe  le  Comte  de  Brenne 
i)remic?  Ecirier  cle  la  Rciae  mere  k  la  fer- 
vid dani  4bn  cvafion.  II  'efivoie  a  i*Ar- 
cbcTequi 'lie  Touloufe-  qui  a'eft  aTaricd 
jasqiies  k  £(Ocbes  avec  le  -Due  Fon  pctf c  •> 

&  le 


^  s'affurei  da  paflige ,  &  dc  rcndrc  Ic  chc- 
min  plus  libre  &  moias  pcrilieux.  Eper-* 
noQ  eotre  dms  une  profotide  ttrciic »  ea 
dpxsenant  que  Maxic  de  Midicis  ii^attend 
plus  que  le  momeat  dc  fe  jetter.^ntrc  fcs 
bras.  JL'cfprit  du  Due  paroit  cxtrcmemcnt 
agiti.  Les  fuites  de  foQ  eatreprifereffraic- 

/  ^eot  plus  que .  jaflials  I  au  tnomeat  de  Texe* 
cJitioAw  JLa ;  aainte  de .  teder  ieul  ^xpc^e 
au  xefleatim^ot  &.k  la  coleHed'uo  Roi  ir« 
titty  lui  caufe  iQille  mouTea^eas  di?er^ 
Mais  qud  i  fe.  dlc-il  eoiin  k  lui^meiiie.  L$ 
RuHa>n  eft  pagi.    11  nUft  plus  temps  de  r#- 

\  €uler.    Mon  bonneur  .eft.  U9p  engage. .  Pat^ 

iez  fiiceffamment  pour  M&Htruiar^  avec  fuj9^ 
^ .  jou  vingt  GenHUHmmes^  ajpute  iipfsr-. 
pou  ca  s'adreffaat  a  l'ArcbeTi6Que  de.  Tpu» 
loixfci  fattenJfai  ici  U  Rum^  £Ue  descent 
dit  dc  ia^fenctrc  dc,  fou  cabinet  pat  uae  e* 
chclle,,lai)uitdu2i.AU  Z2»  Fewer,  a'ccom- 
pagnee  d'une  femmc  de  chambre,  du  Com- 
te  de  Breoue  &  de  trois  ou  quatre  autres 
perfouaes.  Marie  de  Midicis  eut  taut  de 
peine  en  descendant  la  premiere  echelle.^ 
que  la  paiiTre  Priuceffe  ne  Toulut  pas  fc 
jiazaider  fur  la  fcconde,  pour  descendre 
encore  d'une  plateforme  dans  la  iu€.  ^  On 
la  met  fur  un  manteau  qu'on  tire  douce- 
xnetit  en  bas,   parce  que  la  tcrraffe  tfeft 

Pas  revetue.  Cc  Comte  de  Brenne  &  du 
leffis  la  foutiarent  fous  les  bras  pendant 
qu'elle  alloit  a  pied  au  dela  du  pont  de 
Blois,  Oju  fon  carofie  I'attendoit.  On.^rri- 
ire  heureufeinent  a  Monuif:hard.  L'Arch^^ 
v£que  de  Touloufe  ^  ctoit  a.vec  fc$  gens, 
;.    ,  Oa 
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Oil  prend  des  rclais ;  &  oa  6it  tottte  la    ^g^^ 
diligence  poffiblc  afin  d'entrcr  dc  bonot.       ^ 
beure  dans  Lodie3»    Le  Vnc  d'£|)emoa. 
alia  ,au  devadt  de..la  Mfljeftc ,   fuivi  de^ 
cent  cioquante  Cavaliers.    C^oit  un  jour^ 
de  triompbe  pour  lui;  mais  il  fut  fum  de. 
plufieurs  mauvaifes  nuits.    Marie  de  Me^*^ 
dicis  fcjouxne  deax  jours  k  Loches  >  oii.quel-. 
ques-uQs  de  fes  dozneftiques  la  joi^nent. 
£lle  prit  enfuite  la  route  d'Aagouieiae  » 
iucertaine  de  la  repoofe  aue  Je .KQi.Tom 
fils  feroit  a  la  Lettie  qu'clle  lui  .ccrivit  dc 
Loches- 

La  Cour  de  France  eft  tout  occupcc  dts   j,jy„, 
divertiflemeas  du  Caroaval  &  ^e.  la  foire  mouvc- 
S.  Gerjnain ,  lorsque  Tevafioa  de  la  Reiae  "1^^»  J*^* 
mere fc  tramc.    On  ne  parle  que  de  fetes,  course* 
de  ballets  ,   &  de  rejouiflaoces.  >  Luinfs  aiUeurs 
avoit  conduit  le  Roi  au  li^  de  U  jeune  £"Jj^^jJ^ 
Reixie  pour  la  confommation  <le  ieur  naa-  neine 
riage  oifferee  k  caufe  de  la  foibiefTe .  dc in«i«« 
Loui5»    11  maria  ce  memc  hiver  JVIad^-i 
moifelle  de  Venddme  fa  feur  naturelle  au 
Due  d'£lbeuf  aine  d'une  brancbe  cadette> 
de  la  maifon  de  Guife.     Eofin  Vidtor  A-* 
medce   Prince    de  PiciDont  ctoit  veau  k 
Paris  epoufer  Madame  Chriftinc  fecondc .  ^^ 
fillc    de  France..    Las  des   divertiff^mens  e/^^'^^i. 
tumultueux  de  la  ville  ,   Louis  Xe  retire  a  fifne. 
&,  Germain  en  Laie  oii  il  pretend  prendre  jj;,''^^* 
un   peu  de  rcpos.     II  n'y.  trouva  pas  ceJ!^i,ril 
qu'il  chcrchoit.  On  lui  apporte  tout  auffi- <#»«/»>*• 
t6t   la  nouvelle   de  revalion  de   (k  mere.  I'^Z'J^' 
Le  voilh  de  retour  a  Paris  j  oil  il  jaflem-  587,  jgg. 
ble  plufieurs  fois  fon  Confeil.    Le  mon-   lefferedi 
d«  eft  attcntif  a  quoi  de  fi  buguies,  de  ft  f'f/''"" 

frc- 
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tkfi  chofi  fachi^fis  difoient  qudqueiruos,  ^. 
U^  Hfh^,  mire  riaii  fas  ^$iM  4ttoir  £ntore' 
Urn  p€u  (k  ^tiifice.  Li  Ret  iuit  fur  h  fpinf 
falkr  a  Bhis  &  dy  mn&  k  Prinu  tk 
"PUmofnU  '  "Eurnon  a  preffi  la  fuiti  di  Ja 
R'itne^  dans  refp^hance  de  traverfir  la  fortU"" 
me  du  FavHu  Le  Due  a  eu'  feur  que  le  fits 
3P  la  mere  ne  ft  teamcSiagint  a  ta  premii^ 
ft  enfrevue*-  It  ne  veui  'f4^s  que  la  Heine 
f^S^  f^  P^^^  f^^i  Py  comffendre*  It  eft  vrai 
qk^mt  fa  ff^dee  imec  Jfiip  de  hauteur  '(sf 
a$  dureti.  Kiais- ne  devoit^etle  fas  faerie 
jier  fis  reffemtim^ns  pariicutnrs^  au  bien  de  VE* 
tat  &  de  la  HeUgkii}  Lh  Bugueucfs  ne  mafs-' 

Jmr^nt   pas    de  frofitet   de  us  mouvemens.' 
Is  tUnnent  dijd  Une  atfimUie  I  la  RdtUh 
h-ceinUre  'Ja  viknti  M   K»£»     ll  ift  jemi\ 
90    lui  cache  hien  def  ch^feu    thtt^^l^^i 
refiauMle  des  mauu  ftte  la  R^f  alfoufirti'i' 
line  %otine  mete :  ne  fe  venge  fks  kttx  itiftns 
A  fon  fits  ^  fl  queifues'  gens  ahufint  du  nm 
&  de  Pauteriti  de  celui  qt^ ilk' eft  M$ie  dl^ai- 
nur   plus   que  teutes  ^htfes*  ■   D'autttes  fou- 
tieanent  an  conti&ise  cnie  Marie  ^0  Of 6*' 
dicis  &  te  Due  oht  bien  £iit»    llfif»^\ 
Crioiefit-ili? ,  r4prmer  Vdrraganca  du'FehotK 
Been  lorn  de  froftier  de^  Veuerrtfk  iu  Mesr4^ 
chat  d^Anere^  il  cberche  a  fe  re^dre  encee'e  flus 
sifohi*  .         ^ 

Les  Courdfans  vircnt  avcc  un  plaifir 
malin  i'embarras ,  oii  Luines  fe  jetta  par 
fa  negligence.  Perfuadd  que  la  Reinc  me- 
re >  le  ^uc  d'Epernon,  ^  qudques  autres 

Seig. 
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S«|3iCUrs  cpnfplroifent  k  &  pertei  il  parft  ^^.^ 
d^  pQU0er  .left  <:bofc3  «  h.demctt  eoittlr       ^ 
^it^^tSc.  de  fake  xoarcbef.  iQc^flainaiQat  1^ 
Roi  a  la  tete  d'uae  Armee  afin  de  lidttirp 
]r:Buc:d'£peiQoa,  &  'xTobltger  lit  Rane 
jh&^  k  ^^arer  &$ .  ioter^ta  de  ceux  d'ua 
Si3igQt:;ar  ,    qui  ne  ij»a  jamais  toa'tentli 
moina  w'oa  ne  le  lendre  malti^e  das  affai** 
ces.    Mais  tous  ies  ancieos  Miaiitres  i'op« 
p^foknt  a  Luioes.    Us  ne  jugeorent  .pas  k 
propos  qttc.  le.Roi  declarlt  la  game  k  & 
lu^rc. .  -Le  Cardinal  de  Retz  vil  efclave  du 
Favbti,  itait  Ini  feul  dc  cet  avis*.  La  voi^ 
de  Ja  iQcgddauoQ  >  paroiflbii:  pitas.  hOQR^te 
&  plus  conven^k.  *  On  parloit  hautemeDt 
dans  le  ^arletoei^t  de  Parb  conire  ceux^  qoi 
wouloxcnt  engager  un  fits  a  poijrfuivre  ik. 
mere  k  force  rouyene* :  Ce  defTein  doone 
de  :FbQrr^ur  aux  boanetes  gens^    Quafid 
le  Rt^i  alia  quelques  joars  -  aprb  m  rarle^ 
lI(eQt-faiie  verifier  quelques  £d|t3  ^cvi^ 
Qiaines^  icar  enfin^^les  cofires  du  Roi  ecant 
cpuifes  par  des  depenfes  en  liberaliti^a  inf 
difcretes ,  en  ballets ,  &  ea  divertlfTemens 
inutiles  ,  il  faut  biea  cbercher  Ies  ffloieiil 
d'avoir  de  I'argent,  puisque  le  Favoii  &  ^ 
met  en  tete  de*  faire  marcher  diss  ttouper 
de  plufieurs  ofitea  :  quand  le 'Roi,*diS'je> 
fut  au  Parleinent ,     on  entendit  des  gena 
cries,  que  ceux  qui  entreteaoieat  la  diTi* 
fion  entre  Lou'is  &   Marie  de  M^dlcis^ 
itoi'ent  eanemis  du  bien  public.    ^»*0n 
latffefdhth  fih^'U  mere^  difoit-on:   ih 
for  ant  Men*  tot  ^d"  accord.    C^eft  a  fust    d^ap- 
faifer  as  mouvemeus^    fans  qu^aucun   auftf 
igu  mik*    Ottsims  firfsnms   ^htHhent   i 


^n        HI  STO  IR  E   t)fi 

lifiip.  fi  nniu  nkiffaius  i  1*um  &  a  Pauire. 
Mais  on  ne  doit  pss  fiuffrir  que  ces  Mes- 
fiiurs  HahliJJtnt  kur  f^rtume  ante  dipem  du 
feupU* 

.    La  feule  penfce  xl'an  fils  arine  coQtre 

ik  mere  offarouchoit  teUemeot  \t%  efp^its, 

guc  Ic  Jcfuite  Arnoux   cruc  devoir  feir€ 

ientir  au  Rol  dans  un  fermoa  pronanci 

?•*'•' xf*    ^^  ^^  prefcuce  9  comhien  cette  eatreprifc 

«i7r/#  ri- feroit  tort  k  la  reputation  de  fa  Majefte, 

€%niuf,    &  qu'cUc  ctoit  indigne  d'an  Prince  Chre- 

T.i^.  IF.  j^igQ^    j^  p/^  jit-il  affez  finement ,  qmiU 

f^l*  590-  ^  f^   undreffe  &  la    ionne   vohnti  du  Rot 

iimir  la  Rerae  fa  mere.  On  ne  doit  pas  troire 
egeremei^.  qu^un  Prince  fi  religieuM  tire  y^- 
tnais  fipjt^  pour  verfer  le  fang  dont  H  a  etc 
formi.  J'ofe  efperer^  Sire,  ajouta-t-il  en 
s'adreflaat  k  Louis ,  que  vous  ne  peimettrez 
pas  que  fate  avanci  un  menfonge  dans  la 
ebaire  de.  veritL  Un  fits  ne  peut  avoir  una 
raifon  ligitime  de  prendre  les  armes  ebnUre  fa 
were  qui  ne  Vattaque  pas.  f^otre  Couronne 
ne  vous  dispenfe  point  de  Poiligatien  que  la 
hi  de  Dieu  vous  impofey  d^ honor er  celle  qui 
vous  a  mis  au  monde*  Rejeftez  Us  confeih 
violens  qu*on  vous  infpire  contre  le  command 
dement  expres  du  Roi  des  Rois*  ^e  vous 
conjure  y  Sire^  par  ks  entsailks  de  ^fus-- 
Chfift  de  ne  dinner  pas  Mn  ft  grand  fianda^ 
k  a  tdute  la .  ChretieniL  Les  Prcdicateurs 
ne  parlent  pas  fi  librement  au  fils  de  Louis 
XIJI.  Bien  loin  de  lui  remontier  chre- 
.tienncment  fes  devbjrs  &  fes  dcfauts,  ils 
feroieut  faches  qu'il  fortit  du  fermoa,  fans 
avoir  entendu  due  qu'il  eft  le  plus  granii 
&  le  plus  r^ligieux  ?aace  qui.ait  paru 

dans 


dans  le  mondc.  L'auditaire  fut  furpris  <ic  i^ig^ 
XX  qu'un  Confcffe.r  du  Roi  donuc  dc  U 
maia  de  Luines,  ofok  parler  de  la  force: 
car  enfiu,  on  ne  doutoit  point  que  le  Fa- 
vori  nc  cotifcillAt  la  guerre  de  -toutc  fa 
force.  Le  Gourtifan  toA jours  malm,  s'i- 
Tnagine  au'll  y  a  de  la  collufion  cntrc  Lui- 
nes  &  Arooux*  Le  F^voriy  dit-oa^  vou^ 
droit  nous  fair e  accroire  gu'sl  ne  dewMndequ'u^ 
ne  prompte  receneiliaticn  entre  le  fils  (^  la 
were.  Peut^itre^  ajoutoieut  les  autres, 
que  U  hon  Pete  ArncM  cherebe  a  reparer  1$ 
^oft  quUl  s'eft  fait  dans  i'efprit  de  ia  Re'tne 
'&  de  tcus  tee  bo/metet-gensy  en  extorquaat 
d'elle  un  ecrit  ridicuiem  U  craint  que  Maria 
de  Midids  teconciiiie  avec  fon  fiis^  ne  fi 
venge  du  parjure  qu^on  lui  a  fait  commeitfe* 

Les  amis,  Its  allies,  &  les  parens  da 
Prince  de  Condc  fe  revcillent  en  cctteoc- 
cafion.  lis  efperent  d'en  profiler  &  d'ob- 
tenir  la  liberie  de  fOn  Atteffe,  qui  meurt 
d'eonui  &  de  cbagriii  dans  une  fi  lougue 

frifon.    Le   Due  d'Angouldmc  rcprefente 
Luines ,   qu*il  ne  peut  inieux  faire  que    ritt^rU 
de  gagner  la  confiance  &  Tamitie  du  pre-  •J''*  w^- 
mier  Prince  du  fang,  qui  lui  fcra  toujOur5^^J,X^'r 
rederable    de    fa    delivrance.    y^ous  empi»Ttm,it^. 
tberez^  difoit-oo  au  Favori,  que  le  Due  deP^i-^^^' 
Montjnorenci  ne  fe  declare  pour  la  Reine  m^-'^**' 
te*    'Le   Markbal  de  Bouilkn   ami  de  C^nde 
&    le  parti  Huguenot  ne  fe  remuiront  point. 
Les   Dues  de    Maienne^  de  Heversy  de  Lon^ 
gueville  qui   ant  autrefois  embraffe  le  parti  da 
fin   Alteffe^   ne   manqaeront  pas   de  fe  ranger 
encore  de  fon    c6te.    Eperncn   demeurera  tout 
/#»/,  &  la  Reiai   m^t  fera  dans  la  ndceffite 
Tom.  III.  O  de 


r 
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^  d<f  rtcivoir  Its  iondithni  que  le  Rot  voudrs 
SOip#  i^^  prefirin.  L'avis  paroiffoit  boa ,  & 
Luiaes  fut  cofia  oblige  d'ea  veoir  -  la. 
Mais  le  Nonce  Beativoglio  detourna  le 
coup  k  cette  fols.  La.  Cour  de  Rome;  de- 
Touee  aux  EfpagooU  qui  fouhaitent^que 
la  Reiae  mero  xentre  d^ns  le  gouverQe- 
Bieot  9  fait  a^r  foa  Minillre  avec  toute  la 
chaleur  imagiaable  en  faveur  de  Marie  de 
Medicis.  On  craignoit  ^  Rome  &  k  Ma- 
drid que  le  Prince  de.  Condi  devenu  fu- 
perleur ,  n'ecoutac  les  confeils  du  Mare- 
cbal  de  Bouillon  9  &  qu'il  ne  perfuadk  au 
Roi  de  prendre  plus  de  part  aux  affaires 
d'AUemagne;  Bentiroglio  eut  Tadreffc 
d'engager  le  Cardinal  de  Retz,  k  detour- 
ner  Lumes  de  fuivre  le  fentiment  de  ceux 
^  qui  lui  infmuoient  de  s'accommoder  avec 

le  Prince  de  Condi.     On  reprefente    au 
Favori  qu'il  eft  facile  de  gagner  les  Dues 
de  Maienne  y  de  Nevers ,  de  Longueville  % 
de  Montmorenci  $  le  Marccbal ;  de  Bouil- 
lon &  les  autres  fans  inettre   le  Pi  i  nee  ea 
liberte.  Aucun  dg  ces  Mtffieuts ,  dit  le  Car- 
dinal de  Recz  k   ia  periuaCon   du  Nonce 
au  Favori ,   n*a  envie  dUntttr  dans  un  parti 
dMi  k  Due  d*Epernon  quUh  n^aiment  pointy 
efl  U  Chef.    II  n^y  a  Hen  a  eraindre  de  Is  part 
des  Uuimmis*     Epernm     iefi   toiiowi  Jdrr 
clare   kur  efmemi.    Le  chagrin  quit  kur  0 
fait  depuis  peu  en  attaquantU  Rofbelh^    les 
irrite  trop  centre  lui* 
Vues  fc-       Le  Marichal  de  Bouillon  pro:tnit  dc  fer- 
SV^cha^  vix  la  Reine  mere,  aprts  que  le  Due  d'E*- 
de  bouii-  pernon  fe  feroit  declare.    On  craint  k  la 
londw  Cour  que  ce  ne  foit  Ja  foa  veritable  des- 

fcin* 
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i   feln.    Le  Roi  lui  earoia  ua  cxpr^s  quand  i^i^ 
oa  cut  ajppris  revafion  de  Marie  de  Medi- 
cis.    Sa  Majclte  t^choit  de  fairc  expUquer  ™^**^^" 
4e  Mar6chal  en  lui  demandant  fon  avis  furl^^courl 
r^tat  pttifeat  des  affaires  du  Roiaune*    Le 
vieux  &  adroit  Courtifan  repond  ^  LooYs  Vfrmf 
avec  toute  la  refe/Fe  imaginable.    II  con*Frmf«f/^ 
feilie  au  Roi  de  fe  riconcilicr  avec  fa  me-  ^^'9- . 
re,  d'ccouter  les  avis  qu'elle  veut  lui  don-^//}*'^^. 
ner,  dc^prevenir  la  guerre  civile,  de  main-«*»t>  r#- 
tcnir  les  loix  du  Roiaume,  d*ordonner  quej?"*'"'^-^ 
les  Edits  de  pacification  foientexadtement^^^T'sSS.* 
obfervcs ,  d*cn    reparcr    \^z    infraftionsj 
d'6ter  k  it%  fujets  toutes  les  occafions  d^ 
jaloufie  &  de  defiance ,  de  diltribuer  les 
honneurs  &  les  digoites  k   des  perfonnes 
de  merite  ^  bicn  choiHes;  enfin  de  n'e- 
couter  point  cenaines  gens  qui  cffnnt  kurs 
fervicts  pour  avoir  de  auoi  faire  du  msl^  dont 
il  y  a  bon  nombfi^  diioit  le  Marechal*    A- 
vis  tous  dignes  de  fa  prudence.    Mais  ou- 
tre qu'ils  n^toient  pas  tous  du  ffout  de  la 
Cour  ,  elle  eut  voulu  que  Bouillon  fe  fut 
explique  en   termes  moins  generaux  :  & 
c'eft  ce  qu'il  6vitoit,  Scs  expreflions  vagues 
&  ambiguSs  fur  ce  qui  regarde  Marie  de 
IMcdicis ,  donaent  h,  penfer  qu'il  n'avoit 
pas  grande  envic  de  fe  declarer  pour  ellej 
&  qu'il  cherchoit  feulem^nt  k  mettrc  Lui- 
nes  dans  la  ncccffite  de  s'^ccommoder  avcc 
Condi ,  de  recourir  ^  la  brotedion  du  pre- 
mier Prince  du  fang ,  &  d$  lui  donner  part 
aux  affaires.     Bouillon  eft  fort  avant  dans  les 
intrigues  d*Jllernagne^   difoit  on:   les   Prin- 
ces    Proteflans  &   quelqaes   gutres  penfent   h 
iirir   P Empire  de  h  Maifin  d^Autriebe^  & 

O  2i  i  lui 
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igtr*   i  Alt*  enkver  la  Courwne  de  Bohemf*    UB* 

kStur  Palsttn  neveu  du    Maricbal  eft  i  Is 

site    du    pOTfi*    Jl    nt  faut  pss  douter    /jui 

Bwillon  n'a'me    mUuft   voir  Us    affaires  en^. 

in  kf  mains  du  Ptince  de  JC$ndi^   que  dans 

€eUes  di  Marie  de  VLkdicis*    Elk  fait  aveup' 

gliment   tout  ce  que  la  C9ur  d^  Rome  &  le 

Canfeil    d^Efpagne   fouhaitent.    Condi   conmU 

mieux  les   veritailej   inter  its  ^de   U    France* 

S*ii  revient  une  fob  en  cridtt  a  la  Cour  ^  le 

Marichal  lus  perfuadera  d^engager  le  Roi  0 

frofiter  de  Poccafion   qui  fe  prcfente  de  donner 

un  icbec  terribje  a  }a  Maifon  d'Jutriche  j  £s? 

a  foutenir  les  Princes   d^^llemagne   qui  veu^ 

lent  fecouir  un  joug  qui  lej  bleffi  dfpuis  trof 

hng'temfts. 

Lcttresde    Maye  dc  Mcdicis  ecrivit  de  Lochcs  aii 

Marie  deRpi  foQ  fils.    Ellc  dcclarc  daas  fa  Lcttre 

aul^o?!  \  qu'aprfcs  avoir  foufft;rt  .a  Blpis  les  ibcomr 

qiieiqucs  modites  d'uae  veritable  prifoo,,  elle  ^  era 

seigneurs  devoir  fe  procurer  lalibertc  de  lui  donncr 

niftrcs     *cs   boQs   &  falutaires  confcils,  que  ceu? 

4  £tat.    fous  la  puiflaaqe  desquels  11  efl:  malheureu- 

fcmcQt  reduit ,  ne  lui  pcrmctteat  pas  d'e^ 

couter ,  &  de  lui  apprcndre  dcs  chofes  im- 

Ertantes  que  les  plus,grai)d$  Seigneurs  fou- 
itent  uaauimemeat  qu*elle  o^couvre  k 
fa  Majefte.  Foila  pourquoiy  difoit  la  Reir 
ne  mere,  /as  prii  man  coufin  le  Due  d'E^ 
fernon  de  permettre  que  je  me  retirajfe  dans 
AngouUme*  jfy  vasy  convaincue  que  je  fuis 
de  fa  fidelitiy  ^  de  fan  %ile  pour  voire  fer- 
VLtfcwt9  <uice.  Le  Roi  voire  pere  me  commdnda  dans 
x6i<)!*'  '^^  dernier s  jours  de  fa  vie  de  co^nfier  a  la  pru* 
dence  &  a  la  probise  de  ce  Seigneur  vos  plu,s 
importantes  affaires  &  les  mieanes    fartictk- 

Hires 
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tieres ,  .!*//  e'toif  pojjiile  que  je  fvjje  avoir  As  j^xj. 
interiSs   dijlinguis  dts  votns.    Je  tie  cherche 
qi/a   privenir    les    inconvinUns   capables  di 
iroulier  le    bonheur  df  vdtre  regne:    Fous  mi 
ferez   plaifir  de  me  donner  les  rHoitns  di  vous 
avertsr  fans  hai^e  6?  /^»/  amhiiion  de  ce  qui 
feut  rendre  voire  Roiaume  plui  fbriffant  & 
plus    iran^ullle,    Je  vous  protefie'  que  je   fie 
Jouhaiie  point  de  rentrer  dans  Padmintfl ration 
de  vos  affaires.    Ma  plus  grande  paffton ,  c*efl 
de   vous  voir  gouverner   vos  Efats  par  vous^ 
wnime  5    G?    d*entendre    vos    fujets    contents 
ixalter    vos-  vertus  &  la  douceur   de  voire 
tegne* 

Ccia  fignific  en  bon  Fran<jois  que  Marie 
de    Me(hci5    demandoit  I'^loignement  de 
Euines. 
torr, 
PaTori. 

H  fcmbic  que  cc  fut  par  urr  cfprit  de  con- 
tradiction aux  defirs  de  fa  mere ,  que  Lou'i's 
s'obflioa  toujours  k  combler  Luines  dfhon- 
neurs  &  de  dignites.  Tel  eft  fouvent  le 
genie  des  Princes.  On  en  trouve  d'undis- 
cerncmenc  plus  cxquis  que  LouiV  XlII. 
qtii  clioififfent  comme  lui  icurs  Favbris  par 
caprrte,  fans  aucun  cgard-  au  mdrite,  ni 
aux  fervices  rend  us.  lis  reconnoiflent  en« 
fuite  leur  mauvais  choix:  &  ils  fefont  uq 
point  d'honneur  de  le  foutcnir  k  quclque 
prix  que  ce  foit,  De  parcils  prodiges  de 
fortune  &  d*4Ievation,  font  une  marguc 
du  grand  pouToir  de  cclui  qui  les  a  tires 
de^  la  pouffiire  :  mais  ces  MeflSeurs  font  en 
mtmt  temps  une  preuve  incontcftablc  de  la 
fbibleife  >  &  de  b  bisarrerid*  de  ccux  que 

03  tes 
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^*  Le  Due  d'Epernoa  ccrivit  auffi  au  Roi. 

La  Lcttre  etoit  courte,  &  pleinc  de  mca- 

fooges    groffiers  &  impertineos.    Des  qut 

je  fuis   arrivi  a  Loches^  difoit-il)  la  Retae 

voire  mere  m*a  command^  de  Fy  tecevoir  &  de 

la  conduire  i  AngouUme*    "^^ai  cru  qJen  iui 

desobiijjanty  je  manquerois  au  re^pe^  q^  fi 

dots  a  voire  Majefti.    J^  vous  fupplte  ires- 

tumhlemeni^    Sire^    de    croire    qu^un   bomme 

qui  ne  s*eft  jamais  icasrii  du  fervice  des  Rots 

*       vos   priJeceJfeu^Sy  ni  de  celui  de  voife  Ma- 

•  i^fi^j    qudque  mauvais   iraitement   qtiil  alt 

ftfH^   f^a  fas  envie  dans  Vdge  ou  je  futs^  de 

fe  dimeniir  de  la  fidelity  d^nt  Ha  taHJours 

fait  fTofiffion^  ^  que  je  ne  dormer ai  jamah 

un  jufie  fujet  a  voire  M^jefii  de  douter  tie 

la  droiiure  de  mes  in$enii<msi    Loai^s  re<^u£ 

ce  complimeat  comme  il  dcTolt%   Sa  Mar 

jefte  le  regarda  comme  uoe  iafuUe  qae  fa 

mere  .&  un  aocieu  O0ider  de  la  Coai:on«* 

oe,  faifoient  eacore  aleur  Soii^erain , apxes 

avoir  ouvertcmeot  m^prlfe  fes  ordres  & 

foQ  autorUc*    LuIacs  1  eatretieat  daas  ccs 

feotimciis;  il  Texhorte  tous  les  jours  ^  fe 

faire  cr^iadre  ea  pumlFaQt  k  temerite  & 

la  desobeiflance  d'un  fujet  ^  que  les  biea- 

faits  dea  Rois  precedens  xeadenttroppuis* 

faat  &  tiop  orguelUeux. 

Wnmrti     ^  ^'^  dcmcura  quclques  fcmaincs  fans 

dttiohan.  rcpOQdrc  ik  fa  mere.    Elle  fut  hieu-tot  a- 

/././//-  veitic  que  J-uincs  prefifoit  le  Roi  de  mct- 

iConnfubiJ^^^  ^^^  picd  unc  Armee  nombreufe ,  &  dc 

t/e  lesdL  ^^tenir  les  grands  S^gneiirs  dans  Ic  devoir , 

YTx'    ^°  faifant  un   coup    d'autoriti    coatrc  le 

•i^p.  w,  &uc  d'Epernen,    Marie  de  Wcdi^i^  penfe 

done 
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doac  k  fe  fortifier.  La  r^lk  qui  icrit  aux  iQjq^ 
Dues  dc  Maieane  &  de  Rohan ,  au  Ma.  ^* 
'  lecbal  de  Lesdiguieres  &  h  quelques  au- 
tres.  Elle  efperoic  de  les  engager  k  la  de-- 
fendre  &  k  s'oppofer  au  Favori  qui  la  vou- 
loit  perdre.  hlperaon  ecrit  auiTi  de  foQ 
c6t&;  11  invite. fes  amis  k  fe  joindre  k  lui. 
Presque  cous  les  Seigneurs  reprefentent  a 
la  Reine  que  fa  relolution  caufera  de& 
mouvemens  uop-  violens  dans  TEtac,  II& 
rcpondent  que  leur  devoir  nc  leur  permct 
(us  de  desobeir  au  Roi  :  Enfin  ,  lis  en-^ 
Yoient  k  la  Cour  Ics  Lettres  que  Marie 
de  Medicis  leur  ecrit »  &  la  copie  de  la 
rcponfe  qu'ils  lui  font.  Quelques  ^  uns  dc 
ceux  fur  qui  la  boan^  PrincefTe  comptoit^ 
gagoes  pai  les  blenfalts  &  par  ks  pro- 
nicffes  du  Favori  ,  acceptent  le  commaa- 
dement  des  troupes  deltinees  contr'elle  Sc 
centre  Epcrnon.  Le  Due  de  Rohan  fuc 
plus  bonnete  &  plus  lineere  que  les  au* 
trest  J^fuii  hUMfMy^^Udame^dXt.il  k  la 
&cine ,  di  ce  ^ue  voire  Majifii  tie  m^s  fas  fait 
Vhanneur  de  m^^mpkier  des  quelle  a  formi  le 
d^tii^  de  fortir  de  Bl^eu  Je  Vavrois  fidikment 
fervie.  M0H  ji  meJfQuve  a  la  Qour  lors  que  le 
R<^  a  refu  U  noux^Ue  de  voire  retraite*^  II  nia 
ofdonni  de  vemr  dans  mm  Gouvernement  de 
^oitou  &  dele  maintenir  en  paixyfas prgmfi 
iobUr*  Ju(*refle^  Madame  ^  je  n'enireprendrai 
rien  fionir^  votrt  M^efie^  L,e  meilleur  avis  p*e 
je  lui  pukdmner'j  c'ifi  d'enSendre  a  un  prompt 
ai£commodement.  .      . 

Marie,  de  Medicis.  '<}f  chut  alors  dc  fes 
graades*  efperaoces.^    Ou  comprit '  que  les 
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w^      'Seigneurs    fcs    mieiJx    intcotioDncs  pour 

xoip.  ^ijg  dcmeurcr^knt  fpcftateurs  de  I'^vcne- 

'  ment.    Jls  nc  vouloicnt-  pas  dipendrc  de 

rhumcur    altiirc    d'Eperoon.     Quelqucs- 

uns  ctoient  bien  aifes  de  voir   conwnent 

cet  efprit  pr6fomtucux  &  entreprenant  fc 

*     dem^Icroit  lui  fctil  d'une  affaire  fi   deli- 


s 


cate.    Uous  aurions  tart   de  fious  embsrqim 
maifttenantf    diroieot-ils..  -^ouf    teet  finira 
or  unt  fiigficiation^    quelqm  chofe  ^e  faffi 
'  Faverh    M.  J^Bfernon  aura  Pbonneur  Je 
Venlfeprrfi\^    G?  f^ous   mu$  ferons  attires   lit- 
hafne  &  le  reffentiment  du  Rou    Marie  de 
Mcdicis  inquiite  de  ce  que.foo  fiis  ne  lai 
rcpond  poiot,  &   de  ce  qu*aa  ne  park  i 
la  Cour  que  de  priparatiftdc guerre, cent 
iMie  fccoiide  Lcttrc  4U  Roi.    Ellc   tkchc 
de  le   d6tourner  des  refolutions  viole&tes 
que    foa    Favori    lui    iafpire*  Vous  avez 
fif^ris  Jt  votif  des  gensj  lui  dit-elle  avec 
2uez   de  bon  fcos,  qui  cberebefit  a  bdtir-k 
frodiie   de   leur  fanutie  fur  h  ruin€  de  voire 
were*    Je    frofefie  decant  Dieu  que  je  n*ai 
aucufie  pretention*    Le  feul  but  que  je  me 
ropofiy  c*efi  la  prospefit^de  wire  regtit  fi^ 
f    bbnheur  •de    vos  fujets^    Si  vous  fermez 
encore  Us  oreilks  n  mes  fideks  (^  jujies  fup'x 
flicathnsy   je   feral    contrainte  de  les  fat  re 
entendre  par  tout^   &  de  prendre  la  Franm 
ce    &    V'Europe  a   timoin  de  mon  innocence 
0    de    ma    fencer  it  d.    Feut-on   me  f^er  a 
fullier  que   mes  malbeurs  deviennent^tam-  les 
jours    plus,  grands    far   P ambition  &  par  la 
cruaute  de  ceun  qui  dispofent^  abfolument  de 
voite  terfonne  &  tk  votre  pu^a^eeh   St  j9i 
ne    defens  contre  hs '  armes  qu^on  vous  fait 
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fftnire  i/tjuflement]  c^eft  que  jr  veun^  vou$  161^4 
ifargner  k  regrtt  que,  vous  auriez  unjourj* 
d* avoir  lai0  epprmer  votre  mere*  Maric 
de  Mcdicis  icrivit  en  mime  temps  au 
ehancclier  de  Silleri,  a  du  Vair  Garde  dcs^ 
Scaux,  &  au^  PicCdcnt  JeanniQ.  Elle  Ic* 
fommoit  de  rcmplrr  Ics  devoirs  de  Icur 
Miniftcre,  eii  avertiffaiit  le  Roi,  qu'il  fc 
fcra  un  tore  extreme  dans  le  monde,  s'iV 
flJarche  k  la  tete  de  fes  troupes  coaueuue 
mere  innocente  Sc  malheureufe. 

Ccs  Lettres  qu'on  eut-  foin  de  rcndic 
l^ibliques ,  animoieat  extremement  le  peu-* 
pie  coDtrc  Luines.  Tout  Paris  dctcftoit 
fbn  opiniitret^  a  prefTer  le  Roi  de  poufTer 
h  Reine  mere  k  ibrcc  ouvcrte.-  Lcs  Prc- 
dicafeurs  declament  dafns  les  cbaires:  £t> 
le  Parlement  de  Paris  femble  difpofe  if 
faire  des  remontrances.  Le  Favori  avoit 
fes  ^mlfTaires   dans  cette  Compagnie.    Il» 

Stopofcrent   de  proceder  contre  Epcrnca 
:  de  le  condamner  e^mme  rcb^IIe  ^  cri-*- 
jsinel  de  Leze^MaJetle.    Le  Due  eut  la- 
prccautioa    de  fe  faire  doaner   la  Lettre 
du  Roi  qui  pcrmettoit-  it  Marie  de  Medicis 
de   s'aller  prdmener  hors  de  Blors)  quand* 
elle  le  jugerolt  k  propos  pour   fa  fance.- 
I;ft  Reine  meit  mit  encore  uoe  Lertreen-*-  nturU^ 
tre  les  mains  de  fon  libcratcur,  antidat^e  shi  Me^ 
de  la  fortie  de  Blois.'  EUe  y  prioit  Eper-, *;•%;'•' 
Bon  de  I'aidef  dans  Um  6valioU)  de  la  re*  Tim.  iv.- 
ccToir  a  Locber  &  de  la  couduirc  k  An- 1-  59*- 
gouKmcr    De  maniere  qu*oa  ne  pouvoit*|,^|'^j7^^jrr 
plus  a€cufer  le  Due  d'avoir  enleve  la  Rei-  a* Epn  »»•».' 
Sic  mere*    Louis  lui  periBeU9ic  d'alkr  dii-f^iii*- 
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]6io    ^^^  '^  ^^^  TavQit  reQue  dans  Loche^ 
^*  aaas  AQgouI£me»    La  collufion  fau.te  a 
yeux  9  je  i'avoa^..    Mais  ces  deux  pi6 


& 

aux 
yeux 9  je  lavoue*    jxiais  ces  aeux  pieces 
iuffifoieot  pour  arreter  le  Parlement.    Ma- 
rie de  Medicis  &   EpernoQ  y  avoient  des 
amis:  £t  cette  Compagnie  a'etoit  pas  r6- 
duite  eacore  k  faire  tout  ce  ou'ii  plait  k  la 
Cour  dc  lui  prcfcrirc,   Quaod  on  s'apper- 
<;ut  que  le.  Parlesient  ne  fexoit  pas  u  do- 
cile en  cette  rencontre  que  Luines  Tefpe- 
roit,    il    propofa    au    Koi    d'envoier  un 
Exempt  de  fes  Gardes  au  Due  d'Epernou^ 
pour  lui  ordonner  de  venir  k  la  Cour,  & 
<le  remcttre  entre  les  mains  de  fa  Majede 
lies  places  dojnt  il  etoit  Gouverneur.    On 
croioit  bien  que  Ic  Due  refuferoit  d'obeir.. 
IViais  Luines  efpere  qu'apr^s  une  desobejfs- 
&nice  ft  ipanifelte,  le  Parlement  ne  pourra 
fe  difpeitjrer  de  pourfuivre  Eperaon*    Les 
plus  lages  du  Confeil  ne  fureat  point  d'a* 
vis  que  le  Roi  commit  d  facilement  foa 
autorite.      Ces  artifices  du  Farori    allar* 
ment  les  amis    d'Epernon;   ii.  ne  paroit 
pas  s'en   mettre  beaucoup  en  peine*   J$ 
faurai  Hen  panr  Us  coups  que  mfs  ennemh 
me  veuknt  porter  ,     difoit  le  Due    Je  n$ 
me  fuis  pas,  engagi  deins    eetie  ^mre  i^$ 
avoir-  kien  penje  auM  m^nns  de  rrfeu  tket  avec^ 
bonneur^  ., 

^*^*^'*     Dans  les  premiers  C.onfeils.  tonus  depois. 
j^M J^'45  J'e^alion  de  Marie  dci  Medicis  ^  certaxne^ 
^9^  194- gens  remontrirent:  %,\x  Koi,    qu'il  devoit 
^^       reprimer  avcc  vigu^ur  la  premiere  eatre^ 
pri£e  faite  contce  ion  autopt^,  di^puisqu'il 
cQjnmen(;oit  de  gouverner  pat  lu|!-meme« 
On:  pi*opo£;  de  kves  cent  mille  lK>ipmes.. 
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Une  partic  devoit  6trc  cniploicc  k  la  feu-  .^.^^ 
rete  des  Provinces,  &  Pautre  itoit  dcfti-  ^* 
nee  a  marcher  vers  Angouleme  fous  le 
cbmmaadeineat  de  ia  Majefte.  £lle  ecou- 
te  cet  avis  fans  declarer  ce  qu'elle  en  pen- 
fe.  Lou'is  vouloit  examiner  la  cbofe  avcc 
quelques-runs  de  fes  .  confidens.  Deagcaut 
nous  infiuue  que  ce  fut  lui  qui  fit  remar- 
quer  au  Roi,  qiie  les  auteurs  de  lapropo- 
lidoa,  n'avoicnt  pas  envie  que  raffairc  finit 
bien-tot.  //  faut  beauceup  tU  Umps  pour  Ic" 
vir  un  fi  gfand  mmbre  de  troupes^  dit-U 
au  Roi*  Le  ihrefor  de  voire  Ma-^efii  eft 
epuife.  Le  fonds  qu^elk  pritend  avoir  par  le 
mpien  des  nouveaux  Edits  j  ne  fera  pas  fi  tot 
frit.  VEte  fe  pajjira  fans  qu^on  puiffe  rien 
entteprtndren.  Cependant  le  parti  de  la  Relne 
mere  pourra  devenir  Hen  fort.  II  eft  plus  i 
propos  de  tenter  un  aeeommodement ^  (^  de  lui 
offfir  de  bonnes  conditions  pourvu  queUefefe^ 
pare  du  Due  d^Epirnon.  Votre  Majefte  trou^ 
vera  bientSt  les  moiens  de  U  punir ,  ft  la  Reine 
mere  confent  a  Vabandonner.  En  tout  casy  le 
Due  de  Ma'tenne  eft  micontent  d*elle  depuis 
lang'-'temps:  H  halt  Epernon:  il  a  deport  bonne i 
intentions  pour  lefervice  de  voire  MajeftL  Elle 
pent  lui  ardonncr  de  levet  douze  ou  quinze  miU 
le.  iommes  dans  fon  Gouverntment  de  Quienney 
&  de  fe  fofter  avantageufement  &  le  plus  prei 
q^il  pourra  d'Angoulime.  Uun  autre  coti  vour 
ferez  attaqner  Mets^  Boulogne  &  ks  autres 
places  du  Due  d'Epernon*  La  Reine  mere  &lui 
preffis  pat  tant  d^endroits  feront  bien^tSt  r/- 
duits  a  implorer  la  climence  de  votre  Majefti  ^ 
a  reeevok  let  conditions  qu\Ue  voudra  leuf 
accerdet* 

0(S  Le 
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i5io       ^^  ^^^  gouta  cct  avis.    Lc  Comte  dfe" 
L  RoiBcthunc  cut  ordre  de  porter  la  rcponfedc 
cnvoic  l€ Louis  a  la  premiere  Ltttrc  de  ia  Reiae  fe- 
B^thune-*^^'^'  B^^*^^"^  devoitfouderpremicremetit 


mere.      <3u*tlle  auioit  hiibertc  d'etre  dans  uoe  au* 
ryi9ri0    tre  ville  que   Blois*    Le  Favori  tourna  fi  ' 
^7nt^Jr.bfca  I'cfprit  de  fonmaitre,  qu^ii  nc  Tbu- 
r*«rfi/#.    loit  plus  entendre  parler  de  rappeller'Ma- 
Tom.  ly-iic  de  Mcdicis  k  laCour.    On  defeudit  k' 
594.  o^?;I*ethune  de  voir  le  Ducd'£pcrnon,dc.rece. 
yieduDm  Yoir  fcs  vilitcs,  &  d'avoiraucun  commerce 
f  ^f  J*?**- avec  lui.  fc'envoitfut  chargi  de  prefTer  la^ 
j^i^ui.   j^^j^^  jjjgyg  j^  f^  feparcr  duDiic,&<i'offrir'^ 

r  Marie  de  Medicrs  Ics  coudiiions  Ics  pfuj- 
avantageufcs ,  «n  cas  qu'cUe  abandonait  £- 
pernon  au  juftcreffeatiracntdtiRoi.  Toutlc 
nionde  fe  rejoiiit  de  ce .  que  Lou'is  prenoif 
enfin   la  voie  de  la  negociati^.    Mais  Ics 
plus    penetrans   jugcretjt   <jue  raccommo- 
dement  ne  feroit  pas  fi-tot  coflclu*    On' 
ne  pouvoit  fe  pcrfuader  <}ue  Marre  dc  Me- 
dicis^'fut'C  Wche  &'fi  instate  que  de-facri- 
iier  un  Seigncnr  qui  i*avoitibrt  bien  fervie.; 
Le    Comte   de  Bcthtine  lui  meme  ne  fc< 
foucioit'pas  de  prcffer  fortement  la  Reinc- 
mere  de  cOirfentir^a  une  chofeindigned'u- 
ne  perfonne  dc  fon  rang ,  &  •  capable  de 
fletrir  k  jamais  fa  reputation,  •&  de  luifai- 
re   pcfdre  tous  fcs  fcrviteursw    Cepcndant 
Loiiies    mouroit    d'envie  de   Tamener  Ik.  ^ 
Gonvaincu  que  Bethunc  avoir- irop  d'bon- 
Beur   &  de  probite  pour  infiiUr  oeaucoup 
for    ua    arucleLv  H  odieux  dc  fes  intbnac^ 

liooy. 
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ttbf!5,  Ic  Favori  gagna  fccretement  l'Abb6  j^^^ 
Rucellai.    Un   enacmi  rcconcilic*  eft  fou.       ^*'' 
rent  plus  dangcreux;  qu'ua    cnncmi    d6- 
clare.    Ghitre  Que  Rucellai  n'oublia  jamais 
le  chagrin  »quEpernon  lui  donna  dansTaf- 
faire  du  Marquis  dc  Roilhac  ,  Ic  Due  s'c- . 
toit  nouvellement.  brouille  a^cc    I'Abbd  :• 
Luincs  Ic  faawitbicD.     II  fkit  fonder  Raw 
ccllaY,  &le  vindicatif  It  alien  prend  aridc-. 
menc  I'occafion*  de  gagner  les  bonnes  gra« 
ces  du  Farori  ,   en  infinuant  a  la  Reine 
mere  qu'elle  ne  doit  pas  faire  fcrupute  d'a* 
bandonner  un  homme  qui  la  tenoit,  dit-il, 
encore  plus  rcfferrcc  daiiis  Aogoulfiinc  qu'el- 
le ne  Tctoic  k^Blois.- 

La  Lettrc  que  le  Comte  de  Bethutiexcn-  i-ettre« 
dit  a  Marie  de  Medicis  de  la  patt  du  Roi  j^Jj^^*'^^ 
commencoit  par>  de  grandes  menaces  con-^pi^mocv 
tre    le    Due  d'Epcrnon.      Louis    fuppofc  &^"  Mi- 
qu'un  fujet  a  culevc  la  mere  dc  fon   Roi,J|„itj' dc 
qji'il  la    tientprifoanicrc ,  &  qu*elle  ccritMcdkis. 
ce  que  le  Dug  lui  diflie.  Cell'  fur  ce  fon- 
dement  que  Louis  appuie  &&  delTein-  d*ar- 
iBcr.    II  pretend  marcher  k  la  tcte  de  fes 
troupes  pour  ddivrer  feulcmcnt  fa  mere 
d*uae  dure  captivite.    Vit   on  jamais  une- 
plus  plaiiante  comddie  de  part  &  d^autre? 
j€  fit  eroms  fat  ,•  dit  le  Roi  y.  qu'il  yeikt   janemr^. 
un  bommt  en  Ptani^e^  qui   in  pkine  paim  eitTrdmfis^. 
Vaudace^'  je  ne  dis  pas  ^txecuter  y   mau  de^^^9\ 
f$rmer  la  refohtion  ^enireprendre  fur- U  //- 
ierti  de   l^mere  de  fin  Roi.  ,Mai$  Dieu  qui 
ift   te  prote&eur   de^  Rjiis  (^  qui  n/aff^e  vi^ 
fitlemeni  dems   Hus  mer  d$ffeim  ^  me  fera  At* 
grace    de    cHtiet   feverement    cette    injur e^ 
QaMT  im  Jc  vmk^f  emivrirda  votrf  nom^r 

O  7      \  ^ 
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t6tO.  ^  ^^^  eheichtnt  leur  inanUge  dans  la  rmi^ 
'°*^*  ne  de  mm  peuple  &  dans  la  diminution  de 
mom  aut write  y  fintiront  ks  effets  de  ma  Jujle 
cokre.  Let  mstquet  de  la  fmiffance  que  h 
Due  d^Epefwrn  exerce  fur  voire  efprit ,  fiiu 
f$  vifihles  dans  la  lettre  qu*il  vous  a  diSee  , 
que  tout  le  monde  swapper poit  facilement  que 
vous  I'avtz  icriti  a  regret*  ,^i  pourroit 
^imaginer  qu^apres  m^avoir  Jknni  de  fi  mau- 
vaifes  impreffiom  de  [on  efprit  ^  de  fa  con^ 
dmte  9  vous  me  voulaffiez  maintenanf  perfua^ 
der  que  le  feu  Rot  men  Seigneur  &  pere  vota 
A  recammandi  un  pen  avant  fon  deces  ,  de 
vous  fervir  du  confeil  de  eet  bcmme  tant  en 
mes  affaires  qt^awt  votres^  rous  favez^  Ma- 
dame j  en  voire  ionftience  que  lefeuRoi  avoit 
des  fentimens  tout  a  fait  contrairei  a  ceux 
qu^on  '  lui  donne  dans  voire  lettre.  Vous  me 
Vavez  declare  plufieurt  feis^  &  vous  T^vet^ 
meme  euperimenti, 

Marie  de  Medicis  mcritoit  blen  la  co&- 
fufioQ  que  foo  fils  lui  fait  ea  cecce  ren* 
centre.  £lle  s'y  6toit  imprudemmeBt  ex« 
pofee  en  difant  trop  de  biea  d'ua  Seigaeuc 
qu'elie  decria  fouveot  aupifca  de  foQ  fils*. 
Que  tout  ceci  nous  decoavre  admirable- 
meat  le  ginle  des  Princes !  II  en  eft  de 
nvime  des  autres  hommes^  k  proportion. 
Quand  Epernon  ne  plioit  pas  aflez  au  gre 
dNHenri  iV ,  il  en  difiut  miUe  maux.  Mais 
lors  qu'il  vient  k  confid^ret  de  fang  firoid^ 
'  que  c'eft  le  Seigneur  le  pluft  propte  k  fervir 
la Reioe  &  fe» ehfaos  cootreles eatsepiife$ 
des  Princes  du  faag^^  t  Henri  rctiommantfe 
k'  Marie  de  Medicis  de  fe  fervir  des  coa* 
fells  da  I>uc.  d'EperooQ  ^  &  dt  prendre 

coa^ 
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coBfiaacc  on  lui*  Prevenue  par  le  Mar6-  .g.^ 
cjial  d'Aacre  , ,  la  Reiae  mere  ne  pouvoic  -  ^' 
fouffrii  quelquefois  les  airs  de  hauteur 
&  d'autoritc  qu'Epcrnon  fe  donaoit  ordi- 
naiiemcnt.  Eq  ccs  occafions  elle  rapporte 
k  Loui's  XIII.  tout  cc  qu'Heuri  iV.  lui 
a  dit  de  mal  conta:e  le  Due.  Aujourd'hui 
qu'Epcrnon  Ta  fort  utilemcat  fervic^j  c'cft^ 
k  foa  avis  ,  un  hommc  d'une  probitc  rc- 
coanu^  &  d'uac  pxudeacc  confommcc. 
Elle  veut  fuivre  Ic  confcil  que  le  feu  Roi 
lui  a  donae  de  fe  coufier  paFfaitement  au. 
Due  d'Epcrnon-  Quel  londs  peut-oa 
faire  apr^s  cela  fur  le  biea^^  ou  fur  la 
inal  que  Ics  Frioces  difeot  i£,%  geas  ?  II3 
ti(;oaent  un  laagage  differ  eat  felon  que 
leurs  iaterets ,  ou  leurs  pafQons  cbaogent.., 
Je  revieus  k  la  fuite  de  la  Lettre  de  Louis' 
a  fa  mere.  II  ed  boa  de  voir  comment 
tes.  Rois  parlent  devaat  k,  monde  >  &  de 
les  comparer  avec  ce  que  rbiftoire  nous 
appreod  de  leur  coajduice  &  die  leurs  ac^ 

tlOQS*  . 

Ou^  efi  Phmme  ajf^z.  depaurvu  de  fens^. 
ajoutoit  Louis,  qui  ne  voil  pgs  qu^cn  vaus, 
a  forcii  a  vous  plaJnJre  des  mauvoif.  trai', 
temins,  que.  vous  ditej  amir  repMs  de,  ma  fart*^ 
Sf^  ee  qfii  veiyj  avamez  efi  viritaih^  je  dots 
itfi.  le  premier  blami*  foutes  Us  fifolutiont^ 
frife^^  fur  ce  qui  vous  regardey  $nt  eti  non 
Jiulement  auiwrifies  de  mon  ncm;.  mats  elle^. 
Jin^  pemu  encore^  ou  di  mon  pn^re  mou^oe^, 
mfnt^  0^  de  Pavis  da  mon  Confeii ,,  c^efl^^^ 
Jire  5  de  eeuot  done  h  feu  Roi  fe  fervoit.  Ma 
^^ffimncey   U    vittey  (i  toute  U   France^ 

J^ni   tdmmsf,  Akime.y  ^mJ^  n'ai  omi^ 

aucuik 
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rfxp.    ^^^^^  ''   ^^^   devoirs  I  voin  igard.      Lr 
crainte  ie  Duu  tft  tellemtnt  gtavke  dam  mon 
sme ,    fue  \e  mi  iiens  plus  gkrieMf  dt  cette 
sr^ice  f^ue  de  U  foffeffton  di  mon   Hohume. 
Je  ne  priUndi  pss  que  ma   Couronhe  me  dis^ 
Senp  d  avoir  pour   vous  Us  mimes  egards  &^ 
Te  mfme^  ^^fptlt^  que  cetift  a*une  naiffance  infi- 
rUure  a  la  mienne ,  doivent  i  Uun  meres.  Sir 
Je  vous  at  farm  en  certaines  rencontres  n* avoir 
fas   tous  les   tendres  fentimens   d^un  ion  ffiy 
c*efl  queje  fuis  oHigi  d*agir  quelquefois  en  Rot 
&  en  pere  de  mon  peupte^    La  conjonOure  dw^ 
temps  (S  des  affaires  ne  me  permetioit  pat  d^en 
ttfer  autremenr.    Vom  nfavez  fouvenf.  avoni 
dans  vos  Lettres  que  cette  condutte  itoii  ft  jn* 
fie  y  que  vous  ne  pouvrez  pas  vous  en  offenfer^ 
^  qut  voui  preftriez  de  ton  caur  la  fiure/e 
du  repospMc  i  voire  contentement  parti^ 
€ulier. 

Nc  croiroit  -  on  pas- en  IHant  cette  Let- 
trc  que  LouYs  failoit  tout  par   lui-mSme, 
ic  qa*il  £toit  It  premier  auteur  dcs  lefolu* 
tioQs  prifes  dans  fon  Coofeil  }  Cependant/ 
on  nous  rapporte  comme   une    chofe  de 
notoriet6  puWiquc,  A:  qoclqucs-uns  defeat 
Courtifans  ttiffurtur ,  qu'il    s'occupoit    k  . 
des  amufemens  pu6riies  &  indignes  de  lui^ 
pendant  q^ue  fon  Favori  regloit  les  affaires- 
lbs  plus  importantes.    On   ne  peat  aflez 
lou6r  le9  fentimens  Ghr6tieQs  que  Louir 
temoigne  dans^  fa  Lettre*     II  ell   certaiD 
qu'il    craignoit    Dieii^    Mais  comme  il  eat 
tDujours  plus  deftaperftition  quedereiiiable 
itligion  ,  &  fit  foutent  d<es  cbofes  q^i  nc 
conricnneot  pas  ^  bh  Prince  qui  fe  pkque 
<e  ^li&icjh  ia  qaalice  dc  Cius^ticfr  i  ceUe 
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de  Sou7eraia«    Sous    prefiexte    de  reiii{riir  ^^-c. 
fcs  devoirs  de  Roi,  il  oublioit;  a  la.folhci-        ^ 
tationd'un  Favorii  ou  d'ua  Miniftrc,  que 
fa  Couroooe  ne  le  difpenfoit.  pas  d'hoao- 

.    ter  fa  mete-    II  euc  la  duretd  de  la  lailTer 

mcHirij:  d'enuul  &  de  mifete  daas  un  pais> 

ecrangcr.  Marie  de  Medicis  diffimula  ibu- 

veat  avecltti.  Dans  le  defTeia  de  Tamufet 

elle  faifoic  femblaut  d'etre  contente  de  fa^ 

CGfnduite.    Le$   Prioces   &  les  particuiier& 

oe  doiveat  pas  toujours  dire    ce  qu'ils  pen* 

feat.    Mais  il  y  a  des.  mefures  k  gai;dei^ 

dans  la  diflimulacion.    £q  la  poufTaat  trop 

loio,  oa  s'expofe  k  pafTcr  pour  fourbe,  oa 

'nour  xaconftaQU    La .  reputation ,    c'eft  la 

bonue  oplnioa  que  nous  donnons  de  nous 

au  public*    II  n^e(t  pas  oblige  d'approfon* 

dir  tout  y  ni  d'eatrer  en  miile  petits.  details* 

'  Si  Marie  de.  Medicis  avoit  enyie.  de  fe 
plaindre  un  jpur  de  la  durete  de.foQtfils, 

*  die  ne  devoit  pas  lui  jnettre  ^n  niaia  de 
quol  judifier  qu^elle  approuvpit  fa  coadui'* 
te«  C'eft  fur  ce.  fendement^que  plufieura 
^ns  i'accuferent  d'inquidtude  9  d'incoqAan<- 
ce,  d'uoe  dilQfflulatioQ  trop  .pxpfoude.  & 
trpp  artificieufe.  .         .       . 

difoit  encore  le  Roi ,  je  ferai  MnnjoitTt  k 
uuft^qui  vous  ont  pr-iffie  .Je.voHs  jen^^i^in* 
dre  fans  fujef  y  que  ^eft  mot  qui  s^uvtfm^ 
mon  R»0umtj  (3  q^f  4gis  i^nsJwi,  riHSyCoa^ 
fiih*  Len  qug .  v^us  Jenz  n^i^uu  informh 
ik  U  i^iriti  ,  vm^  huireTi  Dieu  avec  v$Qt  de 
Mite  ijrande  binidiUion.  J^ai  rifdu  depfift- 
eke  lei  atmts  ajin^  de  vous^tirer  de.csptfviti^ 
de.  vous^  nmiUre  de^ns  la  liber ti  que  ves  41^0- 

memis* 
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FhfmtMr  (^  k  rtJJuB  qui  vans  fint  ins.    Si 
le  fijwr  di   Blois  nt  vous    eft  fat  agrUhk. 
voMS  poum^  cboifir  ctUe  di  vcs  maijons^  ou 
des     menfia  y    qui    vous    flalra    davantage, 
Voui  y  fertz  in  pliine  lihtrtL    J*irai   vous 
voir  incQHtimn$  apris  votn  arrivie*    Ce  fera 
dms  atti  ititrivui  9   que  vous    me  direz   de 
hwebe  ce  que  vous   croire:(^  important   0h  bitn 
C  au  repos  de  mis  fujtts»    TouH  autre  ma* 
niere  de  me  donner   des   avis  fur  met  affair 
res  ,  feroit  cotmoitre  au  public  ^  qu'on  ober^ 
ebe  plntet  Piclat  aue  h  profU*    tmU  prie 
eofuite  fa  mere  d^ajo&ter  foj  a  tout  ce  qae 
le  Comte  de  Bethuae  lul  dua  de  fa  part* 
Les  bonafites' gens  oe  pureot  lite  faos  ia« 
digoation  les  Lettres  4e  Marie  de  Medicis 
&    la  r^poafe  dm  Roi#    Qfiti  t^range  iett  ^ 
difodent-^iis  ,  pritend^m  \ouit  anx  dipens 
du  peuplef    La    Reint    mero  we   qieelU    efi 
frifinniire    a  BMs  :    elU  fatP  venir  h  Puc 
JEpemon  pour   kt  dUivrer^      Si   nous    Pen 
^mloni  trorr^'y  fin  unique '  defftin  ^  ■  €\ft  de 
donner  de  tout  ievpt  a  fon  filf.     E$  a  fu^i 
Je  t^minerof^  ^s  confeHs^  fiimairni    A  dU^ 
quUl  faut   ehaffer   Luines    de-la  Cour^      Li 
tUd^  k  voie  bien  ^    t^   H  »V«  veut  rim  f  aire. 
Le    voUk  quh  fitppofe    a  fon  tour  que  le  Due 
JPEpirnon   Hint  4a    Re4ne   men  waptive;  ~  It 
faut  miitrt  des  Armies  fuf  pied ;  H  faut  fat* 
fe    des    hVees    ixtPit$¥Mnaires  d^argent  pour 
tirer  de  pPifon'c4ti  qui  pretend  en  itre  de* 
thrie^    Malbeureujef  tonditfw^  dep  fitfete  qui 
^mvent  f&ue  un  Prinei  jeune  USt  foible  I  Par-- 
€•  fit^UH  Fiirvori  croit  ta  frifenet  de  la  Reint 
mere  ^  la   Cwtr  frkjudichAle  a   l^etabliffemont 

da 
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ie  fa  fortuniy  U  meitra  ttmtt  Is  Ff49C0  pi  j^jg^ 
fiu  pcur  Eloigner  ck  Paris  une  Prmceffi 
qui  pQurrcit  demeurer  au  Leuvrjy  fans 
prendre  aucune  part  a»  gauvernement  4^ 
TEtaU  J^^svons-nous  gagni  4  la  mcrt  du 
Maricbal  a'Jecre  f  Les  Luines  font  plus,  de 
fnal<i  que  Concbioi  &  la  Galigai  nen  out 
jamais  fait* 

Ix  moade  reflcchit  encore  beaucoup  fur 
la  Lettre  que  Ie  Prince  de  Piemont  tcxi^ 
ylt  en  meii&e  teipps.  k  lyiarie  de  Medici^. 
£lle  lui  avoit  demande  its  bons  offices 
aupris  du  Roi.  Mais  la  Reiae  mere  fc^^^j?"' 
troiDpoit ,  fi  elle  croioit  que  Ie  Due  de  i6i9-  '^ 
S^voie.  &  f(;iQ  fil^  foub^twent  de  la  vqir 
rentrer  dans  fa  premiere  autprite^ .  Char-* 
Jei  Emmanuel  etoit;  uo^  mccooteiit  d*cf- 
Ie«  lit  pienoit  des  ePga^meos  &  (^^^ntx^r 
te$  aux  inter ets  de  U.$I^foqd'Autric}i^« 
qu'il  fut  bicn '  aife  que,  Ie.  Roi  de  Franqc 
eloignat  de  fg^  Cpofeil  une  mere  trop  fa- 
cile \  fe  laifTer  furprendre  par  la  Cour  de 
Rome  &  par  celle  cie  ,Madrict  Marie  de 
Mcdicis  jugea  de:  la  rcponff  :  de^  Viftor 
Amddee  ^  qu'elle  n^  deypic  ri^dttc#4Te 
de  Charley  Emmanuel ,  ni  de  U  Maifp^ 
de  Savoie.  Je  fuis  hlenfdcli^  Madama^ 
lui  dlt  Ie  Frince  de  Piemont;,  di  c$  ^ue 
vous  itis  for  tie  de  Bhis  daes  la  penfU  que 
vous  f^y  hkz  pas  en  feureidy  (^  fue  vous 
me  fmviez  dde&rer  an  Roi  Us  d€iovdr^s  que 
vous  vous^  fiiurez  4^ns  PE^at^  QtM  rdfolur 
tion  ne  viehf  paSf  a  mooi  avisy  de  voire  Mor 
jeftd*  Son  n^uret  eft  trop  }on  y  &  fiu 
ju^ement    trop   {Aide.    Ceft    un  artifice  4t 

cer^ 
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tion  4tvec  le  Ros^  (^  qui  efferent  Je  profifer 

de  la*  mesintelligenci  dt  tHis  Majefth:  il'ejl 

certain^   Q^  je  putt  Paffurer  aue  voui  jouis^ 

flez  d^une  entieti  lUerti  i  BMs  ^  &  qrton 

fie   feut    fien  sjimter  s  la   tendrejfe  que  te 

Roi  a  four  vow.    Ses    anions  putl/ques  & 

fgrttcuWres    rifimdent  a  ia  grande    rtpuXa* 

^iim  qu*fl  /Vj?   acquffe   dam  FEurcpe^  &  i 

tefthnf    qu*on  j  '  a    cofifui   de  fa  verfu   & 

de  fa  generofiti*    Oatre   les   effets   que  ioute 

ta  Cbr/fietiti  en  a  fentisjje  remarque  encore 

totes  les  jours  de  leouvtUes  pretives  des  rares  qua* 

litds  du  Rot*  M  agfe  datts  fm  Co^feil  ftttre  les 

mtciens  Mhiifires  dn  fiu  Roi  fate  pere  avec  un 

.     'jt^efkepf  ft '  e^gaify  avec  une  jufltce  ft  e^affe-^ 

'esvec  un  courage  fiferme^  que  tout  ceux  qui'tg 

'voient  en  font  ratris  d^admiration*  Dieu  qut  0 

tomhU  It  Rot  de  fant  de  ^aces  txtraordinaifes^ 

veut  Htsir  fon  regney  &  le  rendre  encbre  pltis 

ghrieute  qae  celtti  de  fes  ancitres.  Uamour  di 

h  veritJi  nf  oblige  a  publierce  que  je  totmois 

far  ma  propre  enperienee,  *  ^ 

Cecte  flattcrie  outrfe  fbmbia  indigtle 
d*iHie  pcffoone  dur  ratfg  de  Vifior  Amcd6e; 
he  temoignage  avantageun  que  te  Prince  d^ 
Fnfmont  rend  an  Roi^  pourroit  faire  bon* 
oustP'k  fa  Majefiiy  dirent  quelques-uns , 
ft*  ees  Uogjts  itoient  mows  inter ejffs.  Peu 
'/en  eft:  fall»  que  le  Due  de  Savofe^  ne  fie 
-foitms  en  teie  de  fe  faire  Pape:  il  penfi 
-maintenant  a  PEmpire.^'E't  que  favons^ 
eeone  s*H  n*efpire  point  ^ auffl  de  profiter  des 
imuvemens  de  la  Bohfme^  Son  ftls  flatfe  k 
Boo    btfUemenft.     Onf  cherche    i    gagner  fto- 

Ma- 
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MBjefii  ,  afin  qu^eUe  ^fpuie  ks  projets  omH^  i6fmt 
iiiux  &  chim^riques  de  Cburles  Emmanuik  ^ 
Oq  remarquoit  auffi  aue  Vidoi  Aqiedee^ 
noQ  conteac  de  faire  radulateur^emploioic 
encore  les  meaaces  pour  iutiznidei  uao  Kci^ 
ne  ioqaiete  &  affligee.  L41  Matfon  de  S^^ 
vo/Vf  &  mot  4>ar  deffus  /00/^ajoUtoitie  Prln« 
cc^de  Picmoat,  /ommes  tellement  redev0bk$ 
au  Rot  J  que  notu  .,  expoferons  likrement  mpi 
vies  &  fiOi  tiiPJ  ,  en  cas  que  le  Rot  fiii 
obligi  de  prendre  let-  armej  afin  de  maintenir 
fon  autoritij  de  reduire  les  ennemh  de  U  gian* 
deurde  fit  Cottronae  ,  (^  derendre  a  ydtte  /4a* 
jefte  fd  liber U  qu^on  hisjft^e^  envous  ttrant 
de  Blois* 

Oq  r^foQaa  davantage  .fur  les  FcpaQfts 
Gue  Je  Chaaceficr  ,  le  arde  des  Seauz, 
4c  le  PreQdeat  Jeaonia  fireat  aux  Lectrei 
de  Marie  de  Medicis.  Celle  de  SiUeu 
eto^t  courte  &  ea  termes  gMeraMX.  Le 
monde  s'imagioa  que  le  vieux  &  habile 
Courtifaa  ne  youloit  pas  s'expligucr.  II 
avoit  du  ch^gna  coQcre  le  Favoii :  <&  le 
DuC  d'EperaoQ  etoit  foa  ami.  D'ailleurs  Mercm^ 
J[e  Chaacelier  fe  plaigaoit  de  la  Reiae  me-  ^^f^s^'% 
re  qui  lui  6ta  les  Seaux.  Pour  fe  dcmd-  ^  ^^* 
ler  de  ces  embarras  1  Silleri  a'eotre  daos 
^ucuri  deuU.  II  fe  coQteate  d'exhortcr 
Marie  de  Medicis  k  la  paix  ,  &  k  doaaer 
fatisfadliioa  ail  Roi  foa  fils.  Oa  Vair  qui 
fe  picquoit  d'eloqueoce ,  fit  uoe  Lettre 
plus  eteadufi :  mais  il  dooQa  prife  aux  ma-* 
^Qs  Sc  aux  railleurs.  On  n'etoit  pas  d'hu* 
meur  a  lui  pardonner  one  faufTe  oimarcbe* 
FIu5  11  aSedoit  ane  veitu  auft^re,  plus  les 
^%M  cberc}lQicQt  k  dicouTi^ir  tfes  paffioos 

.     &fC5 
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1619^  &  fts  yu€^  f€crete$«   On  ne  fiit  pas  fur« 
oris  qu'im  concmi  d6clar6  d'Epernoa  qui 
fui  a?«it  fiut  un  afiront  public  >  infinu&t  k 
Marie  de  M6dicis  d^abandonuer  le  Due  , 
ca  coafeillant  k  cette  Princelfe  de  fe  con- 
center   de   ce   que  foil  fils  Fui    promet. 
Jrriteti  k  €9Mtt  tdu  fHal  a  fa  fource  ,     di- 
foit  le  Garde  dt$  Stailx  :  vcus  fiuk  9  Ma^ 
d/jmi^  te  pouv'ez  &  pur  unfiul  mosen.    Re^ 
metfez'vous  franchement   enfre   Us  has  Ju 
fyi  vefre  fih^     Vbns   vOiez  quilUs  affuran- 
€H  il  vifos  do0ne  &  de  fin  amirii  (§  df$  dc 
fit  fu*il  a  de  vons  confenter^    La  parok  fi* 
'4mn^m  d*m  fi  grand  Roiy  fitffinit  a  fis  en- 
nemis  de  quelque   nation   qu*ils  fuffmt.     La    ^ 
frifinee  de  voire  MafeJIi  ^   un  fenl  regard 
m^Nf^el  acbevera  tout  ee   qite  vom  fouvez 
dtfifer  davantage  &  pur  vous  &  four  ceu99 
aue  vo^s  ii§^onnez.    Le  monde  comptit 
tiStt  t^M  qu^  dtt  Vaif  infmuoit  k  Marie  de 
ivlidki^^  que  le  Aw  J)!ardonneroit  plus  fa- 
cileAettt  au  Due  d'Epcmon  ,  quand  ellc 
fc  ieriftt  tKmiit  efttre  hrs  bras  de  foa  fils. 
Si  la   k^ine  mere  y   ilifoit-bu,  ^  jamah 
i^z    imrnHtnU   four  fuhrre    le  confeil  de 
M.  k  <iai4e  ies  Seaux  j   fera-t-il  d'avfs 
pm^  ioe^s  '^e  ie   koi  lai^  i'M  a*£fernon 
0s  tmmurs^fei  dignithy  &  qui  Ja  Ma- 
ytfii  fc  tefmtte  demt  feit  hmn'n  gratis  f  iJon 
jfOfts-^^thMteife  ion  Mi  4u  fitir  d  trop  de  com* 
ftifi^ee  ^r  h  F^^^f ♦ 
,  Les  f aUlesrs  touio^r^tot  en  ridicule  ks 
•^t^ges  •  ouirfei  &  flktt^ti ,  qu'dn  vitux  & 
^r^ve  MagiJkdt  d^nfe  k  un  jeune  Prince, 
iiaqtii  n'eatDoit  pafc  *^ne  Matiierfe  ffart  aVaa- 
'"   dans  Jfe  IfiWdci-  yttre  Majt^i ,  di- 

foit 
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foit  encore  du  Vair  k  Marie  de  M^dicis,  j^j^ 
m  tr(^  dt  discernement  four  fe  pet^uader  ^ 
h  Rot  J  qui  fait  que  fon  nom  efi  en  vitidra^ 
Hon  jusques  aux  exfr^mitez  de  la  ierre^  & 
que  Soute  V  Eur  ope  admtre  la  maniire^  dmt 
il  a  promptement  iteinf  k  feu  qui  emirazoif 
fon  Roiaumey  dont  il  a  donni  la  paix  a  FI* 
falie^  dont  il  fe  prepare  a  la.  procurer  en 
Allemagne ,  dont  it  a  ritahli  la  juftice  &  le 
han  ordre  en  France  i  Voire  majefli  voif 
hien^  dis'je^  que  dans  une  pareille  fituation^ 
le  Rot  doit  regarder  tout  ce  qu^on  lui  dira 
contre  pn  adminiflraiion  ^  comme  une  voin 
injuriet^  qui  lui  voudroit  ravir  la  gloire 
e'minente  qu'il  s*ejl  acquife.  Les  bonaetes' 
geos  levereat  les  epaules  en  lifant  4e  il 
graodes  pauvretes.  J^J$e  eela  nous  rend 
lien  croialle^  difoient -us ,  ce  que  l*hi0oirA 
nous  rapporte  de  la  bajfe  adulation  des  an* 
ciens  Senateurs  de  Rome  en  Cfrtaines  reneon^ 
tresl  Le  Gatde  des  Seapx  efi  plus  lache 
qt^ewt.  Sous  le,  nom  du  Roij  il  pretend 
donner  de  Pencens  au  Favor i^  auquel  il  efi 
redevable  .  de  fan  retaUiffement*  Et  qtta- 
t'on  fait  de  merveillewt  depuis  que  Luinex 
gouverne  PEtat^  Nous  favons  comment  la 
paix  a  ite  dmnie  4  P Italic  I  en  minageanf 
avec  grand  foin  hs  interits  i^  fhdnneur  dc 
la  Cour<mnc  d^E^Ogne*  Nous  vetfons  quel 
parti  on-  fic^cs  prendre  au  Roi  dam  ki  gran'^ 
des  revolutions  qui  fe, ,  priparent  en  Jlkt 
magne.  J^uel  bien  a  prodult  VaffembUe  des 
Notables  a  Rouen  dofit  Luines  a  voulu  nous 
amufer.  II  s*en  efi  fervi  pour  mieun  itMir 
fon  autorfti^  Et  M,  le  Qarde  des-Seaan 
nosu  vienf  idir4  gravmeet  .que  la.  juftice  efi 

reta^ 
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■^g^^^' r^/^W/V,   ^e  ks  ahus  fcni  corrigis  y  ijue'le  vs. 
a  cr  It  crtmi  fint  bannis. 

Lcs  gens  ctoient  fur  tout  iodignes  con- 
tr*ua  eiidroit  dc  la  memc  Lcttre.  Du  Vair 
craigQoit  tellemeDt  que  Luines  fon  pa  ron, 
ne  nit    eloign^  de  la  Cour  ,   que  Ic  boo 
Magiftrat  avercit  faos  faQon  la  Reinc  me- 
re, guVUe  ne  doit  pas  efpcrer  que   Louis 
fe  defaffe  jamais  dc  fon  Favori ,  quoiquc 
toute  la  France  crie  contre  lui  :  //  ne  faut 
fOf'nt  fffiftf  ,  Madame ,   difoit  le  Garde  des 
Seaux  ,     qu^an  fu'iffe  tendre  le    coup    moins 
fenfible  au  Rot  ^    en   k  portant  fur  aux  qui 
fint  aupfis  de  fa  perfonne.     Outre   que   vous 
lui  avez   infpir^  trop  de   courage  &  frop  di 
jugennent ,  W  a  dija  connu  auffj  Hen  que  vous 
par  fa  propre  titpirience  ,    que  tous   ceux  ijui 
ont  voulu  ci'devant   attaquer  les  Princes  & 
troubkr  VEtat  ,    ont  fait  fmblant  de  n\n 
vouhir  qii^a  ceun  qui  les   approchoknt^     Par-- 
d$Hviez  ,  Madame^  i  un  bamme  qui  fast  pro- 
fefficn  d^avoir  fon  cvtur  fur  fes  levres*  ^  Si  jt 
parlt  trop   librement    a  voire    Ma0€  ,    c\fi 
que  je  penfe-  uniquement   a  fuivre  les  lumhi^ 
res  de  ma  confcience  ,  comme  vous  m*y  exhor^ 
fez.    Quelqu68-UBa   fe   mirenc  k  rire  en 
difant :    M.  le  Garde  des    Seaux    n*eft   que 
trop  fincire.    U   declare  francbement    a   la 
Heine   qu'elle  fera  Hen  de  fe  ienir  en  refos , 
de  Jacrifier   M.    iEpermn  ,  C?  de  permetiri 
que  Luines  demeun  le  maitre  abfom  des  4rf- 
faires. 

La  reponfe  du  Prdfident  Jeannia  parat 
mieux  GOQcertee  &  plus  jadicieafe.  11  ex- 
horta  feulement  la  Reiae  mere  k  fe  rac 
commoder  a^^ec  foa  tils  |  &  ^  oe  fuivte 

pis 
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iefvatiou  &•  njemc'i  reccroiffcmicnt  dc  ft 
fortune.     Faifes  ceffer'^   Madame ^    Us  mou* 
V  nttns   ijtif  fe   prifparerit    fous    voire    nom  , 
difoit  Jcanuiii  de  fort  boa  fens,    Jk  lieu 
di    frefiter-  au  puilic  {^    4k  -caufir  h  fou' 
Ugement  ,    &   h  rfformation   que  vous  de^ 
mandez  ^    Us   ferifirvnt'  de^^pr/fexte  a    cou* 
wir  les  m^tsva^s  'i/rttntions  V/r  ceux  qui  pre* 
Undini  sWlever  fur  les   fMtnes   du    Rciait/ne. 
fctf^  inthet  vtius  engage   a   masntenir,  l^au-^ 
torite   du   Rot,     Plus    it  fir  a  'rffpeUd  ^     6? 
plus   on   aura    d^egards  pour  fa   mere.     Crai^ 
gntz  A'  vous   rifentir    d'mfoir   Srop    icouti 
lis    mauvais    confeils    de    ceust    qui   veulent 
vous  'jetter<daf!s  le  pricipice*        II  y  ,avoit . 
de    grinds  abu3    dan^   le    gourerneaieot. 
leauoin  femblc  en  coavcnU.      Cepcndafit 
il  a  raifon  de  vouloir  arr^tev  Marie  de  Mc- 
dicis  ,    qui  faifoit  ittiae  d'en  demandcr  Id- 
retraQcbemeHt.    £lle   penfoit    plus    ii   fej 
avaatages  particuliers ,  qa'aa  bien  de  rEtat. 
Taat  que  la  bonne  Princcflfccut  la  fouve-k 
rain^  adnriulftration  des  affbires  ^    elle  ne 
▼oulut  jamais  ehtciidre -jparlet    de    fcfor* 
matioQ.      La  voilk  cbailfee  de.la  Cour  ; 
€lle  'crie-  4u  mauv^Hs  gouvemimeni.    Ses'  in* 
t:eQtioas  flkif  1^  ^eilleure^  (lu  jmondepour 
le  ftmla^ement  da  peupie.    Si  LouYs  cut 
ritabii  la  Reine  mere  dans  fa  pretpiere  au* 
corit^  ,  'eUe.  aurolt  peufe   a  la  confer ver 
-fliicux.  On  aurciC'  ouibu^  les  gf  aiides  plain- 
tes^^^t  la  Ktaode^  rotentlt,    lors  qn'oci 
s*^crl|appa  do-'Bloftr'^JuJLte- jugement  de 

^fTom.IIl.  P  Dieu! 
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1619.  Dicu  i  Ceu9  qui  travaiUent  le  plus  k  I'dta* 
blilTemeQt  du  pouvoir  arbkraire  des  Rois, 
font  fouycat  les.  premiers  Ji  g^mir  iixds  la 

f«(aQteur  du  joug.   doiit  lis  Teuient  acca« 
.  Icr  le  pcuplc.    Marie  dc  Mcdicis  s'cffor- 
(;a   dc    mcttre  louts  au  deflus  de  touted 
*         ces  loix.     £lle  Youloic  commander  a  foa 
^ife  fous  le  nom  de  ion  fils :  &  Tambitiea- 
fe  PrincefTe  commt  par  fa  ,propre  expe^ 
rlence ,  qu'un  Koi  trop  abfolii,  peut  deve- 
plr  le  cyran  de  la  xati^  &  de  fesplus  pro- 
che^  pareQS. 
LcRoi    .    I-e  Marquis.de  Bcthune  juffca  d^s  Ic 
envoic     premier  entretien  avec  Marie  de  Mcdick 
f^rchf    9"*^'  fcroit  inutile  de  lui  propofer  d'aban- 
vequede  oonoer  Ic  Duc  d'Epexfiou*  .  £iie  tdnoigoc 
Sens  &ic  d'abord  que  fon  coBur  eft  incapable  ,d'une 
full  *  l^ii  parcillc   Uchetc.     Quand  BctnuQc  aflurc 
Heine      que  Loui>  arjBe,  uniquement  pour  puair 
mere,      yn  Sujet  jquT  a  Taudace  id'calcvei;  la  mere 
4e  foo  Roi-^    ella  dlfciupe  Eperoofu     S'ii 
rfJs'SllL-^  ^  ^"  aime^  die  U  Reiae,  je  fuii  U  feuk 
finre!     (MpabU.      Af..  d^Epernon    me    trmitt  ici  en 
id9mnt$$  Heine   (S  i^  i  i^»h    d]ftne  farfaite^  Liber ti. 
l!fJnt\\t  ^**^*  ^^  i^Jtmnpe  fas\  je  me  nuUral  ^- 
aoj.  let.  vant  lui ,    afin  Ji  w^cfr  les  eoups  fu*un 
Fium»   flavor f  ar,%og^9it sffiMid  f/^ftiS  a  un  Seigiteur 

t$nait€.  }ff^re(^,0  9M  JM^ifati(m.u  ta  cofff.con- 
tpw.  /^.  liut.  alors  qui'il  £|Uoit  ir^fl^pr^jlai  uegocia«> 
so7^«t1)8.  '^^°  ^  ^'^^  Touloit.fiQfittcr  trop  forwuent 


fufioo.     U  ceKi^iUft  a^a  R<>i  ^  cefit r  df 

faire  de^  levees  igc  des  f«iparMifsdq|;oerr 

1    rxc^ 
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ie*    Cr&  ifirir^i    difoit4l,    *  Prop  granJs.^i^^ 

<0m6ragis  i  U   Reii^i  mere.    Je  ipri^i»s'^u*iHe 

i9e  prefine'  Is  pifotrnthti'  de  fuUier  un  Ma4i^ 

-fefti.    Uii  ^orM-Eerif  fi¥ofi  UH  maiivafs  0jfet 

««M»  dddanp  ^  au  ithon   At  Ksiddme*    LdtA's 

i^ofittQUft    Wk  armeiBetft^   'Oeifttad^    qu'il 

-^tbk  dae  fa   mttt  iutimidtf^  fe  fangerc^t 

tfluicdt  kki  faifonv&  que  certain  Seigpeui:s 

'mecontene  &  faAiccix  M  fc  d^ctarefoieac 

'^$  fi  facilem^flt  fom  die*  Cependant,  oa 

4?icbe  dc  ram*fer  At  A'e^ptrsMc^  4*m  ac- 

corafloodeiHent  avantargcux*  ■  ^  '    -'     ' 

Cortmc  ellie  avoit  3e  la  rfeffe^efnce  pour 

ks  Ecdefiaftiqaei)  '«a  Ics  Rdligleux  /'une 

piete  diftinguec,  Ic  Kol  i^folut^de  lifi  ca- 

▼dcr  Ic  V.  de  Berulle  Sup^ieur  Gei>cral 

^e  lOratoire ,  dont  Marie  ae  Medicis  efti- 

laoit  la  •  douceur ,  la  pfadencc,  &  la  pro- 

-bit*,'    Le    Ddc    d*Epcrrtoa    refp^&t   Itrf- 

•ift&raC'Befune*    II  ctbit  proche  parent  du 

Prcfidcst  Siguier'  io^iffle  'ami  ^d'Eperjiofl, 

Et  cela  fioiiRoif  beaucoup  tfad^fesaS  P*  'As 

Bcrtlllc  aimrfea  du  Due.    Oft  ell  bicn  aife 

de    l^atnufer    auffi.    Deageant    coatinuok: 

ion  intrigue  pour  ufte  catrcprSe  ftrr  ia  viU 

ie  de,  Mcts,    «c  4*  ac'  dtfcTo^roit  pas  de 

r^uffir,  11  ^kcht  de  Aire  eft  lon^,  qirEpef- 

'tioo  &  {»  Valett^^  Bs  leurr^s  dered-^ 

-Aeifttiee  d*uii'  proi!}pt  acceTbfm)dectieiit;    fe 

^etimenl  myitis  fur  icu^  gai?des.    Qcwikjue 

fiCfciftuSii  que^Liiiies  par&t  pour-4es  refits 

de  ha«eur  &  d'autoritc,  une  guerre  civile 

-F«fl!hiiifV'"&  fe  liaiae^-^a^upartw^^     , 

-Maads-  SeigMurs^  augmehtoit '  fa  ^imiditc 

/ latttrelk;  •  ig'ite  qe  fe- declatent ^  ms  pour  * 

: Mil* -de -'ftKaiifisj  <i^ft  ^u'ibVaimcttt    ..- 

— «  P  2  poiut 
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i#      pokit  k  depcodre.duDucd'£penioir.  Mds 

*  ^'  xl  Q'etok  pas  injppffiblo  qu'cft  fcrraiit  tfop 

foxblen\cQt  k  Rqx  qoocie ia  mere,  &^<tfi 

.  tralU^  ^ ,  ijU>  uc  i^d^iMeiu .  eji6a  .Lqvu^  i 

dofiQCt  dfli  coQ(iKioi^;pi;eJ4di!:iaible$  a  I2 

rfoftuae  du  FaYo4«    Voila  poprfooi  LuU 

igreabld  aa  Puc  dJ&peiruoo.    Le  Favon 

peuipic  k  le  gaguer  ei\  cas  qi^c  RuccHm  ne 

.put  yeQir;a  bout  fie. peifuader  k  la  Heiae 

mere  de  facrifter  fi)u  l^bcrateur,    T^l  ^ft 

rffpric  de  twt^  les  Qo^rs  qui  fe  pioqueac 

de  rafi.QeiMat  eo  p^Utique*  .  Oi)  y  entr^h 

tient  lies  geas  d'uQf^  negociatioQ,  pcndaaj; 

que  pariine  pe?,ftdie.aui  fcspuyrc^u.jip© 

mains  odieux  d'addrcae  Sc  de  fubtilite^oa 

.travaillefourdemeQii^  a  lespeidse.f^ds  iiest- 

foQice*    Beruli^  ^volcst^ut  \c  fecrtt  d^.cjp 

que  Ic  Koi' Youlolc  acooxder   a  (a  mc;re. 

X^pcadaBt  il  u^';paroic  que  comxQ^  i^n  a^f 

'jpiot  k  L'^rcMveque  dc  Se^s^qye  ie^Hp^ 

eQ7Qia.<qufIquc  teinps  apr^s  Je  d^P^t  d& 

Bediuoe*-  Ce  P^clat  ^101%  frcre  dtt.Car^ 

dkal   d^  P^rroa  ^xt  Vaiioee  preced^- 

ftp.    Pe^eant  4i^efra(  dies  i^o^nv^xes  p;^xtir 

culitxs  ,p^ur.  JJcxiJilp.  ,il  .#^wt|ioi:d)!f:<lc 

a'puvicir  ^(eulemeaf   j^q^c<i.v  ^n  ^ftaia 

,poi^t  au  Coatto^dc  Bcjhuiic,^'^  SA«^5- 

:Vcq^ie  de.:SeQS..    fl.f?inb|arqi*tilft!J?«>':W 

;ld,  F^YOxir^c  fer:t^i«iti,g|S:,;^ijfe»i»|Wt 

Whnt  ..M«}c.de.Mi*ciivqe{|e  Stewf  «^q. 
tiicment  tc,  fi  s^clice  cautre  les.  Hugupopftfa  fi|^^©|im- 
ic  parti  pie.  te«r'awucft»iiU^c.,jcf,r^figtcb|L.dwf,|^ 


Hugue 
noC'4 


'1  aei&i 


V 


tpJJ  IS  jqH.  Ux-  XUL       3tt  ^ 

tMXil  dttchrc  5  ^'intrigue  k  la  Rochdlc  pour   ^^ 
eijeagei  I'Aflfcmble^  gcnqralc  qui  «'y  txOTt,(tdcci?w 
k  Ic  reiBi^er  ea  fav^euz  ae  la  Reine  mere^p^uoiit. 
&  contre  la  U{^  graadc  autpiicc  de  Lui-  ; 
B€$y  donf,.  ks  Rctormes  foot  fort  mecoa*  • 
tens.    La  conjouaure  fe  t/ouvoit  favora- 
bte  aux  deiTciQs  dc  Marie  dc  Mcdici3.  Et  . 
rAflcmblee   de  la  Rochelle   aurolt '  peiit? 
eue  euibrafie  les  iiitcrets  &.le  parti  de  U 
Rcine.incre*  fi  Du    l^lcffisrMoruai.  a'eur^'^'^- 
pas;  *cu  la  grufjeuce  (Jc.prevcuir  ptomp^Cr-M^^f!" 

ide 

Eaitie  dece  quails  dcmaadQien'i\  L'Affem-f<5T8  c> 
Ice  gencrale   que  Ics   Reformei  teooieat  *^'9- 
k  la.  KvOcbelle  iaus  la  permifliou  du  Roi, 
deliberoit  fui  Ics  inoieus  de  3'oppofer,  .aux 
inaovatioQs  i'^^tes  daoi  le  Beam  k  la.foL 
liciution  du  Clergc.    Le  piig  de  Rohan , 
le  Marechal  dp  L^sdiguieres ,  &  Dui'lqs-  . 
Hs-Mociiai  .chercherent  avec  applicatioa  ^ 
une  vole  d'accomiocd^^iiient ,  ou  I'autorite  ^ 
du    Roi    commile    trop   brusqucmenc  fut 
fauvec,   &  qui  procurit  aux  Reformes  de  i 
Beam    uQ    dedoijfimagemeat    certaia    dq»  , 
biens  4ccr€;lia(liqiies  ,&  des  autres  chpfes  ! 
que  la  Cour  jeux  .6toit»  L'affaiie;fcmbioit  . 
prepdre  un  a^e^  boo  train:  mm  icertaines  \ 
geus    de    la    Coux.  fe  mireut  en  tete  de 
poufferJcs  chbfes  i  rextrdiite.    On  re-\ 
pKefeate  au  Roi  que  c'cib  dauner  uoe  trop  • 
graiide  atteinte  k  ion  autprit^  que  defou:^  , 
fill  la  copvocation  &  la  tenufi  d'ubf  As-'  . 
femblce  gfcderale   des  . Reformes. a  la  Ro;*  ( 
cEeiJc  Hiu  la  permilfion  &'  meme  .coocre- 

P  3  la 
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i6ip.  '*  'vdlomi  fiu   Souterain. .  Lc    Pkriemcht 
.    4e  Parii  rend  da  eosmitficemeat  de  ccttc  * 

'liDQ^e  UQ  Arret,,  par  kquel  ks^ g<:ns  affem- 
blw  a  hi  Rochdlc  font  declares  rcbcllcs , 
atrffi-  bitn  que  ceax  qui  les  ont  diputcs  ;t 
Et  les  Magiftrats  dcs  Provinces  ctwdmca- 
cent  des  proceduxes  contre  qutilques  -  uni 
en  vcttu  dc  rAnet.. 

Ccttc  nouvellc  affaire  donnoit  unc  cx- 
trfmc  *  inquietude  k  dy  Hcffis^Momai.  11 
ctoit  dans'  linc  cfwnte  mortclle  que  tout 
le  parti  Rtfofmi  nc  fcicflnuit,  lors  qu'il 
jocjut  la  nouvcUe  dc  r^tCoo  dc  la  Reifie 

'  mere.  Du  plcffis  depgclkc  promptenjent 
im  exprb  k  la  RocbcHe :  II  lui  donne  d(s^ 
Lcttres  pour  rAflfemblcc.  On  y  cxhorte 
les  Deputes  h  profieer  dc  roccafion^.  // 
font  tfhoier  ffomptemenf  en  C$»r  ^  difoit  dtt 
Tlcffis,  &froiefter  in  Rot  fue  nos  Eili/a 
lui  dmiurefpif  fidehi ,  n$ntpfiaM  ks  fujetr 
ie  flaifitt  qifdks  cnfy  &  que  nous  nt  de*- 
nfandims  lifii  Mdjefii-que  le  litre  fuercici  de 
Ketre  Refw'oH  &  la  confirvation  de  nos  pri-^ 
^ae^es.  La  n)axidic"con(ftlitc  dtt  {¥ge  dtt 
Plcffis,  (fitok  d^cmpfchcf  antant  ou'iL 
pduvoit,  que  ccux  de  I&  RcHgion  ri*en- 
trftflecit  dans'Ies  partis  Sc  dm^  its  faGtionsr 
d^Etat.  H  favok  que  toute  la  haihe  da 
Roi  retotftbcroit  inftiniWement  fur  &s  Su- 
icts  Rtformies  ,  apr^-  que  les  Princes  & 
les  grands  Seigneurs  auroicot  fait  Icur  trai-  ^ 
tel  £t  cela  ne  Veft  traUTii  qae  trop  veri- 
table. L'AffemMie, -de  la  ICochclIe  em- 
braffc  I'-ouvcrturc  qAe  du  Pleffis  lui  cfarmtc* 
Ette  tnvoie.  des  D6put6s  k  Ia;C©ux:  Mis 
foift'biea  -arequs^  •&  ics  MagiUfrats  but  or- 

.  <    -  dr^e 
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geadre  de  la  Noutl  vint  fur  cc$  eatrcfaites  ^* 
i  la  Rochclle  dc  la  pan  de. Marie  de  Me- 
dicis  &  du  Due  d'Eperaon.  lis  cfperoient 
Pun  &  Tautrc  de  prdfitei  du  mecoatcutc- 
ment  des  Huguenots*  Mais  lis  s'y  pri- 
rent  trop  tard.  On  avcrtit  fccretement 
tChapibrct  de  fe  rctirer  au  plut6t  de  la 
Rochelle* 

Du  PIcflis  -  Moroai  /ut  up  -de  ceijx  k 
qui  I^  Rciue  mci:e  ccritit  ipcontineat 
aprfes  Ta  Tortie.  4e  Bloi^  Elle  ne  parloit 
Q3d\$  fa  Lettre  que  de  Ut  bonnes  inten- 
tions pour  la  xeiorxnation  des  abus  du 
Gouveriiemcat ,  &  ,de  fes  efpqr^nces  que 
tous  les  bon3  Fran(^ois  la  feconderoient ; 
eofin  ^Ue  timoignoit  compter  beaucoup 
.f^r  les  boQS  confeils  de  Mprnai,  &  fur  la 
parole,  que  certains  Hugo^iots  lui  donne- 
pcnt.  Uu.PleSis  repona  avec  un  extreme  - 
xefpeft  a  la  Lettrc  de  Marie  d^  Mcdicisi 
II  jplEjgnoit  le  nialfiear  de  cette  Princeffe; 
xl  141  cpofcfToit  4^  bonne  foi  gp'il  y  avoit 
it  giauds^  desorc^es  k  corriger  dans  l^tat, 
Cep^ndgnt^  Madame  j  ajoutoit  k  prudent 
C^ntiliioBpane  r  jf  J^ff^^^  '^^'^  Implement 
ttotre  Majejli  J^etnUr  tous  ks  nmt/iei  vlo^ 
Uns  y  ils  f^^mnt'  pir^s  qui  U  mat , :  guf  vuus 
fr^endiz  gt/Lirlr.  .Pffnfez  q»i  vous  fiis  nai% 
fiulment  Ta  mere  du  Roi.^  nkdts  jencore  du 
Koiaume.  Beaiuoup  de  gens  vom  frometteni 
des  metveilles*  Us  feront  peu  de  cWe  ;  petit'^, 
ttre  rsen  du  tsut.^    Du  Pkflis  pyofitc  (1  jia-? 

bilement  de  la  conjondlure  ,  e4  iayeur  de 
oeux  dc  fa  Religion:  il  agit li  cfi&caceoient 
a  la  Ccmr,.que  rArrfit  donne  contre  I'As- 

F  4  fern- 
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itfip.  ^^n^Wcc  4c  la  Rochellc  eft  caffc.  Lc  Roi 
declare  qu'dfc  a  etc  convoquce  4  boane 
intention  ;  &-:pcrraet  d'en  teuir  inie  .autre 
re  mois  dc  S^ptcmbrc  iprochain  k  Loudun. 
tcs  Deputes  fortircct  dc  la  Rochelfe  foit 
coatcns.  lis  cfperoicnt  que  les  affaires  du 
Beam  s'accoininodcroient  k  I'dmiable, 
Mais  on  y  trouva  dc  plus  grands  oblUclci 
qu'ils  nc  croioicnt;  < 

fOuVcrtu-'  Pu    Pleffis  -  Mornai    nc  .sWupoit  pa5 
redusv-  feulcmcnt  ^^tirer  ccux   de"  fa  Rcligioi  en 
{mhu  iP^ance  d*un  iffcz^^rand'embarras;  ilctoit 
Dord-     attcntif  eiicorc  a.  tc  qui  fc  paftbit  an  Synbr 
icchtcon-de  odvcrt  k.  Dordrecht    eri*  Hollidde  le^ 
l',!if/.f/'^rci2^5dme  Novembrc  dc  Panaee  priccdcn-' 
tc.    Ce  fat  commc"  lc /premier-  Concift* 
^^,,y,,  ^General  des  Eglifes  RcformeeW    '11  y  avoft 
^limam  lia  Evdquc  &  troi>  Dofteurs  d'And^tcr^' 
w.^#      re,  de^  Miniftres  dcputis  dci^Eglilcs  du" 
L'l^l}.   Palatinat,  de  Heffc,  de  SuiffcydtGeiiti 
1619.  *   vc  &  de  quekjues:autfcs  endroits.Jfc^  Rbl 
dc  France  refaia  dc  pirifitttrd  k  fesSajets* 
Reforraes  d*y   envofer--  quclques  '  Thdold- 

fitos  :  &  ceiix  que  TEleftcur  At  Brandc- 
ourg  nomma  nc  purent  faire  le  vx)iage; 
11  en  efl  de  cc  Synode  ,  '  comme  dc  flu- 
fieurs  Conciles  auciebs  &  modertics.  '  ta 
fin  n*en  fiit  ^avantagetife  qu'au  parti  gtii 

{)renoit  lc  deflus.  Bietf  Ibm  de  tetmincr 
es'  conteftatiotts'',  il'les  -augmentar^Le-. 
fchisme  fuf  confirme,  &  devrntr  pltfs 'opr- 
iliitre.  -  ltJ;ic  Jongue  experiencfe  dc  plu- 
ficurs  fictles  deVrpit  apprendrc  au  monde 
gue  c'eft.  Jalc  frtiit .  ordinaire  dc  ces  for- 
tes d'Affembljees.    ^e  n^arfoffitencorf^'de 

Concih,  iui  si^  hUn  riuffiyCl^'l^  un  illuftre 

i'vj  Liiu»»to  «   V  ^'  ^  li , Eve— 
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t^fftqae  dc  I*Auti(}uitd.    Oh  y  algrit  pJOtSt  ^a^ 
Ut.mawt   di.  i'EiUje  y    :^u'on   tie  les    guiriu.  ^^* 
]^e&  £tats  ^  Gdqiraux  des  Provinces  Uuies^ 
MvoicreDt ,    k  rexempTc  d:s    £mpepeurj> 
Cbreireos ,  des  CopmiiTaii^es*  a  Po^drecbc , 
feus  pr^texte   dc  maiiitcnii  le  bou  ordre! 
daus  le:  Syuode ,  &  d'y  emjp^chcr  la  con-* 
fitfion;  diibiis'la  Kttitij  pour  r^gler  sbbfo* 
Ittmeut  toutcs  chofcs."  MeOicurs  Ics  Com^. 
auflaires.  ca  ufcrent.de  la  meoie  mauicie 
Que.  ceiix  de.  r£ispereur.>    ^uapd   uu  des 
aeax  t>ams  avoit  pliis  de  credit  k  la*  Cou< 
que.  Tautre  ,  le$  CommifTarces  faifoie^ilt.  ua 
rapport* far<n^bte  au.perti  le  plus  puifTaiit* 
&  rEmpereiir  ae  xnanquok  past  d  autdrifer 
cc...que     fes  .  ComxBtfrau<es.>ordoni>oieut.'' 
Les    Contre  -  JUmontraus    ^tokat    Aipe-^. 
rieufis  dans  les  Pio¥iQ<:es>'Uaies:     &.les: 
£tats- Geaeiraux  ks  appuioieat  bautenteQC^  > 
Tout  fut:  fl  bi£o  menage  daos  les  aCTciz^* 
biees  tenuis  poQr  deputer  au  .Syoode  Ge« 
neral ,    squie  ks  Remontraos  derdient  feu-^ 
TemeQt.6tre  coDdamoes.    Les  CommKTaires 
IweDr^ivertJs'  de-t'inccution  des  Etats  Gcae- 
rauid  favorifefit  le  parti  le  plus  agr^able  ^ 
la  GouTv&'ies  S0iiyeraia3.coiifirineat  ce  . 
qjOfl  lC5  ColaiDiflaires  oiU  regie*  Lt  Qtt^  j^^i^^., 
m^9iM$r€Hn  itrnfiOtg^nce  de  cf^  ^^i  f^  ff^^  hinttters 
qifMmtmkt  q^^H  fiaU  attx  jecuUtrsidi  luienf^ireif**'^^ 

fstti.d&n  u»  DoiSbear  Anglois  ecrivftm  k%'^'^ 
Carletoa.Aiidbciiradear  du  IWi  df  laGrahde  , 
BretftgQek  k  Hd3c;^-    r*  :  , 

.  jc  oc  fai ,  €9nataieQt  in, .  Pieffis'*  Mjonm*  .. 
fat.  pi^j^.dd  doi>uetXoDf  sisis  ,fajrr  k  m^uicw? 
dc.|woo&lcfiid^nsi  le   Syoode,  i&.iuf  le*  .  i     ^ 

iimcMidaic  xe9<ke  ;iJiie  4^1%  ll£/ip«i]a^  ; 
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idta»7  tion:    Lc  ikge  Sc  pieox  Geatittioiiime  ii£<^ 
^       ^'  dam  fon  feutkneot  aycc  bcaiKOttp  xtcpru^-i 
(knee  &  de  moderatioii*.   U  Jmh  fur  tout^ 
difoit-il ,   que    FAffimiUe    gmdt  ume  iquHf 
fMTfMiU^  &f  fu'iJle  thmigMi  pius  i^imdulgtn- 
a  -quf  de  figueur  ,  €n  mainteimnt  les  tuSe-*: 
fiU  di  la  veritd.    Ou    d^ii .  smSaut   qnUl  eft 
poffitk  0uvrir  U  chimin  kirn  'vdmkn  ginttit^' 
ie  dej  Pfoteflanjj.ty  evUer  uvee  foin  ks  Mu-^t 
mUea  it  fmkr  capailes  dUuciStr   de  nmbtel*^ 
lis    disputes  f  Ml  de.  rnmller  ler  sneknnes^: 
Demeurtns^m  i  oe  qu*d  s*pU  i  D&u  Je  nous- 
ri^il& )  ncM  feuleme^t  au  rtgsrd  du  dogmef 
$uai$   enatii  dans  la    mamieni.de  s^jemprimiT. 
Flue  \  Dieu  que  le  Synods  cut  fuivi  des. 
maximes  fi    equltables.^ .  ]e .  Tak  dqaodit:^ 
il  y  avoit  k  Dordrecht  dcsr^eoapliueclai* 
res  s&  plus  habiles  qa'a  Tireate.^  Les  axt|<. 
cles  4»>Qtrav.erf6s  pacoifTent  exaxniiies  a^ec 
plus  d^applicatioQ  &  •d'exa£titudt;ije  dirai 
ysAoit  avec  plus  d^appaienoe  de.  tiQiii)e«ibi*. 
Mais  il   faat  avou^Sr  que.  lea>  pafioos.  ibot 
egatement  violeotes  ,  Se  que  ks-  pr^jug^s 
ne  furemr'  guire^   sooims  opioitercs   dans, 
rone  de  ces   deux    Aflembnesu  que    daat 
Fautre*    II  y  aura  4iu  desoidre:^xani:><qu'il- 

!r  aura  des  hoinittes*^  Je  pe  fonii.  poiot  idu* 
t  detail  d'un  Syaode  qui  eut  pkasvdeMseot  . 
ciBQBaate  Seffions.   le  toucher ai#ateiiieilt;N 
quelqfue  chofe  de  ft.  naaie]^-  de^  pibcederr 
k  la  coadamiiatioa  dies  •  Ri6iD0iKraas  •  i  < 
Pfdeedo-      Ccs  pauvres  gens   cfFraii6s'de  (CC"i}tif6]irt 
node^n'*'^*^'^^  par  tout^contt'ettx  a^adct I'onvot* 
tieiesR^.ture  du  Synode>  s'ttftmbleot  ^^Lei^d'^" 
«oauatts.eiQfibereQc  fur  Ids  mcfures  qu'il8>^iirqat  ^ 

preiMkc»«  Utfir^otttowt  de  o'abaklcMocev 

\,  *  {u»iat 
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point  la  cauie  qu'ils  avoieot  defeadu^  jus^   i^^^^ 

«bargc]lt'  d'altor  k  Dordrecht  &  d'y  de- 
maDoer  qo-'tt  Hm  permit  k  tout  le  corps 
des  Reinontraos  de  Qominer  des  geos  ca- 

'fc  Syuodc.'   Episcopius  &   fcs  trois  Colic-  ^RdSy- 
gucs  aprctmenc  en    arrivant  k  Dordrecht  '»^ii^»fd' 
f  tt\)n  Ics  a  d6]a  cites  dans   fcs  formes  ^  ^V'^Vuj 
comparojtrc  dcvant  le  %nodC)quc  les  htu  &  strife 
trcs  dc  citation  fon^  cxpidWes  tatit  au  nom  ^f,?^!^' 
des  Conijniflkires  cnvows  par  les  Etats-Ge-  Jo^niirHii 
ndraux,  que  de  ta  part  du  9^node^  qui^'imi 
5*OGGupoit  k  vegier  certains  points  de  dis* 
cipline  en   attendant  qu'on  pOt  proceder 
avec  quelqu*apparcnce  de  judice  k  I'exa^ 
inen  de^  la  doarine;    Les  Arminiens  pre* 
fenterenr  diverfes  requ^ks  &  piuHeurs  me- 
nmccs    auic    CommiiTaires  &   au  Synode*- 
lis  recufent  fans  fa(;on  tous  les  Minidres 
&  tous  tes  Theologiens  d^put^s  des  Pro- 
vinces-- Uniesi    On  dit  que  ICs  Contrc- 
Remontraos  font  parties  declarees  ,    qu'lL 
n'y  a  nulJc  jufticc  i  ifpcrer  dt  gens  qui  fe 
feparent    duvertcment   de    la  commutnoti' 
des  R^moatraas «    &  que  les  Centre --Re- 
inofiti^iM  aiant  ae}a  fait  ^ufieu-r^aifles  011 
ih  c-opdamnent  l^s  d^q  articles  <ids  Af* 
mloiedk  comme  hereciqUes  &  pernicieux'^ 
on   ne    peur  les   regarder  cbmme  J  age's 
comptoios^   C'^ft  k  peu-prfes  ce-que  les' 
Protenaos  •  amiiefois  allcg^reni  centre  le 
CoDdle  de-  Treate ,    lorsque  PEinpereur 
Cibarfea-Quim  entreprit  dc  les  contraindre^ 
i'fe  fbu&ettre  aux  »dqirets  de  cetieAflem- 
~ '  Be*'  Ayu»  '  trae.  d^^r^  ka  <coQfli€QCc  y 
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^       lc$  Armiaicis  danaotlcifent  ^u'oa  dear  aa 

^9*   ^Qxhit    douze    conditions*  .  ils   en    pfc^u- 

voicat  fort  «u  loog.  daas  mi  cent  la  \jullt- 

ce  &  requite;  &iHs  af&iSercilt.de  jwjpwh 

fcnicr  qu'ils  dcmaidoicnt  iosrcltofi^  pro- 

pofccs'par./les  Piiotcfta*  .miT'  temps,  da 

Concilc  de  Tretftc-^   Ea  v«ritc  Bogctoaii 

Prefidcnt  du  SyWJdc  &.ks  autrcs  chefs-.d^i 

paiti  Coatre  -  Rcmontr^nt  nc  prirc%t  point 

trop  Dial  Ics  mauicrcs$  du  Legftt.  du  k'^)e 

&  dcs  Evcques  dans  Ic.  CoajGUq  dc  Tieattw 

Le  Prcfiden^  &  foa  SyAode  ft  rcctiejit.^dte 

qu'ib  ^  catcndcnt    (]|ir€   *iix.;.Rcaipuiwaus 

qu'iU  vieuucni; .  pout  cntf cr  .eqi'.  cwferoftCc 

avcc  kurs  frcrc3  fur  Ijw  .arucks  coatror 

ycrfes.    Enfrer  en  conftrwe  ,\  difoicat  Jcs 

Coutrc  -  Rcmonuans ,  «  n\fi  fas  s^nfi  f «« 

liouj  rtntendcns.    Us    Anptmins  font    dm 

dtvant  \ws  Su^es,  iiihima.     Oit   eamHru 

Xc  Lteat&  les>Ev€qiK»*parle?ftit--jiAau^ 
treiDCQt  d^Qs  I'AflemblAc  dt  Tit^ntoJ!  Ms 
Cootrc  -  Rc^moutraas  i^ffi  ^art.ficwUX^quc 
ceux-ci,  vouloicnt  que  leuis  adverlaucs 
paruffcut  fculcmcnt  au  Synode,|)oui?  y  eu- 
icndrc  pwno^ccr.lcur  cpndapp^iWri, 
.  Uu  Doaieur  .  AD^lois.re^iarque  fo^t-feiM 
K#M»i     jnqc  ic.  projet  d'oa  %y3qd^  pii«lpQi4^pftr  «^« 

.syZt/f  Sandoicnt  q»'ilifut.uniqqe»co^cwpafc 
J^"-  4e  ftCHS  fiui  n'c4ifli€Ut  pcHqt  pns.  paKi  ;dftOS 
ics  ^nteftations.  Ou  les  auioit-aQtiou. 
vcs  danslcs  Pxavince$-UwSvCC3«'Jiigea 
dc3.intereffcs  ?  tt$  RciDontt^.faifoicnt 
une  autpc  piopp^ticni .  qu«  Je  Doft^un  -A^a- 
£U)ia  M\  i^K^m  plw  pxaficaJ^icsccKOr 
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4aQt  00  en  trouYcroit  des  cxemples  dan;  lAt^ij 
I'Hiftoire  Ecclcfiaftioue.  Celt  qu'il  y  tH^  ^^^^ 
un  nbinbrei^gat  de.  Tbeologibis  des  deux  .  . 
.paids  qua  4:oafe];afreot  en  piifeace  dtg 
Commmaitcs  dt»  Etats-Geaetaux,  &  qui 
cbeichaAent  des  voks  d'accommodcment*' 
Que  fi  tes  deux  partis  ue.pouvoieat  con*  . 
Tcuii  cfitr'aux,  le  Sauveraiu  prononceioit 
dcfiniuremcnt.  pour  ks  uqs,  au  pour  le» 
-autres,  ou  ^du  moius  en  faveur  d  uue  to-* 
lecaiice  mutuelle*  >  Une  pareille.  cbofe  nc 
feroit>pa»^Qi  exempIe/Et  c'eft  peut-etre 
la  inetliode  la  plus  fure  de  terminer  lesi^ 
disputes  fur  la  Religions  •  (^and  lesTheo*' 
iogieoa  foot  une  fois  echaufies,  lis  nc  font 
plus  capables  de  gardex  des  menagemens, 
4]i  d  entendre  raifon.  U  ne  yeuleut'  point 
d^meurer  en  repo5  jusques  k  ce  que  leurs 
aidverrakes  foieat  condamnes  &  fletris^  \ 
Cependmu  .le^  Defiteur  Anglois  n^a  pas  tort 
de  cjroire  que  ce  iiccond.  pcoict  etoit  cbi- 
oicxiquc  dans  la  fituatidn:  piefen.e  des  af- 
faires des .  PcoyiucesrUnlics.  Depui^  que 
rArminianJbme  deviot  une  affaire  d'Etat^ 
lei  ]yiag;^iftrats  ne  furebt  ni  moins  preve« 
iiust.  Qi  nioina  paflionn^s.  que  les- Th^o- 
jpgieQs*  Xej.uos  &  ics  a^are^rTouloient 
q4fil,y  eut  desherefies  k  condarfaricr.  Ce* 
la  rendcat  :Baioevel^>  les  aotres  prifonoi^rs^ 
&  IciS  i  MagUlrai^  ..depof^^  encote.  p\\^ 
odieux.  am  peuple«  Les  Renoipn'trans- lone 
deboutcs  de  loutes  Icaus  demandes  par  les 
Commiliaires  des  Etats-Generaux:  &  ils 
cnjoigncm  %  Epmopius  &  i  fes  CoJle- 
guyea  d^dpaaet  ince^ammeEt  i^expefi^ioa 
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j^j^^  6c  kur  dodif  lot  I  a&l' ifue  teSyoode  l^t^ 

UiKtmi-    ^^^  ^^  chofiBf  que  Ics  Mloifires  da  Pa- 

cntiire-  araiguolcot  le  pliu  ,  £'ecoit^  que  k^  Plroco- 
SS?!i?'  ttans  cufFeot  aoa  fcukmcat  la  lihcrtc  tfv 
Sjaodc.  propolerleursfeQumeas  ,  nuas  eocore  dexrr 
pllquer  &  de  rdfuter  £aua  aucone  contraio* 
te  les  dogiDcs  mooltrueux^  &  ridieuiea 
dc.VEjglik  de  Rome.-  Oa  remua.  ime  io- 
fioitd  oe  reflbcts  pour  emp^ciier  les  Pio* 
tcftaos  de  veoir  au.CoQcile  &  d'y  parkrdu 
moins   d'une  mamoie  trop  irbj^e,  ea  caa^ 

Julon  nfi.put  fe  dispcufer  .de  Its  emieodre. 
I  arxxTa  quelque  chofe    de*  fembiabJe  k 
JJ^^'*  Dordxccht.    Les  AiaiuDicnr  iUrcnt    cit6s 
ASd  ty    pour  la  forme  :   osi  fit  mine  de  kur  perr 
sirtftA    axettre  de  ibateoir  kurs  fentimeQs   &  de 
Sl^ilf-    refuter  jCcux  de  kurs  adferfatres*-  Mais 
fifMiinm.  dzw  It  fond  k;s  Contre^Remoatraa^  evi* 
tereuc  d'cntrer   ea^  lice  avec  .  Epucopidsi 
Ce  Xheolo^en  dcfeDdoll   fa   jcaufe    avi»c 
tanc  de  netretc^  de  &rce  &  d^roditioQ ;  il 
faifoit  Toir  d  clairemeot  ks  jnauraifes  c6a« 
iequeaces   &    la  durete  des  dogBies   des 
Gontre -Renkoocraos    fur   la^  JL^probadoa 
Ai  ifur.^quelqites  autre^  articks  >  edfia  il 
fayoit  (£•  bietf  ies  prendre^  par  lour  faSbit^ 
qu*MMifolQt  4e  -fticc  ea  ftrte^^^ja'Epis^ 
copius  &  fc«  Coll<igu«s  doaoafleat  uft  pri-^ 
«exi!e:de'kur  fermer  eati^reineiu^  Vfefltr^' 
da  Sypode.  "Exgrnrnts^  \t%  dmes  dea^  geaa ;: 
cela  eft    fflaa^  comteode;-    Le  •  WMT  m 
park  ^as,  il  «e  faic^p^lot  d^iwaaee  fi'^ 
^ofe  fur  k  ^  4sbamp.    Mftia-  ^ccMci^  ^dea 
Koiames  babies ,  Te^s  daoa  la  dispute  > 


&  qui  fts^eot  Mum  tc$  ohofes  i  la  dia^   t^x^^ 
ni4i»pifciiioo?efij:c  obHeA  dc  r6poDdrc:;lii   ^^^ 
leurs  cafltodtear,  &  de  faitis!^ice  k  lean  doutes? 
&  ii  leuis  deat&iide»;i  la  chofe  jefl  &uyenc 
foit  emb&raflaofii: ,  ibf  £DUt  x]uand  il  faut 
parler  devant  un  graad  Dosibre  de  t^nioini» 
voici  X^pfbAksox,  dont  les  Comce  Remon«- 
traos  B'aiPiiei^Qt  foux*  fb  defjura  d^£{»90i»» 
^us  &  cbes  aatiaes  AnBinieus. 

On  chtisaiu^  fur  la  liberie  acomi&c  de 
pi^ofei^  leucs  lentinieus^  &  dc  cefuter  iieuxl 
de  lesrs  -advei&ises*  £/iir  n^gft^pmt.fi  am*' 

r$fifetndie*    Les  ^momrmm   vifndr$iik  i^djr* 
fier  UM  Mir  ^ditux  k  ct  qut  nons  pmfins  tde  Id* 
Rfff^ti^QiU'  ^ik  veulint  cUer  Jg  Jongs  faffdn 
gti    dt  ^  Bezij    di    2jancbius    &   der  autres 
DfiUHirs    d^nt   Uutts    la  EgHfis  R^formfys^ 
nvirent  let  dcriis  &h  m^etre*    Us  en  ti^{ 
rer^nt    dts   tonfifuenctis    iiMiigaiis    eontrt  c£j: 
grands  ^hdMmis-  x}eia  nt  fe  doit  fas  f^tir^ 
J^»0    ki.^AtmkiMss.tfi^fititimodifiewient  ta 
qihli^  pnfisil'^   a.  U  b<moa  hiure.    Fourqs^ 
Jeur^^ktmnif'SS^ypss  de  ftj^icbaimr  ttrntrw  ca 
frne  Us  fhss  ansims  @^>  ies  plus  Hhfires  drfen-^ 
jeUrs  -det  ^   Mifta^niaHan  taftigneat  du  Jscjr^t 
d&  W^HipMbatiodf  C^ux  jjbiiofiarcnt  Ja  .pro^* 
pofitioa 'tk^QuSent^-bien  ^uf lEpiscopius^!& : ier 
autres  ^be/^SDce|tfiexoisii£  janaisL  -  \Exl^  cSttt- 
Us :  He  )ifiaai^«ir^at  pas  de  iiepi^ftiiiief  qud- 
la  dcMSiriae  4e><  C^Qtzef&cmontttfQs  &r  la, 
B^psobtttiOD'^^aat  4a*  cbofe  )(jui)  bloffi»it;ie 
p}U)s  la  c^cidace  des^  Aaraiimefi&y.  fe  ^^^ 
uode  o6'idii«^oi«'l>as  tcoavet  toaage^iqufite^ 
exyK>fii[ffisat  ce  qui  lea  ^choqwit  Jao»  cdi 
^ttt|^  ^icVquc  ^tettffs;  XoBiwa  de  ci^^ 


^ 
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♦*^  *  Wurs  feotiiBCBft  &  de  icfuter  ccux  dcs  eoQ- 
tre  R^mdnUAns;:  Oa  rdpdadic  a^jL  Armi^ 
nieiis  €(at  x'etoit  ^.irAiEBiBblee  de  jogec 
tusques  !oir  cette  libcrte  devoit  raifonoa-' 
oleaienk's?ctcQdr«.       -     ' 

II  y'  eut  la-deffus.de  graiKies  couteih- 
Oomr  ^Le^ . Amiaiens  •  pfefeote&t'des  ttc* 
quetes  &  des  2ii6moires  aiix  Ccmmiflairc^r 
Ma  Etaxs   Generaux  St  au  Syoode*:  Mms 
les  .CaQtre-Refflaatrans.  ontl  H    bi^.^Ue 
lear  p^rtie  y  que  les  Theoldgicnt  etraugeis,, 
a(}proQ;veQt  ia>.  roftrX^lidn  dci^nee  .k  U  lir* 
beitc  d€«  AriDiakns*.'  Oieflmaoikerequei^a 
Commifraiies^.eQjoigQiceat  (aus  de.  grieves 
ftine$  ik  iupiscppius  &  a.  fc«.  CoUegues  .^c^ 
Ii4ie*siii'  ^    foumcttife  ktjt^  dearct  du  Syflcrde  .  Lc, 
tin /rem  Pr£&iedt  >  Icuf^  'demaode   done  uq  joitf/ea  ' 
$iHSyn»d  nleiQc  Sd/TioQ  8*ils  vculcnt  .ftiiv^Q  ,ioujaoft  y 
*-^  '^^     Its  reglcffiCDtsfait*  pan  rw^flfcmblee  fu^dla^ ; 
aiaaicre  done,  ils  propc^fipotiieiit^if<U]ti-^ . 
nrenJs  £e  i;^iiceroat -ceux  de«  Jear»  advierlai^; . 
i^« . .  Episcopius  &  fes  CoUegues^^aiant  r^r 
ponduvqu'ik^pedfiiiteat^li  deinaDdei:4alibe«^^ 
te    premieremant    accerdee  ,    .  BogerfHao^ 
Erefideat  dePAflesnUee^flcjl  ea  cbaSb  de 
laupart  !de£«  CommiflaUes  des  ^  £u^i<7eae«' . 
mux : JBct  jde .  touf  Je:  S  viQode^ u  Cr  Af im&ie> 
croporfeextraitrksf  AxBiiaie»pd&!&oii^         . 
dc  imefitftii&rsrr^  il  io^  r.  di^t pltiiieujrs! cbofea 
outrageaQte^.  ''£p&€apli9fijrqjoad  ms)ik%^. 
tcineotien  fe  ivetifiail|,^qao<»Bi^lif3Uge«ftrQa' 
four  qui  foat  ceuJi  qui  nk^iiteot  d'^ti^e  ac-4 
Qa(&d.>de  .tiompeiie  jSd  deqii»(8fi$Qge^  I7i». 
de  fes  :CdI^diee  ^6cArt.  f|u'il  app^Uftoajt.. 

uibyaaiide  Utoob  dci  c^e^^qiiS  p^oc^-rr 

*   J-.  duj*» 
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dure.    Enfio  un^.  autre  tdBK>igQe  qi^'il  fort  j5jr^ 
ircc  plaifir  de  raffembj/e  Jeslm7fhapj.  .  ^^ 

Un  Dodieur  Aagloii ,  tixnoxn  .  bcul^irc 
de  c^  qui  fc'paffoit,/  &  doctt  les  Lcitrcg 
pc.  font  pas  ^autrement  favora,blcs.aux  Re- 
ipontrans,  "avoufi  de  bonue  foi  que  l-'cra- 
portement  &  la  cblere  fircat  cQiomettre 
en  cctte  occaCoa  une  faute  inCgiieauPr^*. 
fident  du  Synode-  Qs  manUres  mperiei^" 
fes  f^  husques  p  dit  il  y  funi  contrahes  0  h 
Religion  Chfetknne  qui  n*  recfimmat^th  rim 
fant  que.  ta  douceur  £?  ta  modtratiotij  Elhs 
font  encore  moins  pardcnnallfs .  a  un  Eccl{y 
fiajtique.  Cependant  Vautoriie  du  Synoefe  eft 
commife^  On  tie  peut  honnitcmeni  i*en  diiire% 
fit  changer  une  rijolution  pi  ip  mat  a  propose 
Touf  cequ*on  a  pu>faire  paur.  couvrir  Id 
faujje^  d-marche  \  c'ej]  d'ohenlr  une  orjlo^^  . 
Hancf'  da  "EtaU'Genefaux  qui  conjirme  c^ 
i^  leurs  'Cofnmtjfaires  .&  le  Syni^e  ont  fait.  \ 
Ceft  ea  ^rain  qu^Episcppius  &  fes  Collc-i^  .. 
giici  envoient  des .bTaintes  &  des  remoa* 
traaces  aux  *Etats  -  Gdncfaux  .&'  k  MaurP 
ce  Prince'.  d'Orange ;  qu'ils  demaiident 
jufticc  &  qu'ils  tSchjsnt  d'cmouvoir  Xi 
coinpaflioa  des  Magiftiats.  lis/ n.e  font 
ponltV^cout^s.  !  din  les  regarde  cprfime 
des  oplriiatres  &  des  rebielles..  tes  Etat^ 
Generaux  leut  'defendent  'de  fortir  de  I4 
Title  de!  Dordrecht  fens  une'  penhifliod 
cxpreffe  des  Commiflairfes.  irfallut  que 
les  Artninrens  demeuraflent  I^  pour  ear- 
teodrc  la  coridamnatioff  de  leur  doftrine 
&  pour  voir  leurs  perfonnes  fletries.  Une 
fi  grande  affliftion  ne  les  ctnbedia  ^^ 
de  traraiUrf  infatigabtcment  k  la  coinpo- 
'    "        '     "  ^  ^  fitiotl 


8^4       H  I  S  T  O  r  R  E    D  E 

f tfro.  ^^^^  ^  plttfieors  favans  Ejcrits  oh  ils  dt- 
^'  fcndcnt-  Icurs  tioa  articles,    Ou  Us  rctnit 
catfc  Its  mains'  ^des  CommiflTaires  qui  lei 
comfflaai(]uoient  ^ur  la  forme  au  Syoo- 
de«.     Les    Armiuiens    fput    certaiaemeot 
louables  de  oe  s'etrc  point  r^but^s  St  d^k- 
toir  contiaud  k  foutenir  leur   caufc  avec 
tant  de  courage  &  de  modeiation.  *  Ces 
ouTrage^  feront  UQ  monument  £temei  dc 
Tenidkion  &  de  la  folidite  de  ceux  qui  les 
cnt  compofis..     Mais  it  quoi  fervirent-ils^ 
A  feirc  dfre  que  dcs  gens  vcnus  avec  le 
deffein  forme  de  condamner  les  cinq  arti- 
cles, prononqoient  avec   une  grande  coa- 
ooiuance  dc  caufe. 
C6oiiain-     Apres  avoir  gardd  les  apparenees  d'uo 
Mtion  de  examea  aflez  long  &  fort  lerieax  des  cinq 
^  if?^^'  ai^icles  des  Arminiens  ,  le  Synode  publig 
JhTMrfon-  f^  deraicrs  jours  du  mofs  d^Avril  cc  qu*U 
Be^Ar-appeilela  doSriae  T4iiUt>Ie  &  prtbodosc 
miiiicns.  fur  j^  prcdeftination  ,  fur  la  mpit  dc  Je- 
fus-Chrift  ,  fur  la  corruptioa  d6  i'bomme 
&  fur  fa  conterfion  &  Dieu  ,  enfia  fur  la 
irlEvcraiice.    On  ajoutoit  k  Pcxplicatida 
s  fedtlrnens  du  Synode  fuv  chaque  arti« 
]  uile  condamnatioa'  dt  l^q^mxon.  coo* 
traire  des^Remontrans.    Cette  publication 
folcmnelUe  fut  fuivic  de  Ik  depoCtion  d^JE-- 
{)iscopius  Sc  des  autrfsMlaiitresArminieQS 
ptes  au  Syaode.    La  fentence  les^Jletrit 
•^5*  ^J^' comme  des   corruptcurs  de  k    v&itable 
dr^nt^.  Keligion  &  comme  dcs  gens  copvaiucus 
de  troubler  le  iepos  des  Eglifes  Belgiques  i 
d'y  caufer  de  la  diviiion ,  eafin  de  donner 
de   fort  jgraads   i^dales*    On   raifonna 
lieaucoup   fur   cette  Sentence  dans' toute 
'      •  rEu- 
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aacUe  apjjwcDce  4t  riii^'y  unid. alftmWct ;     \^, 
c  gens  Initdlcs  'Sc  telTsntis  pourdt  rcpro-  *     '  v 
chpr  aax  A  wninicns.  cpie  leurs  cinq  artirfes  ' 
ctoicnt  une  corrtaptiba  nRlnifcfte  de:  la  ^c-      '    ' 
ligioQ  Chtctieaac*^    EtatUelk  iin/takmenf 
forrampui    av^t   S^  Anguflin  tn   O^cH/eni  J^ 
N'a  t-eile  jamiius  Hi  fttr^  tn  Qrienf^    L*1B^  ' 
ghje    Gpequcy    aJQUtoit-otl>    a  to^otns  tn*"-\ 
Jeigni  Mne  chftrine  icMraire-  X celledif^lque 
d^Hipfione:  ^  dvant  qut  ului-ci  fi  f&t  avi- 
fi   iiUcrij;r  conife-ler  PMaziaiSy  VEgtife  La^ 
tine  ign^oU  &lu  Pride fiinctiion  a^olue^^  &' 
la  Gfa^e  a-  laqueKe  on  ne  riffle  jmnU    Jtvec^ 
quel  finfity    dilbieot  (PauWcSj   ks  Contfe'- . 
KefMAirans  peuvent-ih    aecufir  leurs  adver* 
£as'res  de  irt^ulflew  lafah  &  U  reppif  defEgli^ 
[i  "^B    tfj    eaitfir'un    ^JAt^iy  Us  Armi- 
nitnr  ogrent  depuis  linf-temp  une  ptUrknci- 

fu/eiit    o/iinfdfremtnt:'  Hs  •  ofA    conmenci  di 
Jairt  de^  t^emhlies  fkrikvimei*   'Osi   chcr- 
€hoit  eacose  quels  fcaadalesUitcabogaity, 
Epfscopkis  &'Iea'atit^s  c^u&ient  dans  Ics 
Provinces-lJaics»'  tcur    vie    ctoit  cxem-^;^ 
plaire  &  irrcpiochafele*-  ll&-tJoiHiiirentt6ti.<^ 
l6\it9  ic  bona  cxfriripllea  de  t!oucear*>  de 
charit^,  de  desintereuexD£nt,;&  tiesiiuttes      ,. 
vertus  Cht6ticnncs» 

QuMle  fut  la  furptife  ties  tutli^rictis  - 
d* Allcmaj;ne  8c  du  Nord ,  quand-  ils  Titcar 
Icur  dowitic-fur  ia  Grace  dt  fut'  la  ^Prf*-- 
deltination  condamn^c  avcc'  tarn  de  hau-' 
teurf  lis  jie  comprcnoletjt  ndn  i  la  cob-^' 
duiJc  da  Syaode,  ini  k'ccUe  de  Jacqaer 


1^9*  R^^i  .^'AflglctfirWt    i>n  fmr  fi$fi]parkr  Sunt 

Mtfs     LHthcrxeas.^  t#  pro)4t  in,  a  itl  pfppofc  dant 
frlmL    ^  Sy^i^  p0r.,$idft   d€,!4cMas^i    ^i/c«- 
swd^f  ni^utz    &  d£jn:ceti4  mim9:JifftnHi€  mx^-^ 
^^'-       dimm  ,    on  fiiuit  not  f[niime»&  Jpm  la  Qra- 
ce.  (^  fur  la  Pr^difliaMthn*     A  ce  cpmptif 
il  ,eh   (ft  ^a  pea  pref  d$s  Thiolpguns ,  Refor- ' 
m/f  ,    xomm^  de  cew(   dfVEgUfi^djf    Rome, 
lls^  ne  farliat  >qite  di  rdu^ipn  i\  m^i  ^a^^ft    a 
con  dh  ion  ^Jon  en-  pafira^Jpar   toi^t  .^i  qa*H 
leuj[^  plat't ;  Jr  decider.  . .    4X^49P^ "  ^^  .boliac 
foi-xjU'il .  y  a '  guelJque.  diofp  *  iia^s  le  pra- 
ced'e  des  {Leformis  ^quI  oe  ie   cpmprefld 
pas.    Oa  ie  plaint  paimi,  ciix  de  ce  quc:^ 
les  Cuitficriesi  tcinoiga<jflt  trop  d'cloigue-*^ 
meucpoucfa.  reuoioa.  ^g^Q&aic  des    Pro-, 
teftan^.    lAm  {x  qA  ^vpit.^ifQ  defir.finccrc^ 
dc  rappioclicr  \c%  'Lufl^rifinSj'&.;^ft  fm^  ; 
cefler.  uijc  c^Wfioii  "^ .^xi^ii^itc    au,tqt^- 
btijTenieat  de  I^.  pui:etc\dc  Jl^'i^i^^^^et  & 
fi  .avaiitageufe  aux-caaifmk  d^la  verit^^^ 
Ic  premier  Gouciic  general  He^  Eglifes  Rd- 
formees    devoir  -il  coadamoer 'folemaeUe- 
me^t  la  docSlrine  des  Xutheri^.j  ifoiw  .pfe^-. 
^^.55?  4?.y?iettcr  les"  ciflq^i^cil^i  d^s.^- 
Jm«ieas  ?  Fajudroicjil;^npiMgn€r;FQcqrc>ua 
attaclicmeiii:.  trop  opisui^reTa  des  rd^eci^bas- 
"^ //      "  ^  coutre- temps   &  iaosj.au^utt, he-- 


dicicufeaient'^S*  iAugumajV^wi;  Coneile'gt^ 
«^r<|/  r^^r/^^  f^  jw  4^  9t^  fiiJi  dans  un  arn^ 

Pro 
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iknne  .  (^s  JElgUfes  Reformees  de  Fxaace 

ii'eurisnc;  aucuoe  part  w  Syoode  do.Uoi> 

4rechc>    Cepend^Qt  j^  qe^  fti  par.  qU^^lkt 

iutrigues  on  fit  en -forte  qu'eUes  en  re^- 

JSJ>^  .  CoIcQipelJ^pp^eji^t    ks  .d^clfiom .  dam  , 

quelque$-uns  A^  Ipurs  Synodcs  Natiooaux* 

Rien  oa.le^  y  ,obIig^oic.  Apr^s^  av(nr  .fiiif 

xeiitQ  deioarche,  e!le^  offreiUv  daas  IIQ>  ftUi* 

u^  Syuode  Nadooai  la  <:ommaiuoQ   Jiun: 

Luthcriens.    11.  y  a  la  quelqoc*  chofe  oui 

paroit  choquer  k  ^oa./am. ,  Je  ae  mSf 

toane  plus  apies  ccla  que  te3 .  JLuthenieua 

n'ificqt ,  4)8a.  .f^pftRdu  i.ftU3^ .  AT^  W£s .  4c« .  Kft» 

xozjne^n     Cpiqtjzjieut.  p^uveut^iU    £coater 

..c^e^  g^OS  qi^i.<;M(44ffiQeQt  ^Uik^iUiquemcot 

i^e  d^.^iA^   PQ^in^r  .cpntraire^.k  TEraiki' 

•g^^K^  4^^  F4ei)i:^c;P(.fi4Cua«e:f3^rir  &ule« 

XDCUt  ip^i  ^cQiQiniiaiOQ,  ii.c^uxqui  la  .foil. 

ticaacVi[,J[9'^rpi  p^TR(0tii5  coociMrc  de  Ui 

giic  ks  ifiglifes:  I^f;fQifiatjc$  dc  Fraoce  a'oat 

LMm4i$^Fi^ij^y6<jtjuic^d^  bMicfi.deaf1aai.4ie 

l!!^arti^fcpt^  Lft,p|b4|e  de^erc^asMiaiftriss 
J^  Jc  t€^e]FQirjd#Bs  iip  ^^pode  NatioQaL 


.■•\ 


4 «« 


;  .  |'eacJ4Qt  que^ei^  ,^  fir. 


'  -    H 


pr^fiMOt!  KLtCXSt 

ru  Vliilifc^#  s'oa:upe9t^dc}CQiqifcif(pproccs  de 
_   _   dJ^as:  Jc^.Syap4ftiitiDo«drei:ht;,  Jcs^^'n^^^^^fi 
4^"»v:qBiifif  ;|iieipQt|  ..4es^  ^m<xk  .politique*  Su, ,  & 
&  qui  jCjucudcat  ks   loix;.,   foot :  eiicottd  Hog«- 1 
l^s  iittcqiUfi  .9u:«L  prftcctiurcsj.feijt^  i  libcctf^    ^ 

longue 


mAq.  ^^^^"W^  ptMMiy  ^  ^tte  let  |iige$  tiiTioQent 
''^^  air  pittifit  k  ViJBiQm&iM  dU  procbe  dc?  ac. 
GrtisM  -^wfiSs.  ©a  vit  *vtc  /  ctoontoieot  !\le  pre- 
UfUgi^  coiitt  Ma^ittzgt  4e  HoUaode  &^d^ux  aucre« 

tflcf  rir»«W  tOUOICBt  llfi  fftDg  €oofid#r^l€  jl  Lei* 

taJil^'  ^r*^  HoqeniAmt  &  dmt^Utt^'Etats  de  h 
ff^nr.  -fitotdacc^  gardes  fix  faiOis-eQ'  prifim,  fans 
rM»r.op.g|uf^ucuti.^  ^H%e  -^^miBeff^  dc' precede 
-  joridiqiiMkoiK  <300tr'^eux«    X!fc#  i/es  gtandu 

^Mirii^  dl»  th€  ttJM ,  dMpiait  qdelqoes- 
Xmt,  ^#j[^  ^itt'ff  rftim^ii  ki  gem  tn  frtf^  su' 

f»/  ^iu  fkis'ks  stH^ti  p$ur  fi  i^ivrer  de 
^itU  vhkfkfj  la  c^mme$ttnt  kj^urd'bvi 
^i^mr^'kt'  fnUnm0^  hs*  fkn  •  d^inguitf  de  h 
AtfuUiqu€4  L^s  iiiH  qui  991$  Interrogt  d'a^ 
ttmd  ks'piripmni4ri ,  ^fidi4lHits  ennenkh  dMtn 
€£i :.  f/r  n4  frh^  feidi  kdti  J^ga  ^Muhlt :, 
>iU  i/0##i  ^^mcime-i^mmlghn  -du  ^fd^vitmi^  U* 
gisim^  '  Di' fsreiiki   procedtitij  ^fi0t   hu^fs 

tifi^  }Mtru  le  pare!  oppof6  k  ISftrac^elt 
tftclmt  4e']Qftiier  uQe  ^^ooduite  .coattaire 
mix  loix  &  k^  'Piquito*  Msds  ote  t)ieut*oii 
dird  4e  bon  ^n  fiv&an  ^^mt^a^  ue  fe 

V   .  pordeM^  leurs  ^eafRStf  if^  GroCid^  itMc  J*A^ 
;)3iokgit:'I»ifolt  (drite  aytc'iiftfit  de^nfM&^ 

i  iesf :£tac^G6aJBra«i}r  ifu^Mt '  4oiBfiie  deS  |t^ 


ft  iiux  4aab»s  <h1  lie  1 
£xitee  ^aadt  dcs  hcA 

•-^ki-^A  fa 
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ia  prcfencc',  cafia  qn'il  oe  iui  fut  jaotw'  ^^ 
Dermis  d'cxpliquer  un  p.  u  plus  fkS  repoor  '    ^ 
Tes,  &  de  laire  mieux  compreqdre fapea- 
iee.    Nous  pouvo^a.  ^groire  que  Baruev^clt 
&  Hoegerbcet3,  ae  fureat  .p^  tmiM.  {Jitf 
equitable  meat.  C^  qull  y  a  de  plus  <(;raa- 
ge^,  c'eft  que  les  premiers  iateriog^ceuat 
.quin'oat  aucune  ]arisdi£l:ioa.  forvko^ii- 
iouaiers  9  meaaceot  des  perfooaei  d*uxx  raog  * 
&  d'uu  merite  il  di^a^ue. .  dcc Jeiur  fail:;e' 
doaner  la  ^uelUoa.  Lltijuftici^  dcjac^gpos 
qui  fuiyoieiu  aveuglemcut  leurs  patnoas^y 
effraieiic  jtellement  le  paiiyre  Led^abcrgS*- 
cretaire  des  I^uts  d'Utrecbt  y  ^aUl  &  tae 
lui-meme  daus  la  prifoQ* 

Les  pcribaaes  .  dcsiaterdStes  .  qui  ^  coa- 
aoifTQlent   la    couftituuon   du    Mavern^        ^ 
ment    des    Provioccs  -  Uoies ,    greiic   4e 
.giaades  reflfixi^us  fur   ce.quei'AileiBblie 
aes  Etaxs-Generaux  .eQtrep»BQote  de  nom- 
xner  des  Juges  Qommii&ii&cs.  pouur.  £iire  le 
proems  k  Baro^TeU  »&  .aux  «utroi«     4CcIm 
parut  dxredemeot  cootraire   aax  lolae  «de 
rUqiou  (ks  ftspt  Proyioco. . .  £^x /4f  Etats^''^^^ 
Mih  ,  difoU-oii,  «Wr  Moufe  jurfMm&ii;^f/[%% 
fur   les   fyj€Ss  de  .  Is    Holkm^.    Gtr  tnfin^  m  m* 
,P alliance  que   dhits    Simmer edm  ^mte^emt  *^^**^ 
€ntrUu^  po^r  ifitt^  cmmkne  elifenfe  ^  m  4ofh  S^/T* 
ne  fas  droit  ^4  ««  ies^JUHf  de  fairi  juger  c^fljUTs 
hs  fujets  de  foMtrek    Sf  ^^  MapjkaU  d\m 
Prof^'iaee  fynt  refp9aJaHe$  de  hmr  edndaite  m 
J^Ac^mU^e  des  Btsiif-GMramtf  iiV#-mi  p^ 
JA  rtndre  fuHifne  ^eHtte '  emiUkee  4i   PM^ 
Umnce  ,  afy^  que  cbaema  pelt  fa  fetcantionri 
Jms  aunffs  pritendeeU  itmif  fuhfi  ks  4tdres 

d^s  Stat^ik  U9lkit^9  fmk  &  l^ims  foi- 

ver§m 


r^      HIS  TO  I  RED  E 

«atfCO«  ^^^^^  *  '^   Province.    OnUiU  jamais  if i 
-gt^irth   qu^U  y  ^  ^/ii^  Puiffancr  fufertiure  4 
-ia^eile^  ih    thsvehi    tindre    com'pte    de    ce 
iau^ih   ferokt:  en    coTifi^nce  )der  fefclutms 
fi^s    Mns  <  lis  Eiats   de,  h  Prhvince  ?  Et 
,  •^nd  U'^fel^it  ^r^4ii  ^ue  VAjJ^mHie  des  Btafs 
'^Hdfaw  aufi^'ti   i  pek  pres^  dans  hs  fepi 
^fWiMii^nhfy  lis  'nitme-aumiti   que   Its 
iJhffs  d^Bmrgognt^  &  TEmpereur  Ctarks^ 
.J^ifSi    avanS  yftf^oit    e4t  feceu/  h  foug  des 
<Mfpapi4ls^i    t^  ^ifinniers  nt  pourrmnt  en^ 
^mt  iftff  "-i^i^  ^i^  f^*  l^^  Magffifats  ordt- 
H^^is^iis'*  di' iioilande.    Ceft    i^n  privH^e   di 
'Js'-  Prsvinfe^  auihtntiquement    cof^rmi   far 
Us  Dues  de   Boufgognty   que  t4uies  Usaffai- 
^fox^  ds^  MMsndi*^  doirHrni  iire  fertninies  par 
-U    Gmtf^ermury    o»  par  Us  Magifirats^  c? 
j^'oMi  na  feus  4^oquer  ks  affaires  bon'de  U 

^tnt  tu  S^gis  Commiffairesi  ijoutoH-on ,  Hs 

.deehr^rOMS  fu^Y4*0h  faf^fr^fudiee  des  droits 

ude  cha^  Pravihe^  -  Les  Bfah^GMtaux  re- 

conno^nlmfifi:  quilts  ^^enf'en  eeitie  occafian 

. ; ,eaaerAksi.Loi9c ^da  Jl^nim.  B^  les  Stats  pafii- 

•  iuhets  ek  HMmde^  d  il  f  eft  fait  de  ft  grands 

^\  .-  ,      eiavgemd^s  depms  *Pemf0^tfonfiemenf-  du-  Pen- 

•-    .'  Jiwi^ty-u^^.^dtrmuisy-fs^ieftei^t^q^'Pinfre' 

•  •    '  fK^e-pr^/em  des  Btm^M^a%Ki  Wpour^ 

^  /  *     ^fii   tirtr  Ak)confiquefrg^  p^'  ^ikkhr^ilfpri'^ 

*    ' '   .ju4'K}ir:,  MHK  •  df(^s  &  &  la  -ftu^fMnetd  de 

Ja  ?^9vince-  de  thllaude.,    D  ^fi  d^ac  ierimrty 

i:oiu;iuQit-  W ,  !qu$ .  €tUt  frocaduire  '-effiYa^di-^ 

^.  noire  ne  i'aeeatdApas'^s^ee  k4  Ldw  de  tVnion 

jde*'ffpt  Pfffnineis*^  .u:*'^-       ,    «    •    '■  •- 

:  ^ ;  Voilb    ce    qtt'oa  ^difoit^  ^  m  *  fet^r '  dts 

......  fliiffai- 
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miffaircs  donncs  ,  ctoicnt  Juges  iacompc-  ,^|q^ 
tens.    Ce  qu'oii  alleguoit ,  &  ce  qui  fe 
pourroit  allegucr  pour  fojtcnir  Fcntreprifc 
des  Etat3-Gencraux ,  jcnc  Ic  fai  pas  bien.     * 
Jc  rapportc  fculemcat   ce  que  je  trolivc. 
Ua    AutfeuP    Bttodertie    avance    hardimeatpn.  muj». 
que  tout  ccci  fe  faifoit  par  Ics  intrigues  Sc'^i'^^J" 
par  la  violence  du  Prince  Maurice  d'O^mtim  /«/ 
range  qui  afpiroit  a  la  Souvcrainetc  :  Etie  Pn»ce 
biea  des  gens  fe  rimaginent.    Pour  nioi;^'*?^^'* 
jc  nc-voi  pas  fur  quel  fondcmcnt  on  ytutBarnevrir, 
rendre  Maurice  rcfponfable  de  toutes  les  orotiHs ' 
injullices'commifes  dans  le  Synodic  h  Dor-^^^*/^j^^ 
drechf ,  &  a  la  Haie  daus  I'aiSFaire'  de  Bar-poUgetUi 
nevelt  &  dts  autres  prifonniers.    Les  per-O'/'''^* 
fonnes  ccJUitables   s^en  rapporteront  plutot^'-^*'" 
au  t^molgnage  de  Grotius  qu^a  cekii  de 
tout  autre.    11  ne  doit  pas  6tre  fufpeft  fur 
ce  qui  pciit  difculper  Ic  Prince  Maurice.    . 
On  fait  affez  les  fiijets  que  Grotius  eut  de 
le  plaindre  de  fon  Excellence.    Or  ce  fa- 
vant  homme  dit  ^feulement  que  Maurice, 
aiant  demeure  quelque    tems  fans   cntrer' 
dans  les  conieftations    mu^s  fur  la  Reli^ 
gion  ,  &  fur  la  maniere  de  les  terminer, 
guelques  efprits  malins  &  artificleux  trou« 
vcrent  le  moicn  de  furprendrc  ua  Prince  . 
plus  occupe.dcs  affaires  de  la  guerre,  que 
de  chiles  qui  concernent  la  Religion  &  les 
Loix.    Ce  fut  done  Aerfens  &  quelgues 
autres  ennemls  de   Barnevelt ,  qui  cfier- 
chaat  k  s'ilevcr  fur  Iqs  'ruincs  de  cc  grand 
Jbommc  ,  firent  crpire  au  Prince  Maurice 
que  Barnevelt  &  feij  amis  avoient  cntre7 
pris  plufieurs  chofes  contraires'aux  LolxV 
6e  capaMes   de  rompre  TUaioa  *des  fept 
'  T#m.  ///.  Q  Pro- 
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l6iQ.  Pfoviocei*  Aerfens  fAt  biea  profitor  de 
^*  la  revolution  airiyfe  d#n$  TEtal:.  II  fe 
fit«  aggregcr  au  College  den  Nobles  de 
*  HoUande  uo  ^  peu  apr^  remprifimae- 
ment  4u  Peofioaaaife*  D'autres  qu'Aer* 
.  {ens  y  trouvdreot .  eacore  Leur  coiQp- 
te.  lis  obtiorent  la  place  des  prifou- 
oiers  &  des  Magiftrats  depofes*  Le  f^ul 
Maarice  content  dc  confervcr  Tautoritc 
que  fe$  charges  &  les  graQdsferrices  ren- 
dus  k  la  Repqblique  lui  donnireat  tou- 
jptirs ,  ne  fe  fervit  point  de  la  revolutioa 
ppur  mooter  plus  haut  &  pour  fe  rendre  plus 
puifTaat.  Tout  pe  qu'on  pent  reprocher 
gu  Prince  d'Orange ,  c'elt  d'avoir  trqp 
ecoute  &  laifle  faire  des  gens  qui  lui  di^ 
foient  fans  ceUe  qu*on  cherchoit  k  dimi- 
nuer  fon  autorite,  pour  exccuter  plus  fa« 
cilement  le  complot  fait  avec  les  Efpa- 

f'uoU  de  reuTer&r  la  Republique.    L'am* 
^  ition  ^  I'aVarice  d' Aerfens  &  dc  quelques 
autres  ^  le  zele  ayeugl«b&  impctueax  des 
^(Iiui(lres  Cpntre-Reniontraos  ,  fureat  lii 
veritable  caufe  des  troubles  &  des  mal- 
Ixcurs*    Le  Prince  Maurice  eft  tout  au  plus 
bl^mfible  d'uue  trop  grande  cre4ulite  a  de 
laux  rapports  contrc  des  Magiftracs  qu'il 
regarde  comme   les  eoQemis  declares  de 
fon  autorite.    Encore  fs^ut^il    av^£f  de 
bonne  foi  que  .Barnevelt  ^  (t^  amis  SkOm'^ 
Inireat  une  gVande  imprudence  i  ^n  dpn-* 
p^nt  a  Maurice  un  prctexte  fpcci^ujj  dc 
icroirc  , '  qu'ils  cherchpieat  i  ^mjnjjiir  le^ 
■  jdroits  dont  fon  pere  &  iHi  i^u^fj^iiat  ioq^i}- 
teftablemeni:  dcpui*  la  fojjdjitjyq^-fl^^  ffer 
^ubliauc.  ^  ^c   que  la  Brej$ntii«B|[  §t  cp- 
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trepreftdre  i  Maurice  (am  fe  nom  &  P^^-Mro 
Tordre.  des  Etats^Gcairaux  ,  il  I'exccuta 
4ivec  uae  prudence  JSc  uae  dexterity  mes- 
rcillcafai  jQoaot  k  la  condapQAatioa  de 
Barnevelt  &  des  aptres,  il  paroit  4?ek  * 
-la^ge  fairc5lQS  Etats •*  G^nccaux  &  les  geti$ 
de  Loi.  Le  iPriQce.n'irTait  pas  befoiii  de 
4es  gagner*  &  de  les  corrompre.  La  pli)- 
patt  d.e  u:^8  Meffieurs  oe  fuieat  que  ffop 
ardens  ^  fe  defaire  de  quelaues  MagiOraii 
doQt  la  lumiere  &  la  probite  ue  ios  accdm- 
modoxeat^.pas.  { 

Uo  des  adcsea^  griefs;  de  la  IJoUiiQile  condam- 
.&   dea    PraviUces-tfjiies  .dtfure  le  Due Sun'ivci? 
d'Albe  ,  c'ed  que  I'iajufle  &  fanguinaiFesc  des  tu* 
Efpagaol  faifok  ijiig^  pimfieuis  ptrlbanes^'^'* 
par  dea  Comoti^aites  chpUis  k  la  faatai- 
ue.    Quelle  fut  la  fujrprife    du   moijidey 
quaud  il  vit  eacore  les  eofaos  de  ceux  qui 
criereat  i  la  TjrannU  en  cette  lenpoatve, 
comiDCttie  la   mcme   ifijultke   coiure  Us 
pi^emi^res  perfouoea  de  leur  Republl(jue! 
Lea  accufes.  etoieot  fujets  de  la  Pro^iQoeGrm'M/^j 
de  Hollaade:  .£t  par  coalieqaeQt  les  txatsH^g'^if 
G^ocraux  devoient^  da  moias  les  feire  jur'^^^/^^S^ 

eer  par  les.Magiftrata  ordiaaiies  de  Hot«-|»rV««*  ^ 
lode.    All  lleu^dp  ceia  y  oil  nomme  vitigt-  rintt.  Cdff. 
fix  Commi^aixes  ckoifts    dans^^  %o\itci   los  ^^/^ 
Ctot '*Fro!«riaces ,  (tant^  da  corps  die  la  No*      *^ 
bieOe  y  que  de  celui .  dea  Magiftrats •    ]£t 
ce^  CommKTatres  f<^ont<^its  des  Juges  if- 
leprochabks  &    daskites^^  i  Non   ians 
-doiite.>  lis  iofit   la  plupart  eaoeims  d&- 
claret  de  Bataevek ,  &:  des  autref.    Ack^ 
feoS|  le  Qousreau  NoUe  de  Hollande,  pa* 
foct  47^  cejfl^  qvi.  Y^nifilureQC  la  placp  des 

(^z  Ma- 
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Magiftrats  ilepofiEs.    On  >voiok   4ao^  ce 


Tribunal  des  gens  qui  direut  ^tout-  publl- 
quement  &  .fans  faKjon  quelqtte  temps  au^ 
paravant  y  qu'on  {autoit^blea  :pQtair  BaYneyd^ 
*  &  qui  mcnac^reat Ics  pri&Haicjrs* 'des  geoi 
fans  aucuDc  teioture  des  loix;  :&  fans  expe- 
rience) danslesaSaireSj  des  gens  «ilfi  a  interest 
fes  a  JDaintenir  par  la  condamdatioo  du  Pen- 
fionnairf  .&des  aatres.  les  xhangemeos  .faits 
dans  la  Republique*  Ceil  fu  v^n-  que  la 
femme  .&,  le$  cnfans  dc  Barttenrclt^^les  au- 
uesL  ^rifonniers  &  leurs  pareqsv  i«cufeat 
la  plu|>arc  de  cea  Jugesi  ^ieura -requetes 
&  leurs  rcBionuances  ne  >  Cone  point  ecoii* 

•CCS*  ■ .      ,  '  i     .       .      *       J 

N*attcndons  pas  que  ■  les  podcedarer  des 
Commiilaires.  foient  exadcs '  &'  juridiqaes. 
L'afFaire  des  prifonniers  retoit ,  b  propo-e- 
.meat  pailer  ^ .  une  affaire  dvile .  dans  ibs 
.  principaux  ^  chefs.  Elle  .ne  pouToit  fib  )q« 
ger  autrement.  Les  vCbsuniflaires.  lu  tmi- 
'texent  comme .  une  affaire:  purement'Criflii^ 
nelle.  Celap  fit  crier  beauoDupt  de  gens. : .  j  / 
n*eft  pas  queftion ,  difoiqut- lb,  fi  ks  accufis 
ont  commit  un  crime  in€$nUfiahlemint.difia^ 
du  par  la  Loia^  On  iimande  ,  '^fi  ce  que  les 
prifonniers  amfefiat^  avoir  f tut ^  eft  ^contraire  y 
§B  nwy  aux  Loin  tb.tUnioM  &  de  VdUaa- 
le  CMtraltie  entee  let  fept  Pt minces.  La 
^e ft  ion  eft  de  drrit.  rBlk  doit  itre  esednanie 
fuUsjjuement.  &  dam  bs  farmesi'  Les,Jprtpm- 
aiers  peuvent  demanier  lalik^tA  de  fedifindre 
devant  tout  le  monde.  JuJieu  de  let  intern- 
ffr  en  particulier  ,  1/  faut  les  icouter  &  lenr 
donner  un  confiil.  J^t^on  ijamsis  rifn  .Hi 
de  fcn^aUe  t   Des  Ju/fs  Jumfent ,  td^skari 

•  1  *«' 
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f^f  Ui  6hofis  imf^ties  a  As  MagiftraU  J^u->  ^g^^, 
n^  prohiii    rtcpnnwty   font   cthninelks :    Et 
1a  Jcjfiis  on  la ,  mierroge ,   on  les  examine  ftn 
fsrticuliery,,4nUs  diioute  de  ieurs  ftiipt* 
tions    &   di   leufs    Amandes^   ^elque  juftet^ 
qu^elks  foient.    Les    Commiffaires   s'engagen^^ 
pgr    une    nouvelU   maftiere  de  ferment  a  ne 
rifin  dire  de  ce  qui  fe  pajje  9  C^  a  gsrder  mi' 
me    If   fecret   upres.  que.raff^ire  fera  jug/e^i 
tgfnqnifitipn^d'Efp^gne    q^e   noj    peres    onty 
tMt :  deteJIJey  perm t  a.   Vfucufi  de^arkr  i, 
y^  4dvocAt  ©  s4^  prouver .  tes  fasts  qui  fef^ 
t^n^    a  f0  difeiffe:    Et,  Pon  u^ recorder et  pas, 
Ju  moitts'  la  mime  grace  aux  premiers  Magi" 
fir  tits  de  Hallande  f  ', 

^^  Quclques-uas  „|acpntoicnt  k  propof  dc. 
qeia,  que  foi|s  le  Due  4'Al^ 9  on  com- 
iQuuiqua  aux  Co|A^es  d'Hora  ^  d'Egmoat 
1^  ftcciifatiaQS;  intentces  contftuty  qu'oa 


tiStcs  qui  ferviroieht  k  leur  juftincatioo* 
IXoii  vient^  aJQUtoic-on,  qu^on  ne  garde  pas  la 
mime  iquifi  au  regard  des  frifonniers  ?  .  Uos 
jfnritres^  fi  ^uerH^ent  conire  la  condamnaiion 
des  Cimtes  d^Horn  &  d^Egmonty  parce*qu*cn 
ne  leur  donna  ni  Proeureuirsi  ni  jmc^s: 
pQfsr,  les  aider  J  J|  defendr^y  faree  qu^on  ne 
leur  e<m^r^nta  point  les  timo^ns  produits  eon* 
tfeu9f*  Been  kin  d^aeea^der  aux  Magiflrais 
iccfsfis  une^  (h^e,   dont  le  defaut  fut  regardi 

ff^  iV^^.P^^^l.c^P^  une  nufiite  jffentieUe  di 
^arjet    de    mvrt   ren^u    amtre    les    Comtes 
etEgmont  (^  d'Horn%  9n  ne  veut  pas  donner 
^   trl/onnieu    d'^ujaurfkui  ^    it    que    les.^ 
i    .  Q3  ^ft^- 
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KJlo.  EfpngmU  tfeftteM  tefufit  i  JeUH  Sitgmeun 
Jont  k  The  d*Mt  aUH  juti  la  perte. 
D'auttes  ajoutofent  i  ccci  cjufc  le  Procu-* 
retir  Gi^o^tal  du  Ro!  Philippe  II.  aiaot  faie 
dboner  uq  decree  d^ftjourdement  perfoimei 

•  ctatre  Ic  Prince  Guillaume  d'Orange,  il 
rSpondit  que  rien  nc  robligeoit  2i  s'expofct 
de  fouffrlr  uile  pfifoa  iuffi  rigoureufe  ^aufli 
Injufte  que  celles  dfi  Cb^es  d*Horn  & 
cfCgmoot.    Les    Loijt    ^iuk^f^    difoit  le 
Pfioce  d*OrliQge^  f##  Uy  prifinfiihi  accu^ 
Jit  stint  h  lihfffi^fMrihr  i  cemt  dent  tts 
9nt    hfirin  put  ft  tUpniN^  ^  A  preftdt0 
cenfeil  dtt  gHii  pi  kt  feUf^ent  sukr  i  fi 
jttflifier,    Ssnt    cela^    kt    ^htt '  Htnocent  fe^ 
woftnf    ofprimiti    &   h  meUkmn  cti^e  At 
monJt  nt  ft  pM^Mf  ^ukntf^    Si  kt  mtftfr 
tnt    cuAqtif   \(AM!faWci    ih'  it  ^  fk  pffi] 
iti    katy    t^tctWit^G6'y    pe<^  penfe-t^it    tt 
Hirer  incmptriiHif%  i  ifkli  nei^  fmm^s  tt* 
Jtvaiki    it  fhkt  liiett¥i  i^  finfe^t'^H  tk 
vtimni    ftiUh    ni    hijji  f4t  aaftmr^lmf  sutt 

*  f^^Ht^t  ,M^f/kiai  de  MoUMfti  iit  mrims 
tkttltMtt  &  NiiHmti  dit  frttmttt  kur  inno* 
(ttitff 

it  titt  fertti  foim  ici  le  detail  des  diffe* 

t€n)  *6hefi    aWeufatioGP   rapport^s    dans 

VAtt^i  de  tddtl '  d«!ip6  centre  Barnereit. 

OJii  ftroit  ttop'teng.'    tc  premier  prou- 

Uifoift  Te  dfSftK  11njiiftk!€  de  led  Juge^.  lis  decla- 

TrAUfMs.  rent  Betbeteft  ean^itocu  "d*iavoir  avancd 

'  'f^/?>o/.  *  ^^*  ^^  ptatiquc  cctte  pemicieufc  maxi- 

Jen-Rat'' iSLt  ^  ijut  chdhttit  dh  Ptevfnvct-'Vnies  a   k 

»*w//.      pourmr  fi? /r  d^of^.dt  rt^ir^thtz  elk  ce  qui 

cdftcerttt  id   HHgien  i^dipendatnmtnt  dei  ma* 

ftrtj  Picvki^etf.    ti  ^eft.fur  cette  xnixifcc" 

que 
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3\3e  ia  Rdpubliquc  fut  premidrcmcht  fon-  fAtik. 
it.  Jufqucs  k  raffairc  de  l^Arminianis^  10 '5M 
fee  clic  fut  rcQufi  coiume  certaiae  &  indii- 
bitable.  Quand  fcs  Jiigtfs  s'apperQoiveae 
que  tout  le  inonde  fe  rdCrie  centre  kur 
arret,  ils  foot  courir  le  btult;  &  cela  fUt 
iif)prim6  depuis  daos  tide  efpece  de  maul-  * 
fcftc,  qu'dn  n'a  pas  •cru  devoir  mcttrc 
daos  Tartet  certaiues  chofes  doat  Barhe- 
telt  dtoit  cOQtaiQcU.  //  autoit  fatlu  lui 
donner  la  queflion^  feloA  ks  LotHy  difoit- 
on:  Et  ks  Juui  ami  v&ulu  ipargner  cetti 
'  peine  a  un  viintafd  plUi  que  feptuagei^aire* 
On  ttche  de  faire  comprendte  que  Barne-* 
yelt  eft  vcritablement  «oupabIc  d^entretc- 
nit  des  intelligeaca^  fecretes  avec  lesEf* 
pagQoIs.  UhufAaaiti  4k  Mejfieufs  Us  Com-' 
fn^aires  eft  grande^  S^icricrent  qudqucs- 
tns.  lis  ctoiefit  devoir  ipargAtt  la  q&eftiotk 
M  preset  Uagififat  de  Hottandr.Et  f^j  lui  j^.l^'jl''' 
ifehi  U  pen  de  jours  que  le  cdurs  ordinaire  dt  tic9  eormm 

ti   name   poa^olt  hi  d^mef  (more.    C'ejfq^*^- 

M  ifai/i  ^u'ofi  J'e^ofci  di  mus  feff adder  qut^fH,. 
U   Penfionn4ire    fentendoU  dvec  ks  tnnemis  runt.caf. 
de  TEidt.    J^y  Mdit-fl  i  gdgner  pout  M^^^I,\\ 
ll  itoit  revetu  de  Id  prenrifre  dignitd  de  fdxx\ 
province^    si  y  p^eie  d'affet  gtaiids  ire  fit; 
il  y  a  fait  des  alliances  coflfidifatks  e^  fUtof^ 
fiant   fes    e/ifans.    Les    Efpagftoh  ortt-Hs  de 
meilleurs  itabliffemens  a  hi  doMii  &  i  > 
families    Ce    n'ejl   pas  d^a'ujotkr^hui  que  It 
crime  de  Leze-Majefti  (^  dt  mauvaife  in* 
te niton   pour    le    QouverrteWenf   p/efetif^  eft 
le    crime  ordinaire  des  ifftldcens  qu)s  leurt  en'- 
ftemis    veulent    opprimer.     On    remarquoit 
Gucof  e  que  Baruevelt  ctort  coildiamne  poui? 
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j6io.  p^ifieur^  chofcs  qu'il  avoit  fculcmeat  fai- 
tcs  en  cxdcutioa  dcs  rcfqjutions  prifes  daus 
rAffemblcc  dcs  Etats  de  Holladde.    En- 
fin,  fur  ce  que  T Arret  imputoit  k  Barne- 
vtlt  ccrtaines  aftions  contraires  aux  Loix 
en  apparcncc,  Ou  eft  U  MJniflu  d'Eut, 
.  demandoicnt    quelques-uns ,    auquel  on  ^e 
fera  pas  couper  la  iUe^  p  le  Souverain  vent 
Je  meftre  fur  k  pkd  d*e^amiRer  les  affkns 
de   ceux  jui  le  fervent  avec  une  exaEtitude  ft 
rigour eufe  f  N^  faif-on   fas   que  la  prudence 
G?    U    bien  public   mime^   exigent  que  ceux 
qui  font  au  iimon  dis  a^aires  faffent  au-des- « 
fm  des  Loix   ordinaires  en  certainet  eccaftom 
preffanterf 

Hoogcrbeets  &ferotius  furent  feuJement 
condamnes  k  une"  prifon  pcrpctuclle  &  k 
la  confiscation  de  leurs  bl^ns.  La  peine 
parut  nouvellc  &  inoule  dan^  unc  Rfepubli- 

Sue  librc.  Ceux  qui  ctolent  vtrfcs  dans  le 
froit  Civil,   rcmarquoient  ou'un    EmpS- 
reur  Romain  desaprouva  que  i^s  Magidratg 
condamnaffQpt  des  hpinines  libres  a  pafftfr 
le    relle    de  leur  vie  dans  les  liens.    Ce 
fupplicej  difoit  le   Prince,  ne  conv'tent  qu^i 
des     efclavis*    Les     anciens    Jurisconfultesj 
ajoutoic-on,    dfclarent    que    la    frtfon    n*ejl 
fas  une  peine  i  mats  feulement  un  lieu  deflini 
a  garder  quelque  temps  ceux  qui  font  'accufis^ 
En  Efpagne  &   en  Italic   on  renferme  queU 
quesfois    les  jens  dans   une  ptifon  ferpetuel^ 
ie:  mais  c^eft  depuis  que  la  tyrannic   s^j  eft 
itahlic.    Otic   forM\  .de    peine    eft   inconnui 
dans  ces  Provinces^    0  dans  les  pais  jaloux 
de  leur  libertL    ^uoique  les  divifions  civilcs 
foient  contraires  au  bien  de  FEtaty  difoit-6n 

.     '      cnfin 
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cnfin  a  I»  dcc|iargc  d'Hoogcrbccts  &  de  jg-j^^ 
Giotiusj^  itnts  .ceafc  qui  fi  trouvent  engagis 
'4ins  h  pafti\  qur  ne  par  oft  pas  enfuite  k 
fneiHinr^  n^ont  pas  conjuti  la  ruYne  de  la  pa^ 
if  it  \  ih  ^vni  [eulenunt  fuivi  leurs  pr^jug^s. 
L^s  ^uges  iqtiitabies  ne  les  cmdammnt  point  - 
^0Hme  4es  ennefnis  4t  fEtat.    Le  parti  qui  < 

prmd  It  deffus  ,  eft  k  plus  heureupc  :  wars  it 
n*^ ft  pas  toiijoarf  h  pius  jufle*  ^uand  de 
grands  hommes  h'kn  inlentimnis  pour  la  pa  trie 
HBteftenf  enfen^ky  on  feir ouve dans  un  Strange 
tmtarras.  '  It  n*effl  pas  fi  facile  de  juger  quelle 
</?  la  meilUure  eaufe :  chacun  ne  voit  pas  been 
ee  qui  eft  plus  to^hvenabk ,  ce  que  la  bien^ 
feance  fff'tge  ^  ee  que  les  Lorft  -perniette^f^ 
Le  raoadc  ^toit  furpris  -que*  les  Jugcs 
fl'cuffciit  pas  garde  ces- regies  d?cquitc  au 
Tegarti  At$  Magiftratt  qui"  fc  trouvoieirt  en- 
tare  les  Etats-^i'dncraux  &  les  Etats  parti- 
Ctflicrs  de  \euk  Pxcyvince,  &  emre'diffii- 
rcntts  villes .  deH^tfande  qui  a'ccaient  pas 
d'accord'cnfemble*'  ' 

'    Quoique  le    Roi   de  France  mecontentL.y^m^^^j^,. 
iCc  ce  que  les   Etats -Generaux  avoiem  fifadcur  4c 
toeu  d*egard  ii  fk  fecomniandation  &  h  fesFwnce 
'coofeils,  ^eut  rappelle  Boiffifc  fon   Arabas-i^^^Jjf  ^ 
fideur  extraordinaire  a  la  Haie,  il  ordoQ-pouiBac- 
lia  -eacore  h,  Du  Maurier  Ambaffadeur  or.««'«^** 
•dinaire   fie   contihuer  les  bons   offices  d« 
fa  Majefti  «n  favcur  de  Barnevelt  &  dcs 
autres   prifonniers.    Dcs  que  Dii  Maurier 
appreiid-qiae  les  CommiffaVrcs  fe  preparent 
k  prononccr-  lear    arrSt    de  more  centre 
BarnevetejJii  demande  audience  k  PAffem- 
blee  des  Etatf-Gencraux.    L' Ambaffadeur Mwnr,' 
intcrceda  fortcmcnt  au  nom  du  Roi  Ton '^T''*'*"- 
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^jQ    inaJtte  pour  ud  Hluftre  &  iafortunc  vicU- 
i>«M4i».  lard.  C«tte  nouvcUc  iiiftaace  tut  auffi  iuu- 
ri0rdant  tile  quc  \cs  prdccdeHtcs.    Da  Maurier  oe* 
/#/M#-     fe  icbutc  paSr    Lc  13,  Mai  jour  dcflioe  i 
^M^IuM  prononciation  &  a  I'execution  ^c  l»Ar. 
ret  9  rAmbaflkdeur  demande  audleoce  aux 
Etau-Geo^raux  a  quatre  Jheures  du  nutio. 
Ou  s'cxcufe  fur  cc  que  I'heure  eft  induC, 
tout  ce  que  Du  Maurier«peut  fairc^  c'eft 
d'envoier    promptexnejDt    use    Lettre  aux 
;Etats  •  Generaux ,  &  de  lear  declarer  que 
le  Roi  ion  maltre  y  lul  ordouae  -de  les  exr 
l\^ter  encore  ii  la  clemence..  S^  MajeJH^ 
difoit  r AmbaiTadeur ,  vcus  prie  J^tpargmr 
k  long  du  plus  anfien  Qffisier  dt  yotn  Ri^ 
fmhtique.    Li  cimfiil  ^ue  U  R^i  vous  Jonnei 
efi  pus  UvauidgHtst  i  est  Eiafy  f^i  h  ffr^ 
finm  iwi  vkiU^ti  qui  n^4  fius  que  feu  de 
jeurs  i  'vlvru    M»  Bsrmvelf  feru  dehvfi  dt 
f(Oi»  afflilihn  &  de  fa  mefere ;  au  Iku  ^  v#- 
ire    pMfrie    doit    cfaindre  Us  fitius  fd^hmfes 
d^une   fareiUe    esticniiw^    J^elque  fiin  ^ut 
v$us  priniiz  fadoucir  famertmni ,du^remed$ 
que  vous  fretendez  aff>$rier  0uu  desordres  di 
votrpRepuhlique^  ks  mugifitats  dSpoJis  duns 
cetti    Pr-vuincty    Cfoirtmt    ^m  0  ^uluUs 
fiitrtf  encore^  en  faifaut  momir  par  la  mSin 
du   Boufttau    ceJui  d^nf  its  tttoutoient  avei 
srefpeft   les  4vis  &  ks  icnfsiU.    L^Ambas*  • 
fadeur    iinit    fa    Lettre  en  conjurant  les 
Etats»G6u^raux   d*ordooner  une  commUr 
tatioo  de  peine.    II  propofe  que  Barne'* 
velt  foit  confine  d^ns  uae  de  fes  terrea 
.lous  la   caution  de  fes  plus  pr<iche$,  pa- 
rens,   ou  \banni  hqu   dcs  fegt;PrQ¥xa« 
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Lcs  cnoemis  de  Barnevelt  itoient  alWs  ^^ 
trop  loia  poui  reculer  desormais.    A  ntufxfortde 
fieures  du  matin  ,  il  fuc  conduit  fur  ufiBunevcit, 
echaffaut  drefle  dans  ia   cour  du  ch&teau 
de  la  Haie  rempHe  de  foidats  bien    at- 
mis.     Le  venet^Dle  vieillard   y(tu  d*une 
lobe^  de   cbambre    de  Damas ,    marchoit 
appuie  fur  Ion  bitoo*     Due    foiblefle  le 

git  ei^  mcttaat  le  pied  fur  T^chaffaut.    O 
ieu\   qu^tfi-ce  que  IhommiA   dit-il  alors 
d'uae  voix  languiffantc^  j^aroevelt  repxcnd    74murt 
fes  forces  peu  de  teiops  apr^s  ,  &  fe  meti-  FrMPfh^ 
unt  h  gcnoux  il  prie  Dieu  avcc  de  grands '^'^^^^^^ 
fcntimens  de  foi  &  de  piete.  Pais  fe  rele-  ritr  dJ^ 
vaot )  il  f c  touroe  vers  Ics  afliftans*    Ci"  fi'  ^^f^**^ 
fciinsy  leur  dit  Ic  vieiUard  9^its  Its  avoir  ^J;!^"^/!;^ 
ialues  ,   £ai  to^o^s  Ui  j^otre  fiMe  compa^ 
tnete*     FaiUs-moi   Id  jufirce  de  croire  que 
je  ne  fuis  feint  nn  ttaitre*    ^e  mewn  pour 
0V0ir  fouUnu  Us   droiu  ^  la  libetti  de  la 
fatrie^    II  fe  deshabille  eiifuite  avec  beau-> 
coup  de  courage  &  de  ftrmete.*  S'etant 
mis  derecbef  k  genoux,  il  attend  le  coup 
de  la  mort,  en  remetcant  foa  eforit  entre 
les  maios  de  celui  qui  en  efl  le  Qtiuttur  if 
qui   larde    ftdikment  tt    qu^il-  a  frtmis    i 
i^iuM  qui  perfiverint  dans  les  hnnes  (tux^erm 
Telle  fut  1ft  fiu  ,  dir«i-j«,  tragique,  ou 
gloFioufe^de  Jean  d*01den>Barnevelt  run 
des  idtig  babiles  politique^  de  fonij£cIe,<«£r 
le  iecond  fbndateur  dk  la   puiflkate  Re* 
publiquc  dea  Provinces- Unies*  Koogm. 

Hoogerbcetf  &  Grotlus  furent  conduits  beeissc 
quelcjues  jours /enfuiteau  chiteail  de  Lou- |p'<>^'«* ; 
vc&ein  pris  de  Gorcum^    Oa  les^  y   re.fe"^*^"  - 
firxc  ftrt  ^troitemeot ;  ils  y  fouffirent  tou*  (Uu> 

0,(5  tea 
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i6to.  ^^*   '^*  rJgucars  imagiaables.    Grotius  fc 
ic  chateau confoloit  par  la   medicatioQ  des  Uyzcs  fa* 
dcLou-  crcs;  &  la  IcSLqtc  des  beaux  ouvrages  qui 
^^^^'   nous   rcftcnt    dc  PAatiquitc  Grecquc  & 
Komaine ,  faifoit  le  pUifir  &  le  divenifTe- 
jncDt  de  cet  homme  iacgmpaiable,    Daos 
une  fi  grande  adveriite  irredouble  Tard^ur 
des  prieres  qu*il  offroic  fans  ccfie  a  Dieu, 
pour   la  profperit^   des  Froviace^-Uoles, 
&    pour    Ic  repos  des  Eglifes  R6formee5» 
Seaameos'  plus  beaux  &  plus  nobles  que 
ceux  d'uo  ncros  de  rancieaoe  Rome,  qui 
dans  foa  exil  dctella  jusques  a  la  fia  de  fa- 
vie,  riograte  patrie  qui  recooooiflbit  limal 
Gftmt  ics  grands  fcrviccs  qu*il  lui  rcodit.    Letri. 
^^^^[^^^bunal  de  m n  ^confc fence  ^  dit  Grotius,  dans 
1)5!  cr!  une  de  fes  Letues  k  Da  Mauiier,  me  pa^ 
roit  plus  faint  (y  ptus   redeiitMe  que   tout 
^attire*    ^J^4nd    je    nCy    appelle    nwi-mcmr, 
je   tfouve  que  fat  penfi  feuUment  a  emfer* 
ver  Vuniti  de  l^E\li{e^   en   hijfant  a  chscun 
la  liber ti .  dt  fes  fentimens  fur  des  quefthns  fpc" 
(ulaiives.     Pour  ce  qui  efi  de  la  Kipubliqut ,  je 
n'ai  jamais  eu  deffein  d'f  caufer  amun  change^ 
ment*    Nfof^  unique  but  ^  cUtoit  defoutenir  les 
droits  de  mes  Smiseraimsy  &  de  remplir  ies  ie-^ 
vcirs  de  rimphid$nt  Us  m^Bveient  hontird  ^fans 
donner  arteinte  ens  pmvoir  Ugitime  de  VJffem* 
$Ue  de4  Etats-'Gdnerawt.    Veila  pourquoi  nous 
svons  perdu  notre  reputatim^  nos  biens  (S  na* 
ire  liberty.  Coufolons-eiQusi  la  disgrace  nWfl.pai 
.  Jgnt  eMmple* 
^ifiXL7%-    On  trouva  fort  etrange  k  la  Cour  de 
mens  del  FraQce    que   la  recommaQdatioQ  du    Roi. 
JITkw'    a'eut  ptt  fauver  la  vie  k  uQ.vitillard ,  qui 
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ti'6toit  pas  certainement  capable  de  nuke   |5|q^ 
beaacoup   k  la  Republique  des  Proviaees-         ^ 
Uniesy  quaad  meme  il  a'auroit  pas  aime  )e  Due 
fincercment  fa   patric,    Le  rcfus  que  Ics  d'Epet- 
Euts  '•  ^cncraux    firent    d'accordcr    aux  *°"' 
priercs  iuftaotes  &  reiterees  de  LouYs  uoe 
chofe  peu   imporcaute  ,  choqua  extreme- 
mcnt  la  ficrtc  FraiKjoife.    Mais  quoi  ?  fl 
fallut  bien  diffimulcr.    Le  tempi  iie  per-  ^  J;^!' 
mctioit.pas  de  temoiguer  fon  feirentimeot.  gtdnt. 
La.  Cour  etoit  occupee  de  TafFaire  de  U  P^i'  *^J^' 
Rciae  fa  mere*  '  Luines  pcnfoit  plu*  k  fou-  ^j^^^, 
teoir  fa  fortuae,  qu'a  ce  qui  fe  paiToit  au  dhc  d'E* 
•  dehors.    Pendant  que  le  Comte  de  Bethu-  ^"'"•*- 
ne  &  Jes  aucres  cntretiennent   Marie -de '£^,J//'^I 
Medicis   de   Tefperance  d'un  prompt  ac-  Beini's^, 
commodemeiit  avec  fon  fils ,  le  Due  de  i^*'* 
Maienne   amaife  dans  fon  Gouvemement 
de  Gulenne  &  ailleurs ,  une  bonne  Atmee« 
II    s'avance    vers  TAngoumois  Si  la  t£te 
d*environ  douze*  mille  nommes*    Les  pr6*- 
paratifs  du  Roi  jeuerent  Epernon  dans  un 
extreme  embairas.    La  Reine  mere  doo* 
Qoit  beaucoup  de  commiiIk>ns  poui:  leyer 
des  troupes »  mais  elle  fournilToit  peu  d'ar- 
gent.    Tout  ce  que  le  Doc  d'Epernon  pue 
Siire  par  fon.  adreile  &  par  fon  credit,  ce 
fut  dWoir  cinq  ou  fix  mille  hommes  d%-* 
fanterie  ,  &  environ  mitle  chevaux*    In« 
continent  apr^s  la  mort  d'Hemi  IV  ^  E« 
pernon   eut  foin  de  faire    des    provifions 
pour  armer  dix  .  milie    bommes.     Ce  fut 
une  grande  reflburce  pour  lui  dans  la  con*- 
jQu6k\ixt  prefente  de  ics  affaires.  _    . 

.  Xe  Comte  de  Schomberg  Lieutenant  de 
Koi  CQ  Liffloulin  fous  le  i>uc  d'Epernon , 
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mA%r^^  •«  otoit  GouvexQcar ,    le  declara  coDtre 

'  *^*^  lui.    II  afficge  I'AbbaSe  tfUzcrchc,  oii  Ic 

Due  avoit  mis  uae  petite  garoifoQ*  £per« 

^ .    iioQ  accourt  au  fecour^,  perfuade  quedaos 

ks  guei'ies  civ  lies  ,  il  o'y  a  rieade  meilleur 

aue  ia  diligence  )  &  qu'en  ces  occafioQ$ 
faut  plus  agir  que  confulter.  Le  pre-> 
aier  bruit  d'uu  bon  fucces^  peut  beau« 
Cf>up  dans  les  entreprifes  nouvelles  &  ex-» 
traordioairesb  Le  l3uc  arriva  trpp  tard; 
Scbomberg  atoit  pris  la  place ;  &  ce  petit 
XBalheur  lit  tort  aux  affaires  de  Marie  de 
Medicis.  KSraidc  de  la  maxcbe  du  Due 
de  MaieQoe  qui  veut  entrer  daos  rAngou-^  • 
aiois )  elle  eoYoie  prier  Epernon  de  reyenlr 
.  promptement  a  fou  fecours*  II  obeit:  & 
m  cnofes  fureut  H  bien  meoagees  par  & 
prudence  &  par  fon  babilete  ,  oa'ayec  des 
troupes  infeneures  k  cellea  du  Koi  >  il  em- 

Secba  Malenne  de  faire  aucun  progrfes* 
larie  de  Medicis  eft  foft  etonnee  de  fe 
vois  feule  avec  Epecnon.  Aucun  des  grands 
&igueurs,    fur    Icsquels  la    bonue  Prin* 
cfitte.com^oit^  ne  fe  remue  en  fafaycuxi^ 
Dana  une  ix  grande  incertitude,  elle  icou** 
tc  avidement  toutes  les  propoiitions  d'ac- 
i^ommodcfflent.    Bleu  des  chofe^  lui  fai- 
ibient  efperer.  d'afle2>  bonnes    conditiefls^ 
Qiielques  MiBiftrcsrda  R^i .  la  ftvorifoient; 
cft  feccec.    On.dtoit  bienaiie  de  disninMr 
la  trop  grande  puiflance  dfua  Earroct  quv 
Be  donuoit  au-cunts  boroes  ^  £:>it  ambi^ioo» 
D'autres'  moins  InterefTea  dans  ces  di^i^ 
iBbns,  s'cffoTQoient  dfc  prcYcnior  uae  guerce' 
fra^Z  wvertc  cntte  le.  fils  &  Ja  mere*    Les  uns 
1619-   *  &lcs  aittt«s:appuieutautant-<|u«^la  bieii»^ 

fiance 
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fcaac^  1*  Jeiff  p^met  la  piierc  que  Mari«  j^,^ 
dc  Medicis  fait  ^^ocorc^  m  RcH  dc  furfeoir        ^ 
tous   ks   a^les^  d'bolUiite..    Elle  lui  nvoit 
toit  a  roecafioa  de  rentrc^pifc  fur  Uzer- 
die*    Mais  a  pcifte  cut  -  elle  eavoie  ceua 
Lcttre,   que  le  Due  d'Epernon  lecut  uq« 
nouvicllfi  ftcheuft,     I^ts  hahitaRs  ac  Boi> 
logae   en   Picardie  doot  il  ctoit  Gouver-    • 
neui)  oe  Taimoieot  point,     lis  ouviirea^ 
voloptiers  leurs  portes  aut  troupes  que  Ic 
Koi  fit  iTancer  vtxs  Boulogae  h  leur  foUi* 
citatiQQ*    Peat  peite  donue  de  nouvelie^ 
ailames  li  Maxie  de  Medicis.    Elle  com- 
mence de  craindre  que  le  Due  d'Epernoa 
depouille  de  fes  places  y  ne  foit  plus  en  etat 
de  la  d^ndre.    Nous  avons  la  Lettre  qu'el- 
Ic  ecrivit  encote  k  /on  fils  fur  la  prilc  de 
Boulogpe.    Marie  deM6dicis  en  parlecom- 
me  d'une  cbofe  qui  ne  iuipcnnet  pigs  de 
douter  du  dcflfcin  ibrme  de  4a  pcrdre  &  de  • 
ropprimer,, 

EpernoQ  etoit  alors^  dans  une  extreme  r/#i/» 
inquietude    pour    fon    Gouvernement   de^»^<'*^ 
Hets.    11  lui  tenoit  beaucoup  plus  au  cceurJfJJJ*'  *. 
que  celui  4^  Boulogne.    Le  Due  de  Ne-MeWrr« 
\:ers  lainatfpit  une  Armce  en  Champagne  :^^;^^'J- 
Et  Ic  moode  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  dutfoo.  »oiI 
la  condui^e^^  ^  Mets^    Le  Marquis  de  Isi&e. 
V alette. k  qui  fon  pere  laiila  le  foin  der 
confervcr  une  plf ce  fi  iinportante  k  la  for^^ 
tunc  de  leyr  Maifon  ,  ne  manquoit  ni  de 
couf age )  ni  (fe  fermeti^.    U  etoit  bien  aiftn 
d'ayoir  gcca/Ipn  de  fe  fignaler.    Mais  en* 
fin  ,:  Ja  Valette  c^oit  enc:ore  Jfuqe  :    que 
fivoit-oa  ^'il  auroit  ^flfe:^  d^ex^^^jepce  &^ 
4c  tw»5;.]?«»  fQUicalt   W.fiegfi  vjgou^ 
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wKf'fs.  ^^"^'  ^^  Mar6chftl  lie  BftiHldti  fit  «pc^ 

^'^  rcr  au'H  fe  dcclatcroit,  ea  cas  qUe  la  ville 

dc    Mcts   fflt    attaqu6e.   '  Mais    Bouillon 

dent  miuaceQant    uq    autre    langage.-  II 

garoit  couloir  dcmcuter  neutre'l  foit  que 
\  parti  de  la  Reine  mere  ne  fut  pas  am 
puiffant ,  foit  qu*il  atteodit  la  dciivraDcc 
du  Prince  dc  Coiide  que  Luiocs  oromct- 
toic.  Plufieurs  perfonnes  de  diflin^loQ  en 
Cbampagae  &  daus  les  Provinces  ToiCnes 
donnerent  de  bonnes  paroks  a  Marie  de 
Mcdicis  parce  qu'elle  les  a(FQibit  que  le 
Martchal  de  Bouillon  fe  mettroit  a  Icur 
tetc.  Quaiid  ccs  gens  voieat  que  Ic  Chef 
dont  la  Reine  mere  leur  a  parl^^  denieu« 
re  en  irepos ,  ils*  ne  font  pas  d*a?is  dc  fc 
jpcmufir.  • 

Ce  filence  ^  les  mouv^emens  des  trou« 

pes  du  Roi  en  Champagne  allarn^eut  le 

Due   d'Epernon  &  le  Marduis  de  la  Va- 

letce.    Mais  ils   ne  counoifToient  pas  eiv- 

*'       core  tout   ce    qiji    fe   tramolt    contr'eux* 

DeageaRt    entretenoit    fou    intrigue    avjec 

quelqucs-UQs  des  princlpaux  habitans  dc 

*  Mets  qui  promettoietit  de  fe  foulever  con^ 

tre  la  valette ,  &  de  fairc  entrer  les  trpti- 

4)cs.  du  Roi  dans  Icur  villc,  *  iwOtiltf  prcvd- 

•    nu  que  le  fucces  de  l^entrcpAfe  eft  iofail- 

Rble ,  fe  dispofe  k  marcher  lui-meme  da 

c6ie  de  Mets ,  pendant  qiie  le  D(lc  de 

Ma'ienne     s'avancera     rers     Angoulfimc. 

Pour  mieux^  couvri*  fda    dcffcitt,  le  Roi 

fei^noit  d'arpir  envie  de  joindre  Ma^ieane, 

nais  il  pzit  fecretement  fes  mefuies  pour 

tourner  tout  d'tin  coup,  vers  la  Champagne 

en  tbrta&c  dc'Parj^t:  Sa  Majcild  o^en  dit 

rica 
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rien    a    foa-   Confcil-    C'etoic  meflie  410    -X|^ 

myftere  pour  fon  Favoii  ,  dont  die  crai-  ^' 
gnoit  riadifcrction.  Mais  il.fallut  cnfin 
oecouvrir  tout  a  Liiiues:  Et  I'iatriguc 
fccrete  ne  manqua  pas  d'etre  connuSbica* 
tot  apres.  Luiaes  en  fait  confidence  k 
quelqu'an  qui  en  avertit  le  Cardinal  d« 
Guifc.  Cclui-ci  ne  perd  poipt  dc  temps; 
ecrit  tout  au  Marquis  dt  la  Valette,  Ou 
desarme  incontinent  les  habitans  de  Mets^ 
on  ^renforce  la  garuifoa*:  le  Gouverneur 
cIl  attentif  k  tout;  il  fe  tient  encore  mieux 
fur  fcs  gardes.  Mais  la-  Valette  n'avoit 
aucune  connoiflance  d'un  magazin  cache, 
OLi  Its  habitaris  d^llntrigue  firent  une  ^flfcsB 
grandc  proviCon  d'armes  *  en  cas  que  le 
Gouverneflr  Voulut  leur  otei:  ccUes  qu'iU 
gardoient  dans  leurs  maifons.  Cela  fut 
caufe  qu'ilsne  perdirent  point  courage.  Ott 
promet  derechcf  de  fe  foulever,  qc  d'ia- 
troduire  les  troupes  du  Roi  dans  la  ville 
&  meme  dan^  la  citadelle.  Ce  nouveau 
deffem  eft  encore  dccouvert  par  Tiadiscrc-. 
tioQ  du  Favori.  Le  Cardinal  de  Guifc 
i)ieu  informe  des  confidences  que  Luines 
Alt  a  quelques  adoraceurs  de  fa  fortune, 
qu'il  regarde  ridiculcmeut  comme  fes  vcri- 
tables  amis;  Guife,dis-je,avertiffoit  exac- 
temeat  de  tout  le  Marcjuis  de  la  Valette. 
Les  deux  projets  echoues  fiient  penfer  au 
Rbi  qu'il  ne  feroit  pas  bica  fervi  dans  cc 
qu'il  vouloit  entreprendre  contre  fa  mere 
&  centre  le  Due  d'fcpernon.  La  plupart 
des  grands  Seigneurs  qui  n'ofentfc  decla- 
rer ourertement  pour  eux  ,  tichent  de  les 
aider  co  fecret  autant  qu*M  leur  eft  poffi- 

blc« 
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^^M    JSft.    Loujfs  prit  done  enfin  la  refolution 
^  cfc  s^accoiumocicr  au  jiut6t  arcc  |Vlaric  dc 
^ddicis  ,    &  de  lui  accorder  des  condi- 
tloQa  qu'eUe  ne  pourroie  refufer  hoangte^ 
Aem. 
.     .  Luioes  fcxhorta  fon  maitre  k  la  paix, 

d?rAbb^d<piiis  qu'il  ipprit  qUc  I'Abbc  Ruccllai 
KuccUai  perdoit  Ion  crcdi^  aupres  de  la  Rcine  mc- 
la^Rcine**^^  CH  voulant  lui  pcrfuadcr  de  fcfdparcr 
mexecon-cta  Duc  d'Epcrngn.    Aiin  qu*clle  dcoucat 
trc  ic  Duc^idi  Toloritiers  Ics  propofitious  que  le  Roi 
^*'"    ittifaifoit,  Bethune  cut  dcsordres  pofitift 
d'aflurer  Marie  de  Midicis*^  quele  Prince 
de  Gondi  ne  fortiroit  point  de  prifonavanc 
to  ^OBciufion  de  i'accoftmodcffient.    £ile 
f  oit  bieB  qae  fon  Sis  ne  pettf  pas  tenix 
ieftjftuf^  Ic  premier  Princ^  da  lang  rca- 
ftiuH  dany  Viticcnn€ii     Mais   die  fbu- 
Mttf  qull  tiaroiffe  du  njoins ,    gue  cel- 
h  ^ui  ne  Pa  fait  mettre  en  ptifon  qut 
_,    •    46  cdAcett  ^y^tc  le  Roi,  coottifette  ^6lquc 
Sf/wJ.  tbofe  k  ft  dcKvrance.     lir^  Cdflad(f  da 
mmi  Af.  ^hiteatt  de  fintenn^s^fendant  te^  btouiU 
If**''-     Writs  de  la  Reine  aVcc  fon  fiii,    c'^toit 
tZ'(Xi  ^f^cJtifer  tiop  ^bliqueuittrt ,    que  le"  Favo- 
4^12.        ri  ehc^fchoit  \  fe  ^re  un  merits  adprb  da 

Swrfnidr  Prinrt  du  fang  aux  (fepens  dc 
tele  de-  M6dici»,  &  a  Poppdfer  commc 
Hfi  ehfiefiii  irrdconcinable  ^  celM  doQt  U 
fc  |)l«iBnoit  le  plus  ta  Rcicte  mere  de- 
iftaftdc/it  qu'on  lauvAt  du  moin^  Its  appa- 
rewe^,  &  que  le  Prince  piit  croirc  qu'ii 
fl'fciroit  pas  obtenu  C'facilferaeut  fa  liberte 
*Bs  le  confcntemcnt  dc  Marie  de  MAdt- 
ds.  Or  met  done  fon  efprit  en  repos  fur 
«i*  chapitre.  Laine$  &  *lb  Roi  m6me  pro- 
met- 
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mectent  qv  Cond^  ire  fortifa '  dc  Vinceft-'  j^^^i 
nes  ,  qu'apr^s  la  f econcHiation  entltre  do^ '  ^* 
fih  &  de  la  mttts 

Le  Fa^ori  fut  t<mt  ftDtr^fteftt  trttitable 
fur  rArti<:le  de  la  paix ,  depois  ouMI  apprit ' 
.  qae  bien  loin  de  perfuader  k  laReioe  me-^ 
le  de  fe  fepa-eir  dd  Due  d'Eptrixm  ,  Ra* 
cellat    fe   raifioit    lui-m£me   enti^reideolf^ 
dans  l^efprit.de  fa  maitrefTe,  en  lui  faifant* 
ceae  ioaigne  tH'opofitiotr.    fffadsmf ,  difoit 
i-Mari€  de  Wfedicii  rartificicax  &  vindi.^/-**^^ 
cati*  Italics  ,  '&oys  Hfiz  priforhnlre  du  ^inivnT^ 
wife  JUi  i  BUU  :  Et  vtms  ViUs  MlPitn  de  '       ' 
voi  fujffu    M.  d'Efermn  ekfiffve  f6»Us  tm' 
dtmsrciii9^    K^us'  nt  f^uvet  ttmtft  9vt€  Ut 
l&in>$iff  dm  Ji^i ,  iti  fien  f^i  fans  k  cm^ 
fimem^^  A  uM  fpt  efi  te^  mgittt  ds4f  A^ 
gMtfmt*    U  ep  fikik  di  v9Uf  mtm  en  th 
heti^     S§fftffl%  '  '0our   du    ihiteau.      St.  tt 
Sue  deftnd^a  de  votts ,  an  lieu  que  vot^s  d^ 
ftndesA  msfkMMt  di  hU     Jt  tms  t^pH» 
d»  fucch.    On  m  fe-dffii  p(fht   de  v^f 
MeijeJH^    EOe  im  fi  ptomiHr  f^i  ki  *  jtnttir 
dans    If    pare    du  chdhsm    faihs  >  enitet 
des  gins  a  tfotte  divofson: '  Ih  tbaffmni  fMi 
peine    le    tieveu    dt    Mi  tPEpern^  qfH  cm*^ 
mande  dans  h  plate*    Weft-ce  fds  Me  ^h^ 
fe  indign^  que  votrt    Mi^efii  firf    riduiie  i 
fivSrir  les    maniires  h'zarres  &   imp^riettfes 
d*un  Seigneur   qui  veus  #  haucoup  phss  dft^  . 
tUgatMn^  que  'vtms  ne  lui  en  avez^  Le  Due 
a  h^e  graee  de  veus    reprociet   fans    cefe 
qhl^  i^ifi  esipdfe   p^t^  vods  ,   &    que    vofri 
Majefli  ne  tiefit^  pas  ee  qa^eHe  a  prtmisy   II 
S  plus  peiffi  k  fm^^if  tfe  vofre  iftm  &.  dt 
ifnift  duHtifd  h  fittmti^  iianeeiMtt  de  fa 

Mai^ 


3,«o.      If  I  S. T,  O-I  Il.g    D.K    : 

'        ^^/ff^.  &  :*  /<w»  attackefMi^h   \ 

Marie  de  Medicis  degouTre  .elle-^mt^e 
ai)  Dftc  les  coQfeils : iqvip  KuceJlaidoQne 
k*  fa  Mjajcftc  avcc  licaucoup  .dWcur  & 
d!appiicatioDr  JElft<e  aue  la  Reine  mere 
CDDqut  de  rhoxxeuar  ex.  de  riadigaacjoQ 
cmttt  rhomme  qui  kf  piepofolt  une  fi 
^ande  U^hjCtc  ?,  Nc  c^a^doit-:pUe  pbiat 
auffi  le .  AcfTeQCirnQftt  du  fia:  E^ernoQ  f  ea 
-  '  •  cas  qu'il  vint  it  fifvpir  qae«jM«i'i^:d(8.  Me- 
dicis .  6coutoit  dcs  ayia ,  fi^  .^Qt^aires  iiux 
loter£ts  ti^  foa  Ub^at^ur  ^  Quoi  guUI  eo 
fpk  des  T^rkables  motifs  de  la  K^^e  ine^ 
tie,  le  Puc  fe  loUa  d^fa  fraQcbifei^  deia<^ 
gea^rolite.  Mais  £p<;'rQQQ.  voulut  un  mal 
iDortel  k  J^ucellal;  U^  ttcu^ot^  htomlifis , 
depuis  quelque  temp^.  .(.'Abbe  f^  dpaapj-t 
U  liberte  de  co^tr^re  Je,  Due  epi,picfea« 
ce  de  la  Reiae  a\(ec  uiie  ariogapc^^qu'ua. 
autre  moio^  fier  &  .pliis  .eiidMrapit.  quispe^- 
aon  Q'auroic  pas  ariexQentfoufrerce.  De« 
•puis^  qu'il  fut  ioforme  de  ce  que  Rucellaj 
mijauoit  k  Marie,  de  ASedicis,  il  ce^fTa  de. 

Sarier    k .  ut^  fi  mal  hoouete  hdi^me,,  &. 
'avDU  con^merce  avcc  lui.  « Le  vCapitaiue^ 
des    tfardes    &  quelques  domelUqucs  da 
Puc  lui,  offrireqt  de  Ic.dcfairc  prompte* 
meat  de  cet.  efpdt  daug^reux;    ,Quelque 
^  graode  que  fjk  1^  colcre  d'Eperooo ,  elle 
'  de  le  porta  pas  a  fe  veoger  iudiguameat. 
ll. defend  k  les  gens  de  faire  .aucua  outra*> 
ge  a  Rucelli^.    Qu'aurolt  peofe  la  Reine 
mere  en  vpiaut  que  Ip  £>Uc  laifoit.tuer  (tg 
ierviceurs*'    II  etoitplus  hono^t^  &  plus 
(mx  d'atc^odrc  ijo'eUe  chaiQ^t  de  £i  maifoa 

un 


reices  rcodus  lui  donaeot  la  libert&4e  pro*        ^' 

{>c&r  k.fa  nuicreSc  ic5  chofcs  da  laoade 
CM  plus  pernicieufes. . :        . 
.    t'ArchcTcjiuei  de  Senj  &  le  QmcedeLc  caxdi*> 
i3echaa6  jis^reat.li  ^Hropos  que.  le  B^  de  Be  naide  u  ' 
irulle  jJCt<iUmat  k-ia.Cour,  &  qu*il  ik  ^f^^* 
voir  au  Roi.lci  vcritablcs  fentimeas  dCcftnom- 
.Mack  de.Miidids^  que. BexulIe.<:oQoois<^m^. pout 
foit   mieux    que  les   auues  Eavoics  dt |'/*ij'^| 
^1^$./  Plus.  xHqIu  i^iie    jafflajs   h  AtAxKoiz^e^ 
^ette.  ifSiiro.Ac  Roi  ecoutc  leiP.  :de  Bct-*^*««<te 
zullsavjcc  plaifir.r  Et  aprfes^avoir  rid^chi^yi^^^^ 
Sur  oe  qu'Oalui:  rappKKte  ^kla  follicitatiocWeif^#M« 
du  Nx}ace.B(iioiiTogIiD,  fa.Majeft6  dotm^f^/^'* 
au  Cardinal   de  la   RochefoucaUt  la  com^  Bnahi 
jc^KTicHi  d'alier  trauvec  U  Reiae  iiiere,'&&ft\  ^ 
4e  traiter  tout  de  hon .  avec  elle.    BeruL- 
le  jeat  otcbb  ii*accompagaer.  le  Ca]^diaaiu 
Qq  lui  doana..des  iuuruSioos  particuli6«* 
xes.ii  £t  ce '  fut  itou^cs  Jtti  a  proprement 
— '—    -  •     -    *e  fccret^dela'*' — ;-^=-^ 

dd'cfpriti*; 
par  ce  que  4' 
Vie  racoQtey  8f.  par  le^recueil  qu'oa  nous 
a  doQu£  de  fes /^uVia^es  &  de  fes  Lettres^ 
Qom  crcdrions.  que  >  c'etoit  ilQ  homme  feu*- 
jAlQcQt  propijs  k'  diri^  des'R.eligieixfe$>tiSc 
.4'aui:re&' perfonnes  dans  les^roiesfidilimia 
.4e;  la.  deiYOtiea,  k  tracei:  de3  .iaftru&ioQS 
pour.  la.coaduUe  d'l^oe  <Coaiadttaaute ;  ea^ 
.fiu  k  ecrire,  oU  bien  k  parlerfur  la  Theo« 
Jogie  ( M^ftiqoc)  &.  fuf  quelqties'pomts^  «te 
.jQontmy^A..  X'Auceur  de  fii  vie  ^^oit 
:iQfi0JmQaf,  d'efpritv  il:  AcriToit  bieo^  & 
.a'^toic.pa«'«au»iQ0iit  d(h^t»   Oa  ^ftrfoy. 


.  i  •  prw 
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x^fp^  -lias  4e  :1c  Toir  ^attecbe-k  oous  perfoader 
411^  ion  Hiros  ecoic  tia  Saint  ii  reyeia- 
MQU$%  Sc  qu'ii  eQtreteuoit  fes  d6Yate3  daas 
ces  iliuliODs  ridicules* .  Cela  fait  pitie.  Le^ 
i^mSBSi  de  boa  &as  qui  Ilfeoc  ces  fadai* 
&s .  oCi  ptavqjit  s?em|»icher  de  rire  &  dc 
4Bi!oii:e  ibuc  lo  boa  P*  de  Berutle  Atoit  an 
Aanc  vrnQonaire.  Ci^Ddaat  les  Memoites 
M  ^RegBO.  de^LouSbi  XilX^^^ious-  xe^pe(ea- 
tout  Aocuiie  xouune  un  tiQmme  qui  avoic 
ile  iia  •  priidenjce ,  4u  disceioement ,  •  &  da 

^ie  four  les  aiSaires.  La  Cour  fut  aflez 
irHQt  coatelit&de  fes  negocizitioQs.  Com- 
|iUm3  cela  is'acGorae  •' t « ii  avec  les  paav^re-* 
icn  4ue  ncHis!  tifoa^^dajis  {st  Vie  &  daiuXes 
auvragfes>    .        ' 

V  Qle  siAeft'  pas  d^aojooird^Qi  ^qM  k»  gem 
4e  hi  dev.01100  ta  plus,  fubliise  eatreiit  & 
SiutMkoit  dtanz-  l^p  intrigues  de  la  Cmx  8c 
4a^t^u^  iimide«  '  Daas'leoi,  orat^^^  & 
Mtftsicqi*  eatuoet)  Us  douneot  l^flbrt  k  leuc 
#ipdt:  4U€U]!s  lis  Hoxk  idts  commc  les  au^ 
Ues..  Jla  lif^iit  ioc^Vqu'ils  dcrireBt  daas  la 
ItiialeuT'  dfe  l^ir  immoatioa  &  dads  les 
fiMmnwiDs  Arifs  .&  coobis  qu'i^e  loQgue  & 
ArdcQie  msditatlDa  pf oduk ,'  auffi  bieb  que 


laiTidf  djsa!  objels  ieofibief ,  :ip^iB  cro2ri«2 
S^it&  {^.'iacapatibf^.  d^  s'Gtccqpcr-  dec 
dhiQilisA  deela  toriie*  rMaia  quaod  udos  ve« 
lUQ&ilii  lifl&cbir  for:  teui  cmduite  daus^  le 
<iiunnaac6 :  dux  mondsi ^  ^0^  trouTaai  ^Uis 
laiiS^t  a  part  iejassi^culaCipiisfiiblraifceai 
^s  qu^qn  ia(De«£c>ficreti  ({oe  Vaisbur^^ro- 
pce.£auj()ura  iiu  &'iH»XDp9ur  ^ieai  i^^i^e* 
j^i\te'.'jdbiDiMiua  i&)t^f:a^:/ieIigioa-&:  de 

'^         fraitci 


A. 


f< 


LOUIS  XIII.  L|  y.  sail.      |ts 

&aite.    Alors  ces  Meflieurs  foot  aufli  ba«  ^x^g^ 
biles  &  aufti    dclics  auc  les   Couftiian^,    ^"^^ 
QuclqucfoU  ils  oat   pfus   dc  droitjjrc   A    ' 
plus  dc  probitc.    Tel  fut  le  P.  de  Beruly 
fc;  tout  le  moadc  Ijii  rend  cc  temoigoa* 
re.    Souvent  au^i  Tartifice  &  I9  mauvaitf 
oi  ae  leur  paroifleat    pas   ioconipatibUi 
fivcc  la  fublimite  de  Icur  devotioQ.     tU 
bat  dUatimes  cominuaicatioas  ayec  Pica 
daas  leur  oratoire,  &  ils  trpmpcQt  le.prQi> 
cbaia    dans    uue .  intrigue.    UHiftoire  & 
rexpdrience    en     fouraifTeuC     uoq     iQ&- 
Dite  d'exemples.  •     i 

Le  P,  dc  BeruUe  ayoit  m  Qrdre  ii^^SEttLeRoi 
(d'lnrmuer  a  la  Reine  mere  de  fe  feryir  despttmctCc* 
confeils  d'ua  hcmme  noavellemcftt  vcnuJ'^J^emcnt 
nupres  d'elle.  Cctoit  Richelieu  Ev^ucf^*^^*^^^^ 
de  LuQoa*  Las  ^c  medicer  &  d'ecruc  que  dcLa- 
fur  Ics  devoirs  d'un  boa  CrctiM  &  fur  laJon<*«"- 
'coutrovcrfc  , .  il  refolut  de  fe  tirci;;  de  fopiupr?rdc 
cxil  d^Avlgooa^  d^s  ou'il  apprk  due  Maria  aeine 
rie  de  Wedicis  VctqiVccbappic  d^^  ,., 

II  eotreteaoit  uae  correfp^ondance  iecreteM/jiN»/#f 
avec  Deageant  foa  ml*    RlcheJieu  pria<''i>^« 
Pont-courlai  foQ  beaufrcire  dc  spaxkr  M^^^'^ 
Deageant,  &  de  Jui  ^on^ettrc  qUe  rEt$kio9! 
one  de  Luqo^  ferviroit  utilcmedt:  ie  t^p^itmint 
U  on  vouloit  biealui  dopejria  p^mrifrujaJJ^T/]^^'* 
^de  fe  readr^  aupr^  ^e  Marie  de  Medicil.Fr^iKf. 
l.'ouveriui;e  plij^t  k  Dei^e^^at.     U  n^ctolt^'/*"? 
.plus  fi  biea  avipr^  4e  Luiaar ,   .&  •  ftps^7,.^^. 
;^uelaues  rfufons  d'i|;^re.t  &  de  bieofi^r  (^^dhe. . 
ccy  le'  Eavori  Faiyroit  eloigoe  touti  ii|it^*«-'^- 
de  la  G)u^.; ' ;   Ucftgcaut  profitc  dc  rocca-^ii  <^V, 
MQtL,  de  gfi^^er  un  puiflraQ.t  ami  .auor:^  de 

fcIoQ 
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1j5ia;  ftJon  tdufes  Ics  apparences.    II  ch^rchc  k 
^*  fe  fairc  tm  nourcau  ^protcftcur  au  defaut 
de  LuiaeS)  qoi  fe  degpute  de  plus  eaplus 

»pof< 
bicn  Tcf^it  dc  fa  Majcfbc,  qifclle  ea- 
voie  ftcitttrntht  une  Lcttre  k  Richelieu 
«lrc^  Utf  pliffepoJt  potir  fc  rcndrc  d'Avignoa 
ii  Angouletne.  '  - 

.  Lou'ia  n'fiFvoit  poliit  communique  li  fpn 
-CoDfei-t  -la  -» rcfoiorifta  prifc  de  rappclTef 
TFy^que  de  Lu^oo.  X<c  Chancelier  de 
SiHefi,  Ptiiflctkx ,  •  &  Fes.  autres  Miniftrcs 
d'Etat  banemis  de  Richelieu  &  jaloux  de 
foQ  f  ctidit  mprhs  de  la  Reine  mere ,  s'y 
feroieat  trop  fortemeot  opposes.  Mais  11 
falhit  biea  d^coovrir  du  moios  k  Luine^ 
que  le- Pi^t  partoit  d* Avignon  pour  An* 

f;oul£me.  peftgeant  tiche  tfe  periuader  au 
^Tori  que  Richelieu  eft  I'bomme  le  plus 
fiTDpre  a  dctourner  Marie  dc  Mcrficis  de 
luinre  avcuglcment  Ha  confeifs  du  Dae 
d'EpernoQ.  Mais  Luines  redoutoit  autaut 
qu'auctta  autre  I'efprit  de  PEveauc  de  Lu- 
<;oo. '  II  n*aimoit  pas  que  cet  Eccleiiafti- 

?uc  ambitieuz  rencrftt  dan$  les  affaires.  Le 
aydii,  ou  qiidque  Miniftre,^  tcxhptompm 
tement  an  Marquis  ^Alincourt  (^buvetv 
oeur  de  Lion ,  de  faire  arrEter  Richelieu 
qui  doit  paffer  pr^s  de  cette  Ville  pour 
gagner  TAngoumois.  Alincourt/ne  man^ 
qua  pas  fon  coup.  Richelieu  eft  arrete 
«ux  enrirons  d,e  Valence  eu  Daujpbine  & 
conduit  k  Lioo*  II  ^Ut  beatr^  mdntr^r  fon 
paflepi^rt  <&  la  Lettre  4tt  Rbi>  Alincooft 

•  Ic 
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Ic  rctint  jusques  li  ce  qu'U  eut  dcs  nouvcl*  iAtq^ 
Ics  de  la  Cour.  Db  que  les  Miaiftres  ap.  '*^ 
prircnt,  que  Richelieu  avoit  uae  perrnis- 
fioo  cxpreffe  du  Roi  &  un  paffcpori,  ilsdef 
rin^rcnt  que  tout  s'ctoit  fait  i  Icur  infcju  pa^' 
Je  moieu  de  Deageant.  Les  voii^  done 
ctraQgemeat-fG^ndalifes  de  ce  qu'uu  horn* 
ine  eloign^  des  coafeils  ^  des  affaires  ei^ 
apparence ,  a  le  credit  de  faire  lui  feul  de^ 
chofes.qui  doiveot  naiurellement  paffer  par 
ieurs  mains.  Le  Chauceiier  de  Silleri  pro-^ 
mit  de  porter  au  Roi  les  plaintcs  dcs  MIt  • 
niftrcs  contre  Deageant,  qui  enti;eprenoit 
fur  les  droits  dc  Ieurs  charges ,  &  de  parlejt 
k  fa  Majellc  contre  le  rappel  de'Tfivcque 
de  Lugon. 

Silleri  fait  de  fon  mieux.  II  dit  fans  fa* 
qon  au  Roi  que  celui  qui  a  confeille  k.  fa 
Majeftc  de  permettre  h  Richelieu  de  re- 
tourner  aupres  de  la  Reine  mere,  &  qui 
en .  a  drcffe  les  depSches  ,  merite  d'etre 
enroie  k  la  Grdve*  fans  autre  fornie  de 
procb.  Expreffion  ridicule  &  indigne  dil 
premier  Magiftrat  de  France/  Bien  loia 
d'infpirer  au  Roi  ces  manicres  abfolufis  Sc 
tyranniques ,  il  doit  Tcxhorter  fans  ceffe  k 
ne  rien  faire  que,  felon  les  loiy  &  fcloa 
ks  regies  exafbes  it  la  jufllce.  Mais  dbs 
qa'un  Magiftrat  ehtre  d^ns  le  Minifl^it^ 
Il  fe  met  Tort  pcu  en  peine  de  Tetablis- 
fcment  du  pouvoir  arbitraire  &  de  la  ty- 
rannic ,  pourvu  ^  qu'il  conferve  fon  credit 
&  fon  autoriie.  Louis  arrdte  Tardeur  de 
fon  Cbancclier ,  en  lui  repondant  d'uri  air 
froid  &  ferieux  ,  que  tout  s'cfl:  fait  par 
le  commandemtat  cxpr^s  de  fa  Majeud. 

7m.  m.         :         R  'Ji 
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f6iQ.  7^  ^^9^9  dit-elle,  ^ueU  re  four  de  M.  it 
Lufon  aupres  Je  Id  Reine  ma  mre^  eft  nisef- 
'  faire  i  mon  firvice.  J^*on  ne  me  parie  pas 
Javantage  contre  une-  vifotution  que  fat  bien. 
voalu  prendre^  a  mcins  qu^en  tiait  envie  deme 
difUift.  .  ,  . 

Cc8  parolc$  fcrmcreDt  la  bouchc  aa 
Chancclicr.  II  n'j^fe  plus  inGder  fur  cc 
c^u'il  infinuoit  au  Tkoi  de  relcguer  Richc* 
liCU  k  Rome  &  de  permettre  que  Deacreant 
foit  puni  de  cc  qu'ii  ofc  dreffcr  lui  feul 
des  depcchcs  cjui  doivcBt  etrc  expediees 
par  UQ  Secretaire  d'Etat.  On  eavoia  doac 
un  Courier  au  Marquis  d'Alincourt,  pout 
lui  dire  de  laiiTer  \  I'Eveque  de  Luqou  la 
liberie  de  continuer  fou  toiagc*^  L,z%  Mi- 
Diftres  fe  mirent  alors  k  dedamer  centre 
Deageant  aupres  du  Farori.  lis  rcprefen- 
tent  \  Luincs,  que  c'cft  la  chofe  dunvoa-* 
de  la  ^lus  indigoe)  qu^un  bomme  elbiga& 
des  affaires  &  dSs  conli?iIs^  ehtrcpxefloe'de 
fairc  des  chofes  de  la  derniere  coafcquen- 
ce,  fans  les  liu  communiquer,.  Le  Favori 
ctoit  aflcz  dispott  k  fuivrc  I'avis  que  Ics 
Miniftres  lui  doandieQt  de  chaffer  Dea- 
geant de  la  Cour.  Mais  outre  que  cela 
De  fe  ]3eut  £^ire  fans  It  cqnfeutement  ^\i^' 
Koi  qui  a  confiance  en  lui'^  Deageant  eft 
encore  neccffaire  k  Luincs  qui  fc  dcfic 
iies  Minillres.  Celui  contre  lequd  Us  d£- 
clamojcnt  lant ,  avoit  fait  voir  aa  Favori 
des  Lcttrcs  interceptces.  0»  y  decbuvroit 
clairement.  que  les  Mialltres  cherchoient  k 
faire  durer  la  negociatioo  avec  la.  Reine 
mere,  jusques  a  ce  qu'oa  put  trouver  uoe 
ouvexture  afin  d'ebranlcr  davantage  la  for- 
■     •  *  '         tunc 
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tane  du  Farori.    lis  ne  desefpcroient  pas  x6j<i. 
de  -mctfrc   Marjc .  de  Midicis  ea  etat  de         ^ 

K'  reffer    J^doigrtcmetit     de  •Luines.  -Lci 
lioiftres  I'autoicnt  appuiee  de  tfoute  kiir 
force.       ;  . 

''.Quaud  Ridielieu.  eft  aux  pones  d*Afi- 
gouleme  il  dciDande  au    Due    d'Epcrnon 
la  pcrmiffion^  d^cntrer  dans  Ja  rille.   Cette 
deierence  plut  cxtremement  a  un  Seigneur 
fier  &  jalpux  de  fon  autoritc.    fperuoa 
avoit  unie  raifon  prcffante  de  reccroir  hon- 
netemetvt  un  homme;  qui  feroit  plus  agrea- 
ble  a  la  Reine  mere  que  jRugella'i,  &  qui     . 
trouveroit  bien-t6t  le  fecret  d'elbigner  rl* 
talien.     Richelieu,  va  defcendre  ctiez  Ic 
Due  d'fipernon.    II  lui  fait  routes  Ics  fo'u- 
mifllons  iHQasinables,  il  prie  le'Duc  de  le 
preftnter  k  h  Reine*  mete  ,  &  d'etre  le    ' 
temoin  de  foq  premier  cntretieh avec  elle.i 
Chafme  de  ces  grands  menagemens ,  Eper- 
flon  conduit  Ricbeli6u  Chex  Marie  de  Mc- 
djcis,  il  en  dit  mille  biensk  la  Reine  dcja 
-trop  bieu  dispofce  en  faveur  d'un  homme 
qui  les  perfecutera  crueliement  tousdeux  ^'</«i>«r 
Quelique  jour:  elijRni  il  prie  fa  Majeftc  def^^Z/T*" 
donner  fes  Seaux  a  I'Eveque  deiii^on  &  '^^^^  . 
•d'en  faire  fon  • .  Chancelier.    R^utellai  Tit** 
avec  un  tittimt  'dipit  que  lenouveauw- 
nu  dtoit  gratifie'd^aboid  d'une  place,  h 
l^uelle  ;tant  de  icryices  Cgiiale$  regdiis  I 
la  Reine  mere  pour  fa  delivrancg ,  don- 
noietit  droit  k  I'ltalien  de  pt6tgtidre*    II 
refolm   dhs  lors   d  abandonner .  une  Prin, 
ctffe  ipi  I^i  paioifTpit  trop  iijgrate ,  &  de ' 
fc  vcagqr  (l*«Ue  en  paffant  aufervice  de 
fc>    enncmls,    Lts    liaifons   due  Ruccllai 

.  K  z  avoit 
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w£tXL  *^^^'  prifc$  avec  Ic  Favori  j    lui  &i£bient 
^  cfpercr  d'ca  ctrc  bieri  recu,    Lois  que  Ic 
Traitc  eft  fur-  Ic  poiat  d'etre  conclu  ^  Ru- 
cell^i  doQt  le  mtconteaceinent  eclatoit  de- 
puis  long- temps  ,    demaiide  la  permiiEoQ 
de  fe  retirer.    Marie  de  Medicis  qui  d'c- 
toit  pas  fort  pecuQieufe,    lui 'fit  offrlr  la. 
(omme  de  trente  mille  ecus,  pour  recom- 
•  •    penfe  de  fcs  fervices»    II  refufe  avcc  un 
uobic  dedaia  y    une  chofe  qui   lui  paroit 
fort  au  de{Ibus  de  fon    merite.  &  de  ce 
rttttn*    Qu'il  a  fait  pour  la  Reine  mere.    L'offre 
siriMi'  d'uae   modique   recompcofe    fcmble    cho- 
MdiitT'  q^cr  encore  plus  le  fier  Italicn,  que  la  per- 
7«M.  JK  te  des  boQUes  graces  de  celle  dont  il  at- 
fug.  6j4.  tendoit  une  fortune  confiderablc.   On   die 
ili/i^ji-    que  le  Cardinal. Borghcfc  ancien  eunemi 
gii*.     •  de  Rucellai,  fit  4gir  Ic  Nonce  Bentivoglio. 
pour  eloigner  de  la  Cour  de  Marie  dc 
Medicis  uu  homine  que  le  Cardinal  Bor- 
chefe  avoit  chaflc  dc   ccllc  du  'Pape.     Lc 
Simeux  Capiicin  Jofcph  dont  nous  p^rlc 
tons  fouvent  dans  la  fuiie  dc  cctte  Hiftoi- 
xe,  fut  de  rintrigue- 11  y  avoit  deja  long- 
temps  que  le  bon  Pcrc  tnniiie  de  fa  cel- 
lule &  de^robfcijritc  d'un  cloitrc^  fe  dou- 
se du  mouvement  pour  entrer  dsfiis  les 
affaires  de  la  Cput  5c  du  monde.    Rucci- 
laS  alia  f^' letter  entjc  'les  bras  de  tWnes. 
Coptent .  d  avoir  4Uprb  dc  lui  .un  liepimc 
'  ^         d*efprir ,    &  qui  halt  moftcllement  ^per- 
non  &  Richelieu  ,  le  Favosri  rqijcat,  agf^r . 
blement  Rucellajf :    il  lui  donnc  part;,  i  fa 
confidence  &  aux  affaires.    Ainfi  Tjlialiea 
qui  a"  pti^  tani  (fe  peine  ,  &  qut'a;;«i5dle 
fa  tic  dah^  I'^fpiirancc  dc  ftnv^i:fif ;k%r^ 
-'  -'    V  '  '  •      *-*    *•-■"*    tunc 
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tune  dc  Luirics  i  fe  tfoaVc  emq  dansla-  jAj/v  • 
ireccffitd  xJe  rccourir  "k  la  fjrotedidn  du 
premier  atrteur  dc  Ik  more  du^  Marechal 
d'Aiicre  ,  qiieRucellali  fe  mit  €n  tdte  de 
ranger.  Etfange  &  bizarre.  efFet  de  Tam- 
bitioal 

La  qualitd  de  Pert  commun  que  la  fu-Le  Nonce 

ferltinoa  &  Tigndrance  laiffeat  prendre  auduPapcj 
ape  ,    hii  eft  d'uiie  utilit6  merveilleufe.^f^l;^^ 
Elie  lui- domic  droit  d^entrer  non  feule-deVon* 
mcnt   en  coaooifiancc  des  d'6m81cs    ^ueniiicre 
Its  Souyerains   de  fa  Comnnjnion  oat '  ea- PJJ^'^jJf ' 
tr'eux  ;    mails  encore  de  ieurs  affaires  do-demeot 
meftiques.    One  guerre  pretc  a  s'allumerdciaRei- 
cutrele.fils  &  la  mere ,    ctoit  une  chofc"*°^***\ 
trop  criante.  •  II  feUolt  bica  .que  le  S.  Pe*    n 
tc  f  i€-4a  molDs  lafa^m  deTouloir.arreter 
ua  fi  grand  4can4ale.    Marie  de  Medicis   ' 
fcrvit  Dicn'  Paul  V.  pendant  qu'clle  gou-* 
rctasL  c^  Frislncc  s!  n'etoit^il  pas  jufte  que 
le  Pape  Taidit  a*  fe  tirer  da  pas  dkngereux 
dans  leqnei  il  la  \roioit  engasee }  On  .m'ur« 
muroic .  de  ce  que  Borgbefe:  uniquement 
occupe  h  €oiiferver  fa  lante  &  k  combler 
its  oeveux  de  iSchdles  &  de  digoites^  de-Xf/w*^// 
jDcuroit  coinmc    un    fpedkateur    oifif  .  dcsf •?"  ''^'^ 
.nK)UTdmea8  excites  en  France.     Mais  Itc^rdinai 
S*  Si^gene  commet  pas  fi  faciiement  {ovidi*Rich?^ 
autofite.  tLc  Papc  oSire  fcs  boas   oflSces'^f-  '^^'> 
aux  Princes  y.  quand'ii  juge  qu*ils  feront^/^V'^iSI. 
bien  re^us.    Marie  de  Mcdicis  aiant  t£-morh»Re' 
moigni  (jtt'elle  fouhaitoit  ceux  de  Paul  V  t^'^^^lr 
&  Ic  Roi  dc  France  ct^nt  dispofc  >  ccau-^^g/6io! 
cer  du  m6ias<avtic  iq^tiqu-apparence   de6ii. 

refpe<a  ics'exbor  tat  ions  du  5t  ?^^^  ^^^'B^n!i*J^ 
tivogt^b  fon  Noniw  yient  .i  (a  Cour  avec^/,'/''*" 

R  3  dcs 
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•  ,5|ft    d^s.Bifcfs  do,  Piul  rqai  ■•^l^orteat  fcs  .:un^^& 
^  Ids-autres  2i  jia  piMXf:  Quite,  c&aff  ^  fu- 
reut.  adrcffcis  >«  RqI  ^  ^iiMarije  de.iyidcii- 
cis ,  il  y  CO  avok  jeiix:  autrcg  pour Ijs.puq. 
*     d'Epcrnon  &  pow:  I'ArcheveqUe  de  Tou-- 
louie  foa  fils.    Le  Nonce   dit  en.  pfefea- 
tam  It  Brcf  au  Roi,  aue  le  Papc  voit  avec 
uo  extreme  deplaifir  la  .znesint^igence  fe- 
ince  entre  fa  Majefti  &  la  Rekc  ^  (&  qu'cn 
qualite  de  Pcre.  iCQflamjai?  ,  ii .  ofFie^  fon  en- 
uemife  pouTjlcur.  i^coociUation.;  ^Bepti- 
Togflo  ajoujte  qu'il  fera .  voloiyiers  ^i^ .  voia-» 
'  ge  •  k  Augoulemfc  9 . -&  qu'il  preffera:  fbrtc- 
mcnt  Mane  dc  Mcdicis  de  fe  readre  aux 
inflancerduiPape,  &  d'accepter^iet  condi- 
tions que  le  Roi  lui  accbrde. 

Af  erti  par.  qudgucs:  Miniftres  de  ce  qutr 
le  Nonce 'doit  ioi  dii;e^ ;  X^ouiU  revolt  :Iq 
Bref  dd'  P^eajBec  beaui^otpL^e:rficquftQisH} 
fiince  &  de  civilite^  Ii  pi^eft^  quelesex^ 
hoTtations  cte  fa  Saintete  tniSom  agreahl.es^ 
&  jii'il  y  dcfcre  de  tout  fonicoear*  Quaod 
I'aiiaire  fut  agitee  dfflis  le  Cpnfeil,  on  nc 
jugea  pas  k  [sjropos  i  que   le '  Notic^t  aUit 

.  —  trouver  la  Reine:  niel£/i>4Le.  Ordifial  de 
la  Rochefoucault  s'acquittoitbicn.ck  & 
comniidioDv  II  aiiroit  eiirtpop  de  chagrin, 
*  de  'toir  tifer  de  fes  mains  une  .ncgqciidoa 
prefque  finic.  Le  P.  de  Bcrulle  cfoit  re- 
venu  en  Cour  aree  les  principaux  articles 
•  dn'  Trait6 '  dont  la  Reine  iStere  conveuoit* 
Lulnes  &  fes  confidens  ne  &'  defioieiu^ik 
point  Auffi  du  Miniftre  da:Bapo>.Il  pre-r 
noit  fort  i  coeur  les  int^Sts  de '>Ma£ie  de 
Medicis ; :  il  agiffoit  pMfqde  toujoito- dc 
concert    avec   rAmbaifitdeilt    d^JB^gne. 

Ou 
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jOn  faroit  bicn  qoe  la  Cpur  de  Madrid  &  i^xo,- 
'c^ile  de  Rjomc  iQubaitoicat  avec  ardeur 
que  la  'Rtcioe  mere  fut  r^tablie  dans  fQQ 
autoritc.  Quoiqu'il  en  ifoit  dea  vu^afccrc- 
tcs  du  Favori  &  des  Miailtrcs  dc  Louis,  . 
,.oa,  ft   cofliente^  dc  lemcrcier  le  Paf)c  ea 
tcrme&   bonae'tes.    Les    Miaiftrcj  rcpon- 
.  cieut  au   Nonce  que  Jc  P.  ,de  Bcrplle  re- 
.:^^ne  inceflammept  v^ers  la  JHeioe  mere , 
qu'il  lui  portera  le  Bref  du  PapC)  ^qu'il 
la  preffera  Tivjemeot  de  fe  rcndre  auxex-'* 
-ixomtioos  defii  Saint^tc*  Quaot  mx  Brd^     .  < 
adreiTes'^au  Due  d^peiaoa  &  k  I'Arche* 
;wqae  de  Toiiloufe ,  Ics  Miuiftres  ne  fu- ' 
Itcut  point  d'a¥i»  que  Beativoglio  les  leur 
^nro^at.    Qu  .crut    que    ce    feroit  faire 
'trop_d'boi)oe^r>  8f,  douner  de  trap  grands 
^^vaoitag^l.  a*>dei|x  iSujctaquelc  llbi  trai-* 
.x^k.  de  lel^lles.    La   Majette  du  Soure^ 
iTainvae  p^rmettoit  pas  que  le  &  Pere  of- 
:frjt  fa.  mediation   &   fe3  bons  offices  au- 
lj?f^s_dji  ,Rgi|  k  dc»  gens  Qui  devoieoc 
d'eaK-memea    recou«ir    humbtemenc  a  fa 

, .  Lo^s  iquc    le    rraite  d'aca^anmodemeut 
eutre JLoMas  &  la  Reineia  mere  cllprb- .  ^f"J^- 
qu  eo^remeot  cooclu   &  qaon  attend  le  race  m- 
xctoutidu  P.  deBcrulle  qui  doit  wipportcr mode- 

les  dernicrcs  intentions  du  Roi,  ou  d*cou-5ia?icdc 
Tre   uoe.  coofpiratiou.  .dans»   Angouleine.  M^dicu 
EUe  aUroit  etc  capable  de  tompretoatj^^^.C'® 
fi  la  Keaoe  mere  u'cilt.ardemmcac  fouhai-fii°i  ^ 
tc  de  felte  fa  paix.-  Pai  un-empr^flfemeat 

jnal'  ^atttidu  .aev.&*avaqcer  auprfcs  du  Fa-' 
VQii  J  eo  leocfaecitfaat  fur  les  plus  ziles  & 

vfur    ks:  tdua   ardens  k  le  fervir  &  k  lui 

R4  .     •    Plai- 
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f6fo.  P'^^^  >  ^^  Cdmte  de  Scbombeiig;  fubornc 

^*  un  Paudri'er  LiftoufiQ,qui  prociet  deVin- 

fiayer  daas  le-  chiteau  d'Angoiilfime.  &  de 

'iQettre  le  fea  aii  Magazin  des  |x)udfes»    II  * 

•y  eu  aToiC  uae  fi  graade  ouantite  que  la 

ville  auroit  iti  perdu^  aum  bieo  que  fe 

w*«fy   chiccau.    Mais  le  miftrable  fut  heurcufc- 

IrXwl  '  -mcnt  furpris  ,  lor$qu*iI  ctoit  fur  fe  point 

/.  /.        fd'executer  foD  entreprife.    La  Reine  mere 

n'  'Ja-  "^0^1*^^  ^^^  I'afFaire    fiit  ■  jproftiptemcnt  c- 

fJl^tn.    -touffie ,  de  pear  qu'eltc  ne  caufat  de  nou* 

/.  nil.  <. veaux  embarr^  k  cayfe  de  ceux  qui  au« 

-loienc  pd  ttVQ  conrstitxciii  d'^yoir  part  k 

'  cette  indigne  &   lache  •  cotifpiratloa.    La 

chofe  ne  lilt  pas  fi.  ftcrete  qti'oa  ne  cou- 

nik  dans  le  moode  xfic  le  Poudrier  Limou^ 

(Ha  dtoit  veou'de  cooceK  ayec  leCbitrte 

•deSchoniberg^^Cdla.lQ'ifit  un  cxlteme  tore 

•  dans  ^rdprit  des'  hoooetes  gens,    -lis  ne 

^reDt;ap|)rouTer  qu'un'  GtiotMbomiiie'  qui 

-le  picquoic  de    probrte  ^  tdt   forsui   une 

catreprife  capable  de   rcnyerfer  ime  vif- 

le    tout    entiere    & 'de    faire    perdre  la 

vie    k    la    Reine    mere  »   pendaiift    que 

les   premiers   Seigneurs   dii    Rdiavime  & 

les  plus  attaches    a  la  peifome^du  Roi, 

temoig]K}ieut  le   ferclr  a   regret  contrV 

ne  PrinceiTe,  doot  lis  plalguoieut:  <  le  inal- 

heun  : .       .     <  r     - 

Le  Cardinal  de .  la  ,Rochefouc&ult  &  le  - 
Comte  «de  Betbune  convinient  aflez  faci- 
Ipmeut  avec  la  Reine.  mere  des^  "articles 
qui  jcgAi;doicnt  la  Jibertc  qu'elle  aaroit 
desoffflais  rd'ailer  par  tout  ou !  11  luf  plai- 
roit  &  meme  d'etre  aupr^du  Roi^le  re« 
*  ta.bU^em«nt  di»i  Due  d'Epernpo  &  des 
.      •  autres 
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autres  qui  ravoietit  fiprvie  ,    daos    toutes  ^^ 
leurs  charjges  &  dansjes  bonnes  graces  du*       ^^ 


Kol  ,    Tacquk  dcs  dettes  cohtradees  par    y^ercMrt 
Marie  de  Mcdic.is  dcpuis  fa  fortie  de  Bloisf^j"(*"- 
&  !a  confervation   de  fes.  revenus,     Mai&^,Wo  . 
il   y  cut    de   grandcs    difficultes  fur  une^'^'.^^^- 
phofe.    La  Reiae   mere  ctoit  contcntc  dej^''^*/'' 
fe  defaire  du  Gouverncment  de  Norman-  r#w.  />, 
die  &  de  prendre  celui  d'Anjou  :  cela  rac-^^5-  '^i^» 
"conimodoit  mieux.    Elle  .  fe*trouyoit  daas|^,^;^^^i 
le  Yoifinage  des  Provinces  dont  les  HucsBentiM^ 
de  Rohan  >  d'Epernon  ,  de  Majicnne  &  dc&'"- 
Vend&me  ctolcnt  Gouvcrneurs,    Tous  ces        •^ 
Mefllcurs  ne  paroiflbient  pas  devoir  Ibuf- 
frir  long-temps  avec  patience  la  trop  gran-     • 
de  autorite  de  Luincs  &  de  fes  freres.  Lc 
Gouvernement  de  Normaadie  rie  deltinoit 
encore  au  Duc.de  Longueville.  eo  cchan- 
gc  de. celui  depicardie  que  Luines  fouhai* 
toit,  k  caufe  du  bien  qu'il  poiTedbit  dans 
^a  Province.    Ainu  Jtfarie  de  Mcdicis  de- 
meuroit  en  Anjou    prefqu'au    millieu   de 
cinq  ou  fix  grands  Seigneurs  furleJTecours 
^esquels  etle  comptbit  en   cas  que  le  Fa^ 
vori  s'avifit  de  la  cbagriuer.    11    ne  lui 
inanquoit.  plus  qu'un.boa  pdTage  fur  la  ri-^ 
viere  tie  Loire  :  Et  ce  fut  fur  cela  que  le 
P.  de  Befulle  vint  a  la  Cour.    Le  Roi  of- 
froit  k  fa  mere  lc  pout  de  Cc  pres  d'An- 
jgl^rs*.  IVIais  ua  affez  mecbanr^pout  de  bois  v 

n*accomn;odc  pas  Marie  de  Medicis*  £!• 
le  demande  la  ville  &  le  ch&teau  d'Am- 
f)oife  ,  on ,  biqn  la  ville  &  le  chateau  de; 
Nantes  qui  ,ont  chacua.  m\x  boa^  poat  de 
pierre  fur  la  Loire*  .Lc  Roi»ii*y  vfuliix 
Mmaij^.  qQafeQ!Ur»''Le  P.^  4f  BeiuUe.eut 
''  .      ""  Ks •     ordre 


T^ 
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t6io  oidrcde  rctouraeri^  Angoijilemc  avec  Pa- 
grcmcut  du  Roi  k^ous  les  autrcs  artides, 
&  d*y  porter  la  dccfatf^tion  que  fa  Majelle 
feroit  enregitarer  au  Farlcmct!^  en  favcui 
de  fa  Rcinc  mere  &  de  ceux  qui  I'dvoieot 
fcrvie*     Outre    le  'Gouvcrnemcat     d*AQ- 
jou  ,  la  ville  &  te  chJceau  ti'Angcn ,  & 
le   pont  de  Ce  ,   Lou'fs  donnoit*  cacorc  a 
fa    mer?   la  vHle  & .  le  chiceau  de   Chi- 
BoQ  en  Touralae.    II  lui  ciitrctehoit  qua- 
.ere  vcens  Jioipmes  tic   pied   pour  la  feurc- 
ni  de  ces  places ,  utie  compagaie  de  Gen- 
•      >darmes' &  une  de  Chevaux    Icgcrs    avec 
'  .fcs  gardes  ordiaaires.     Qaclqu'avantageu- 
•     its  atie  fuffent  ccs  conditions  ,  Marie  de 
Mcdicis  t9mbattit    affcz    long-temp^   a^ 
vantqite    dc  Ics  ticcepter.    Elle  vouloit 
un  meilleur  palQTage  fur -la  Loire   que  le 
pont  dc;  C  c. 
Courage  *  L'Articlc  Qui  coQcecBoit  le  Due  tf  E- 
fcfermet^pcrnon    fut    Dcaucoupl   dettactu.     Le  Roi 
1"^"*^    ofFfoit  de  mettre  dans  fa  Declaration  qu'il 
000^'"    pardoanoit  k  ce  Seigneur  ,  &  que  fa  Ma- 
jeQc  le  fctaNifibit  dans  tout  ce  qu'il  pos- 
fedoit,  avant  que  la  Reiae  merC'-fottit  dc 
Blois.    Mais  Epernoa  nc  veuc  poim  en- 
tendre  parlcr    du   mot    de  pardon.*  Biea 
loia    de  fd  .rcgarder  comme  un  criminel 
qui  denrande  grace  ,  il  infifte  que  Ic  Roi 
declare    foieJDncllemcnt  que  le  Uuc  a  fcr- 
^i  la  Majeft6  en  ferrant  la  Reine   mere. 
II  faut  concerter  avec  Jui^ca  cxpreffions 
quelle  Roi  emplo'iera  &.^a  cherchcr  dont 
la  fierc  dclicatcflc '  d'Eperoott. '  ife^  coutien. 
tc     Enfin-  ranicle  .fut  dinC  Xbtrqi ,  que 
fc  Roi  priDmettoir  J$   trskft"  mtkUment 
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t^mme  fes  avttes  Sujets,  k  Due  d^Epefnon^    16^9. 
fes  en/^fii'^  &  tous  ceux  qui  avoient  fervi  iariedunne 
RemB  mere*    Et  dans   la  JQ^cIaration  q\i\d*Epe*non, 
ftjt  eowgitrce  au   Parfement,  Ic  Roi  dit'-^'J/;,, 
iculeincnt,  qu'ctant  bien  informc  que*ccuxfr^»pii, 
*qui   ont  fervi   la  Reiiie  fa  mere,  s^  foot'^jQ. 
engages    dans   la    pealec  (juc   le  Roi   le^^'/'^^J. 
trouveroit  bon^  fa   Majefte   ne   vcut   pasi«»n>  r$ 


otiHite. 


ique  ce  qu'ila  ont  fait,  leur  puiffc  etreim 
:pute  k  critii^,    ni  qu'ils-cn  foient  jamais J^r^/jy.' 
.rcchcrchis    par  .ley    Magiftrats.  Que  Ics 
^ientimens  du  Due   d'Epernoo  furent  no- 
bles en  cecte  occafioii!  Qu'ils  font  dignes 
^d*un    cceur    FranQois!    Q^u'ils    paroilfcnt 
eloignes  de  la  baflb   adulation  ,  de  rhu-* 
mtiir    jjampahte    &    fcrvilc    dts    Princes 
&  des   grauds  Seigneurs  de  la  Cbur  pre* 
5ffeiitc!  .  . 

Voions    comment    le    Due    d*Epernoa 
-parlc    luimeffic    au    Roi  dans  la  Lettre 


veque  cie  xouiouie  xon  nis  en  ut  le  por- 

«:  tcur.  r^/V^,  tlifoit  le  CHic  avec  unc  libcrte 

-Tefpeaueofc/yf  fus   ete  fi   malheuream  \^ui 

voire  Ma\('fflJ  ait  eu  mauvaife  opinion  di  met 

^intentians^    devant    qu9  d^en  Hre  viritabk*,^ 

ment  informie^  je  croi  que  ma  eonduite  Us  a 

mainttttont  yfi  bien  jufiifie'es\  qi$^il  n*en  peut 

rejier .  ttufune  Impreffion  dans  votrt  efprit  qui 

ne  me  Jhit  favor abk*  Bh-' effet  la  Rtine  va^ 

-ire  mere  m'aUnt  fait  Phonneur  ete  fe  fervir 

de  moi  dans  une  joecafion  au*elte  a  jug/  /m^ 

.porianie  au  bien  de  voire  Hiat^  je  puis  Jife 

y^ue  fai  prh   de  telles  nie fares  ^   qu'en  facrtm 

JfifnH    Wi    prof  res-  ^rffetiiimens^  &'fam  md 

K  6  .    •    porter 
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i6l9«  porter  a  des  rifilutfons  qui.  fnmvoUnf  spps^ 
remment  Hen  fiuffir^  je  me  fi$!s  cenfenie  de 
faire  voir  a  touli  la  France  que.jt  refpefkis 
votn  autoriti  entre  les  mains  de  ma  ennt^ 
mis*  Je  cr^iy  Sire^  avoir  rendu  mes  aSions 
ft  nettes  devant  voir 9  Majefti^  qu*eik  0n  doit 
ttn  Jdtisfaite.  EJle  a  pu  ruonnottto-  qua  fi 
je  penfe  qu^une  defenfe  natur-elk  net  manpte 
point  d*e9tcufe  legitime  ^  jeijuis  au£i  perfnadi 
'  qu^une  guerre  'civile  ne  peut-  avoir  de-  jnfii 
caufey  depuis  qu*il  a  plu  a  votn  Maj^fjffa^ 
jouter  par  urn  aSHon  vraimiiet  Chretienne  a  qui 
manquoit  a  lafiliciii  de  [on  regniy  en}ftailifr 
fant  la  paix  dans  VEtat* 

Jt  ac  prctcDs  pas  que  ce  discaurs  ctu» 
.  die  du  Due  d'Epernon  y  foit  jufte  &  iia* 
•cere.   Remarquous  feulement  que  les  Sei- 

{^neurs    Franqois    du    temps   dout    y£cii& 
'hiftoire,    conaoiflbieat  mieux  que  ceux 
du  legue  prefent,  les  boraes  veritables  de 
l*autorite  des  Rois,  &  ks  droits  idgitimea 
dei  Sujets.  .£{t  -  il .  done  poffible' que  la 
Nobleffe  FranQoife  -ait  cnueremeat  perdu 
ie  courage  ,  &  les  geoereux  featimeas  d£ 
£?s  peres  f  N'auroas*  nous  *  point  la  con* 
•folatiou  de  les  voir  revivre  en  nos  jours  ( 
.  Ne  ceflera  - 1  on  iamais  de    ramper  9  je 
^  ne  dis  pas  devant  le  Roi^  mals  devaot  ua 
Minifice ,  dev^t  un  monltre  bizarre  de  la 
fortune  ^*  Bieu  loin  que  Ic  Due.  d'Eper- 
nbn  fajQTe  la  moindre  avance  &  Luines  au 
^emps  de  raccommodement  ^  t'orgueilleux 
J^'avpri  Qcrit  Ie  premier  au  Due  ^  oc  loi  de- 
•aiande  fon  amitte^,   Epernoa   ne.  rechercba 
H         -aucune  recompenle  oe  Marie  de  Medicis 
apr^  ua  fervjice  H  impprcaat:  U  m  tou- 

lui 
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lut  pas  fQuffrk  qu'dle  foiUcitat  qadjoiie  i^f^g/ 
cbofe  pour  Itii.  Cooieat  de  :triQmpaei 
g^orieuiemeat  du  Favori  ,^  &  d'a^oir  neo- 
jreufemeot  achevi  ce  que  tout  autre  que  lui 
s^auroit  jamais  eu  le  courage  d'entreprenr 
dre ,  il  demeure  tranquille  dans  fou  goo- 
-vernement  d'Augouaoiois*  Loui>  avoit 
menace  k  la  vUifi  de .  toute . {a ,  France  d*ua 
xhitimecxt  public  &  ei^ei^plaire  fou  Sujet 
rebelle  &  aesobeliTaLU  :'  &  c&  m£me  Sujet 
leatre  aujourd^hui.  daas  ler  .bonnes  graces 
du  Roi  y  &ns  qup  fa  Majefte  puifte  fau- 
Ter  fon  honneur  en  '  difant  feulement 
qu'elle  a  bien  voulu  lui  pardonner.  Ceux 
qui  drefTent  les  Letcres  publiques  &  les 
Declarations  des  Rois ,  devroient  £tre  ^los 
rcferves  k  les  faire  parlci:  d'up  to,n  im- 
perteux  &  abfolu.  Un  Roi  n'efi  pas  tod- 
jours  en  ^tat  d'executer  les  menaces  qu'un  * 
Secretaire  flatteur  croit.  pouvoir  mettre  fur 
le  papier*  ^ 

Louis   s'etoit   avance   jusques    ii.  Tours  Le  Mar- 
lorsqii'il  reQut  la   Lettre  du  Due  d'Eper-5»i^<|€ 
aon.    Marii5  de  M^dicis  ecri vit  en  mcme-  cft^ Ji^ 
temps  au  Roi  fon, ills  y  nour  fe  reiouir  ayecduei  par 
.lui  de  .  leuf    accommodfcment     Le  Com-^^.^J'* 
.te  de  ,Brenne  premier  Ecuier  de  la  Reine^SdmN 
.Ulcere  fut  le  pofteur   de  la  depcchc,    P'arncr. 
une  fierte  mat  e^itendH^,  ce  Geatilbomme 
.encore  jeune  donna  quelques  ombrages  au 
Roi  &.k'.lba  Farof i.   .Breune  afFecte  de       , 
joe  f4iise:aucune  civiiite  k  Xuines.    II  n'ote^^M/- 
..pas  m^f|s  /on.cliapeau  ,  qjjand  Ic  F.aiYoiimmt  Rg* 
ps  troi|i^e>/daJis  fon^clieipia.  ,  Cette  hau- ^*»'''''- * 
lu^ur  .jd^q^  >.  Roi.    On. s^toa^ihqat  q'^Ir 6«1 
la^iRtittfi  imp  i,4iyoit,  ofiiogp^L .  a  fon^  En  6^1, 

R  7  voie 
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^x5ic«  '^^^^  ^^^  *^^'  ^^  **  (ottt.  ..Bremie  fat 
^*  obllg'c  dc  sVijcpIiqacf,  &-dc  dtfedaprerquc 
.  Mane  dc  Mcdids  oeiai  arokpas  coiq- 
ihande  d<:s  braver  Lubi«i  k  taOout.  Quand 
Breanc  fc  ^rcfcnte ,  pour  vavoir  la  ^tepopfe 
de  Louis  ija  Lcttre  de  Marie^e  Medi- 
ci s^  oQ.Iui  dit  de  la  part  du  Roi.  tie  ne 
paroitre  'point  ^erai«   4    M^efte.  EUe 

'thhifirk  ' jft/^/^/^Wj  .t^Outa  C  OQ  ,  ^tf f\^#/  plus 

^e&ioniif  ^ut'  veus    a  foti  fir  we  ^  qu^nd  II 

''ferp  queJH(k^d*eh\mefia  Letire  qu*elie  sdes^ 

'fim   fftrhe  i'7jr /?rf«^i -Un*  Geatilhbinme 

ordinaire   du   Roi  ^fut   d^ftcHc  p©ur  cct 

effet :  &  M&rie  de  Medicis  desavoua  hau* 

tement  le  proced6  ^cr  &  iQcivil  de  foa 

Ecuier.  •  »      -•  ^^  f .      . 

Pendant  qiile; 'Blende''  fe '  brouifte  i  Ja 
Cour,.  le  Marqqis  de  Moni  foft*  ftetc ,  fc 
-racomihdde  aveeUe  Favori  qlii  le  rec^it  a 
bras  '  ouvcrts.  'Meni  s'itoit-'flattfe  que  la 
•Reine  mere  lai  donneroit  Ic  G^ouvcrne- 
ment  d'Angers..  Gettc  rccofflpenfe  parois- 
r.r.  j^«  ...,-.  r.-^j^^^ 'gy^ii  rehdit  a  ^'^ -^ 

*  beau^up  de  z^e 

,., ^Eveque  Ide  Likj^Q'  . 

f  •-r/jf/j/.  du  Confejl  dp  la  ^Icioe  mere ,  SurJnted- 

*jf^it  '   <iaat  de  fa  '  maifiiia  y  &  ^ tout  ^paiflant  au- 

p'ths  d'clle,  Pempoita:    Le  Due  d'Epei'- 

ndn  que  le  fouple  <&"  artificic^x  ^Prilat  (ut 

.'.gagner,   fe  joignit  k  liiiy  pour^faire  don- 

^  x'rCer  le  Goaverneinent  d^  A  tigers  ^aa^Mar- 

<    quis  .de  Richclrcu  frere  tltoc  <te  *Eveque 

:  M6   LuGon*    Moni'^otfti'J'cfe'c^d  j^rffg- 

-  v       -rerice  quitte .  le  fcr l4cd  de  'l}fkcifi9t  medi' 

-,    ,   v^i«  *&    fe  fivre  au- FSvofi  att^Roi,    l*c 

Duc-de  Mbab^tba'bdru^rb  a^'ljkiMs 

.    '^  '.COflr 
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feDtidaifit^  Moni-  k  *la"Coar  d^uae  inkni^re  ift^^ 
triomjitiante.    Le  Marquis  .4^    'themiaes 
intijite  ami  He  Modi  &  de  I'Aobe  RuceU 
•M,  a'ctoit  pas  ^phis  content  qu'euk.   Tous     ' 
-trois   crioieflt  cgaleiaent  coat  re    I'Eveque 
<ie  LucjoH*    X,a  charge   de  Thdmines  I'at- 
•t^choit  tcilement  aupr^s  de  Marie' de'Me- 
dicis  ,  qu'ii   ac   pouvoit  fe  jretircr  de  foa 
fervice  avec  boctaeuf.     II   refolut  de  fc 
Tcnger  lui-meme  &  fes'amis  dy  tort  que        • 
TEvfeqac  -de   EuqoQ    leur  Taifoit    pat  foa* 
-credit  aiiprb  de  la  Rcinre  incre  &  par  fcj 
artifices.    Mais  il  n'y   a  pas  moiea  de  fe       ' 
battre  coatr'un  Ecclefiafli^que.  II  faut  faire 
line   quercllc   au  'Marquis    de    Richelieu* 
L'occafion  s'ea^  prdfentc  bieu-tot.    Thp- 
mines   pretend   que    I'Etrequc    de"  tugiara    * 
lui  a  manque  de   parole  *  en   qUetquo  cbo^ 
fe.    .11  deinande  up  iclairciliemea;  fur  cet- 
tt  affaire  ku  Marquis  de' Richelieu.  \Ccux 
qui   ont  euvie  de'  ouereller,  enitrouveoi 
lacilcmeut  le  moien  cans  uoc  pareille  cbo- 
vcrlktion.    Thymines  &  Richelieu  fe  di^ 
'^rfent  des  paroles  aigres :  On  vcut  fe  battre 
de  p^tt  $c' tfautre ;  &  les  amis  coinmuas 
ycmpficb^nt .  autarit   qu,*ifs '  peuyent. '   .l^a-i  • 


adroit,  que  Ion  Kmieini/lui  douue.le  coup 
xnortei  en  m  iflfUnt,  .._..>. 
^ '  Ce  funelle  acQideat  aiiroit  degoute  de  la 
Cour.  toijii'  aufrej  que  I'E^reque  de  tii^ui 
Va  Prclat  moias  ambit ieux  ferqit.  allq 
pleurer  daaj. ,  fofj  Piocefe'  la  mort!  d'li^ 
fc^rc'.doat  11  etbif  ^I'occAfibu.^  iviais  cet 

hoiu^ 


,\ 
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-*9?anccmcnt  dc  fa  fortune.  Si  I'EycqUw 
fut  afffige  finceremctiit  de  PcxtiaftioQ  dc 
Ik  famille  par  la  mort*  d'un-  aiae  qui  ne 
laiffoic  poiQt  d'eaf^Qs «  il  dilGmuIa  fort  biea 
fsL  doulcur.  Le  monde  ne  s'en  apperc^at 
nullemect.  Marie  de  Medicis  obticnc  la 
£race  du  Marquis  dc  Thcmiucs :  Et  ie  Roi 
*  •  aiant  reinis  la  confiscation  des  blens  du  de* 
ftint ,  qui  revcnoit  h  fa  Majeftc  ea  vertu 
dts  loix  publiees  contre  les  duek^  PEv^que 
de  Lu<;on  le  dernier  de  trois  frcres,  re- 
cueilte  la  modique  fucceffion  de  la  Maitba 
de  Richelieu.  Alphonfc  qui  fuivoit  Ic 
TVIarquis  $*enferni4  dans  une  Chartreufe*  La 
Votte  Chevalier  de  Maltc  leur  oiide  ma- 
tcrnel  eat  le  gouvernemeat  d*Angcrs.,  UEve- 

Sue  Touloit  mettre  un  homme  h  fa  devb« 
on  dans  la  vitle)  oil  laReine  mere  prd*^ 
tcndoit'fe  retirer »  en  (ias  qu'eJle  ne  put 
retourner  avec  bonneur  aupres  du  Roi  fou 

fiis,  •    :  •  •.  ' 

u  Ttinct  la  niort  da  ,]Marquis  de  Rictelle\i  dc 
depi*.  troubla  pas  beWcoup  Icsi  plai(irs;&  les  di* 
?Sru  vcrtiffenicn^  dc  la  Cour  <fe  Mafie  de  M4- 
Keioe  dicls  (taos  Angouleme.  '  £^e.  etpit.  dqja 
mere  i  ftresqu'afuffi  nxagnifidtjc ,  tc  auffi  pombrcu^ 
Um!^'  fc  que  belle  du  Roi.  'Qn  V  accouroit  dc 
.    '     touted  pans.    Le    Due   4'ffpernbn  regoit 


>•  ^a^ 
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cntfetcnir  plufieurs  tables  fcrvics  arcc  une  j^j^^ 
aboadance  &  une  dcIicatefTe  extraordinai- 
re* Brantes  qui  apporta  les  Lettres  de 
Luiaes  fon  frere  ,  k  la  Reine  mere  &  au 
Due  d*Epernon  ,  vit  avec  Ic  dernier  cton-  •• 
ncmeot ,  que  Tancicn  Favori  d'Henri  III.  • 
faifoit  ce  que  celui  de  Loulis  XliL  ne 
fcroie  jamais  en  etat  d'entreprendre.  Mais 
les  fetes  qu'Epernou  -  donna  .  aa  Cardinal 
de  la  RoChefoucault  &  a  Brantcs  ,  furent 
pea  de :  chofe  en  comparaifon  de  la  ma« 
niti^  dont  fl'  rcQut  Viftor  Amfcdce  Prince 
de  Piemont  &  le  Prince  Thomas,  de  Sa- 
voie  fon  6crc  ,  qui  Tiiireot  avec  la  pcr- 
miffion  du  Roi  de  Tours  i  Angouleme  , 
rendrc  Icurs  devoirs  ii  Marie  de  Mcdicis. 
II  les  log$  dans  le  palais  Episcopal  ot^ 
tv6  des  meubles  les  plua  riches  Sc  tes  plus 
prteieax.  It  leur  donne  le  divertiffcment 
cte  la  chaiic :  il  les  regale  plufieurs  fois  a« 
irec  une  magnificeDce  plus  digne  d'un  Sou* 
'veraia  que  d'uii  partkulier. 

On  pretend  que  le  Prince  dePidmont 
s-etoit  charge  de»travailter  k  gxatnr  Marie 
dfe  'Midicls  des  '  foup<;oQs  qui  lui  relloieac     •  * 
encore  fur.  la  finicerite  des  intentions  du 
Roi  foncfiU  &  de  Luines.     Eile  wouvoit^t/^Mi. 
foujourt  de  nouveilea   difficultes  y   quand  m«nr  r*- 
"Louis  la  prefibit^cfe  quitter  Ancoul&ne  &"*^j^^ 
de  ^approcher  de,  Tours  pour  Teur  entre*^^^.^^] 
vuH.    Koua  ne  £avons  pas  bien  ce  qui  ft6j;. 
Mffa  entte.  la  ^ciile  mere  &  le  Prince  de  ^^^i^J' 
Fieniont:   :Jc  troure  feukment  que  \i&oic)ioirtd** 
Amcdcefefcpaiia  d'elle  fi  content,  &qu'ilFr4»«. 
cndit  tant  de  bicai  que  ctfla  donna  quck  j;^'^^^^^^^^^ 
que  jaioufift  att  Fayarir    Lc  Pmce  trar^/i«. 

Tail- 
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x6xp»   vailloit  atoi$  fouxdemeat  ii  mettre  le^-Rjoi 
&  les  MioiQres.  aaas  les  iateie^s  de  Char- 
les'  Emmanuel.    L'inquiet    &    ambicieux 
Due  de  Savoie  arpiroit  tout.de  ]xm  h  la 
•.    Couroooe  Imperialei   £t  ce  ne  fut  pas  ia 
.  noihdre   des    raifoiis  oui  le   porter eut  i 
cpnclure  le  mariage  de  ioa  fils  avec  Chris* 
txQe  de  France  fopur  do  Louis*    L'Empire 
vacquoit  par  la  inor(,de  Na^thias  arnvee 
ai^  nfois.  de  Mars  de  c^tte  annoe.  Charles 
EiDiiMmudi    fe  .flattai^  que  Its  Puiflaaces 
jaloufiis.  dc.  M    grapdeur    d^  U>Miiil(m 
d'Autricbe)  tr^auleroieDC  vdlouti^s  ii.  fai- 
;i:e  pafler  la  '0fffu>unt  ImpefutiQi  daoa  la 
^aifoQ  de  Savoie  -beaucpup  sioius  •redoiu'* 
XaW  lOPe)  I'autrc.  Ja§:flii^fiJRAi4'AogJe- 
^crrq  fS  deiilaroit,  p^ventqaieot-  pour  Cbittt 
?6s  >  Euunaiiu^l*)  /aiif .  cju'our  efi.  ^ie  4)ita 
la  r^ifoo  •  Meast.  jl^. :  dctearchesjde  ice  P  riut 
•ce  trdiape.  fSit  /fes  ^  F«y Q>j|s  jSc  •  ^^os  EX pft^ 
^QoU,  U»'etpieut  fy\xv em;; lu  judideufes ^-  oi 
regulieres.  II  faUoUobte^k  cficsGirplapro^ 
tteaioni&Me/bo&s  officcs^de  Louts  auprfes 
ides;  f  rioccr  d^iiUkioagoc^  £&lii9.  dei'ia:  LoU*- 
'.     i»nue  de  PtatkCQ^ii  ykl^  .lA^edeefooda 
^fc>  Roi,   fou  FmroriV  &  Ccs  Miaiftucs  J&ur 
cette  affaire.    Ne:  trava]|la-t;Ui  foiut  AH 
faut  foQ  fejour.'aupres  lib  rMftriehderMc«(i4 
t:is^  k  la  reudre  favorable 'ata  tdefifeius  dd 
.    Due  de  Savoie^  dao^  Ik  penfee:  que  laKeioe 
mere  iroit  bieiit6t;  h  la  Gour ,  &  qu^eUe  y 
^bpreodroitidu:  iDoias  imeJ^raodeipaitiedie 
.   .iofl  autoritidautf  le  Cooieilsd.u  JKoiK  Si 
tda  dft  9  ie?  Prince  dc  Piemoui:  net  peiMbtcoit 
pas  bien  les.  iuitentjonsi  /feiccetes  ^  iLdu¥s 
&  'de  .ioQi  FftnltorK  Celui-d.  £bc  ftinbiaiit 

de 
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^e  ibubaiter  que  ^l^rie  de  Medicis  rc«    ^^ j^^ 
vieaac  a  Ji'Cour. .  Mali  daos  le  &a4,  il  "     ^* 
Ji'^  Dulie  cpvie  d'y,  roir  une  Rciac  doat  il 
ctaiift;    le  .  rcffebumcat    & .  la"  veugcaocts^ 
JLuines   a  tiopvde  peine  i    fe   perfuadcr*' 
qu-eile  Qublie  ^jamaM    &  ton  eloigaemeat 
dc  la  -Cour  &  la  more  du .  MarecW  d' Aq- 


crCr    •       . . 


Du  Plefljs  •  Moraai:  aypjt  dcja  fait  parkr  • 
wcL  Gocaie  d^  Ve^rufi  r^ii.  d^s  priiicipaux  • 
conndens  du  Due  de  Savoie ,  des  raJifoQ^ 
poutquoi' foa  AUeffe  d^vaii  f^nf^f  Ji  rEnv- 
pire.    Je  ne  fai  commcDt  Du  Pleflis  ^'^^^^%f^,^ 
giaa  que.  la  fjupart  des  Princes*. d*Alle-3iJ„»XT 
nague,  bieu  aife^  d'6ter  ia  Couionue  Im--/. /A", 
perialel  de.  I?,  jVlaifon  .d'Autricbe  ,..^  ioiU* 
gables : de.  s-accitt?d#r]:tintt'eux  fur  lo  ^hoix 
'tfun.PTiice  .de...l|i -Wdliop    (^prawwiiquci 
'jecteroie^t  roloi^ti^^  .  |e$;  y etjpt  l/ut  le  Due 
,de  Savdis&i^  &  qu'il.feroit  pJuaPagrQabte  qae 
tout  aatfc.jl  €t\XK  de-  I'Uaioii  i'roteftaate 
^Q  AUemagac.  ^CJxi;i(Uiie..de\Fuuce  oou- 
telle  PriQcefle  dePiemont  yiut  k  Saumur  • 
accoiQfpagQec  ;  de  .  >IVja4lame  .  Mcnrlette .  Si 
-Seiirv, :  duraot  kr  f^^^tfi  du;  Roi^  ,To«m 
.ea  attcaclao^  rentier e  .t^mdUfioo  de  i'9(^ 
coitiiitiadeiBcor  arecifa^sieftfV  ;jLi^fujet  dia 
Toiage,.  c^ctoit  la  dcTTbtfonfuperftitieufcde 
Tificer  li  cbipelle    desf  Ardilliefs  pr6s  de 
Saumur,  oii  Pon  garde  uae  preteadu^  ima* 

fe  mtraculcufc  de  la  Vicrgc.  Vidar  Amc- 
ee  &  Tlioinas  £ba  frerc  fuivireut  les  deux 
Jlles.de  France.  'Ler. Prince  de  Piemoiit 
fit  de  graodes-  carcSes  k  Am  PIe;^iSriVIomai . 
OOQ woeur  de  la  'ville.  ;  Dana  ua  edtre* 
tiea  partkuller  >rYifiU>r  Apedee  prit  Poo 
li  Csfiotk 


4(H        HIST  O  I  RE    d  E 

•  « 

l6fo.  ^^^  dc  tcmoigner  k  nUuffre  riciHard, 

^*  qu'on  lui  fayoit  Don  ftrc  dc  ce  qu'il  s'ctoit 

ouvcrt  au  Comte  de  Verra6  fur  raffaire  de 

.    PEmpirc.    Dc  Prince  dc'  Picmont  &   du 

•  Plcms  en  partcrcnt   encoiSs   fericufemcnt: 

£t  It  bon .  GcQtilhommc  perfifte  dans  f« 

Scnfic )  qu'on  pourra  bicn  prcftrer  Charles 
rmmaiiud  k  f  crdinand  Archiduc  deGratz, 

•  Gui    ne   paroiffoit   pas    encore  affuri  de 

•  Tuccecier  aux.'  Roiaumes  de  Boh6i&^  Sc  de 

Hongrie.  ' 

Je  fuis  furpris  qn'un  atttTi  babilb^  hom- 

me  que  du   Plcffis-Mornai  ,  fc  fut  mis 

dans  I'lefprit  que  les  EIe<5te.urs  aimeroicnt 

mieux  prendre  iin  It^lien  qu'un  Prince  de 

lent  Katidn.    M^imilien  Due  de  Baviere 

Moit  celiii  qu'il  Mloit  t^^pofer  k  Btrdlaand 

.d'Autrkhc.    Fitedeirfc  £le€teiir  Pa&tin  & 

^qdelques  ^aatrcs  le  pri&tendoidnt  iirecbeau- 

:cf>up  de  j(ailon.    }6  Tai  plus  ^we^^is  dit, . 

il  Q'y  cut  jamais  une  pias  belie  pccafion 

d^4ffracher  4*£fflpice  4'uae  Majfoo  -  qui  Je 

•  regarde  Cdinme  une'  partie  de  fon  patri. 
inolne.  Si  la  France  euc  coana  fes  Teti. 
'^x$JlsAks '  inci^ettf  i'  di^  ^mieux ,  (i  .le  FaTori 
&  les  frlifiiftredida  Lcmf^eUfTtot^  ai  nn  ze. 
le  6nctrt-'&  de^tefedep^ur'le'&srice  de 
kur  jeuile  >maltse;)ik  aurcient.fait.appuier 
ies  preteatioba  dtf  '  Bavarois.  lie  facets 
parbifToit  infaiUible.  Mais  on  fe  lai{ra.fe- 
4uire  par  Ies.  artifices  de  la  Cour  de  Ro* 
me :  peut-^&tre  pkr  I'jrgeot  de  cdld  de  Ma- 
drid.    De  maniere  .^be.  Mastimilien  ne 

.  trouraot  iplus  d'autre  refiburce  pour,  s'a-  • 

g:andir,'  que  de  Cc  Uck  fortement  a  ia  Mai- 
Q  d' Aftiicbe ,  &  Uixc  iQUit.  wmst  kceax , 

done 
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conciliablc,  fi  la  France  &  quclqucs.  autrca        ^' 
Puiftances  eufTcQC  yoqlu  ra,idcr  a  mooter  fur   . 
Ic  thr6*ie  ImpefiaL    * 

Quoigue  Jc  Priace  dc  Piemoaf  eut  affu- 1)1^^111-    ^ 
Ji  Marie  de  Medicis  dc  la  partdu  koi.fpu^csdcMa. 
fils  qu'elle  feroit  biea  rccjuS  a  la  Cour,  ScjicdcMd- 
qu'il  fouhaitoit   ardemmeat  de  I'y  voir  ,fon1ltw! 
die  ftt  naitre  mille  difficultcs"^uaiid  on  lavucavcc 
prcffa  de  venir  ,trouver  Louis  qui  Tatten-l^^o*, 
doit  k  Tours,    tette  .mere  fi  zelce  pour  ^'^^ 
Ic  bpohcur  dc  fbn.  fils  &^  du  Roiaiime ,. 
^qui  demandoit  il  y   a!  quelqtics  jours  ^ayec 
UQ  extieme  empreflcincut  de  voir  le  itoi, 
&  dc  lui  donner  des  avis  falutaires  ifur  les 
desordrcs  du  gouvernement :      Marie  de 
IVJcdicis ,  dis-je,  qui  le  plaigpoit  haute- 
ment  dc  ce  qvi'un  Favori  ne  Ifii  laiffoit  pas 
la  libcrte  de*pafler  ^u.  Roi ,  femble  j^am- 
tenant  ue  fe  mettre  plus  en  pdue  de  veair.'^''*'"* 
a  Ja  Cour,  ni  de  voIjT  fon  fils. "  Cette  bi-m^^r% 
zarrerie  nous  furprcndxoit,  H  nous  ne  fsL-t^mdinJ 
▼ions  que  la  boiuie  Princeffe  penfoit  plus^****  ^' 
S  fe  mettre  en  llbertfe  &  a  chaffer  tuines^JL^f' 
de  la  Cour  ,    qu'a  xeqdre  Louis  un  bon^»'w'*H»^* 
Prince,  &  k  jprocuier'le'fdula^ement.  du?f!l5/ 
pcupfc.    La  vojci.ddivrc^  dc  fofliQai^eJ/ 
tc .prifon :  nwis.  elle'o a» pa  former . uq  bar-^ .  •    • 
ti  aflcz  fort  pour^  obtaiir-,F%igaemeat  da^ 
Favoiiu    En  attendant  roccaCop  de*  le  rut- ' 
lier*  fans  rcffij>urce ,    elle  '  ccoutc .  I^  ;  con-'      ' 
feil^  ,que  le.  Dt^c  d'Epernoh  .'^  rfeyeqiie 
de  Lucfin  lui  donnent  dc.  fc  retirer'daAs 
-Angers-    pe  efpcre  d'y  lier  uric  nouvcl- 
le  intrigue  .avec,  les  GpaVjerheurs  des^  Pro^,  ^ 

riaccs  yoiiiaes  ^  5c ,  defaii-p  i^  plus  ;gra9d 

;  .-  >  .  •  ,         "effort 


-<-rt  r  effort  afii  dclfc  Vcngcr  Wclttemcnt  de  Pau- 
^*    teur  de  fon  *xil  &  delambrt  deConchini 
•  acdc'la  GaligaS  qu'cllc  ne  pardoan^  jamais 
k  Luioes.  ... 

^  '  'Marie  iic  Mcdicis  *  chicane  quelque 
'tcMps  ixT  Ic  rciabliffcmejit  dc  deux  .Capi- 
taiocs  auX  Gardes  que  le  Roi  fait  diflScul- 
te  d'aceotder.  Sa  ^ajcftc  Ics  caffa  parce 
qu'ils  fuivircnt  Ic  Due  d'Epcrdon  centre 
la  volonte  du  Roi.  Quandx  on  a  cofaten- 
^  t€  h  Reiue  mere  fur  cet  article  ,  clle  de- 

iiiande    dialler  •prendre  poffcffion'  d^  fon 
nouveau    CoilVeracment     d*Anjou     avant  • 
guc  de  fe  rendre  k  la  Cour.    Luines  ^  di- 
K)it-cllc  ,  ne   timot'ine  un  fi  grand  ergpres- 
•    fjment  Je  me  voir  a  la  Cour^   que  four  avoir 
le  flaifir  de  fhe^mener  ccmme   me  captive 
p$  k.fuif  a    t^aris^  oh  il  efpere  d'eftira  en 
^frimphe.    La  d^efaite  pafut    t'rpp    redver- 
chce;  car  cnfin  Mirie  de  Mddids-  trioin- 
phoic  elle-ittfixnt  du'Favori.    EHe-   etoit 
fortie  de  Bloi^  malgrc  lui  ;  die  aroit  ob- 
-  .      tenu  du   Roi  fon  tils  deis.  cotiditious  fort 
•Vavanrageufes  pour* clle,  pour  le  Due  d*E. 
■     ,  pcriioa ,  &  poUr,  tous  ceux  ^uila  fetVirent. 
.    /Xa  RWpi^  mere  fc  ttrimljioit  encdrev  fi  el- 
le  crbioit  toiit  d^^tion  Tjnei'Luides'ciSt'fi. 
•    •  grkrid^'efivie  de  W  voir  k^la  Cddr;   Sa 
Waeftd  eontiut'^dkus  U  fuite  qtie  jc  Fa- 
.     tdA'  Ik  craigtibi^V^  Sfc'^'i  itotebien  aife 

Sue  PEtSqae  de  Liiqbn  'he?  f&t  tks'  auprb 
u  Roi.  -Get  tfprit -vafte  &  ammticux  fei- 
foit  une  extrfimci-pcur  au'Farpri.  Richc- 
Iteu  rcmuoit  c!el  &  terrc  afiir'de  parvcriir 
ai*  Cardiualat;  II  prometroit  tout  k  Lui- 
ales ,  potrrf  a  quHl  lui  cbmxt  'hrtttoiiaatioa 
"  "        ^  du 
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du  Koi  h  cctte  digniti.  Mais  plus.  lePrdi  .^-q' 
lat  travaille  k  s'avancer ,  plus  le  Favori  *^ 
s'cfforce  dfc  le  rcculer.  Luidcs  avoit  affci 
de  lumiere  pour  s'apperceroir  que  Riche- 
lieu devenu  CardipaJ  \^oudroic  cntrer  dan^ 
Ic  Confeil  du  Rolj  y  a^oir  la  premicj'c 
place  ^  &  fe  rendre  en  peu  dje  temps  ma^re 
des  affaires. 

Oq  raifonac  "fort  a  la  Ctnir  fw  Ics  de- 
fiances de  la  Reice  mere:  Et'chacun  U^ 
che  de  favoir guiles t(4infpire/Ceux-cidi« 
fcQt  que  le  Uuc  d'%cHlph'  eft  bieo-aifc 
de  la  tenir  ildignit  de[la  iCqyr-,  &d*em- 
pedher  qu'cUc  ne  fe  rfeconclUe'parfaitc- 
xnent  avec  le  Roi,  jusquei  k  ce  que  le 
cours  lapidc  de  U  fortune  de  Luines  foii 
arrets,  &  que  les,  Seigneurs  meco^tens 
trouvent  le  moiea  de  xnettre  quel^ues  b6r«^ 
nes  a  Tautorite  du  Favori  qui  detient  totlg 
les  jours  plus  lofupportablc.  'Gcux-li  prc- 
tcndent  que  TETcquc  deV  XuQon  veut  fe 
faire  le  premier  Miuittre  d*uiie  Cour  iSpa-i 
r^e  de  ccUe  du  Roi,  &  au'il  cherche  afe  \ 
rendre  ncceffairc  a  fa  Majeftc,  qui  aura 
befoin  de  lui  pour  menager  Marie  deMer 
dicis,  i&  poux  la  dctouruer  de  prendre  dei 
liaifous  trop  cXroites  avec  *  les  Seieneuis 
xneconttns.  Enfin  quelques-uas  s'fmagl-^ 
nent  que  Luines  fait  lui«meme.  inipirer 
ces  foupQon^  k  la  I^eme  mere^  de  pour  . 
qu'tlie  ne  vienne  k  la  Cour,  oil  elle  con* 
trebalanceroit  le  credit  du  Favori.  Tout  " 
ccla  pouvoit  bien  6tre  v6ritabl^  en  jpartie^ 
Lu|nes  tfcut  envic  de>oir  Marie  cle  Me- 
dicis  k  h  Couf,  que  !ors  cffil  craigiiit 
UQ  nourel  orage  foiaii  cdntre  luU    Mais 

-        .  quoi- 
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-  '  quoiqu'il  foubftitftt  l'dIoi|ncmcDt  dc  la. 
foip.  g^giQg  mere ,  il  diffimuloit  fes  fentimens. 
Lc  Rbi  fait  tous  Ics  jo^irs  de  nouvelles 
invitations  k  la  Rcinc  mere.  Luines  pro- 
tefte  publiquement  qu'il  dccoucertera  toiw 
les  artifices  de  ccux  qui  arretent  Marie  dc 

Mcdicis.  '      • 

EUe  demande  que  LouYs  doniie  dc  nou- 
velles affiirances  k  TArch^veque  de  Tou- 
ioufc  fiJs  dii  Due   d'Epernon  ,  qu'il   ob- 
iieudra  lc .  chiibeiu  dc  Cardinal  k  la  pre- 
•     inicre  prom&tioa;     Lc'  Roi  y  confent  de 
bonne  grace,  d^s  lc  deffein  de  con  tenter 
fa  mere,  &  ;de  46haer  au  Due  uoe  mar- 
que de  fa  bienveillarice.    Le  Capucin  Jo- 
teph  confident  de  Rkbclieu  a  ^ordre  d'alJer 
k  Angoulcme  .&  d'y  faire  Cu  forte  que 
Marie  de  Mcdicis  qui  conCderc  ce  Moice 
de  Coiir  ,  ft'  j^ueride  de  fes  foupqons,  & 
qu'elle  vicnie  crouycr  le'  Roi  qui  I'attead 
atec  '  impatieuce. ;  Qjiielques    efforts    que 
Lou'is   par  fit;  faifc  ana    de  fe  reconcllier 
promptemetit  avec  fa  mere ,  elle  ue  fe  ra- 
btecholt  point-  *  Le  Roi  ne   douta    plus 
alors     quni  n'y  cut  desefprits  brouilloas 
&:  art)ficieux /qui  entrepreuoieut  d'empc- 
Che?  li  ireunibn 'a  qbelque  prix  quece  fiit. 
Sa  Mijcftc  rfefolut  de  romprc   ces  nparei- 
Us  itttrigues  &:d'6td:  a  Marip  dcMcdiCis 
fciis  le?  prdtcxtei  de'ieculer. 
Lettiedtt^ii:  fill  4crit  uTic  Xettre  fort  cngagean- 
J*^>  ^  *^te.     te'  Due  de    Manbaz^on  ,  en  fut  lc 
mie!     pOTteun     n«>    favez\     Madame  y    difoit 
LouJsJ  k '  fa  mere  y  jjue  fai   dija   tmphii 
Sfufieuri    pttfbnnU^di'    cmfianu   pfur    vous 
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Je  vtms  invoie  encore  men  coufm  Je  Due  de  ,** 
McntazQff.      Ctfi    un  de  ceux  de  ma  Cour      ^ 
sfue  feftme    h  plus  ;   €?  je  fat    que  vous  yitnum 
ajomterez  foi  4    tout  ce    quUl  vaus   dira  de^^^^*'* 
ma  paru     Vous  avez  toujour  $  eu  dans  fnon^lii;^ 
€<Bur  la  place  qui  vous  y  eft  due  ,   venez  tt^in  Mr, 
prendre  ceUe  qui  vous  atpartient  a  la  Cour'^^'^**^ 
Ceft  le  mien  de  vivre  tien  enfemile.     nusnm**^ 
Ameurerez  aupres  de  mot  autant  qu^il  vousf^g*'^. 
flaira ,  &  vtfus  ne  me  quitferez  point ,  i?^°-  J'- . 
vous  le  jugez  a  propos..    Le  plus  ardent  dehlntZ^ 
mes  deftrs ,  c'eft  de  voir  la  ionne  intelligen-lH*^ 
ce  ritablie  enfre  nous.     L'invitation   paroit 
fi>Tt  tscndrc;  d  ellc  itoit  finc6re,  Dieu  !c 
fait.    Taat  d'inftances  reitcrecs  augmea- 
tcnt  les  foupcons  de  Marie  dc  M6dicis  , 
bicn  loin  dc  Ics  diffiper.     On  ne  mUnvite 
pas  9  mats  on  veut  me  forcer  a  me  rendre  i 
la  Our  ,  difoit  -  ellc.     N'aiant   plus  ricn 
de  fpecieux  k  rfpondre ,  la  Reinc  mere 
demandc   que    Ic  Due   de  MaXennc   foit 
caution  qu*elle  ne  recevra  aucun  mauvai* 
traitemcnt  de  la  part  du  Roi  &  dc  foo 
Favori.    L'adroite  Princeffe  avertie  qu'il  y 
a  queloue  froideur  entre  Luines  &  Maien- 
Oe  y '  cherche  k  mcttrc  celui  -  ci  dans  fe« 
intcrfits.    Qaclquc  mccontcnt  que  le  Due 
fut  du  Favori ,  il  ne  donna  pas  dans  le 
pi6ge»    II  ne  m'appartient  pas  ,  dit  modes- 
temetxt  MaYcnne  ,    d'entrer  dans  les  demiUi 
du  Jioi  avec  la  Reine  fa  mere*     On  reprc- 
fente  encore  k  Marie  de  Mcdicis  que  I9, 
Majeftd  du  Souverain  ne  lui  permct  pas 
de  confentir  qu*un  Sujet  foit  le  garant  de 
la  parole  que  le  Prince  donne.    La  Rci- 
me   QIC  re   fe  tend  k  cette   remgntrance* 
rm.2&    ^  S  MaU 
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Mais    elle    Tcut    que    le .  Jefaite  Arnoux 
101  j>.  •  (^oQfcffcur  du  Roi   &  de  foa  Favori ,  lui 
repondc  que  fes  deux  pcnitens  en  uferont 
bicQ  avec   ejle.    Les  Courtifans  atteutifs 
a  tout  cc  qui  fe  paflbit»  conclurcat  dc  ces 
defiances  de  Marie,  de  Mcdicis  que  la  re- 
conciliation ne  feroit  pas  de  iongue  durcc. 
'  II    eft    difficile  de  s'imagiaer  combiea 
Dificul  Marie  de  Midicis  chcrcba  dc  defaiies ,  pour 
Ie,'d«i?  iviter  dc  voir  G  t6t  fon  fils.    EUe  s'avi- 
Reines     fe  dc  fairc  une  nouvclle  difficulte  pour  le 
fttiicce-pa,  ^  la  piefeauce  fur  la  jeunc  Reiae  £a 
'AT'     bclle-fiUc.    EUcs  avoicftt  eu  deja  auelque 
ftoideur  l  Tgccafion  du  ccremoniel.    Ao- 
nc  d'Autrichc  d'unc  Maifon  fort  fuperlcu- 
te  k  cclk  d.e  Mcdicis,  paroiflbit  affc<acr. 
des  airs  de  grandeur  qui  ac  plaifoicnt  pas 
_,^.  k  Marie.    Quaud  Ic  iCpi  cent  i  fa  mere, 
si^T'  a  met  ainfi  la  foufcriptipn  de  la  Umc , 
m«itrf  votre    ttishumhU    &  thhS^nt  p.    Marie 
""'''■"•    de  Mcdicis  prdtcndoit  que  la  ;puac  Reinc 
«r."5o:    devoit  lui  reSdre  le  mcflie ,  houncwr.  Mais 
'  Anne  qui  s'eftime  tJTus  que  Marie ,  fous- 

ait  de  la  forte ;  votu  ttes-affedninnte  fide. 
EUe  fe  foode  fur  cc  que  Mane  lui  met 
fculcment*.  mtrt  trh-affeHtenn/e  mtre* 
Cela  paroit  ridicule  &  badin.  Cependant 
ces  fbrmalitcs  font  quelque  chofe  de  fore 
important  parmi  les  Princes  &  IcsPfinces- 
fcsT  La  jaloufie  du  rang  I'empoite  for 
les  fehtimeps  &  fur  les  deToirsde  la  na- 
ture. Pour  cb  qiii  eft  de  la  prefeance, 
q'uelques-uns  foutenoicat  q«e^  d?°s  l« 
erandes  ceremonies,  oil  la  Majefte  du 
Souverain  paroit  dans  tout  fqti  eclat ,  la 
Rcine  regnaotc  devoit  prectdcr  la  Reine 


mcxQ- 
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mere.    Cependaat   Marie  dc  Medicis  cut  ^^j^ 
tout  Tayantage  :    les  excmplcs  aacicns  &        ^*- 
modernes  etolent  pour  elle*  houis  euc  un 
foin  particulisr  que  foil  Epoufe  rendit  tous   . 
les   acToirs    poffibles    a    la  Reine  mere. 
Quand  Anne  d'Autriche  parut  ne  lui  fairc 
pas  affez  d'hbuneur  $    le  Roi  ne   maaqua 
pas  de  t^moigner  que   cela  lui  deplaifbic. 

Pendant  que  la  Reine  mere  &  fes  fervi.Pnsiin  5c 
teurs  s'occupent  k  chercher  Ics  moicns  del*  ^^-^^ 
former  ^  la   premiere    occafion    un   plusj§a^. "' 
puiffant  parti  contre  Luincs,  11  penfe  dcchauxdc 
fou  cote  a  fe  faire  des  amis,  &  k  parvenir /"°^^5 & 
aux  premieres  dignites  du  Roiaume.    Pras-cre'/ouc^ 
lin  &  S,  Geran  ancicns  Lieuteoaas  Gene- &:  Pair/ 
raux    d'Armce  ,     afFedtoient    de   paroitre 
mecontens  de  ce  qu'on   ne  Icur  donroit' 
point  le   b4ton  de  Morcchal  de  France , 
qui  leur  etoit  promis  depuis  long -temps, 
lis  robtinrent  enfin  le  24.  Aout*     Luines 
les  fervit  bkn  en    cette  occafion.    Mais- 
il  confidera  moiiis  le  merite  de  denx  bons 
Officiers  ,    que  le  befoin  de  fe  faire  des 
creatures.    En  portaqt  le  Roi  k  diltribucr 
de  nouvelles  digniies ,  le  Favori  ne  s'ou^'Z''^^  * 
blie  pas  lui-memc.     Cellc  de  Marechal^Vrr^." 
de   France  lui  paroit  an   deffbus  de  fon^'^*'*''* 
acrite.    II  afpire  a  quelque  chofede  plusfj.^^^- 
grand;  mals  il  n*eft  pas  encore  temps  de^wAVr. 
le  dcmandcr.^    Cependant  Luines  fe  con-^'*""-  ^• 
tentc  du  brevet  deDnc  &  Pair  de  France/''*'^''*** 
Cidcnct  fon  fiere  lui  ccda  le  Comte  de 
Maill6  en  Tourainc  &  par  les  nouvelles 
acquifitioas  que  le  Favori  joignit  k  cette 
terre ,    il  la  mit  en  etat  d'etre  erigce  en 
Ducfae  Pairie. 

S  a  Ia 
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jgjg^      Lc  Roi  qui  fe  trouvoit  dans  le  voifiaa* 
^*  sealla  voir  la  Seigoeurie  de  Luibes,  doot 
la  (ituatioa  eft  fort  belle  fur  la  rlvieie  de 
Loire.    Sa  Majefte  voulut  que  le  nom  de 
Ma$W  fuc  chaaee  ea  celui  de  foa  Favori. 
Le  Marquifac  d'Aocre  qu'li  avoic  obtenu 
par  connscatioQ  ,  perdit  pareillemeat  iba 
Dom.    Ceft  maiateaaot  le  Marquifat  d'Al- 
bert  ea  Picardie.     Sote  &  ridicule   Yaoite 
des  geos  de  fortune !  S'imaginent  -  ils  qu'ea 
doanant  leur  Horn  k  de  graudes  &  belles 
terres,  ils  feront  oublier  la  baflTefTe,  ou  du 
inoins    la    mediocrite    de    leur    origine  ^ 
Quand  il  eft  queftion  d'cnregkrcr  au  Par- 
Icment  de  Paris  le  brevet  deUuc  &  Pair,: 
Crcqui  s'y  oppofe   pour   lc   MarcchaJ  de 
Lesdiguidres  ion  beau  -  pere ,  dopt  le  bre- 
xet  eit  expedie   depuis  plufieurs  annees. 
Cr£qui  pretend  qu'il  doit  gtre  enregitie 
ayant  celui  de  Luines.     Cela  caufa  quel- 
qu'embarras  au  Favori.    II  fe  voioit  dans 
la  neceilice  de  paiTer  aprfes  Lesdiguieres  , 
ou  de  fe  faire  un  puiflant  ennemi.     La 
faveur   Temporta  daus  le  Parlement :    lc 
brevet  de  Luines  fut  enregitre  nonobftant 
Toppofition  formee  au  nom  de  Lesdiguie- 
res*    Le    fouple   Marechal  diffimule,  & 
temoigae  ne  fe  mettre  pas  en  peine  de  ce* 
der  au  Favori*    ]c  ne  (ai  (i  Luines. ne  con- 
fentit  point  que  Lesdiguidres  auroit  la  pre-* 
fcauce  durant  fa  vie.     Quoiqu'il  en  foit , 
cela  finit  afftz  promptemeat.     Le  Favori 
fe  placera  bien-tdt  w-defTus  de  tous  lea 
Officiers  de  la  Courpnae. : 
Mdiie  de     II  parut  aScSttt    d'avoir  la  qualit6  de 
^ujiivcP^c  &  Pair  avaat  i'cotiQVue  du  Roi  & 

(IC 
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de  Mtrie  dcMedicis.    Ne  vouloit-il  point    igjQ^ 
faire  fetitir  k  cctte  Princefle  qu'eH'e  s'op-         ^* 


Eoferoit  ea  vain  k  ragrandiuement   d'unicRoifon 
ommc  Que  le  Roi  prenoit  plaifir  k  com- i^J^^^j^j 
bier  de  oiens  &  de  dignites?   Elle  partit         ^ 


enfin    d'Angouleme  le    29.  Aout ,  luivie 
de  dix  caioffes  k  fix  chevaux,  &  cfcortee 
de  cinq  cens  Cavaliers.    Le  Due  d'Eper- 
non  la  conduifit  iusqucs  k  i'cxtrcmitc  dc 
fon   Gouvernemeut  d' Angoumois,    La  fc-  ^*  '* '  ' 
paration  fut  tendre  de  part  &  d'autrc    La  pnn^H. 
Reine  fit  prefent  au  Due  d'un  .rare  dia- /.  .^i//.^ 
jnant  j  en  le  priant  de  le  poricr  ^oujours  ^f^i*!jf 
au  doigt ,  comme  une   marque  dc  la  re-  mnie  r#- 
connoiSance  d'une  PriucefTe  qui  lui  etoit  ^•'»ii>^ 
fcdevable   de  la  libeite.     Cell  toute  laj**-^* 
recompenfe  qu'Eperoon  reQut  gour  deuXj^*'**, 
ecus  mille  ecus    depenfes   au   i'crvicc   de 
Matie  de  Medicis.     Le  fier  &  gencreux 
Due  fe  coufole  aifement  de  la  pertc  de 
fon  argent ,  quand  il  reflechit  fur  la  glo- 
^ieufe  diltindlion  que  le  fuccfes  dc  fon  en- 
treprife  lui  donne  dans  le  monde,  &  fur  la 
fortification  qa*un  Favori  trop  arrogant 
en  re(;oit.    Jl  voulut  que  rArchcvfiquc  de 
Touloiife  fon  fils  fuivit  la  Reine  mere  k  la . 
Cour.    Elle  vint  jusques  k  Poitiers  accom- 
pagnee  de  fcs  Dames  d'honneur ,  du  Due 
de  Monbazon  ,  de  TEvdque  de  Lucjon , 
&  de  plufieurs  perfonnes  diflinguees.    Let  . 
Garoffes  du  'Roi  rattendoient  la  ;  &  il  y 
avoit  des  relais  de  dix  lieu^s  en  dix  licuSs 
jusques  k  Tours.     Marie  de  Medicis  dc- 
pecha  de  Poitiers  TEteque  dc  Lu<jon-  au 
Koi  afin  de  donner  avis  k  fa  Majcllc  de    . 
riicureufe  arrivec  dc  la  Reine  mere  a  une 

Si  jour^ 
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•,^       journcc  dc  Tours.  Richelieu  fut  tegi  avcc 

»wi9'  jgj  careffcs  extraoidinaircs;  le  Favori  lui 

'  fit  milie  amities;  &  il  revint  fort  content, 

doQuet  k   Marie  de  Midici*^  de  nouvelles 

affurances  de   remprcffeinent  que  fou  filj 

^       «voit  dc  la  voir  &  de  rembrafler. 

Lc  Cardinal  de  Rctz  &  Aruoux  Coo- 
Nouvei-feflgur  du  Roi  eurent  ordre  de  fa  Majsftc 
fian«;  ded'aller  au  devant  dcla  Rcine  mere  accom- 
hRdne  oagncs  d'un  grand  nombre  de  Gentifs- 
mere  de-hommcs.  EHe  devoit  coucher  a  Monba- 
^emVt  ZOO  ce  jour-lk  mtme.  Lc  nouveau  Due 
Mtrelien  dc  Luincs  fc  rcnd  k  la  maifon  de fon  b:au- 
rwc  tni-pgje  ^  y  fait  la  reverence  a  Mane  de  Me- 
MWr/dicis-  On  le  recoit  avcc  de  g«"jf  de- 
Aiw-  monftrations  de  bieaveillancc.  Mais  lea- 
it^.  .  tjcticn  particulier  qu'il  cut  eufuite  avec  la 
'"i'Ht*  Reine  mere,  eata  tout.  Les  foupQoas  & 
„ie.r.  R^'^.g^J^.^'  f,  f3   Majefte  redoWcteat 

d'uQC  ctrange  maniere.  Le  Prince  deCon- 
de  avoit  feit  de  grandci  avanc«  d  obtcnir 
fa  libcitc  avant  la  conclufipn  de  I  accoiii». 
modemeut  de  Marie  de  Mcdicis  avcc  lc 
Roi.    Son  Alteffe  aaignoit  que  la  Rcmc 
mere  qui  l*avoit  mis  en  ptifon ,  ne  I  em- 
i^chat  d'en  fortir  fi-t6t,  quand  eUc  fcroit 
wconciliee    avcc    Loufs.    L'cmpreffemeot 
du  Prince  fut  fi  extraordinaire,  quil  tacna 
de  eaener'le  Favori  en  lc  leunant  du  ma- 
riaec  de  Cadcnct  fon  frerc  avec  Eleonot 
de  Bourbon  foeur  de  Conde  &  veuve  dc 
Philippe  Guillaume  Prince  d'Orange.    Jc 
vcux  bicn  croire  quec'etoit  unc  vaine  cf- 
plrance,    dont    le    Prince  flattoit  I'ambi- 
&on    de    trois    hommes  qui  ne  croioicnt 
•plus  rien  au  deffus  d'eux.    Quoiqu  il  en 
'  foit. 
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fjit,  la  iample  pfopofitioii-  fat  indiffne  du  iSij^ 
premier  Prince  da  fang.  Dcvoit  il  don- 
ner  ftuleracnt  a  penfcr  qu'il  feroic  capable 
d'acheter  fa  liberte,  en  prodituant  fa 
foBur,  pour  aiiifi  dire,  au  cadet  d'ua  Fa* 
vori,  cloat  la  naiflancc  ctpit  du  Hioius 
mediocre^  Mais  Conde  facrifioit  tout  k 
fon  ioteiet.  Nous  le  verrons  rcchcrchcr 
les  bonnes  graces  d'un  premier  Miniftrc 
en  lui  demandant  fa  niece  pour  le  Due  * 
<1  Enghien  fils  aine  du  Prince,  Cette  allian- 
ce etoit  plus  hoanet-e  que  Tautre.  LaMai- 
fon  de  Maille  de  Breze  fat  toujours  infi' 
niment  au-dcffus  de  ccUe  d*Albert. 

Marie  de  Medicis  avoit  autanc  de  pas* 
fi'M  de  pr ©longer  la  prifon  du  Prince, 
•qu*il  en  avoit  de  Tabrcger.  Elle  appre- 
hendoit  de  fon  c6te  aue  Conde  rctabU 
dans  les  l)onnes  graces  ou  Roi >  ne  fe  yen* 
^ek  de  TinjaltKe  au^on  iui  faifoit,  ea 
detourn^nt  fa  Ma}elt6  de  rendre  la  li- 
berte a  on  premier  Prince  du  fang  injus- 
tement  arr£te.  De  maniere  que  Lou'fs 
qui  Touloit  contenter  fa  mere ,  promit 
iculcndcnt  au  Prince  de  Ic  tirer  de  Viih- 
cennes,  di^s  oue  I'accommodement  feroit 
coaclu  avec  Marie  de  Medicis.  Luiues 
declfire  fans  faqon  la  parole  que  fon  mai^ 
tre  a  doQoee,  dans  le  premier  entrctien 
avec  la  Reine  mere  a  Monbazen.  Ce 
dib  X  [a  choqua  extr£meme<nt )  quoigue 
!e  Fa  vori  tkchkt  de  PadouciP,  en  dilauc 
qxjc  k  Roi  paroitroit  agir  de  concert  avec 
^lle,  &  ne  rtndre  (es  bonnes  graces  k 
Cood^,  cju^en  ^onfideration.  de  la  priere 
^ue   Marie  de  Medicis  en  ,£alfoit  a  Tea 

S  4  fils» 
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102^  fil^*  £Ue  ^'imagine ,  &  ce  n*ttt,  pus  fans 
^*  raifoa»  que  Luioes  reut  fe  dcfencue  con- 
tfelle  en  lui  oppofant  le  premier  FriDce 
du  iaog.  Lk-delTus,  Marie  de  Medicis 
xompt  la  coQvexIatioa  le  plut6t  qu'cUc 
peut. 

S'etam  retiree  dans  fa  chambre ,  la 
Reine  coafujta  fes  confidens  fur  fes 
Douveaux  fQUp<^ns»  lis  etoient  H  grands , 
qu'elle  paria  de  s'en  recourner ,  fans  Toir 
le  Roi  fon  fils.  f^otre  Majefle  j*(ft  trcp 
ingggci ,  lui  dit  -  on  :.  il ,  n^y  a  plus  moien 
de  recukr  »  Ji^adami*  f'cus  n^avez  que  ks 
g€ns '  de  votre  mai/on  ,  &  ks  troupes  d» 
Roi  vous  environnent  de  fous  cotis.  ll  faut 
courir  le  hazard  i  diffimuler  le  miewt  qu^H 
[era  poffihlt  9  &  oiferver  esafiement  tout  ca 
qui  It  pajfe.  La  Reioc  .X4ere  n'aTo'u  pas 
ca  e&t  de  meiUeur  p^rti  k  prendre.  Xc^ 
Due  de  Maienue  etoit  alors  k  la  Cour 
fort  mecontent  de  ce  que  le  Roi  &  ibo 
Fa.yori  lui  temoigaoient  tant  de  ftoideur^ 
apres  les  fervices  qu'il'  venoic  de  readre 
coutre  le  Due  d'Epernao*  La  NobieiTe 
de  Guieone  qui  fuivic  le  Qovivexueui  de 
la  Province  ,  a'^toit  gueres  iBoins  chsL^ 
grioe  (]ue  lui.  Quelqu'un  s'aviie  de  dire 
a  Marie  de  Medicis  qu'il  fkuc  profiler  de 
roccadon )  &  lier  un  nouveau  parti  avcc 
le;  Due  de  Maienne  contre  le  Favori« 
La  propofation  s'en  fait ,,  &  Maienae  ir« 
rite  Tecoute  voloptiers-  Le  Courtifan 
qui  remarqupit  les  defiances  de  la  Reine 
mere  &  la  ifroideur  du  Due  de  MaYen*- 
ae  ,  fe  confirma  dans  .la  penfi^e  que  la 
Jboane  iatcUigeAce  eatre  le  fils  &  la  jme- 

r      ^    .         •  .  re 
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re  ne  dureroit  pas ,  &  qu^il  fe  formeroit  i^f^^ 
bicQ  -  t6c  UQ  nouvel  oxage  fur  la  tete  da 
Due  de  Luiae$» 

II  faut  ayouSr  que  la  Reine  niere  fut  sntreyu^s 
fort    bien  cacber  its  leatimeos  It  Coufie-du  roISc 
res    ou   fc  fit  la   premiere   cntrevufi  ,  &^c  mSc** 
dans  le  temps   qu'elle  fut  k  Tours   avcc'^ 
le  Roi.    Je  ae  fai  11  les  carefles  extraordi- 
naires  que  Louis  lui  fit  &  les  grands  egards 
qu'il  lui   tdmqigoa ,  oe   dlMpereat  point 
une   partic  de  la  crainte  &  de  fes  loup- 

Sons.     Le    f.   Septembre  Marie  de  Me« 
icis  fe  rend  de  Moabazon  k  Coufieres^ 
Le    Rol  devoit  venir    jusques-lk  au  de« 
vant  d'elle.    Dhs  qa'on  Peut  avcrtie  que^«^'»wV 
fon  fils  etoit  dans  le  pare  de  la  maifon  >f^v^J* 
elle  fortit  avec  emprelTement  dans  le  isLt^  comtii!^!^ 
din,  fuivie  des  Dues  de  Guifc,  de  Mon-T«w.  ^. 
bazon  &   de  Luines  ,    du    Cardinal   ic^'^-^f^ 
"Rttt  y  de  TArcbeveque  de  Touloufe  ,  icuitert  ii 
TEveque  de  Lu(;on  .&  d'un   grand  nom- Bm/Kn-/ 
bre  de  perfonnes  qui  accouroient  au  fpec-&'"" 
tacle«.    La  foule  fut  (i  grande ,   qu'il  fal- 
loit  ecarter  le  mopde ,  afia  que  Lou'is  put 
aborder  fa  mere.    On  s'embraffe  tcncfrc- 
ment ,    on  Terfe  des  larmes    de  part  Sc 
d'autre ,    oa   demeure  affez  long  -  temps 
fans  pouvoir  parler.    Madamr^  foiez  la  bUn 
venui  y  dit  enfin  le  Roi.    3^i  fens  graces  a 
hku  de  taut  m$n  cceur  ,  de  ce  quUl  mac-- 
^   eorde  me  ehofe  queje  faubaitois  arvH  iant,de 
\faffim.     ^e  fuis  au  eomhle  de  mes  vaewt  j 
rdpondit  ^arie  de  Medicis;:  &  ie  meurraf 
det^mau  contenfe  ^  pmfne  fal  la  canfpla^ 
iien  de  vcui  voir  eneore^^   Motlfieur  y  &  eues 
emtru  ^nfans^    jff  W^.s  a,i  tQUjQurs  aimd  fort 

S  S  ^a- 
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t6io.  f^f^^rftnent.  Faites-moi  la.  juflice  ie  croifi 
que  fai  tout  faitachtmettt  poffibk  four  voire 
perfofifif  &  Us  meslleures  intentions  du  nton* 
'  lie  pour  le  Hen  ie  voire  Etui,  Dire  qu'ii 
D*y  aroit  )^  que  deguifemeDt  &  diflimuh- 
tion,  ce  feioit  une  maligQiti  trop  outrce. 
Les  Princes  foDt  faits  comme  les  autres. 
Lcs  fentimcns  de  la  nature  fe  revciflcnt 
en  euix,  nialgr6  leur  application  continuel- 
le  k  cachef  ce  qu'ils  peitfent  Mais  Pa- 
mour  proprc  &  I'interet  ctoufFcnt  plut6t 
dans  leur  coeur  ce  que  les  particuliers  7 
confcrveat  long-tcmps. 

Louis  donne  la  main  k  fa  mere  jus- 
ques  \  la  maifon.  lis  y  pafTent  eniriroQ 
trois  heures  enfemblC)  jusqucs  2k  ce  que 
la  jeune  Reine,  la  Princcffc  de  Pic* 
mont ,  &  Madame  Henriecte  dt  France 
arrireat.  Elles  venoient  fuivies  dcs  Prin- 
ce(re».  &  de  toutes  les  Dames  qual^ees 
de  la  Cour,  arec  un  cortege  de  cioquan<» 
te  carofles  &  plus.  Qo  alia  coiicher  en- 
fuite  k  Tours.  Marie  de  Mcdicis  y  re- 
uc  cous  les  honneurs  dm  &  fon  rang, 
-c  Prince  de  Picmont  lui  donna  la  fcr- 
viettc  au  .  fouper ,  H  fe  tint  toujours  dc- 
bout  &  decouvert;  quoique  Is  Reioe  me. 
re  lui  eflt  fait  apporter  un  ficge,  &  qu'cN 

vmiinM    le    prifc    de  s'affcoir.    Enfin,  tout  fe 
f #irr  /y/i-  pafToit  fi  bien  que  Marie  de  Mcdicis  cut 

irlmft     c°^^<^    ^^    dcmeurer    k  la  Cour.    On  lui 
en  avoit  laiflc    la    libertf.    Mais  le  Due 


t 


t«adre  4  Mmt  de  M^icls  dc  ta  part  du 

Roi, 


J 
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Roi,  que  fa  Maj^lte  auroit  de  la  peine  2l  \6i^ 
lijeaer  la  mefc  a  Paris,  a  caufe  de  la  ma- 
ladie  contagieufe  qui  faifoit  du  rava^^e 
dans  la  ville  &  aux  environs.  Defaite 
pitoiable  &  ridicule!  Luiiie^  prcnoit-il 
otus  de  foin  de  confcrver  la  vie  d'une 
Kelne  qu'il  regardoit  comme  fon  cnne- 
mie,  que  cclle  du  Roi  dont  la  fortun-e  da 
Farori  dependoit  uniqucment?  Mais  on 
Touloit  tenir  la  parole  donnce  au  Prince 
de  Conde,  pendant  que  Marie  de  Medi- 
cis  fcroit  dans  Angers.  Apr^s  cela,  OQ 
efpere  de  la  faire  veuir ,  en  cas  qu'il  y.  ait 
de  nouvelles  brouillcries  k  craindre.  De 
peur  qu*elle  nc  fe  chagrine  trop,  LouYs 
jui  promet  de  la  rappeller  dans  trois  mois 
au  plus-tard.  Le  nls  &  la  mere  qui  s'6«  . 
toient  vus  avcc  de  fi  grandes  dcmonftra- 
tions  de  tendreffe  &  d'amitie,  fe  fcparc- 
I'ent  peu  contens  Tun  de  Tautre.  Lc  Roi 
prit  ia  route  de  Chartres,  pour  alter  en- 
iuite  \  Compiegne.  Le  Prince  &  la  Pria- 
cefTe  de  Piemont  marchent  du  c6t£  de 
Lion  pour  fe  rendre  k  Turin.  Marie  de 
lW6dicis  paflc  quelques  jours  h  Chinon. 
Cela  donna  le  temps  aux  Magiftrats  d*Aa- 
gers  de  lui  preparer  une  entr6c  magnifi-  ' 
que.  Elle  y  arriva  le  16.  Odobre:  le 
Mar^cbal  de  Bois  dauphin  fuiri  de  quinze 
cens  hommes  \  cheval  Tavoit  recu€  au 
Pont  de  Cc. 

Duiant    le   fejour   de  la  Reine  niere  a    lc  Dae 
Tours,  Dcageant  parut  avoir  une  fi  gran  dcLuinci 
de  correspondance  avec  TEvcque  de  Lu-J{^j|^* 
<;on,    que  les  Miniftrcs  d'Etat  irritcs  con-dcif 
trc   Dcageant  &  quelques  autres  gens  auicom* 

lui 
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-Zj^    lui  Touloient  du  mal  «   obtinieac   facile* 
^  ^*  mcnt  du  Favori,  qu'oa  Ic  renvcrroit  exer- 
ccr  a  Grenoble  fa  charge  de  premiej:  Pre* 
fideat  k  la  Chambre  des  comptes.     Je  ne 
fai    comment    Deageant    s'etoit     brouii/e 
'     ayec  le  Jcfuite  Ainoux^    Le  boa  Pere  que 
£.uines  ecoutoit  comme  uo  homme  iaipi- 
xe  du  del  pour  la   conduite  des  affaires 
d'Etat,  fe  dcdaroit  leplus  ardent  perfe- 
uimnrtt  cuteur  de  Deageant*    Deux  babiles  four- 
*  DU'   bes  peuvent  rarement  fe  fouffrir  Tun  Tau- 
^dg/itb.  ^^^'    ^^  Favori  tiche  de  donner  audquc 
217!  esrc!  legere  fatisfaftion  a  Deageant ,  en  le  pre- 
Jp/WM*    ^^^^^^^  lui-meme   k  ia  Reine  mere.     11 
mnieu.  parut    iuterdit    &  tremblant  en  prcfence 
€Mditt.    .d'une  Princeffe    qu'il  avoit  nolrcic  dans 
Tom.  y,  i'efprit  de  fon    fils    par  les  calomnies  Ics 
44?'  ^^  plus   maligues  &  fou   compliflicut   plcia 
de  menfonges  &  d'artlfices',  qn^dtte  aura 
toujours  de  la  conflderation  pour  ccuX  qui 
.     fervirent  bien  fon  fils.    Ccs  paroles  gcne- 
xales  acheverent  de  defoler  Deageant.    Le 
Favori  le  disgradoit ,  &  la  Reine  mere  lui 
faifoit  fentir  qu'clle  n'ignoroit  pas  .fcs  in- 
trigues. Deageant  demeura  peiiuadc  gu*oa 
facrifioit  au  jufte  reffentiment -ie  Marie  dc 
Mcdicis  ,  un    homme  qui    S'inGnua  daas 
.Pe^iit  du  fils  ,  en  lui  donnant  d«  Vom- 
brage   &.des   foup(;oas    contre  la   mere. 
Brantes  frere  de  Luines  avoit  d^ja  declare 
a   Deageant  qu'il  falioit  fe  -dispofer  a  fe 
retirer  dans  Grenoble.     De  peur  que  le 
fourbe  ne  falTe  au  Favori  la  mcme  per- 
fidie  qu'k  Barbin.,  on  le  comblc  de  ca- 
'  reSes  &  de  proteltations  d'amiu6.    ^^  vaus 
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rezarJerai  toijours  comme  men  troifitme  fire    r/Cf^' 

re  J  Ui  difbit  le  Due-  de  Luiaes.  Cefi  svec   " ^* 
ttne    peine    extrime   que  je  vous  protofe'  de 

faire   une   tour  a   Grenoble :  voire  frifence  y 
eft   niceffaire  aupris  du   JAarichul  de  Lesdi" 

^uteres.  Les ,  Huguenots  travatUent  a  Pen:' 
gager  dans  kurs  fa&ionsi  tout  eft  perdu  f 
un  bomme  de  Jon  credit  &  de  fin  impor* 
iance  trend  de  trop  grandes  Maifins  avec  eux. 
11  etoit  vrai  que  le  diflimule  Lesdlguiere^ 
faifoit  mine  dc  n'^tre  pas  content:  fl  don- 
noit  k  peufer  qu'il  pburroit  bien  appuier 
les  prdtentions  de  ceux  de  fa  Religion, 

2ui    devoient  s^afTembler  incefTamment  a 
.oudun.     Luines    craignoit    encore    que' 
FafFaire  de   Tenregitrcment  de  fon  brevet 
de  Due  &  Pair  avaiit  celui  du  Marechal, 
ne  Tirritit  trop  contr'un   Favori ,   qui  fe 
mettoit  au  defTus  de  ceux  que  ieurs  longs 
&  importans  fervkes  reudoient  plus  conu- 
derablcs,  qu'un  petit  Gentilhomme,  dont 
tout  le  merite  fe  bornoit  k  quelque  adrefTe 
pour  la  Fauconoerie. 
Comme  le  Roi  confidcroit  Dcageant,  i|  XACdw 
~  fallut  fe  fervir  du  pretexte  de  la  neceffit^ffagneie 
de  gagner  Lesdiguieres ,  afin  de  faiie  con- ^ai^chai 
fcntir    fa    Majeftc,   k  reloignement  d'uifj^jj;^*^ 
homme    qu'elle    emploioit    daa3  certainescn  lui 
affaires  fccretes.    Dcageant  voit  fijrt  bienP'^oafj-* 

3ue  Luines  &  le  Jefuite  Arnpux  le  JQUcntp^^cde 
'une  cruelie  mdniere.  II  enrage  dans  leconoeta<( 
fond  de  fon  ccEur.*  Mais  il  n*ofe  rien**if\  . 
dire  au.Roi,  de  peur  d'irritcr  tout  k  Utji^^y^ 
le  Favori.  Dcageant  affefta  li  bien  de^'^^/.^^;. 
paroitre  content,  que  pen  de  gens  s'apper^**9.»io.i 
(Ureat  de  &  disgrace  veritable.  On  s'xma- 

giQC 
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t6io  6^^^  ^^^  '^  ''oyagc  de  Grenoble  eft  myftc- 
'  '  rieux  ,  &  qu*il  y  a  tou jours  de  la  collu- 
Coa  entrc  lui  &  Ic  Due  de  Luines.  II 
part  de  la  Cour  avec  dcs  Lcttres  de  crcan- 
cc  du  Roi  &  de  fou  Favor]  aa  Marccba/ 
de  Lesdiguieres.  Dcagcant  avoit  un  ordre 
fccrct  de  lui  ofFrir  Tepee  de  Connetable\ 
s'il  vouloit  changer  de  Religion.  L'am-. 
bitieux  vicillard  qui  ne  cherche  qu*a  fc 
rendre  le  plus  cher  gu'il  pourra  ,  ccoute 
Tolontiers  la  propofltioa.,  II  en  fit  meme 
beaucoup  plus  que  Dcageant  nc  vouloit. 
Afin  que  la  Cour  n'ait  aucun  fujct  de 
dourer  de  fa  volonte  finccre  de  la  fervir 
aux  depens  de  fa  Religion  ,  h  la^uelle  il 
eft  redevable  d'uiie  arfcz  graode  cJevatioa 
pour  un  Gentilhomme  dont  la  uaiflance 
n*6toit  pas   ccrtainement  illuftic,    Lesdi- 

{5ui6re$  communique  a  Deageant  touies 
es  propoGtions  des  Huguenots ;  il  preiid 
fes  avis  fur  les  reponfes  (ju'il  y  doit  fai- 
le  ;  enfin  ,  il  veut  que  Deageant  lui  dres- 
fe  en  ccrtaines  rencontres  ]a  minute  dcs 
dcpfiches  qull  envoie,  Cela  ne  fuffit-i> 
pas  pour  jultifier  ce  que  fai  dit  de  ce 
Seigneur  ,  que  c*itoit  un  franc  feeler  at  ? 
II  avoit  de  grandts  &  belles  qualitcs; 
je  n'en  disconviens  p&s.  Mais  fon  ma- 
riage  honteui  &  criminel  avec  Marie 
Vignot*,  les  inceftes  qull  a  pcrmis  dans 
fa  fumille;  cette  dilflmulation  de  plu&curs 
annees  pour  mieux  trahir  IcsRcformcs, 
aprfes  qu'il  a  promis  au  Roi  de  changer 
de  Religion  ,  quand  fa  Majeftc  lui  don- 
bera  Tepie  de  Connetable  ;  ces  indigni- 
tds ,    dis-ic  ,    fletriront  k  jamais  la  me- 

moixi 
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moire  d*UD  homme,  qui  auroit  pa  lais-  kJiq, 
fet  bonne  opinion  de  lui  k  la  pofteiite,  "' 
s'it  eut  itt  moins  esclave  de  I'aniour,  de 
I'avarice,  de  I'ambitioQ.  Un  Hiftojiea 
qui  fe  picquc  de  droicure  &  de  fioceri- 
tc,  pcut-il  fe  dispenfer  de  donccr  Ic  ca- 
raaere  &  ic  noin  de  fcclcrat  a  un  Sei- 
gneur qui  de  I'aveu  de  fes  amis  &  de  fes 
poegyriltesj  a  fait  dei  aikioaa  H  hiScsjQ 
atroces.^ 


Fin  dtUfumitrt  Partu  da  111.  Tarn. 
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Sommaire  du  XIV".  Livre* 

Off  d^Anne  ie  DannemarM 
f\  R  eine  de  la  GrandeBretagne. 
''  Mort  de  P Empereur  Mat-- 
thias.  Sent  mens  de  la  Cour 
de  France  auregardduSuc* 
cejjeur  ci  Matthias.  Ferdinand  tdche  inu-^ 
tilement  d'appaifer  les  troubles  deBobeme. 
La  Silejie^  la  Moravie  ,  (^  PJutriche 
refufent  de  reconnoitre  Ferdinand.    Diete 
indiquee  i  Francfort  pour  Pe'leRion  d'^um 
Empereur.     Artifices  de  la  Cour  deMa^ 
drid  pour  empkher  que  le  Rot  d^ Angle- 
terre  n^appuie  les  Etats  de  Boheme.  Op- 
pofition  des  Etats  de   Boheme  h  ce  qua 
Ferdinand  foit  tegu  h  la  Diite  comma' 
leur  Rot  legitime.  Les  Etats  deBokeme 
proteftent  contre  Padmijffion  3k  Ferdinand^ 
au  nombredes  EleSieurs.     EleSlion  (^ 
couronnement  de  VEmpereur  Fitdinand' 
IL  Frederic  Comte  Palatin  efi  ifju  Rai' 
de  Bo&me.'    Differ  ens  ecrits  t&ur  (^ 
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contre  PeleSion  du  nouveau  Rot  de  Bo- 
lime.   Juftice  du  droit  de  Frideric  Elec^ 
teur  Fahtin  au  Rotautne  de  Bohime. 
NuUiti  des^moiens  alleguis  far  lEmpe^ 
reur  Ferdinand  11.  Betblem  Gahor  enk- 
ve  la  Hofigrie  d  VEmfereur.    Sigismond 
•Roi  de  Pologne  envoie  fort  d  propos  du 
feeours  ^  PEmpereureu  Hongrie.  Le  Roi 
de  France  tire^  le  Frince  de  Qande  de  Ja 
prifon  de  Vincennes.  Declaration  du  Roi 
'  en  faveur  du  Prince  de  Condi.  La  Reine 
Mere  plus  micontente  refufe  dialler  d  la 
Cour.  Ajfemblee  giniraU  des  Egltfis  Re- 
formees  i  Loudun.    Jugement  que  parte 
du  Flefjis  -  Mornai  fur  la  conduit e  de 
VJjfetmee  de  Louduu.  Le  Roi  ordonne 
i  PAJJemhUe  de  Loudun  de  fe  fepdrer. 
Les  Efpafftols  gagnent  h  Due  deLuines. 
Caufe  veritable  des  guerres  de  Religion 
en  France.    DEle^eur  Fahtin  femhle^ 
hefiter  fur  Pacceptcnion  de  la  Couronne 
de  Boheme.  Les  Confeitteurs  de  Frederic 
Pesbortent  i  prendre  la  Couronne  de  Bo-- 
heme.    VEleltriee  Palatine  Douairiere 
tache  de  dtjfuader  fon  fits.  Le  Roi  d^An^ 
gleterre  ^  plufieurs  Princes  de  P Empire 
confeHlent  ^  Frederic  de  refufer  la  Cou- 
ronne de  Bobeme.  Frideric  Paccepte.  Le 
nouveau  Roiva  en  Bobime:   Couronne- 
mewt  de  Frideric  &  d^Elizabeth  fon 
epoufo.  Declaration   ou-  Mmifefie  de 

Fri^ 
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Trtdenc  fur  ce  qu^il  avoit  accept^  la 
Couronne  dc  Bobeme.  Les  Princes  de 
VUni§n  Proteftante  s'affemhUnt  h  Nu- 
remberg ,  &  ceu9C  de  fa  Ligue  Catholi'- 
que  a  fVirtiJbourg.  UEleHeur  de  Saxe 
fe  declare  four  VEmfereur.  VEmpereur 
envoie  demander  du  fecours  au  Roi  de 
France.  Lettre  du  MarScbal  de  Bouillon 
au  Roi  fur  PAmbaffade  envois  tar 
VEmpereur.  Avis  differens  dans  le  Con- 
fed  de  France  fur  les  fi^aires  d^Allema- 
gne.  Creation  d^un  grand  nonAre  de 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  Vues  fe- 
cretes  des'  Miniftres  du  Pape  &  du  Roi 
d^Efpagne  en  France.  Le  Roi  reitere  fes 
ordres  pour  la  feparation  de  VAffemllee  de 
LVudun.  Remontrances  du  Parlement 
de  Paris  au  Roi  i  IWcafion  d^un  Edit 
fecuniaire.  On  travailk  i  Vaccommode- 
fnent  de  V affaire  de  VAffemUee  de  Lou-- 
dun.  Cette  AffembUe  fe  Jepare.  '  Avis  du 
Prefident  Jeannin  fur  les  affaires  d^AU 
lemagne.  Le  Roi  envoie  une  grande  Am- 
laffade  en  Allemagne.  Mhontentement 
de  h  Reine  Mere^  de  quelques  Princes 
&  de  plufieurs  grands  Seigneurs.  Le  Roi 
fait  mverfes  tentatives  pour  engager 
iMctrie  de  Midtcis  i  venir  aupres  de 
Juu  Luines  tdcbe  de  ramener  les 
Dues  de  Mayenne  &  dEpernon.  Le 
Comte  &  la  Comteffe  de  Soiffons  ,'    k 

*  3  Due 
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Due  it  Vend6me  (3  plufieurs  autres  Sev- 
gfieurs  fe  retirent  de  h  Cour.  Revolu-* 
tion  d  la  Cour  J^Efpagne*  Le  Due  dOs^ 
fine  fenfe  ^  fe  faire  Rot  de  Naples. 
Ia€S  incertitudes  du  Confeil  de  France 
font  caufe  que  le  Due  d^OJfone  fe  dejijit 
de  fon  entreprife.  Le  Cardinal  de  Bor- 
gia eft  fait  Viceroi  de  Naples  d  la  place 
du  Due  d^QJfone. 


Sommaire  du  XV.  Livre. 

Forces  du  parti  de  la  Reine  Mere.  Le 
Roi  envoie  dei  Commijfaires  pour 
$raiter  avec  la  Reine  Mere*   Sellegarde 
Grand  B cuter  13  k  Marechal  de  Brijfac 
font  refus  Dues  (3  Pairs.  LettredeBen- 
tivoglio  NencsduTape  a  la  Reine Mere^ 
Richelieu  Ewque  de  Lufon  empiche  que 
la  Reine  Mere  ne  fuive  le^  bons  avis  que 
les  Seigneurs  de  fon  parti  lui  donnent^ 
Le  irince  de  Conde  donne  un  avisfalu- 
tatre  au  Roi.  Le  Roiva  en  Normandie. 
Lett  re  de,  Marie  de  Medici  s  au  Roi  fon 
fils.  Le  Roi  prend  larefolution  de  mar* 
cher  vers  I'^Mjou.     Declaration  du  Roi 
fur  la  prife  dWmes  contre  la  Reine  Me- 
re 13  contre  les  mecontens.  Le  Roife  rend 
mattre  du  JPont  de  Ce.^ .  "trait^e  entre  le 
Roi  C?  la  Reine  fa  Mere.    Mntrevue 

.      du 
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du  Rot  (^  Je  la  Reinefa  Mereh  Brss- 
fac.    Le  Due  d^Epernon  eft  le premier  it 
pofer  ks  armes.    Le  Rot  va  en^  Guienne* 
Manifefte  de  PEmpereur  contre  la  nou^ 
veau  Rot  deBoheme.  Fautes  de  Frederic 
Rot  de  Boheme.    VEleBeur  de  Saxefe 
declare  bautement  powr  l^Empeteur.  As^ 
feniblee  des  Princes  d^Jllemagne  du  par- 
ti de  PEmpereur  i  Mulhaufen  en  Turin* 
ge\    Declaration  de  PEmpereur  contre 
le  Rot  de  Boheme.  Les  Princes  de  PU^ 
niott  Protefante  s^ajfsmblent  d,  Ulm  pour 
,  confer er  avec  les  Amhajfadeurs  de  Fran- 
ce* Trait e  d^Ulm  entre  les  Princes  de  la 
JLigue    Catholique  (3  ceu»  de  PUnion 
Proteftante.  Les  Jmbajfadeurs  de  Fran- 
ce vont  trouver  PEmpereur  ^  Fienne* 
Bethlem  Gabor  fe  fait  declarer  Rot  de 
Hongrie.    ReduSlion  entiSre  de  PAutri^ 
che  d  Pobiijfance  de  PEmpereur.    VE- 
leSeur  de  Sa^ie  (3  le  Due  de  Bavtere 
accepient  la  commiffion  d^eakuter  le  Ban 
Imperial  contre  les  Bobemiens.    LeRH 
de  France  prend  la  refolution  dialler  dans 
le  Beam.  La  Sowverainett  de  Beam  eft 
depouillie  de  fes  privileges  (^  de  fa  li- 
ter ie.  Les  Reform^  convoquent  une  As^ 
femblee  generate  d  la  Rochelle.    Lettrt 
de  M.  du.  PleJfts^Mornai  au   Due  di 
Monbazon.     Deux:  reponfes ,  Pune  *veri^ 
table  &  Pautre  feinte  du  Due  de  Mon-^ 

bazon 
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hazon  ^  la  Letirefricedente.    Irruption 
du  Marquis  Spwola  dans  le  Palatwat. 
Jacques  Roi  d^Jfjgkterre  fe  plaint   de 
Virruption  dans  le  Falatinat.    Rai/ons 
de  la  conduite  de  Jacques  Roi  d^yingle* 
ierre  dans  Vaffaire  de  Bohime  &  du  Fa- 
Jatinat.    Frogres  de  VEkSleur  de  Saxe 
dans  la  Luface  ^  &  pertes  de  l^Empe- 
reur  en  Hongrie.    Defaite  entiere    du 
Roi  de  Boheme  far  le  Due  de  Baviire. 
Fuiie  du  Roi  de  Boheme.    ReduHion  de 
la  Boheme  i  VobeiJJance  de  VEmpereur. 
Memoire  envoie  par  les-  Amlajjadeurs  de 
.  France  au  Roi  leur  maitre  Jur  les  affair  ^ 
res   d^Jllemagne   apres   la   hatailk   de 
Prague.    Longue  ^  inutile  Negociation 
des  Amhajjadeurs  de  France  avec  Bethr 
lem  Gab  or.  Mouvemens  excites  dans  la 
Valuline  par  les  artifices  du  Due  de 
Feria  douverneur  de  Milan.  Voiage  du 
Maricbalde  Lesdiguiires  en  Piemont  d 
Voccafion  des  mouvemens  de  laValte^ 
line. .  Bapmpierre  eli  envoie  Amhajffa^ 
deur  Epctraordinaire  en  Efpagne  .  pour 
Vaffaire  de  la  VaMine. 
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LOUIS  xiir. 

Roi  4i  France  &  it  'tttvarre. 

L  I  V  R  E    XIV.  :     .  ' 

Amais  le  peuple   ignorant  Ajf^,, 
credule  dc  Be  prcfaget  \  uaen-hMt 
Comete  des    cTeneioens  plus^' °'""<:' 
graad*,  ni  phis  ditcrs  ,  qa'a^e"ei"" 

. cclle  qui  parut  vers  la  fia  dcGr  one 

rannie  derniire.  Cha^ue  nauoii  crut  que*""8« 
ce  pki^DdmcQe  itoit  fait  tout  cxpr^  pour 
cflc.  (iuand  Marie  de  Mcdicis  fc  fut 
ichappice  dc  Blois,  oa  s'ifflagina  en  FraO' 
ce  que  la  Comete  ctoit  un  aTertinemcRt 
dc  la  guerre  civile  ,  dOnt  le  Roiaume 
femblcat  ■ineoaci.  Les  Arminieos  de  Hot- 
laode,  c|ui  deroiem  fe  mcctre  au  •  deETus 
des  opioioQa  populaircs ,  y  donoirent ' 
comine '  !»  autres  ca  cctte  leocontrc. ' 
^m.  m.  Part,  U.-^  U$' 


HISTOIRE    DE 


Mia-.. 

ertHirY'  velt^  &  da  mauvais  facets  de  leur  af&ire 

.«j»*' «6i9  dans  le  Synodc  teau  S  Dordrecht. '  II  y 

y^Vftb*s\    cut  de3  Aogbis  .cfxi  xegardercnt  b  Com6- 

mHrncid  te  comme  un  prefage  de  la  {)erte   qu'ils 

fHtau»s.  fix^i^x.  au  collimenofcmcnt-du  mois  de  Mars; 

74t?cnrt    Anne  de  Dannemark  cpoufe  de  Jacques  I. 

frsMfis.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  mourut  alors. 

i6i9,       La  reputation  de  cctte    Princcffe    paroit 

aflfez  equivoque.    Les  uns  n'en  difent  ni 

bien  ni  mal.    D'autres  iou^nt  fa  piete ,   fa 

douceur,    fa   prudence, 'fa   yeitu.*  life 

trouvc  dts  Hiftbrieds  qui  nous  la  reprefto- 

tent  imperieufe,  gagnie  par  les  Efpagnols, 

irnbu^  <ies  maximes  d'ltaliq  ,  &  du  mo'ms 

fort  dispofee  k  embraflfer   la  Communioa 

du  Page;    fl  .tant  eft  qi?'elie  n*eut  pas 

renonce  lecretement  k  la  Religion    Pro- 

teftante.    Les  Gazette  Frani^ifej  de    ce 

temps-la   publierent   faa$   fa<^a    qu'Anne 

iortic^e  cemonde  avec  une  ante  touteiCbrim 

tifnne  &  iouti  €gthciifut.i  Jacques  lui  fit 

des  obfeques  magnifiques.    Uattachement 

extraordinaire  que  ce  Prince  eut:k;fe$  Fa- 

▼oris  dont  Anne  fe  jjlaigtiit  touJQUi? ,  fl'^m- 

pficha  pas  fa  Majeftc  Biica?iniqttq  .d'ayoir 

H^s ^g^rds  &  des.meflagemesv  f^uf  ta  Rei* 

ne  fon  ^p^uf^..  t,          >  «.    .. 

U6ttie       Si  les  Cornices    n'etoiedt  f)Ai:'daQa  Ic 

I'Empc-  fendment  des  gefis  ,fag(9s  &  >eiekkireft.| .  des 

Jj2L^"' chofts  puremcQt  aattfidlc^,  qUinfoQt  au- 

cpn  rappdn  aux.  cviSiifcjncas  d'i<:3[::b«s,,je. 

dirqis  .q.ufi  ics:';AlteinftndsSujDefltt  su^ux  fon- 

d^:Que  les  atttres ,    k  pXcf^H^  UlCo«a<^ 

de 
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dc  Taaoec    precedeote^^  pour  uq    prefage  i^.^^ 
4cs  malh^urs  &  des.  gu^rr^s  dopt  leur  na^    •    * 
ciou .  f uc  affligee.  :  Lft  J3obcme  avolt   deja 
pris  Ics«ariiie3  pQur  f(?.d^fcndre  conirc  Im 
troupe^  dc  rEmpereur.     Prevenus,  que  le 
Comte  de  BuquQi  venoit  da^s  leiir  pa'i>^ 
comme  le  fameux  faaiguinaire  Due  d'Albe 
alia     autrefois  daos  les  Pais-Bas    ^     Its  ' 
Poheinleas  ticbenc.  d'eotraiaer  les  peuples 
.Toifias>  niecoDtena  de  ce  Qu'oli?  leur  defti- 
ae  pour  maitre  Ferdinaad  Arcliidiic    da 
Grac^ ,  deja  proclam£  fuccefli^ur  de  Matthias 
aux  Roiaumes  de  Hongrie  &  de  Bohenie. 
La  mort  dc  cet  Ejnpcreur  arrivccj  le  20. 
Mars,  fit  craindre  une  r<^volutioQ  geodralq 
dans  TEiDpire  &  aillcurs.    Matthias  avoit 
travaille  dh%  fa  premiere  jeuuelTe  k  s'a-» 
grandir  aux  depens  de  fes  pluspro^hespa* 
itens.    La  pofleflioa  de  l'£iz:ipire ,  &  de9 
£tats  que  foa.  grand -pere  obtint,:ne  le 
ireadit  pas  plus  Heureux.    IlpalTa  les  der<r 
fiiere^  aniides  de  fa  vie  accahle  de  cbagriaa 
&  de  maladies. 

\  Quelque  mediocre  que  fut  le  mdrite  de 
Matthias  y,  il  mourut  daus  une  certaiae 
conjondtore  qui  fie  regretter  fa  perte.  On 
craigaolt  que  la  Talle  &  profpnde  ambition 
de  -FerdiQAQd  fon  coujSa  9  me,  cauf&t  de 
trop  grandes  dhifioDs  ea  Allpmagd^.  Per*, 
f^and  s'effbr(^oit  de  la  cacher  :  mais  elle 
fip :  moQ^iok  malgi^  lui  .par  plufieurs  en- 
droits  U  Q'dtoit  point  tellement  impend-* 
trable',  qu'oa  ne  reconnut  foft  bien  que 
foQ  nacurel  le  portoit  k  fuivre  plut6t  les 
inaximea  de  Philippe  IJ.  Roi  d'Efoagne, 
4IC  1^3  cxcmples  ae  modii:atioft.&  d^^guitc 

A  z  que     ' 
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t6tQ  9"^  l*Einpcrcar  Maximilicn  11.  foifla  daw 
fa  famillc.  On  apprcheadoit  encore  que 
•Ics  iotrigues  des  Pnaces  qui  s*etoient  mis 
ten  t6tc  d'abaiffer  la  Maifon  d*Aatrichc, 
♦&  de  profiter  dc  Toccafion  de  lui  enlevcr 
•t'Emplre  &  Ics  Roiaumes  qu'clle  rcgar- 
doit     com  me    h6r^dieaires    depuis     loDg- 


prciir.    La  Republiquc  de  Venife,  Char- 
les Emmanuel  Due  dc  Savbie ^  &  Ics  Etas 
Gcncraux  ies^  Provinces -Uoics,  concou- 
rolci  t  dans  te  m£me  deffein  dc  s'oppofer 
aux  Iprojets   6c    k^  ragrandKTemcnt  de  la 
Monarchic  d'Efpagnc.    Ces   trois  PuifTan- 
ccs  cntrctenoient  unc  ^troite-  correspoo^ 
dance  aycc  les  Princes  dc  rUnion  Pre- 
tei(antCfen  AUcmagne*    Tons    enfemblc 
ibuhraitcnt  avec  la,  meffiC;  ardeur  que    la 
Couronne  Ittp6riale  forte  :dc;  h  Maifoa 
fl'Autriche ',  «  qbe  fos  ^  Etats^  'foien t    de- 
xnembjQs.    On  ne  doutoit  pas  que  les  Vc- 
iJitiens  &  le  Savoiard  ,  tf cuflTent  audi  biea 
c|ue  les  Etatij  des    Provinces -^Uoics  ,  dc 
grandes  intelh'gences   avec  -  les  micontens 
de  Bohdme  ,  &  qQe  Jes  deuk  Rqpubliaues 
rfe  leur  promlffewt'du.fccours.    Tahc  (Via- 
terets  'digbrdns)  t^nt  d'intrlgi^  formccs 
tfrec  foin ;  depuis  ^  long-temps  ,  fireot  crain- 
drt  les  fuitea  de  la  mort  d'un  Eo^reur , 
qui  dans  une  ^autre  DccafioQ  n'auroit  point 


senti-      <^<L^egrett6 


nfew'dc  '  En  vgin  ,  Ic  Senat  de  Vcnifc  &  le  Due 
jacour  de  Savoie  tententde  faire  entrer  la  Cour 
il  wgaxd  ^  f^ftoce  dons  Icurs  projets.    Lc  Papt  & 

Ic 
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I 

le  Roi  tfEfpagae  avoient  hibilttnctit  pris   jgj^^ 
ies  devants*   i'cu  de  temps  aprcs  la  mort . 
de   PEmpereur ,    Louis  declare  nettementfcut    •^ 
aa  Prince  de  Pi6mont  &  ^  I'AmhafTadeuivciu'on 
de^  Venife  ,  qa'il   ne .  fera  aucune  LigueJ®" 
Goatre  la  Maifda  d*Autricbe  ,  &  qu'il  fe  auS 
ticndra  toujours  ea  etat  de  fe  rendre  Par- 
bitre  des  differeads  que  Ies  autres  Souve- 
rains  pourront  avoir  cntr*eux.  //  n'j  a  que 
hs  Princes  de  la   Mat/on    d^Auttiche  j  difbit 
Ic  Roi  Tf  cs-Chretieii  \  qui  foient  capahks 
dt  porter  avec  digniti  la  Cottronne  Impiriale^ 
de  foutenir  la  MajeJIi  de  P Empire ,  ^  de  le  ^^ttorU 
defendre    centre    la    Infideles.     Ces     raifonst'ti^^t: 
fnengageni    a  facrtfier  mes  mttrtts  parMcu^tondHe. 
lien  a  ceux  de  la  Cbrititnti*    Bien  loin  de'^^^-   ^' 
m'offofer    auM  jufles    pretentions    de    Ferdi^{f'^f^^ 
nand^  je  Ies  favoriferai  autant  qu^H  me  fera leitere'di 
foffibk*    Lcs  fagcs  dc  Veaife  furent  extri-  ^^^'iw* 
memcat  furpris  de  cc  que  le  Favori  &  lcs  *'"* 
Ticux  Miniftres  d*ua  jcunc  Roi,  foufroient 
gu'il  fe  laiflSt  dblouir  de  la  forte  par  Ies 
^ux  raifoQQemens  de  la  Cour  de  Rome,  • 
dont  Ies  Minillres  etoieot  Ies  Ageas  &  Ies 
foliiciteurs  de  celle  de  Madrid.      La  Hon^ 
griey  difoit-oa  dans  le  Seaat  de  Venife  , 
e*eft  mieuM  d^f endue  centre  Ies  Turcs^  avani  ' 
que   la  Maifon  jPJttlriche  fe  f&t  emparie  de ' 
ce  Roiaume^    Pourquoi    le   Due.  de  BavUre  ,  • 
0»  tout  autre   Frince  flu  Empereur  ,    «'<?»-  * 
ront'ih  pas  foin  d*empecbtr   que  Ies  Infide^ 
Ies  ne  ft^eeni  la  feule  barrier e  qui  Ies  fipare 
ek    PAlkm^nf  .**    Les   Princes  de  PEmpire 
i9V9ieroht  plus  vihntiers  du  feeours  en  Hon^ 
grie^  quandelle  n^appartiendra  plus  a  un  Roi 
auffi  formidable  auft,  Cbritiens  que  le  Turc. 

A3  £j?- 
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tSio     ^^'^^  ^  Piitirii  Je  la  Qmronne  ie  ^Franti 

^*  ^que  rEmper^Ur  fiif  Jt  puHfant  >  MsfrtsiUura 

'  de  f^tct>^  plus  it  fir  a  dans  la  nictjfiit  de  s'umf 


^France 
aura 
*ut§ir 
itt^ec  elte  afin  di  maintenir  fon  $fidit  tS  fin 
autoriti  en  Jllemagne. 

Le  Favori  &  les  Miniftres    de    Louis 
Toioient  aufTi    bien  que  les  Senatetirs  de 
Venife ,  le  fbible  des  raifons  que  fa  Ma- 
jcft^  alleguoit,    Mah  la  France  paroiffoit 
agitee  de^  tant  de  fa£HoQs  differentes  ,  que 
Luioes  dc  le$  Mmi(lres  ne  croibieot  pas 
que  la  pradeooe  permit  au  Roi  d'eatrer 
trop   arant^  dans   les  affaires  du  dehors. 
Oil  craignit  cpc  les  Efpagools  irritcs  dcs 
liaifans   que   xa    Majefte    preadroit    con-* 
ti'cux,  n'appuiaffcnt  Marie  de  MWicis  & 
ies  Seigaeurs  ifialconteDs.    Peut-^tre  que 
Je  Favori  »  prttoit^  ddja  roreille  aux  ctaq,- 
des  promeflTes  que  les  Aiefaiducs  des- rais* 
Bas  lui  iirefot  de  donnef  k  fonfrere  Cadefic% 
la.  riche  heriti^re  de  la  Maifou  d'AiJli  dte 
PtCquignl  en  Picardie,  qn^k  aroienta  Jeur 
dispoCtlan.    Que  Ikit-on  encore  fi  certains 
IVlihiftrcs  dcf  Loii'is  -n*^toient  pas  gagnis 
par  les  piftoles  que  la  Course  Madrid  re- 
paadoit.alTezi  liberalement  &  fott  k  propos. 
Quoiqu^ii.m  foit^  0  LouYs  XIII.  parut 
cft.vcette'^occafion  etre  un  politjqne  moios 
habile  &.mbin8  rafkie  que  foQ  niS|  lejeu-o 
ne  Prince  teffloigna  du  moins  pltis  de  te« 
ligion  &  de  juftice  que  LouYs  XIV.  dans 
un  k^t  beaucoup  |hus  avanci.    L'auriez.- 
rous  jamais  penfe ,  puifTant  Red ,  qui  vous 
faifiez  un  tncrite  de  facrifier  vO^  'intirAts 
au  bien  general  de  la  Chrctientc  %  en  con- 
feivant  l;CxKpire  dans  la-  Maifon  4-Autri- 
-  . .  chc; 
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cfec ;  rauriez-vous  penfc  ,  que  v6trc  fils    |0|j; 
attcadroit  avec  impatieace  la  nouvclle  dcs  . 

avantagcs  que  les  Turcs  fembloient  devoir 
remporter  lur  les  Chretiens ,  afin  4'cnlever 
U  Couronne  liaperiale  aux  descendans  de 
Ferdinaud  II.,  a  qui  vous  difiez  qu'oh  la 
idcvoit  domicr  >  coiiiine  k  cclui  dont  la 
Maifoh  ctoit  la  plus  capable  de  s'oppofer 
Si\i%  efforts  contiiiuels  des  lafideles?  Tout 
change  d'uneetraage  mani^reavcclcteinps. 
Louis  XI.  11.  QTut  autrefois  que  la  neces- 
iiie  de  coufervcr  une  baricre  entre  les 
Turcs  &  rAUemaeoe,etoit  une  raifbh  pres- 
'faiitc  de  laiffer  rEmpire  dans  la  Maifoii 
d'Autrich^ :  Et  nous  avons  vu  de  t^^s  jours 
que  ceux  qui  vouloient  Tenlever  k  Ferdi- 
nand en  out  aiTuie  la  fucceiTion  a  fa  poHe- 
rite;  afin  qi^e.l'Allemagne  fut  plus  capable 
4e  s'oppoier  aux  ^aftes  &  injultes  projets 
ie  Louis  XIV* 

En  gitteadant  le  facc^  des  brigucs  dii  ^^^^}\ 
Papc,  des  Mipiftres  du  Koi  d'Efpagne,  &  &«: 
.de^  P^rtifans  de  la  MaiA>^  d'Autriche,  a- tiiement 
fill  de  mettre  Fprdiiiaud  ^rJe  thr6ne  Ixn- J^pp^^« 
pcriiil,  ce  Prince  tache  d'appaifer  les  trou-  wcs'd"* 
Dies  d^  Bobeme  ^  .&  ^le  s'y  iaire  re.coanoi-  Bohdmc, 
tfe  pour  Roi  legitime ,"  en  confeqiicnce  de 
fon  coqronneiueiu  ava^t  la  mort^de  TEm- 

f)ercur  IVlatt;hias.    D;iiiis  la  vue  de  prevenir 
e   iDonae  en  £a  farei^r ,  Ferdinand  cojb- 
mande  premieremeht   au  Comte    de    Bu- 
quoi  &  i  toi^les  Officiers  'Gencxajux  dcs 
troupes  de  la^aifon  d'Autriche  en  Bo-m/i»i«>## 
heme,  de  fuspcndrc  les  ^ftes  d*hoftilitc ^''^^f*^/' 
jusqucs.  S  nouvcl  ordre.'  irecrit.aaxEtats^yi^j^ 
iSc  aux  prlucipaux  Oflliciers  du  K,diaume  de  i)s^ 
\'  A  4      '  Bohc- 
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*)6io   ^<>i^^^^)  q^^  I^  couronae  loi  itant  deyo« 

^'  lue  par  la  mort  dc  TEmpcrcur ,  il  pcnfc  k 

pnffemjtrfurocixiei  uuc  paix  folide  k  fcs  Douveaux 

5 •"?'*"  Swjcts.  Pour  pafvenir  au   but  que  ff  me  pro* 

suetUd*  p^'fiy  ajoutoit  Ferdinand,  ^e  act  que  ks  an- 

turn.  I.  I'ciefis  Officurt  £5?  Hus  eeu9t  qui  ont  fervi  fout 

f^^'l^^wm  ffidiceJStttr^  doivent  Jemeurer  iaoi  Inns 

161^!*'     empkis  J  jusques  i  une  flus  ample  dilibiration* 

Je  tundrai  ce  que  yai  promts  i  mon  couron* 

'fiement ,  d\nv6ier  dans  un  wots   au  Burgrave 

la  confirmation  de  toys  les  priviligts  de  Bobd" 

me.    Au  lieu  dc  repondre  k  la  Lettre  dc 

Ferdinand  ,  les  Etats  en  font  mctcre  deux 

copies  entre  les  mains  du  Due  de  Saxe , 

&  du  Comte  Palatin  du  Rhin  Vicairej  dc 

rEmpire  durant  la  yacance.     Les  Bobc* 

miens  fe  plaignoienc  aux  deux  Eleficur^  , 

dc  cc  que  le  premier  afte  du  prctcndu 

legnc  dc  Ferdinand  ,    c*etoit  de  lemettie 

<n  place  les  (JfEciers  dont  la  mauraife  ad« 

•   miniftratioQ  caufoit  les  troubles  du  Roiau- 

me.    Cela  nous  diclare  affez  nettement ,     di- 

foient  les  Etats ,    cue  Hen  hin'de  r^tatlrr 

la^paitc  f    on  yrut  fe  fetvhr  encore  des  gens 

qui  cberchent  la  mine  de  la  Pftrie  .&  l*aboli^ 

tion  du  litre  eftercice  di  la  K^eUgion  Bvange* 

lique. 

Dans  le  deflTeio  d'6ter  aux  Boheflueffs 
le  pretextc  le  plus  plaufible  de  Pexclure, 
'Ferdinand  ne  manque  pas  d'enyoier  au 
pluc6t  unc  ample  &  exade  confirmatioQ 
*  de  tons  les  privileges  aMprd^s  par  les 
Rois  precedens.  11  prommoit  encore  de 
maintcnir  de  bonne  ibi  ies  Edits  publics 
en  160T.  &  iSro.  en  faveur  du  Hbre  cxcr- 
cice  de  Fa  Religion  Rdformcc,  &lcsTrai- 

tcs 
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t€$  faits  cntre  Ics  Catholiques  &  Ics  Evan-.  j6i^ 
gcligucs.    La'Bttlk\  pour  m'exprimcr  a  la 
Bjaniere  da  pa'fs ,  eft-  fi  precife  &  fi  bieh 
xoncertec,   qu'clle    femble  'devoir  diffiper 
•fcs  offibrHges  &•  ks  Toupcjoas  qui  ont  cau- 
fe  la   divifipu.  dans  le  Roiaumc.    Mais  le 
Comte  d^Thura  &   plufieurs  autres,    de. 
tcrmiDcs  k  pouffer  les  chofes  aux  derni^res 
extrcmites,  fiffcot  cnforte  que  les  Etaty  ne 
-voulurent  entendre  parier  d'aucune  recon- 
ciliation avcc  Ferdinand.    On   ne  repond 
ni    h    la    Lcttre    cnvoi^e    conjointement 
-avec  la  Bulle  de  conffrniatioh ,    ni  ^  uue 
troifieme  ecrite  poui:  inviter  les  Etats  a 
deputer  quclque^  gens,  auxqucls  il  ofFre 
un  faufconduit ,  afin.  de  traiter  avec  lui  k 
Vicnne  dcs  moiens  d'appaifcr  les  troubles 
de  Bohemc*    Le  Qimte  de  Thurn  &  les 
Seigneur^  du    ineme  parti ,  '  fccoUdcs   par 
Mansfelt'  &  par  les  E^taiffaircs  de  certains 
Princes  qbi  a(pi.roiefit  ^  une  Couroitne  qui 
ne  Icur  paroiflbit   pas  fgrt  atfuiic  fur  la 
tetc  de  Ferdinand  ,  reprcfentent  vivemenc 
aux  Etats  ,  que  la ,  prudence  ne  l<eur  per- 
met  pas  de  le  fier  aux  promeffcs  de  Fer- 
dinand.   //  votts  park  \ie  fawy  teur  difoit- 
Off;  £/  cepehJant  il  ilonne  des  ordref fecreis 
9u  Comte  de  Bu^oi  de  vous  f^he  tout  le 
ihat-  ifnagi-n^l^e*    On  continue  de  lever  contre 
t^us  des  Joldait,  en.lta}ie\  dans  les  PaisSas  ^    ' 
Efpagnoh  y    fi^    eti    Jlkmagne,      Ferdinand 
^oous  envoie   h  confirmation  des  priviUger  du 
Rdiaume  d^une  tnaniere  hujji  ample  que  vcus 
la  fouvez  fjmhaiter^     Cela  voui    en    impofe^ 
rofti  fi  vouhn^a^ie^  pas  un  tr ait i  fait  entre 
ks  JrcMucr]^  j^r  portje^  h  piteiaim  here* 
<     •'-*  ,        Ay  ditai'^ 
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^*  ^ide  a   Ferdinand  comme  lune  portion  du  pa^ 

trimoine  de  la  Matjon  d^Jutri^bei  Btau  di- 

.    faut  des  enfaas  males  de  Ferdtnand ,   k  Roi 

4PEfpagne  ejl  appelli  a  la  fuccejfion  du  Roiam^ 

fue  de  Eohime. 

La  pubUcatioQ  des  Trai(es  faks  eotrc  le 
feu  Empercur  Matthias,  Philippe  III.  Roi 
d'Efpagae,  &  les  Arcbiducs  dc.s  Pais-Bas, 
cl*Iarpiuck&  de  Gratz  ,  fouleva   uae  infi- 
Bite  de  gens  ea  Boheme.  &  ea  AUcmagne 
contre  la  Maifod  d'Autrlche.    Ljes  Bone- 
miens  gui  fuppofeat  Icur  .Cpuroonq  eledli- 
Te,  voient  aKC  une^^xtieme  colere,  qu'oo 
la  rend  tellement  b£reditaire ,  qu'ils  peu- 
vent  tomber  fous  la  domination  du  Roi 
d'Efpagnc.   TJuficurs  Princes  d'AIleiMgnc 
trouyerent  encore  for^  maovais  qu'00  ^\xt 
entrepris  fur  les  droits  de  PEippire  ^oiaffu^ 
tant  a  un  Souverain  etranger  \%  fucce;£&pa 
d'un.  !Ele&orat«      11  n^e^  faut  plus  douter 
difoit-6n.     Les    Prir^as    dAuirichf    penjent 
ferieufement  a  nhdre  VEmpire  berdditain  dans^ 
hur  Maifon.  Si  le  Roi  d'Mfpagne  paryient  un 
jour  a  la  Couronne  de  Bti>imey  qui  Qfera  hi 
rejijiery  jquand  il  fera  quefiion  d^elire  unBm" 
pereur>  Sa  puiffdnct  dijatrop  formidable  jtr-* 
tit  era  tout  le  monJey  lors,.gu*elle  fera-^fffta" 
tee  d^un  Roiaume  &  de  plujieiirs  Mies  Provia^ 

la  Moia-  Sur  les  ref us  rcitercs  des  Etats  (de  Bonc- 
vic,&  mc,  Ferdinand  fit  rccommencer  les  hofti- 
xc'fuftnt  litcs  fufpenduSs.  II  ic  trouvoit  alors  daM 
de  rccon.une  graude  extremiie.  Les  Etats  dc.Sile- 
TcJdi*  ^^^  s'etoient  joints  ,k  ceux  de  Bcikcnie;  & 
nand.'    1?  JMowvie  aitiii,*di^f.  ]»,  ipcme  coafcde- 

'   '     .  J      '  -ration, 

K  ^ 
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ration,  ouoi  qu'^Ilc  ait   envoie  k  Ferdi-     g- 
naud  un  lecours  de  trois  mille  hommes  de       ^* 
pied  &  de  deux  inillc  chevaux.    Le  Car- 
dinal d^c  Dietrichftein  &  les  autres  parti- 
fans  de  la  Maifon  d'Autriche  s'efforcereat 
ioutilemexu  de  rcteair  les  Moraves.  Leura 
troupes  aiaut  appris  que  les  Etats  de  la 
^Prpvipce  s'uaiiToieat  «^ux  jBohemicns ,  ellcs 
.  fe  debaadent  &  voat  chercber  Teurs  nou-  a-^,  .  ^ 
.veaux  co^feder(is.   Albert  de  Walfteia  uac.f^:?-^ 
de  ceux  qqi  commandoieat  la  petite  Ar- ^''''•^'''»m 
.mee  de  Mo ravie,' continue   fon    chemin  ?*!f'V" 
ins^^s  iiVicnnc.    H  y  offre  fes  fcxvicts  ^4HiHii' 
.^.  tcrdinaod  y  ^  lui  remettant  entre  les  ^'•'''-«  ^'- 
maius  l!argcnt  que  les  Moraves  ont  doa-*''w'^'9. 
ue  .^o^r  rcntrctien  de  leurs  troupes.  Cette  prJZT' 
generofite  charme  Ferdinand ;.Et  Wjalftein  1619. 
'commence     des  -  Ipr^    k    s'iufinuer    dans 
rcfprit-  du  Prince  qu'il  venoit  fcrvir*  Tel- 
^le    fut  r.origine  |ipnn€tc  d'uae  des  plus 
^r:andes  fortuue;^  qu'on  ait  vu^s  dans  le 
rfiede  paffe.    La  ca):aftropSe"  en  fera  auffi 
fuaeAe,  que  rouvcrtuce  en  fat  belle.  Les 
.Etats  de  Moravie  chagrins  de  perdre  leur 
urgent ,  arretcnt  le  Cardinal  de  Dietrich- 
Xleiq  par  mauicre  de  repr6faiUes»  Quelque 
.graujje  que  fyt  la  difette  .de,  Ferdinand  , 
al  renyoia  fans  peiae  Pwgent  en  Mora- 
Tie.  Cfoiqit-il  que  les  cpufells  d'an  Pre- 
Jat  fiddle.  &  verfe  dans  les  affaires  d'Etat, 
luictojent  plus   occeffaires!  Ne  regardoit- 
il  point  auffi  comme;   une  ,chofe  mdign^ 
-d'lip.  Priaqe  qui  afpiroit^  rEmpire,de  pre- 
fcrer  une  fp/nme  d'argcnt  peut  ►  ctre  afle^ 
,»iodique,k  la  liber te  d'ua  Cardinal  qui  1'$ 

Ad  Fer- 
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•'•f^m  Ferdinand  aroit  fans  doute  grand  befbia 
*^^"  d*un  habifc  Minhlre  qui  Taidit  k  ft  dc 
mefer  des  oouvcaux  embarras  qui  lui  fur- 
'Tcnoicnt  tous  Ics  joars.  II  fblhcitoit  alors 
d'etre  recoanu  Archiduc  d'Autriche  ca 
vertu  de  h  ceflbn  qu*Albtrt  Archiduc  dcs 
Pai'sBas,  lui  fit  de  tous  fes  droits  fur 
TAutriche  quelque  temps  avant  la  inort  de 
TEfiipcreur  Mattiiias.  Qp°d  i'AQc  dc 
ceffion  eft  prefcnte  aux  Etats  de  la  Pro- 
Tiuce,  lis  djemandent  prcablement  que 
les  troupes  dtrangcre?  fe  retirent  An  pais; 

?|ue  les  Etats  aieut.  Fadminiftration  des  af* 
^    aires  ftloa  Fandenoe   coutumd ,    jusques 
k  ce  que  le  Soiiverain  foit  reeonnu  ;  enfia 
qu*on  travaille  a  .  la  reparation  des  griefe 
que  la  Province    a    dcpuis    long^temps^ 
Fc^diaind  s'ia.pperc;iit  de  Fartificc.    On  lui 
teikioit  des  ^wges.     La    haute  Autrichc 
foAna  le  derfcin  de  s'unir   k  la  Bohcme, 
'&  d'cxclure  Ferdinand ,  dont  tous  les  Pro- 
teftans  cyaignbicnt  Fhumcur  stltietc  &  ki 
-bigotterie.     La  bafle  Autricfre    pardiflSait: 
encore  inccrrain^e :  mais  if  etoit  k  eraiadre 
cjue  Fatitrfe  ne  Pentraiuat.  Ferdiiiaad  nc  fe 
'  trouvoit  pas  m^me  en  fturete  dana  Viea- 
«ev     La  garmfoir    n*ctoit   que  de  quinze 
eens  hammes    d*Iiifahterie ,   &    de    deux 
tens  chevaiBC;  &,  le  Comte- de  Thuni  avoit 
de  grandes  inieliigences  da«s  fa  v51k.  Ap- 

£clle  par.l^s  Seigneurs  du  pais' 51  fouleve 
\  haute '  Autric&c  comtre  Ferdinand'  ;  & 
maixhe  i  Vienne  apris  avoir  heureufcmcm 
pafle  le  Danube  avec  les  trobpes  que  la 
Bdhcijie,  fe  SileCe,  &  la  Moravfe  lui 
foiiutnircut  pour  c^ttQ  exp^itioQ  9  peotdaot 

^      •  qjic 
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i[ue  Maasfcit  feroit  tete  au  Comte  de  IJu-  j^^.^^ 
quoi  en  Bohemc.  ^* 

•    Thurn   cut  pu  emporter  Vienae  ,    s'il  *      ' 
ne  fc  fflt  pas  arrete  mal    k  propos  deux  - 
ou    trois   jours   en    chemin.     Cetoit    ua 
coup  dc  partie.  En  prenant  Ferdiaand  en- 
ferme  danslaville,  on  renverfoit  toas  fcs 
projets  ;  on    le  depourlloit  xles  Roiaumes 
dc  Hongrie  &  de  Bohemc ;    on  le  con- 
traignoit  a  f(;  cbntentcr  dc  PAutriche  & 
de  quelques   Provinces  ,  k*  des  conditioiA 
avantagcafes  k  la  liberc6  du  peuple.'  Mars 
la   letitear    du    General    de  ^I'^Armce  dcs...  . 
Etats  confcdcrcs  ,'  dotinc  le  temps  a  Fer-  : 
dinand  de  fc  reconnoitre  ,  &  dc  fe  mettre 
en  etat  de  foutcnir  un  fiege  ,  en  attendant* . 
du  fecours.    On  armc  les  plus  grands  Eco- 
liers  de   rUniverfite  ;  on  fait  entrer  dcs 
iniliccs.    Quelques    Compagnics    de  Cur- 
rafficrs  que  le  Gi^and  Due  de  Tofcane  en* 
voioit^a  Ferdinand  fdn  beau-frefe  ,•  paffe- 
xent  hetireufem^nt  dans  la  vflle.    Thurn 
ne  p'erd  pas  courage.  •  Refolu  k  former  le 
ficge  dans  Ics  formes,  il  fe  loge  aux  faux-  . 
bourgs.    Lc  Comte  de  Dampierr^  accourt 
proiiiptement    avcc  quatre    millc  hommei 
xamaflcs  icn    Hongrie.    11  rirctendoit!  join^. 
dre  lc  Cotnte  dc  Bilqdoi  «  marcher  arec: 
'  ^      lui  au  fecours  :de  Vienhe.    Mansfelt  en--  •' 
'^  J      'tre'prit.  de  ^leur  couperle  chemin. '^  Mais  \ 
f-  J       Buq\ioi' Pattend  Tt  k  propos  cn^  embufcade, 
'^of^      oner  Mansfelt  eft   prcsqU'enticrcment    cl(i-  '   ' 
P^'      fair."  Le.cbup'fau^  Fttdinand.'  li  fallht 
if^^     abandonner;'le'fi6ge  de  .Vienne.      Thumt 
^^  I     craignoit  qnt  Ic^  Etats-  de  Bohemc  abattif*     c  •  • 
i^^^M    (dc  fa  disgtftoe  -arritcc^k Mansfelt,  ne  fus- 
^^*;     <       '      ^  A  7  fcnt 
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rduu  ^^^^  ttnUs  4'catrer  en  compofitioo  avci; 
1059.  ^gg  Officiers  de '  Fcrdiaaad.    Si  JVIansf^ilt. 


^_,  ,      i  icad^rcnt  un  de^  graodi 

i#wgiwi#C^pitaiacs  de  fon  fidcle  *  il  y  porta  ca  me- 

jtffyw./^  temps  la  mauTai(c  fortune  qui   ne  J'a- 

baudoana  Jamais.  Ce  brave  ^bomme  eu|:  cet 

avantage  d^iis  fes  malheurs ,  que  femblable 

il  de  lameux  guerileis^  U'^ut  .toujours  a- 

pxes  iajdmite,prc{<  ji  Si^ppofcr  aux  pro- 

j;res  du.yaiaqumii'i  '  , "  :'      - 

^ .  FiLpdeiic |E]je<^eur  PaUtiu  gui  ja  fca  .V ups 

J'^^i^g^J^icwtes. ;.   qr.  .eaffn  Jes  amb  ^ffoipht  fi 

jrrancfortipuiiraminent    <pn"  Bobeirie^  *  qu'U    pouvoit 

Douir^-  efperer  d'etre  clu  Roij.disque  les.Bohdr 

?unEm-  i^^^os  auroieat  pris  la   refolution    de  fc- 

^xcur.    xou^r  entieremeut  le  joug  de  la  Maifoa 

-j» A.,i.„:^jj^:  |g  Pal^tin,  dis  -^     i.r^«-i 

It  i  I'EIeacur  de 

qu'il  eft  \  prop^xs 
ledligu'd  uu  Empercur  ,  jufques  ^^  fe  quie 
I'atfaiie  de  Boheme  ifoit  termraec.  ^  Cela 
n'etoit  pas-  mal  imagiae.  Si  Frederic  fut 
veaii  k  bout  de  fe  lalfe'reconQbitrc  Koi 
de  Boheme  avaat  la  Di^te «  U  aY0,u  deux 


€%mmtn-  f^cbcr  de  penfer  a  TEmpif e  pou^  la  pi 
SiT'^I*'"  niicre  fois:  mai?  H  etoit  l^  :m2^4trc.  de  doa- 
rTi?!!'/.  &er  PEmpirc  k  qui  il  auroit  voulu  ,  e^ 
jf/wifrr/ '  s^accordant  a^ec  les  deax  autres  £k&eurs 
7»w^'  Pfoteftaas,  Jeaq  George  Due .  de  Saxc  & 
t^vn^^  1^^^  Sigi^f'mond  Marquis  de  *Br#ndebourg 
^J}^r    ipprouvereat  d'abci;d  1^  .^.^ya^jpcut  du  Par 


Jatia «  d'appaUer  les  troubles  de  Boh^me  •  j|g^ 
avanc  que  dc  proccder  a  Tcledioa  d'lm    -    ^ 
Empereur.  Mais  les  Miiuftres  de  U  M^i^ 
.foQ  d'Autriche  renvcrrerent  babileiBCiu;  ;^e 
.  projet  par  le  moiep  dcs  trois  £le£keurs  Ec- 
.  cledaftiques.     Jeau    Swicard    Archeveqi^e 
de  Ma^'eace  y  travaillA  plus  que  fes  deqx 
CoUegues.    ll  etoit  entidremeoj  k  la,  di- 
TOtioa  de  Ferdinand.    £q.  cpQVoquaDt.  la 
Di^te  au  t)lut6t ,    Swicard  eut  yne.  r^ifpa 
plaufible  a*y  appellor  Ferdinand  eg.  qu^Iite 
.d^Eledkeur  ,  puisqi^'il  futcouronni  Roi  dc 
Bobeme  avaut  |a  more  deJViatcbias,    Lc 
droit  4t  Ferdinand  ii  la  Couropae  ,de  Bo- 
heme  etoit  ainfi  recbnnu  par  le  College    ^ 
Zledoral :    & .  la .  Maifon  d'Autriche , ^vpit 
une  voix  afTuree  pour  elle  daps  le  CpBcli^-- 
ve.    La  Diete  fut  done  i.adiqueiB.  au.  2Q* 
Juillct  h  Fr^cfpxti.  .     .  .    .        i 

L'ambltion  des  Ecclefiafligues  eft  jfopfc- 
jveat  plus  a|(^eugle  jSc  plus  vioieatQ,  que  cel- 
Je  des  autresf  Ferdinand  Arcbevdque  dp 
Cologne  frere  de  Maximilien  ^uc  de  Ba* 
Tiere^ayoit  une  extreme  paflSon  de  voir  Ig 
'Courohne  Im{>eriale  dans  la  Maifon.  Le 
)?alatin  Frederic  le  flattoit  de ,  ccttc .  efp6r 
xance  autant  qu'il  pquvQit.  On.  ^aiiolt 
Voir  ^  TElcfteur  de  Cdlogqe^  qu'en  fc 
jolgnant '  aux  trois  Laiqu^s »  .  il '  dopnoi(  .U 
pluralite  cies  voix  k^fon  frere.  Frederic 
^lla  tout  expr^s  k  Muqick  afin  de  perfuar 
jder  au  Due  de  Baviere  de  n'abandonng: 
point  fes  pretentions^  k.rfimpire  &  d'y 
j)enfer  ferieufement,  Le  Palatin  voaloit 
^voir  du  moins  un  Empereur  qui  lui  fut 
iicflevable  dp/qa  ileTaj4pa.i  ea.cas  qjje  M 

Difctc 
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iAih  E)i^i«  ne  fut  pas  rcmife  aprb  raccommo- 
1019.  ^ggj^nt  des  affaires  de  Bohetne.  Lc  Ba- 
-varois  monte  fur  le  Thr&fie  Jjcipef^l,  au- 
j'oit  cu  de  grands  intcrtts  k  faire  fortir  la 
Cburoonc  de  Bohemc  de  la  Maifoq  d?Au- 
triche  qui  devcnoit  unc  rivalc  formidable 
k  ceHc  dc  Bavicre.  Et  Maximilien  n'au- 
toit  ptt  B^oppofcr  honactemcnt  au  defleia 

•  qu^un  Prince  qui  I'aide  k  devenir  Empe- 
reur  ,•  a  forme  d'pbtenir  !a  Courounc  de 
Bohcme-  au  prejudice  de  Ferdinand.  Lc 
voiage  &  Its  Inftances  du  Palatin  font  ina- 
tiles.  Soit  que  le  Bavaroil  flit  gagne  par  le 
Pdpc  &  par  ks  Efpagaols ;  fojt  qu'ildcsefpe- 

•  rftt  de^  Temporter  fur  un  concurrent ,  dont 
la  Fraiicc  mime  appuioit  ouvcrtemeat  Ics- 
•pretentions,  Maximilien  refufa  conftam- 
ment  de  .s'embarqu^r  dans  une  affaire 
dont  les  fuites  lui  parpiflbicnt  trop'-daugc- 

^euCcs* '     " 

•  11  fe- dcfia  mfiine  de  la  fiiK^rit6  de  Fre- 
deri<2.  Le  prudent  Bararois  craignoit^^'oa 
fte  penCSt  nioins  k  mettrc  une  nouvellc 
dignite  dans  fa  Maifon  ,  qu'k  le  brouiller 
irreconciliablemcnt  avcc  celle'd'Autrichc. 
Le  Palatth  y  difoit-il-,  veut  me  fahe  Em^ 
^ereur  '^'  iarce  qu^il  Aerche  i  Je  faife  RoK 
^uand  iffera  de%4nu  fluT  pujffitnt  i^  fl  jpfC^" 
*ki0'4es  mefiites  aiec  ies  .Pritefianry  fouf 
'ineme  i^Empffe  ^ans  fa  familk-J  Je  finf^ 
-ire  ks  deffeins  Je  Fridenc  &  de  ceuk  de  Ju 
Religion.  Ih  pritHident  que  je  Jiis  un  Em^ 
ferear  driMatre  ,'  jwque^  S,  u  que  lesTirm- 
€<s  d'AuUiche  aiatps  y  &  lei  CafhoHquet 
mofks  pulffans  en  JlUmugne  ^'ue  fiient  plus 

-i»  ^fst  ^i9^UK4  4i^^  Prints  Pf§teft0ni    qui 

V9Um 
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t^ou^cnt  ajpirer  a  VEmpire*  On  cut  beau  j^jW 
rcprefcnter  *  k  Maximilien  guc  Frederic 
n*ctoit  pas  capable  d'une  politique  fi  pro- 
fondc,  qu*il  pourroit  biea  cchouer  dans  foa 
projet  dc  fe  faire  Roi  dc  Boheme  ,  &  que 
cepeudant  la  Maifoa  de  Baviere  nc  devoit 
pas  rcjettcr  TEmgire  qtfoa  lui  ofFroit  ;  le 
unc  dcmeura  toujours  inflexible.  Si  les 
Etats  de  BchMe  ,  lui  difoit  -  on  ,  veulent 
affolutneni  rejetter  Ferdinand  &  tous  ceux 
de  la  Maifon  d*Au1riche ,  fera-t  il  fi  difficile 
de  les  engager  [ecretement  a  choifir  da  moins 
tsn  Roi  Catholffue  ?  Les  Proieftans  alors  nfen 
feronf  fas  plus  forts  dans  le  HoMige  des  £- 
lefieurs*  l^e  Duc^  de  Savoie  a  des  Agens  en 
Bob/me.  -En  cas  gue  Charles  Emmanuel 
ne  platfe  pas  anx,  Bohemiens  9  un  autra 
Prince  Catbolique  pourra  les  accommodeu 
Ces  ndfons  oe  firent  auctiQe  impreflion. 
fur  Tefprit  du  Bavarois.  7^  fat  hen^  re- 
pliquat-it ,  que  le  Comte  Palaiin  f^efl  pas 
capable  de  former  de  lui  ^  mime  des  deffeins 
fi  vafies, ,  nt  de  bien  conduire  une  entreprifi 
difficile  &  delicate.  Mais  il  fuit  les  con* 
feils  du  Prince  d*Orange  &  du  Maricbal  di 
BoutHon  fes  oncles*,  Ces  deux  Meffieurs  font 
des  potitiques  auffi  penetrans  ,  auffi  rafinh 
qu*il  y  en  ait  dans  ^Europe*  Les  Evavge* 
liques  font  fuperieurs  dans  les  Etats  de  Bq- 
bime  ,  de  Silefte  &  de  Moravie.  S*ils  en 
viennent  jamais  a  fecowr  le  joug  de  let 
Maifi>n  ^Autricbe  ^  ils  cho'iftront  infaillible^ 
ment  un  Piinee  Ptoteftant.  Suivonf  ,  c*efl 
le  flus  f&r ,  fuivons  Pexemple  de  Frederic 
Eleffeur  de  Saxe*  Il  aima  mieux  oHiger 
Ckarks  •  ^uint    m  hi  eedant  la  Couranna 

Impi* 
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J^XQ^  ImfM^k  9  ^  dfla  frem/n  pour  lui-  mi ' 
^*-  fki*  TeUc  fut  la  dcroicrc  JitfoIutioQ  dc 
Maximilien  Due  de  Bavicrc.  Fut  -  cc  1q 
zile  pour  la  Religion  jElomaiDe  qui  Tios- 
plra  ?  Fiit-ce  I'cfict  d'uflc  peoctratiou  ex* 
uaordmaire  »  &  d'une  prudeuce  coafom- 
mec?  N'cfperoit .  il  point  deja  de  profitcr 
de  la  temerite  du  Palatin  q^i  s'embarquoit 
dans  une  afTaire  capabi/?  dele  perdre  fans 
teflburcc?  ,    \ 

Artifices      J^cs   Ambafladeurs    des    uois  Eledlcurs 
^ejijSrid Pf oteftans   agirent   d'abord  de. conceit  \ 
poui  cm- la  Diete  de  Francfort  ,  pour  bbteair  que 
P**^**"    .r.ekaion  fut  dlfFeree  ju^ques  ti  la  p^cifi- 
JAn|ic-*<^t5on  des  troubles  dc.Bohenic.    Le$  trois 
tctrc      Elefteurs  Ecdefialliques  feifoijpal*  au  con- 
kJ^tats  ^^^^^  ^^  grandes  ioftiiuc^s  afin  ou'en  pro- 
icBoW-  cedat   inc^fliipmeat^^    .Ferdinaaa  .dcurrc 
mc.        4p  fi^g^  misdev^nt.Yicone  ,  fSirtijL  ps»i^ 
li  Diete.    Sa  |)refea(;5^  y  il^o^^  pl^  ncce$- 
feire '  qu'aUlei>rsv    II  ^ixoit  .de  ijediiire  fa- 
cilement  I,cs  .|;tac3    fowevei  cbwe    lui, 
des  qu'il  feroit  revetu  d»  ^9^  &\  4^  Tau-r 
cUSZi'^^^^^^  ^'Empeceu^r.      L'Archidoic ' Leopold 
#Jl..R/rir»» fon.frere  s'etaqt  qharge  du  foin  4?  ppnfcr- 
SMtcita-    ^er  ce  qui  reftait  dan^  Ics  Pr^viaces  hcre- 
uTifins''  dital'^s  &.  eri  Bobqflae  ^  Firdinjind  marche 
Hijiorj  ef  cfcortc  des  Ccfuites  dc  Biiquoi  &  de  J)aiD- 
«rM/ Br j-piCf re,  jusques  ^  ce  qu'ii  Ijbit  en  fcajrete.^ 
^*;^'*':il,  trouva  aans  Ratisbonpe  le  Vicomtc  dc 
HiHvrieai  Doncafter  Ambafladeur    extraordinaire  de 
*«//#«Miv.  Jacques  Roi  de  la  Grande  Brcciigne.    La 
'^'9«  -   cour  de  Madrid  avoit /  eu  pe^ir  que  {a 
Majeftc  ne  prit'  dea  Uaiibas  avec  les  E- 
tats  de  Boheme  ,  &  Its  Princes   dc  TU- 
nioa  Protpftamp.  .?'n;  AUipagae  ,,  qui  tra- 

vai- 
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vaillokntj  i  ditoinaet  U  puiflancc;  de  la  .j5ia^ 
MaifoQ  d'Aatriche.Pour  t^nir  Jacques  datte        ^* 
une  efpece;  de  neutralite,   le  Rai  Catholir 
ijueJiu.pro{)ofc  finemcnt  dc  fe  rendre  le 
xnediafteur  des  differends  eatre  FerdiaaQd 
r&  les  Etats  de  Bohcme. 

Incapable  de  prendre  de  lui  -  meme   le 
parti  le  plus  avantageuX)  &  toujours  mal 
confeille,    Jacques  donne  dans  le    piege. 
Le  Vicomtc  de  Doncafter  a  ordrc  d*allcr 
incefTamxnent   offrir   k   Ferdinand  &  aux 
Princes  dc  rUnion  Proteftante  la  midia- 
tion  de  la  Couronne  d'Anglcterre;    Ferw 
dinand  tetjoit  rAfflbafladenr  de  fa  Majefte 
Britcaclque  .avec  de   grandes'  demonllra- 
tions  de  leconnoiffance.    J^e  ue  puis  ^^^*^^l^J^^ 
t$r  Hi  4vet  vous  de  f affaire  ie  Bohemia  dlt-"2»PK/!»*;- 
ii.  k  Doocaller*    Vmeot  a   Francfort  4  nra/ «m#.  i624« 
an  parkrmJi.am.WiSfmrs  afftkbUs.    L^Airf- 
barfadcur  retiournc^  boTineifient  fiif  fes  pas* » \ '^ -^  ^ 
Quand  il  eft  anx  porter  de  Francfort,  oa  !.  '\l  ■ 
lui  declare  que  la  Bulk  d*dr 'defend  tx^X  .:\^\ 

?refrement  de  recevoir  dans  la  vllle  auci^ 
rince  9  ni  aucun  AmbaiTadeur  etranger* 
Poncaftcrfe  retire  i  a  Hiinau  :  il  demande 
inftammcntd'^re  ecoute  fur  I'affaire  dc 
Bobeme*     Ferdinand  't&&t  -jaloux    d'etre  • 

ftdmis  dans.lfs  Condave  Elel^oral ,  lui  fait 
donncr  'des  i^ponfes    generales.    £t    d&is 

J|u'il  eft  affure  dc  TEmpire ,  on  declare  <le 
a  part  au  JMiniftre  d'Anglcterre  qlic  Taf- 
faire  de  Bobeme  fe  doit  terminer  amiable^- 
meat  par  rentremife  des  EIe£leurs.  Tout 
autre  SouTerain  que  J^cquds  fe  fcrok  res- 
fenti  d'unH  grand  anirom;  maisilfut  tou- 
lours  .ttu  boa  K:iace»   Ci^aterit  de  fe  pkld- 

dre 
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^*  niftrc  k  la  Cour  dc  Madrid,  il  h'en  eflrpas 
.plu5  irritc  coQtre  les    Efpagaols   qui    fe 
xDOcquent  de  lui  k  la  vu^  de  toute  TEu^ 
rope, 
Opp6fi-      Fcrdiaand  trouva  Ics  chofes  fort    bien 
Ettc8**S  dispofccs.  pour  lui  k  Francfbrt.    Le  Uuc 
xofaeme^de  Saxc  gagne  ordoaoe  k  fes    Ambada- 
cc  queFci-deurs  dc  nc  preffcr  plus  la  pacification  de« 
>;?*i;^  ^troubles  dc  Bohcmc    avant  l^clcftion   de 
la  Diete  TEmpj^rcur  ;  11  cQvoie  meme  ton  fuffrage 
i°*rT  •  '^^  f^'^^ur  dc  Feidioand.  Et  afin  qu'-on  nc 
Wgiciinc. -P^'c  plus  dc  TafFairc  dc  Bohdme  commc 
d'une  raifoQ  de  rcmcttre  la  Dibte  k  un  au- 
4re  temp3,  Swicard  Archcvfique  dc  Maicn" 
cc  manage  H  biea  les  chofes ,  qu'il  fut  re«> 
foiu.  a  la  pluralit6  des  voix,  que  les  £icc« 
tcurs  feroicnt  les  arbiires  da.diffeie&ddes 
iiltats  de  Bob^fflc  avcc  Fcrdiaand ,    apt^s 
Uimmresic    coQrooQemcQt    du   oouvcl    Empcicur. 
^^.•"'A  Ferdinand  confcntoit  a  tout.    Sa   graodc 
l!il'^il^f^itc  ,    c*ct.oit  d*obtcair  promptcmcnt  ia 
Couronne    Impcriale.    II  efpcroit  qu'elle 
lui  feroit  d'ua  merveilleux  iecours ,  pour 
Pufftndtrffc  tircr  facilement  de  Taffairc  de  Boheme, 
#iX/*«^  pour  arretcr  encprc.  les  mouTcmeos  qui 
^fcicM-:  commen<;oient    ea .  Hoogrie.     Les  Depu- 
f«M«/..7.te^   des  Dircdeurs  nomm^s  par  les  Et^ts 
de  Bobetne    s'etant   pr6fent6s  aux  portes 
de  Francfort  ,  rentrcc  dc  la  vlUc  leur  fut 
bautement  retufee.    lis  yenoient  s'oppofer 
k  ce  que  Ferdinand  fut  admis  dans  le  Con-i 
cl^ye  Eledoral  ea.  qualiiic  dc  Roi  de  Bo- 
heme;    Ces  pauvrei  gens  h'curent    point 
.d'autre  parti  k  prendre  que  dc  fc  retircr  k 

B94)au  j^nffi  bieo  que  rAmbafladeur-d'An. 
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gleterrc   De  Ik  Us  cnvoicr'cnt  line  Lettre  .^i^ 
c^  forme  de  Manifeftc ,  que  les  Direfteurs      ^* 
cte  fiobeme    adieifoieat    k  I'Ele&ettr    de 
Ma'ience  &  aax  autres. 
.  On  s*y  plaignok  de  ce  que  daus  la  coa*' 
vocaMoq  de  la  Di^te^  Swicard  avdit  maa- 
eue  d'obfcrver  ceriaines  formalitcs  requi- 
tes au   regard  de  la  Boheme»      La  Lettre 
4t  convocation  y  difoient  les  DiredlietirS)  doit 
itre   premierement  affortie   a    Prague  j  ($ 
mifi  dans  Vahfince  du  .Rot  ^  enire  les  mains 
dts  Rigens  &  des  Officiers   du  Roiaum*  '  Gr- 
la  s^eft  Jodjours  pratique  de  la  forte  ,  quand 
Mos  Rois  m  fe    tr$uvoient  pas  dans  ia  ville 
C4fitak.    Les  .Let tret  de  convocation  ne  kur 
oiii  iti  rendues  a  Viinne  ou  a  Bude ,  ^u^a* 
fth  avoir  iti  prefenties  a  Prague.    Le  Roi 
de  Bohime  efi  ettffe  refider  dans  fa  capitate^ 
Or  ah  n*a  point  ite  otfefpe  dans  cette  der* 
niere  convHation*    La.  Lettre  fut  pr tie  tout 
droit  i  yienne*     Le  feptieme  chapiire  de  la 
BuUe  d'or  ^    ajoutoit-on^   declare  es^rejpf' 
ment ,  qu^aucun  ne  peut  itre  admis  a  don*> 
ner  fon  fugrage  en  quaiiii  d'EkHeur  f  sUl 
ei^efi  pfiei^labkment    en  pof^fjion  de  la^Prin-' 
cipauti  a  laquelh    la    digniti  EleBorale    eft 
attafUe.  Qtttt  pratique  ib  juftifie  par  plu-* 
lleurs  exeaiples.    On  inQlloit  fort  fur '  le- 
:^it  de  Je^n  de  |:«ux^mbour2:Rol  de  Bo"- 
bfi^ic  ,Aiant  ,4te  mis  fur  le.  thx6ne  k  lai 
place  d'Henri  Due  de  Caripthie:,  dcpofle- 
de  ai^fcs/  une  jouYffaoce   de  quelqucs  an- 
nees.y  }ean  eft  fomme  de  fe  lendre.a  la. 
piece  oil  TEmpereur.  Lou  IS  de  Bavicre  fut 
6u.    On  ne  confidere  point   que  le  Due: 
dc  Ga^intbic  pretend  4^rQ  le  veritable. &4 

Icgi- 
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•5|A    legitine  Roi  de  BoMmif«   'Ceft  aflez  que 

^  Jean  fc  trouve  cq  |>offelfioai  d'une  Cou- 

ropnQf.doiit.la  dignite  £le&orale  tA  iaie^- 

E arable.  Les  Dire^beurs-  concluoient  de 
{  ^e'Feidioaad  n'aiant<  jaoaais  pris  pas- 
ieiBoo  'dii  Roiaune  dcifiiobeiiie)  11  ne  de^ 
TOit  paa  .£tre  admis  a  la  Dl^te  en  quality 
i'Eh&cax. 


lis  allcguoient    enfaite   que    8*il  arrive 

3ue  le  Roi  de  Boheme  ne  loit  pas  en  etat 
e  dDOoer  4k   voix  ,    c'eil  aux  Etats  du 


ROiaume  d'envoier    des  'gens  .k  la  Di&te 
pour  y.  tenir  la  place  de  leur  Roi.    Cet- 
re  pretention  fe  oeduifoit  d'uq  fait  qui  pa- 
role trop  i^loigo^.    Qaand   il  fut  queftioa 
d'clire  un  fucceffeur  k  TEmparcur  Maxi- 
miliea  I  y  JLou^s  Roi  de  Sope^ne  fe  trou- 
,va  m^oeur.    Sigisxnond    Roi  de   Pologne 
fon  oaclc  demande  d'etre  admis  k  la  Uic^ 
te.  comine   tuteur  du  jeune    JPrince.    La 
reouete  fut  rejctt^e,  parce  que  fa  Majefte 
PoIoQoifo  n'avoit  pas  rad&ualftration   du 
Roiauma  Eledoral  de  Boheiae.    Les  Etats 
qui   fuppleoient    au    defaut   de  Vkge  de 
Louis ,  eayoierent  coDjointetnent  ayec  lui 
des  Deputes  k  la  Diete,  oil  Chatles-Qaint 
fiit  tin  ]£fikpereur.  lis  V  fqrentadmis  non- 
feiilement    coixune  AmDaffadews   du  Roi 
de  BoUeme ,  m^is  mtoU  comme  procureurs 
des  :Etats- '  ^  Cette  qaalitc   Ipur  '^{t  donnte 
phis  1^'unc  fois  ^aiis  les-  dfellberatioas  de 
la  Di^tc.'  On  ooncluoit  ^de  cet  exeiDlpIa 
que  Ferdinand  n'aiant  pas  les  qualites  re- 
quifes  pour  donner  fen  fufFrage,  puis  qu*ii 
n^toit  pas  en  pOfRlTion  du  Koiaume   E- 
le£tofal^  le  d^oit^  d^en^ai^r  ded  Deputes  k 

la 
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la  Ditte  y  ito\t  devclu  aux  Etats  de  Bo-  j^j^ . 
heme*  Lcs  Direfteurs  finiflbient  leur  Let-  ^ 
tre  etl  demandant  la  futfcance  de  l^dlet- 
tioh  jufques  au  jagcment  diifinitif  de  kur 
contcllation  avec  Ferdinand ;  ou  que  lcs 
Etats  de  Boheme  rcritables  propnetairc's 
flu  droit- de  Suffrage,  fuffcht  fomm^s  d'en- 
voicr  -des  .  Deputes '  Ji  fa  Ditte  |  comme 
ils  firent;  aprfes  la  Hiorc  de  TEmpereurMa- 
jcimilifen.l,.   ^  '  -  ■  ' 

Swicffrd  •  ArcHcvecjtte  de  MaYence  re- 
pond  cnvtqrmcs  gineraux ,  qu'il  a  exafte- 
xncnc  oMcrve  ct  c^  eft  prescrit  dans  la 
Biille  d'or ,  &  qu*il  en  rendra  compte  k 
tous  ceux  auxquels  il  eft  refponfabfe  de 
fc$  actions ,  quand  il  en  fera  juridique* 
xnent  rcquis.  Void  cbnunerit  on  jultinoitAf#ffiw#^ 
fa  conduite.  UEleBeur  lU.  MaUnce  ^  H^Fr^nfif^ 
fok-on  ,  ptui  envtitr  Us  kttres  Je  convo-^^^^* 
cation  JrreSiement  ap  Koi  de  Bohime  par 
toui  fA  il  fe  trouve.  St  daru  fin  alfince\- 
illes  ont  xf/premierefinint  pOTtees  aPraguf^ 
C0  n^efi  qu^urn  formalifi  \pduf  la  conferva^'' 
ftcn  du  dmt  di  PEleffeiur  de  Matence. 
Dans  la  rigueur  ,  il  ffefi  pas  oiUgi  a  fairi 
cbercher  le  Rot  de  Bobimie  ailUursque  dans 
ta  ville  de  fa  ^  rifidence  "^ordinaire.  Si  Us 
httfres  mt  iti  rendUei  h  Vienne  ^  ou  d  Bu^ 
de  ,  (\itoit  une  pure  civiliti  de  V'Archeviqu$ 
rfp  VU^nU.  De  plus  y  quand  oh  a  ptrii  les 
Ltttres  'dir  convocation,  a  Prague  y  (elu'i  qui 
^n  iftvi^^ctarj^/  y  y  trouvoit  des  Officers  mm^ 
fnis  par  ^h[  Jtoi  pour  Tadrhiniftiation  des 
affaires  dufant  fon  ahfence^  If,  n*en  ejl  pas  de 
wiinse  au^ouri^hui.'  A  qui  Us  Let  ires  au'- 
hient  ^Im  fU  ptfJenUes^  A  dis  DireBeurs 
*•     -  jchoifts 
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t6iQ   ^**'^^  ^^^^^  ^  '*'*  *  ^^   EmpifHiT ,  (S 
^'  jfui  matgri  [on  fucceffeur  legitime  a  la  Qm- 

fonm  de  Bobimt  ^  fe  maintiennent    a  force 

'^^nverte  dans  Vexercice    d'une    adminifiraeiom 

ujutfiei  OnaJQUtoit  k  cela  que  Ferdiaaad 

^toic  entre  ea   pofTciCoa  du  Roiauane  pai: 

fon  couronneiDeQt ,  &  par  le  fermeot  de 

iidelit6  qui  lui  fut  pr^te.    VEmp^weur  Fit* 

"Jinani  t^  difoit-on/ J^/  ceuronner    Roi  de 

Bob^me  Maximilien  fin  fits  ,  6?^    referva 

Vadminsfiration  des  affaires  du  Roiaume  dw 

rant,  toute  fa  vie.    J^tutnd  U  faltut.  Hire  us 

Rbi  des  Romains  avdni  ta  mart  de  Ferdinand 

I,  PEledeur  de  Maience  envma    Jes  Lettres 

.^  *de  convocation  a  Maximilien   couronne   Roi 

de  Bohime^  quoi  qu^il  ne  gouverndt  pas  en^ 

core  le  Roiaume*    La  mime  cbofe  eft  arrgvea 

fous    VEmpereur    Mattimilien    lU    ll    avoit 

fait  couronher  Roi   de    Bobime  RoJolfhe  fon 

filsf  enfe  refervant  4oujte  Ion  autotiti  durant 

fa  w«    On  elut   un  Roi  des.  Remains  avaat 

la  mort  de  [  PEmpereuri    Ctmment    en    mfa* 

i'On  encore  au.  regard   de   la  Botlfme  f  Ko* 

dolpbc  fut  admis  a  la  Diiti  |  paree  quUl  avoit 

etc  couronni  Roi  de  Bobime^    11  etoit  facile 

de  conclure  de»lk,      (]ue   TEledeur    de 

JMalience  euc  plus  de  raifon,  que  fes  prede* 

ceffeurs  d'appcUcr  Fcrdin^ad  \  la  Diiic. 

]^es  lEltats  de  Bobeme  le  recoanar^  pour 

leur    Koi   dans    pluHeurs   aSes  auihcati* 

ques.    UEmpereur  Matthias  auquel  11  de« 

Toit  fucceder  ,    etoit  mort ;    au  lieu  que 

Ferdinaud     I.     &     Maximilieo   IL     vi- 

voient  encore  ,    quand  leurs  fib  aines  fu« 

rent  admis  aux  Dibtes  en  qualite  de  Rois 

de  Bobdme*  Enfin ,   pourfuivoit-oa  •  fi  la 

Bulh 
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Bulk  aw  e9«igi  que  eelui  qui  doit  donner  fon  |5_ 
Suffrage  ^  foit  prtahbkment  en  puifeffion  da  ^' 
Etats  iuxqueh  Is  digniti  Eleitcrale  fe  trou- 
v/  attacbie  ,  eels  s* intend  manifefiement  d'u- 
ne  fiicceffion  Utigkufe  &  eeniefiie*  Celui  qui 
s  des  priientions  douteufes  fur  un  EkSoraf^ 
fie  peut  donner  fon  fuffrage^  avant  la  de'cifum 
du  proces  en  fa  faveur.  Mais  il  feroit  injufte 
d*exelure  uu  Ekffeur  de  la  Diete^  fous  prftex'- 
te  que  fes  Sujeis  tevolth  refufent  de  lui 
chiir. 

Les  Deputes  de  Bohcmc    ctoient  alles  ^^  ^^^^^ 
de  Haaau  k  Maipurg.    lis  y  re^ureat  uocdePohe. 
Lettrc  des  trois   E^ats  de  Boheme  adrcs- ™^pf<>^ 
fee  au  College  des  Eledteurs ,  qu'on  leur  ^omfc 
ordonnoit  d'envoier  k  FraDcfort.    Les  Bo  J'admis* 
hdmicns  perfifteatk  demander  xjue  la  Di6-^°'i.^c 
te  nc  precede  point  k  Tcledkioa  A'un  Em- f  J'^l;,"^^^ 
pereur  avant  la  decifion  du  differend  entrebred^^s 
Ferdinand  &  les  Etats  de  Boheme  fur  le^^c^^w"- 
droit  de  fufirage.     lis    allegudrent    dans 
cette  feconde  Lettre  de  nouvelles  raifons 
plus  fpecieuies  que  celles  de  la  precedea- 
'te*    Les  Etats  foutiennent  que    reledion 
de    Ferdinand   au    Roiaiime   de    Boheme 
eft    nuUe,    On   va   plus    loin.    Les  Bo-Af.^'rw 
hemiens  prctendoient  que  fuppofc  la  vali-^^**'"'- 
dite  de  rcleftion  de  Ferdinand  ,  il  eft  de-*  '^' 
chu  de  tons  fes  droits,  en  n'obfer?ant  pas 
cc  qu'il  a  promis  k    fon    Couronnement.. 
Ferdinand  s'etoit  eugajge  fort  folemneIle« 
ment  k  ne  fe  meler  point  de  Tadminiftra- 
tion  des  affaires  durant  la  vie  de  Matthias. 
"Lts  Etats  lui  reprochent  Temprifonnement 
du  Cardinal  de  Clefel,  Tufurpation  d'une 
autorite  abfolu^  dans  le  Coofeil  du  feu  Em- 
Tm.  UU  Part.  II.  B  pc- 
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I<$1Q.  P^i^c*^^;  pluficur^  cbofet  faites  contrc  Ics 
refolutioQs  au*oa  y  avoit  prifcs ;  des  iaftaa- 
CCS  auprb  oe  Mattbias  ana  de  le  portei  l 
faire  la  guerre  k  fea  Sujcti  de  Bohdme, 
I'eayoi  du  Comte  de  Buquo^  daQ5  le 
Roiaume  k  maia  ar2nee,&  avec  des  ordres 
pofitifs  d'a|g;ir«  Enfin  ,  on  iafilte  parcicu* 
lierement  lur  les  Traites  de  Ferdinand  avec 
te  SLoi  d'Efpagne  ,  oii  les  Princes  de  la 
Moifon  d'Autisiche  renverfoienc  les  droits 
Us  plus  authentiques  &  les  plus  facres  du 
Roiaume  de  Boht^me^  "dont  ik  dispofeot 
cpoime  d'une  ScMiverainete  purement  here* 
ditaire.  Les  Etats  finifTe^t  par  une  prote^* 
flation  foiemnelle  cootre  radmiffion  de  Fer- 
dinand  au  ConclaTe  Elo^^oral  y  &  en  appel  ^ 
lent  k  I'Aflemblee  gdneraie  des  Etats  de 
lEmpire. 

La  fignificatlon  de  ce  nourd  a£te  fut 
iautile*  On  continua  de  proceder  k  Te* 
ledion  de  TEmpereur  :  &  ce  ne  fut  pas 
fans  une  raifou  l£gitiaie»  Pour  dire  la 
T6rite,  cette  protellation  des  Boheinieos 
pouvoit  bien  empdcher  que  Ferdinand  oe 
le  preyalut  contr'eux  de  ce  qu'il  etoit 
re^u  k  la  Ditte  en  quaHtc  de  Roi  de;  Bo<^ 
beme  ;  mais  elle  ne  deroit  {las  en  exclu- 
re  Ferdinand.  Voici  fux  quoi  je  me  foa» 
de.  Les  exemples  de  Maximiiien  &  de 
Rodolphe  prouvent  gu'un  Prince  a  droit 
d'affifter  aux  Diitcs  cuts  qu'il  eft  couionuc 
*  Roi  de  Boheme,  &  que  les  Etats  lui  oat 
prete  ferment.  On  dispute  enfiiite  k  Per* 
dinand  la  validite  de  foa  61eflion  :  les 
Bohemiens  pretendent  qu-il  eft  dechu  de 
fon    droit  k   la  iucceffion    die  Matthias. 

.♦ La 


%        • 


LOUIS  XIII.  tm  xrv. 

La  co&teftatioa  devoit  fitrc  jugde   avant  ,5.^* 
que  d*cxclure  Fcrdinaod  dc  la  Difetc.  Sc-        ^* 
loQ  le  texte  de  la  Balle  d'Or  allegu6  par 
Us  Bohemiens  ,  la  pofTefljoo  d'ua  £le^o« 
rat  quoique  contefle  ,  fuffit  pour  etre  ap« 
pellc  aux  Difetes.    Or  Ferdinaod  ^toit  re* 
t8cu  du^  Droit  £Ie3oraI  par  foQ  couroane- 
mcat.Scjfdii  le  ferment  que  les  Bohemieus 
lui    prfiteteat  enfuite.      L'Archev£que  de 
Maience  dcroit  done  Tappeller  k  la  Dit- 
te  ,  &  les  autres  Eledeurs  oe  pureut  pas 
legitimement  Ten  exclure.    Oq  tftcha   de 
coQteater  les  Bohdmiens ,  eo  faifaat  pro- 
mettre  k  Ferdiaand^  d'afTembler  k  la  fia  de 
Noyembre  une  Difete  a  Ratisbonne ,  011  lui 
&  les  Etats  de  Boheme  comparoitroieot  par 
des  Deputes  avec  les  pouvoirs  neceflairea 
de  fe  foumettre  k  ce  que  les  Ele£teurs  de- 
termineroient.      On  ecrivit  aux  Etats  de 
Boheme  afin  de  les  ayertir  de  cette  refolutioa. 
Cela  n'empeclia  pas  leurs  Deputes  d'ea-     ' 
yoier  h  Fraacfort  une  feconde  proteftatioa 
contre  ce  cjui  ay oit  et6  fait ,    difoient-ils  ^ 
au  prejudice  des  drpits  du   Koiaume  de 
Boheme, 

Ferdinand  fut  du  Empereur  k  la  plu-|l«^i<^» 
ralit^  des  voix  le  28.*  Aout.    On  ne  pen-  r^nnc-" 
fa  pas  feulement  au  pauyre  Charles  Em-ment  de 
manuel  Due  dc  Sayoie,    qui    fe   donna ||.^^^*|.;^ 
db  fi  grands  moayemens   en   AIlemagne,diaaadiiV 
en  France ,    en  Angieterre.    Frederic  £- 
ledeur  Palatin  ne  change  point  de  fenti- 
ment :    il  enyoie  fon  lufFrage  en  fayeur 
de  Maximilien  Due  de  Bayidre  qui  de« 
viend^a  bien-t6t  fon  plus  dan^ereux  en- 
uegiif    Voici  comment  le  Palatin  le  con-' 
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16190   <;ut.    Puif^tie  fat  fsubaiti  jusfUfs    i    jpr/* 
fent  ,  difoit-il  ,   ^e  PBmprre  eUt  un    chef 

fZT.1.  M  i^i^i  l^  5^*^^  f^*  *'>«  adminHftt^e^  qui 
i6r9.  *  t^t  afporUr  Us  temedes  niciffairtt  mut  dts^ 
TAemtnut  nfifres  &  gux  hfotfis  prifins  de  TEmpire  9 
Jiifian{'  &  f*^'  *'  fi  tfouvdt  p$inf  tiigagi  dans  des 
fn-  I  ?7-  g^^^f^  itr anger es ;  fm  cru  qv?tntre  Hus  les 
cr  r?8.    Potent ats    EleReurs  ,    em    Princes  ,    je  de^ 

L^MhCtm-Ceft   un  Ptince  d*efprit  ^  d^eftperienet  y    & 
*f  p^fatin.  pacffique*    II    conjerve   fin    pats    en    bonne 
2^'xo|?"  P^'^)  €?  ffentredans  auctme  guerre.    Si  je 
le  prefere  au9«  autres^  ce  n*eft  pas  que  fate 
aucune  mauvaife    voUmii   pour    euu  9  encore 
.  moins  pour  les  Princes  i*Autriche*    Ceun  -  ci 
cnt  fouvent  rffu  de  bons  offices  de  ma  Maifon 
Eleiiorale*    Mais  je'  croi  devoir  ienir  ce  que 
fai  promts  par  mon^firmentj  Q  remplir  lee 
•        devotrs  que  mon  rang  me  prescrst^    ^e  donne 
done  au  nom  "de  Dieu  ma  vow  &  mon  fuf* 
.•     frag^  ^u  Due  de  Baviire.    Ferdinand  fut 
couronne  le  9.  Scptcmbre  arec  les  ccrc- 
monjes  ordiaaires*.    Conttnt  d'£tre  recon* 
au  Roi  de  Boheme  &;  de  porter  la  Cou- 
/      ronne  Impcrialc  ,  il  va  de   Fraucfoit  k 
'Gr&tz  eni  Stirie ,  avifer   aux  'moieas  de 
ramcncr    fes   RoiaUnfcS'  &  fes  Provinces 
qui  fe  ibuieveQC   uniTerfeUeiaent :  cootre 
lui.  ,         - 

rudttic      Les  -nouTellcs  ftchcufes  que  Ferdiaand 
Paiatin  eft  ^^^^^  iacoQtiaejit .  aprfes  fon  clivatioa  fur 
^luRoide^c  thr6i)e  ^  diminuetent .  beaucoup  la.  jpie 
Sobexne.  aue  fentpic  un  Prince. cadet  de  la  Maiibn 
a'Autrichc,  qui  apr^s  avoir  vA  quatre.ou 
ciaq  fils   de   PEmpereur  JMaxlniiliea   II« 
.  Tivre  aiTez  ioogteiup^  pour  loiiTer  m  grand 
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nombre  d'enfaiis,  cut  le  bonhcur,  ou  Ta-    ^^ 
drdTc  de  recueillir  la  fucccflfion  de  tout  ce         ^* 
que  les  aines  de  fa  Maifon  polTedoient  ea 
Allcmagae,  &  de  parvenir  k  I'Empire  , 
nonobltaat   les    grandes    oppofitions    que 
pluGcurs    Puiflanccs    y    formcrcnt.     hcsMtrewrt 
Etats    de   Bohcme   irritcs    de  la  inaniere[^^"'*"' ' 
doat  la    Difete  de  Fraacfort   en   a  ufe  k  Pngend^rf 
lear  cgard  ,  s'ajQTemblent   inceffamment  en  Ce/ww^n-, 
pr£fence  des  Deputes  dcs  Etats  de  Mora  ^''J'^^^^'^'"'''" 
vie  y  de  Silefie  &  de  Luface.    lis  proteftent  rum.  T'l. 
avec   ferment    de    fecou^r  le  joug  de  h'Mimitirts 
Maifon  d'Autriche,  &  de  choifir  un  autre  1'//;;;^^' 
Roi  que  Ferdinand,    ies    Provinces- U-Z^^.i^jV. 
nies  a  la  Boheme   aiant  donn6  leur  con- 137- 
fentement  a  cctte  deliberation,  les  Eccle-^^''/^/^'^ 
Caftiquesexhortcrcnt  le  peuple  aurant  deux^/,*,.  ^" 
jours  k  demander  inftammedt  ^  Dieu  les  . 

f  races  necelTaires  pour  le  choix  d'un  bon 
rince.  On  en  propofa  quatre  ,  le  Roi 
de  Danncmark  ,  TElcfteur  de  Saxc  ,  le 
Dae  de  Savoie,  &  le  Comte  Palatin  da 
Rhin*  Le  Danois  6toLt  trop  6toigne  de 
la  bohemet  Ellc  cherchoit  un  Prince  voi- 
(in  &  puifTant  qui  fut  en  etat  de  la  de^^ 
feudre  contre  Ferdinand.  Tout  cela  fe 
rencontroit  dans  la  perfonae  de  Jean- 
George  Due  de  Saxe.  Mais  fes  ctroites 
Kaifons  avec  la  Maifon  d'Autrichc  don- 
noient  de  la  di^fianae  aux  Bohemiens.  lis 
craignirent  que  le  Saxon  ne  fe  contentSt 
de  profitcr  de  Toccafion,  afin  d'obtenir  de 
Ferdinand  une  ceflion  enticrc  de  cert  a  n? 
fiefs  que  la  Maifon  de  Saxe  tient.de  la 
Couronne  de  Bohime* 
Si  Qous  en  aoions.ua  Senateur  Veal* 
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i6io«  ^^^° '    '^  ^^^  ^^  Savoie  refiiia  prudeffl* 
meDC  une  Counmm  environnie  JPiptna   trap 
W4».i  Hf  piquantes.    Ccla    paroit    farpreaaat.      Car 
mZV.uy.^^^^^y  Charles  EmmaQuel  fut  toujours  pias 
i6i9.\    dispofii  k  rechercher  de  nouvelles  digmtes 
^rmVf/  qu»j|  lej    rqjctter  ,  quclque    graade    que 
?«"'  i!""fut   la   difficult^  d'y  parvenir   &  de   les 
CMTdinni  confervcr*    Un  Prince  capable  de  fe  flat- 
f  ^'^-  ter  d'obtcnir  la  Tiare  Poatificale  &  de 
'"'•^^'^•jnonter  fur  Ic  thrdne  de  rEmpire,  ctoitil 
d'hameur  k  refufer  un  beau  Roiaume^  Biea 
loin  de  cela ,  le  Due  de  Savoie  le  briguii 
long-temps  avant  que  les  Etats  de  Boheme 
cuuent  a^dare  Ferdinand    dechu    de   fes 
droits.    Du  mpins  le  Fape  Paul  V.  le  de- 
clara  nettement  k  Marquemont  A'cbey^gu^ 
de  Lion«    &a  Saint eie  m^a  dit  €»  fourisn/^ 
.  ecrivolt  ce  Prelat  au  Roi  de  France  le  z5» 
Mars  de  clttp  annee  ^  pule  Due  de  Savrie 
0ft  in  fraitf  awe  hs  Bibimiemsj  qui  k  viuknt 
frendn  p^nr  leur  Rci.   Ceta^  iift  memsgi  dnnt 
fe  v$iai9  que  le  Comte  de  MansfeU  0  fait  d 
^ufin.    Le  grand  CbamhtUan  de  VEmpeteur 
Pa  dit  au  Nence  du  Pape  a  Vienne^    Char* 
les  Emmanuel  penfa  done  ferieufement  a  la 
Couronne  de  boheme.     Mais    les   Etats 
n'ecduterent  pas  Iti  propofitions  que  Mans* 
felt  leur  fit.  de  la  part  de  fon  AlteiTe.  £1- 
le  etoit  encore  plus  eloign^e  &  mojos  ca- 
pable de  les  defendre  ^ue  fa  Majefte  Da* 
noife. 
Frederic  EleSeur  Palatin  rempcjrte  fur 
pn/miafftQUs  les  autrcs.    Les  Etats  de  Boheme  le 
owmrif-  proclamcrent  Roi  le  y.  Septembrc-    Ccux 
ST.'^cr^de  Moravie  ,    de  Lulace  &  de  Silcfic  y 
Ywm.L.r.aiaAt  donne  leur  confentement^  fiU  /endit 

dc 
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de  folemQcUes  a^ons  de  graces  a  Dieu  |g|^ 
avec  des  demonftratioDs  extraordiaaires  de 
ioie.  De  grandes  raifons  engageoieot  les 
Bohemieos  k  pr6ferer  le  Palatin.  Le  na- 
turel  doux  &  oienfaifant  de  ce  Prince  leiir 
conveooit.  Ses  Etats  £toient  voifins  de 
la  Bobeme  :  &  Frederic  pouroit  tirer  de 
puifTaas  fecours  du  Palatioat  pour  defca- 
dre  fes  nouveaux  Sujets  centre  r£mpe* 
leur.  Oil  efperoit  que  Jacques  L  Roi 
•d'ADgleterre  appuieroit  foa  beau-fils,  & 

Sue  les  Etats  -  Gtoiraux  des  Provinces- 
Inks  favoriferoieot  Frederic  en  confide* 
ration  de  Maurice  Prince  d'Orange  foa 
oncle.  Leux  interet  le  demandoit*  La 
trcvc  avec  TEfpagnc  ctoit  fur  le  point 
d*cxpirer.  Les  Etats  dcvoient  faire  en 
forte  que  le  Roi  Catholique  occupe  ii 
defendre  TEmpereur  de  tons  cotes  »  ne 
fut  pas  en  6tat  d'emploier  toutes  fes  for* 
ces  contre  les  Provinces-Uiiics,  Les  Bo- 
hemiens  comptoient  encore  beaucoup  fur 
Ics  Princes  de  rUnion  Proteftante  en  AI-  ^ 

lemagne.  L'Elefieur  Palatin  en  etoit  le 
clief.  Enfin,  ils  fe  flattoient  que  le  Ma- 
rechal  de  Bouillon  ,  qui  ^poufa  la  tante 
dc  Frederic  ,  lui  procurcroit  quelgue  fe- 
cours de  la  part  de  la  France  ,  &  que 
la  NoblelFe  Keformee  de  ce  Roiaume 
viendroit  volontiers  fervir  un  Prince  de  {$ 
Religion,  M/«e/V^ 

S*en  rapportcr,  bonnement  k  ce  que  dit*'^  i»m/t 
un  Hiftorien  de  la  Maifon  Palatine,  que^*''J"'- 
Frederic  nc  brigua  point  la  Couronoe  dei4;  ^^' 
Boheme^    ce  Sroit  une  trop  grande  ere- A/rrciw# 
dulitc.    On  nous  prend  pour  des  gens  dejjj^^'"' 
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i6ig.  I'^utre  monde,  qaand  on  nous  debite  ft- 
rieufcment  que  TElcfteur  eavoia  fculement 
ie  Comte  de  Dona  ea  Boheme,  afin  de 
rendre  k  fon  Alteffe  un  comptc  cxafik  & 
fidclc  de  tout  ce  qui  s'y  paflbit.    Difoas  , 
-     j'y   confens,   qu'cfle  ne  preffa  point  l*ex- 
clufioQ     de    Ferdinand.    Lcs    Etats    a*y 
ctoient    que    trop    portcs    d'eux-mfmes. 
Mais  on  nc  nous  perfuadera  jamais,  que 
Dona  ne  fe*  fcrvit  pas  du  mdcontentemcnt 
general  des  Bohemiens,  pour  les  engager  • 
a  offrir  leur  Couronnc  a  Frederic,    lis  la 
lui  prefenterent  de  bonne  grace  dans  une 
Lcttre  6crite  immediatement'  aprcs  Tclec- 
tion.    TJotts  avons  deja  pubUi  les  raifons  qui 
fiouj  portent  a  rejetter  Ferdinand ^  quoiqu^il 
ait   iti  couronnt  Rot  de  Bokeme^  difent  les 
Etats    au    Palatin.    Un   Rat    hn    &  jufte 
fieus    eft   ahfolument  niceffaire^  afin  de  nme* 
dier    au^    malbeurs    diphrahles  de  la  patrie. 
Dans  le   dejjein  de  Vobtenir  du  ciel^  nous  lui 
avons   offert  nos  vaux  les  plus  ardens.    Aianf 
apies  cela  precede  a  une  nwvette  ikSiion  fe^ 
Ion  Vancien  ufage  du  Roidume^    nous    avons 
dPun    confentemenf    unanime   jetii   les  yeux 
fur  voire    Alteffe.    Contens    ifun  fi    heureu^e 
cboiff  y  nous   vous  avons  incontinent  proclat/td 
Hoi  avec  les  folemnith  ordinairesy  &  nous 
heniffons    enccre    Dieu  de   ce  fu*il  mus  a  fi 
tien    infpires.     La     Bobdme    le    remerciera 
iternellement   de  cette  faveur  fignaUe*    Nous 
avons  cru  que  cette  Lettre  d^avis  devoit  pre* 
teder    la    grande  Amhaffade  qu*on '  doit   vous 
envoier^    Elle  rendra  comptt  i  votre   Alteffe 
de  la  maniere  dont  Dieu  FappeUe  i  la  Cou^ 

tonne 
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rQnne  de  Boki^e^  &  de  VaffiSion  fiiuire  de  i6ic^ 
ious  Us  EMs  du  Roiaume. 

L*Allcmagnc  fut  bien-t6t  rcmplie  d'uQC  Difftfrcn* 
jiDfinite    d*ecrits    publics   pour  ou  centre  ^^^nts 
yilcSdon  du.nouveau  Roi  dc  Boheme,  au|on',c 
prejudice  dc  I'Empereur  Ferdinand.    Voi- I'ekftionj 
ci   fur  quoi^  Ics  feohemieas  fe  fondirent^^'^^^"*. 
particulicrcment. .  N<?/rtf  Roiaume^  difoient- dc 'soh^i 
Us  J  efi  un   Etat  furement  Jk&if.    La  pra-^^* 
tique  cofifianie  de.fiit  cens  ans^  h  prouvein^ 
vincibUment^    Nos    Ancitres    ont    prss  ieurs 
R0ts    indiffiremment    dans    ks    Matfons    de 
huxemhurgj    de  Pohgnej  de  Liiuaniej  & 
quelquefoss  en   a   choifi^  un  Baron   du  Roiau* 
me.    Wen^eflas  fut  de'pofi  a  caufe  de  fa  faU    BJjewcM 
neantsfe  &  les  enfans   de   George   Podidradjitradcfen' 
ne  hi  fuccederent  points  par ce  que  les  £/tf///^-. '^^o. 
jugerent  pas   mceffatre .  au  hen   de  la  formation 
patrte*    Les  Rets  de  France  (Sf  plufieurs  au-  des  aff^i- 
ires  Princes  ont  reconnu  la  Couronne  de  Bo-^"^'*^*" 
^eme  comme  ele£live^   en  la  demandant  pour i^"^^' 
Ieurs  enfans^  four  iust-m^mesy   ou  pour  ceuM 
a  qui: Us.  offroient  de  marier  Ieurs  filles.  •  £«- 
fin^  tous   nos   Rots  dont  nous  avons  ks  Let* 
tres    qu^on    appelle    reverfales^    reconmiffent 
^u'ils  font  redevables  de  la^  Couronne  au  cbotM 
litre  que  les  Etats  ont  fait  de  Ieurs  perfonnes^ 
L^s  Princes  de  la  Mat/on  d^AutricheTavouent 
4^  mime  que  Ieurs  predeceffeurs^ 

Nont.coateas  d'etablir  la  rcrltc  de  ces 
laitSj^lcs'Etats  de  Boheme  foutiennent  que' 
I'eleaioQ  de  Ferdinand  avaut  la  mort  de 
Matthias,  eft  nulle)  &  ils  ajoutent  qu'il  eft 
iegitifflement  decnu  de  tous  fes  droits  fur 
la   Bobeaie>  quand  meme  il  feroic  vrai 
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z6iQ.  ^^  ^^^  cleAioa  fut  bonne  SuYoHdt^    Urn 

Koi  ile&if  ferd  fin  droit  ^  difoiCQt  les  ^Rq^ 
himitVLS ^qusnd  it  n^ohfetvt  pas  lis  conditionsy 
dont  il  eft  CQnvenu  krsque  la  Couranne  lui  s 
iti  donnie*  Or  nws  apfortws  des  freuves 
*  (0nvaincanfes  que  Ferdinand  a  violi  les  pnn 
mejfes  antbentiqnes  &  filemnelUfi  quUl  nous  s 
faites  a  fin  Couranitement.  Le  plus  coojti- 
derable  dc  tous  les  chefs  allegties  cpntre 
TEmpereur  ,  c'cft  le  Tiaitc  fait  avcc  le 
Roi  d'Efpagoe  y-  oti  Ferdinand  &*  les  au- 
tres  Princes  de  la  Maifbn  d^Autriche  dia« 
pofent  du  Roiautne  de  Boheme  ,  comme 
d'un  Etat  bereditaire.  Puis  quUl  eft  vtaiy 
concluoit-on  ,  que  la  Bobdme  eft  ua  Etat 
furentent  dleSify  on  ne  peut  nier  qu*ua  Roi 
elu  pour  ugner  fiulement  durant  fa  vie^  ne 
foit  dichu  de  tous  fis  droits  j  des  ^'il  fait 
ttn  a6le  qui  renverfe  la  eonftitutien  effentietta 
du  ^oiaume ,  dont  Padminiftrattoti^  lui  eft  am* 
fieey  a  condition  quUl  en  maintien^a  les  him 
&  les  privil/gesm 

.    Sa'Majcftd  Impcrialc   r^pondoit  k    ces 

moiens  allegu^s  par  les  Etats  de  Boheme , 

que  le  Roiaume  eft  feulement  eledif ,  en 

cas  au'il  ne  refte  aucun  beiitier  ,  mile  ou 

femelle  de  la  Maifon  regnante.  D'oii  Fer^ 

ij»f*rsM^  diaand    <JoncIaoit    que    la    Co^oone   de 

ii« /»w/4.  Boheme  lui  appartenoit  ,  comme  petit -fila 

mniafis.  d'Aoue  Jagellou  fille  de  Ladislas  &  fceur 

Jii>l*?''de  Louis  Rois  de  Bohdme  &  de  Hongrie. 

tmp'Pa^  Elle  epoufa  TEmpereur  FercUnandl.  grand- 

rlljtJ^'t!^^^  ae  fa   Majefti  Impcriale,   k  oui  fcs 

4^'//^*!  coufins  cnfans  de  Maximilicn  Ih  ms  ainc 

i6zo.      &  fucccffcur  de  Ferdinand  I.  &  de  laRei^ 

^  ncr^Anne  leura   aieux  commuosa  avoient 

cede 


LOUIS  XJII.Liv.  XIV.         yj^. 

ctdt  huts  droits  &  leurs  pretentions  fur     jt^^ 
le  Roiaumc  de  Bohcme-     On  alleguoit  ca    *    * 
fareuf  dc  fa  Majeftc   Imp6rjale  une  Bulle    • 
tic  TEmpercUr  Charles  I V.  Roi  de  Bohe- 
me.    11  y  declare  en  tcrmes  precis  que  la 
Couronne  eft  fculement  cleftive^  quand  il 
DC  refte  aucun  hcriticr  mSle  ou  femelle  de 
la   Maifon    aSuellement    regnante.     Cela 
fe    confirmoit    par  la  dispofition  du  Roi 
Ladislas  en   ijio,  oii  la  Prineeffe  Anoe 
fa  fille   &  depuis    cpoufe  de  rEmpereur 
Ferdinand  I,  eft  qualifii  de  vMtatle  ben'- 
Here  de  la  Couronnc  de  Bobcme ,  en  vertu 
des  droits  ,    eonftituiions ,   &  privileges  du 
Roiaumc ,  fi  Louis  foa  frerc  mcurt  fana   , 
cnfans.    La  chofc  ctant  arrivcc  de  la  for-  * 
te,  oD  foutenoit  que  TEmpercur  petit-fils 
dc  cette  Prineeffe  ,  lai  fuccedoit  de  pleia 
droit.    Enfin  on  produifoit  une  Lettre  te- 
verfalle  de  PEmpereur  Ferdinand  I.  oil  ce 
Prince  declare  de  menle  Ic  Roiaume  dc 
Boheme  feulement  clcSif ,  en  cas  qu'il  ne* 
icfte  ni  mile,  ni  femelle  dc  la  pofterite 
qu*il  laiffe  dc  la  Reinc  Anne  fon  epoufe, 
^out  cela  fuppofe  ,  concluoit  -  on ,  le  Trait^ 
fait  avec   le    Roi  d^Efpagne    n*eft    nuUement 
c<mtraire  a  la  conflitution  effentielle  du  Roiaw 
me  de  Bobime.    Sa  Majefle  CathoU^ue  descend 
par  fa  mere  de  VEmpereur  Ferdinand  L  &  de 
M  Reine  Anne  fon  epoufe^Ce  qui  donne  au  Roi 
Piilippe  IIL  un  droit  Ugitime  a   la  Couronne 
de  Bobdme,  Tuffrre^w 

Puis  qu'il  eft  pcrmis  k  un  Hlftorien  de  Pr^//^ 
declarer  cc  qu'il  penfe  d'une  fameiifc  con.  Bicftenr 
tcllatioii ,"  aprfes  •  avoir  fidelement  rapportc  J„'^o"  - 
ceaue  li^  parties  allegaeat  die  plus  fbcten.mcde''"'" 

B  ^  .%VCUJ!B:ib^J«r 
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,        favcur  dc  Icurs  pretentions,  je  puis  dire 
^'^*    avec   la  fiuccritc  dont  je    fiais  profeflioa 
dau.s  cet  ouvrage ,  que  le  Roiaume  de  Bo- 
hcme  eft  ori^iuairement  cleSif ,  &  qu*il 
Ta  tou]ours  ete  jusques  a  la  malheureufe 
revolution ,  dont  je  commence  le  trifte  re- 
cit,  C*efl:  une  vdritc  generalcment  attellce 
par  les  HiUoriens  du  pais  &  par  Ics  monu- 
mens  anciens  &  modernes  qui  nous  rcllent. 
Mais  11  faut  avou^r  auffi  que  les  Bohemiens 
moius  prevoians  que  les  Polonois  ^  aianc  ^ 
trop  fouvent  elu  les  enfans  de  leurs  Rois 
avant  la  mort  du  pcre,  &  ceux-Ia  meme 
qui  avoient  cpoulc    une'  fiUe  du  ^deruicr 
mort;  les  Bobemieos ,  dis-je  ,  ont  doanc 
••  fans  y  penfer,  occaCou  k  quelques-uns  de 
leurs  Princes  de  preceudre  que  la  Boheme 
n'eft  un  Roiaume  eleftif ,  qu'en  cas  qu'il 
ne  leflc  ni  homme,  ni  femme  de  la  Mai- 
fon   regnante.    Explication  forcee  qui  fe 
detrult  d'elle  -  meme  !  car  enfin ,  tous  les 
Etats  du  monde  les  plus  hereditaires,nede- 
*Ticnnent-ils  pas  cledifs,  dhs  (ju'il  ne  reftc 
qui  que  ce  ioit  de  la  famille  a  qui  la  Cou- 
roune  a  ete   premierement   douuee  >  Les 
Rois  de  Boheme  qui  ont  declare  qu*elle  ell 
un  Etat  ^ledlif ,  n'ont  accordc  h  leurs  Su- 
jets  un  privilege  fort   particulier ,  fi  ccia 
fe  doit  entendre,  en  cas  que  leur  poilerit6 
de  Tun  &  de  Tautre  fexe ,  vienne  h  man- 
quer.  De  plus  la  Boheme  etant  un  fief  mas«  . 
culin  d^  rEmpxre  auffi  bien  que  lea  autres 
Eledorats ,  les  femmes  en  lout  naturelle- 
saent  exclu&.    Leur  fexe  les. rend  incapa- 
bles  des«fon£lion$  que  laiiuUed'or  attribuS 
aux  Eledcurs, 

Saas 


LOUIS  XIII.  L IV.  XIV.        37 

S&ns  nous  aireter  h  des  raifonnemensy  ^6ig* 
nx  k  des  recherches  trop  ancieaaes,  par« 
couroas  legeremeot  rHiltoiie  de  Boheme 
depuis  Ottocare  a  qui  Philippe  &  Frede- 
ric 1 1,  doaaerent  le  titre  de  Koi  au  com* 
xneQcement  du  treizieme  Cede.    Les  cbar- 
trcs  de  ces  deux  Empereurs  portent  ex. 
preflemeat   que  les  Bobemieas  out   droit 
d'ilire  leur   Koi ,  qui   doit  vcuir   enfuite 
prendre  Tiavelliture  de  la  main  de  TEm- 
pereur.    La    race    masculine    d'Ottocare 
aiant  manque  y  les  Etats  de  Bobeme  ^Iw* 
^ent  dans  le  quatorxieine  fiecle    Jean   de 
Luxembourg    ids    de    TEmpereur    Henri 
VII.  II  eut  envie  de  faire  un echange  de 
la  Boheme  avec  le  Palatinat  qUe  Loujfs  de 
fiaviere  lui  ofFroit.    Les  Etats  du  Roiau* 
me  s'y  oppoferent  hautement ,  parce  que       • 
cette  enueprife^    dirent-ils^    leur   6toit' 
h  priviUgs  d'une  Hellion  hire*     Sigismond 
Empereur  &  dernier  Roi  de  la  Malfon  de 
Luxembourg  ,  n'aiant  point  d'enfans  ma* 
les  fit  enforce  que  les  Etats  de  Boheme 
clurent  pour  fon  Succeffeur,  Albert  Ar- 
chiduc  d  Autriche  &  depuis  Empereur, qui  . 
avoit.epoufe  Elizabeth  fiUe  de  SlgisHOOnd* 
Albert  lailTa  un  fils  pofthume  &  quelques 
filles.     Les  Bohemiens    ofTrirent    alors   1% 
Couronne  au  Due  de  Baviere  Albert,  qui 
o'etoit  point  parent  des  Rois  precedens.  II 
la  refufa  fur  un  faupule  de  confcience  as« 
fez  legcr.    Les  Princes  ne  s'y'arreteroient 
pas  maintenant :   du  moins  tout  le  monde 
riioit  d'une  pareille  bigotterie*    Les  Etats 
de  Boheme  dcmandoient  que    le  Bavarois 
approuvlit  la  Communioa  fous  le^  deux 

B  7  cs'' 
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;^  efpeces  ^  &  qtfil  ptoinct  d*«n  ddfeddre  la 
loxp*  prutique  cootre  ceux  qui  rattaquoicnt.3^*iif^ 
ii9i  mteux  mottrtr-y  lepoodit  devotemcnt  Al^ 
bcrt,  fue  de  ucevtthr  un  Roiaume  iatfe  can*^ 
dftion.  Apths  ce  refus  les  Bohemiensfureat 
gagn6s  en  fftveur  de  Ladislas  fils  de  VEm*^ 
pereur  Albert  d'Autriche  leur  dernier  Rou 
ll  mourut  fur  le  point  d^poufer  une  fiUe 
de  Charles  VI  I*  Roi  de  France. 

Si  nous  tn  croiotis  ks  Hiftoriens  deBo- 
b^me,  jamais  leur  Couronne  n'eut  d^  plus^ 
illaftres  competiteurs ,    qu'apr6$   la    mort 
du  jeune  Lacuslas.    Des  Rois ,  de  poiflkns 
Princes  la  deroanderent  inatilemeht  pout 
eux-memes  ^  pour  leurs  fils  ,  pour  ceux  k 
qui  ils  ofFroient  de  donner  leurs  filies  eo 
nariage.    George  Podiebrad  Seigneur  da 
ptiispif  ehoifi  par  les   £tats«    Set  enfans 
He  Im  fuccederent  pas.    On  61ut  abrfcs  fa. 
fliorc  Ladislas  fils  de  Cafimir  Roi  ae  Po- 
togne  )  &    d'Elizabeth  feconde  -  fiile    de 
Pfmpereur  Albert ,  &   petite -filie  de  Si* 
gismond.    Ladislas  eut  beaucoup  de  pei- 
ne k  obtenir  des  Etats  de  Boheme   qu'ils 
-  Uujjent  ayant  fa  mort  Lou*is  fon  fils.    II 
eo  vint  pourtant  k  bout.^    Louis  aiatit  ^te 
xxit  dans  la  funefte  bataillede  Mohatscon- 
t«e  les  Tares  en  Hongrie  9  les  Etats  de* 
Bohdme   Uurent  Ferdinand  depuis  Empe-^^ 
reur.  II  aroit  £poufe  Anne  loeur  de  Louia 
mort   &ns    enfans..    Celt    par    Ik  que  le 
Roiaume  de  Boh^me  entra  pour  la  iecon* 
de  fois  dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  ce* 
lui  de  Hongrie  pour  la  premiere.  Ladislas 
ft  LouYs  fon  fils  furent  Rois  de  Boh6me 
ft  de  Hoogrie;    Fcrdiaaad  jreconout  dans 
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fes  Lecares  f#tr#r/Ue#  9  ^ju'U  tenoit  la  Cou^  xSisl 
loaoe  de  Bohcme  en  rcttn  du  cboix  liht  ^ 
que  Its  £tats  du  Roiaume  avgient  bienvm^ 
iufake  de  lui.  Mastimilien  ,  Rodolphe  ^ 
Matthias  iea  fucceffeurs  doao^rent  la  m^* 
me  recoanoKTaoce.  Enfin  Swicard  Elec*^ 
teur  de  Maieace  appella  FerdiDatid  11.  it 
la  Di^te  de  Francfort ,  comme  etant  4lu  & 
coufonni  Roi  de  Boheine  par  les  Etats  du 
pa'is.  Pjeuve  cehaiae  mt  dans  k  ftile  or^ 
dinaire  de' rEmpiie  5  la  fiobeme  6toltKoiau^ 
me  eledif. 

Tous  cesi  fait^  iridemment  ptouves  pat 
les  Etats  de  Boheme  $  rendent  le  droit  cre« 
le6lloQ  ioconteftable.  11  ne  refte  plus  ao'i 
Tolr  fi  Ferdiniffld  M.  ilu  &  couroune  a*^ 
Taut  la  mort  de  Matthias ,  d^chut  legitl- 
memcQt  do  droit  que  foa  ^le&ion  &  foa 
couronnemeat  lui  donooieut  au  Roiaume 
de  Bobeme^'  Or  les  Princes  de  la  Maifoa 
d'Aucriche  n'aiant  point  desarou^  leur 
traite  afec  le  Roi  d'Efpagne ,  qui  peut  rai-^ 
fonnablement  douter  que  Ferdiaand  o'eut 
perdu  tous  fes  droiu  par  uae  a^e  ii  con* 
traire  a  foo  ferment  de  maintenir  les  loix 
du  Roiaume  &  d'en  conferver  leg  privilo* 
ges  f  Frederic  Eledeur  Palatin  fut  done 
l^^timemenc  elu  &  proclame  Roi  de  Bo- 
hme.  Nous  lui  en  doQaerons  desormaia 
le  titre  dufant  toute  fa  vie.  II  en  eft  dfr 
oe  Prince  infortune  comme  de  qi^elque^ 
Empereurs  Romain&»'  Une  bataille  perdu^ 
les  rendoit  Ufurpateurs ,  quoiqu'ils  eulieoir 
itocant  &f  plus  de  droit  a  TEmpiie  >  que 
kurs  concurieos.    Si  Ferdinand  n'ei^t  pasL 

gogac  k  bataiUt  de^  Fragoe^  Frederic  ne 
:-  fcroift 
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zdio  ^^^^^^  P^  ^^  Ufiirpatear  daas  refpnt  de 
^*  cciix  qui  jageat  de  la  bonte  d'unc  caofc 
par  le3  cmiemeQa.  La  fortune  fe  dedara 
pour    ceUe    de  Ceiar:  mais  Caton  &  les 
geos  de  bien  foutinreat  toujours  quePom- 
pee  dcfendoit  la  liberte  de  la  patrie* 
MaUit^.  Pour .  achcver  de  coovaiocre  les  perfoa*- 
^«s.        nes  equitablcs  de  la  juftice.  des  preceatioas 
ftiUguL  ^^  Qouveau  Roi  de  Bobeoie^  faifQos  eo* 
pax  I'EiiHCore  quelques  reflexioas  fur  les  moieos  al- 
f  ?'    Jcgues  par  TEppcrcur  Ferdlaand.    II  eft 
II.  "**^vrai  que  Charles  IV,  eut  deffein  d'affurer 
la   fucceflioa  du  Roiaume  de  Bohime  k 
tous  fes  desceadaos   de  Tun  &  de  I'autre 
fexe.    Mais  une  claufe  que  le  Prioce  s'a- 
vlfe    d'inferer  de  fa  tetedaos  ua  a<3e^ 
reoTerfe-Nelle  les  droits  les  plus  auclens, 
les    plus    lucoQteftables  ^    Jeaa    pere  de 
Charles  voulut  echauger  la  Boheme  avec 
le  Palatloat;  11  eutra  meme  •en  compoll* 
tloQ.    Direz-Tous    que  Tatteotac  du  Roi 
Jean  contre  les  droits  de  fts  SojetS)  prou* 
Te  que  la  Bobcme.  ell  ua  Etat  hejr.cditaire? 
II  ea  eft  de  meme  de  la  claufe  qu'il  plut 
ii  rEmpercur  Charles  IV.  de  mettre  aaui 
ia  Bulk.    Elle  ne  doQue  aucune  atteiote 
aux  droits  des  Bobeinieas.  Charles  fe  coo* 
tredit  meme  fort  groffieremeat  dans  cetce 
piece.    II  veut  confirmer  les  ancieas  pri- 
vileges  de  fes   Sujets;  11  recoanoit  que 
.  Frederic  II.  fon  pr^eccfTeur  k  rEmpirc, 
fuppofe   qu'ils   foot    en  pofTeiCon  d'elirc 
leur  Roi;  &  il  reftreint  enfuitece  privile- 
ge h   UQ  certain  cas  qui  n'arrive  presque 
tamais.    II  eft  fort  rare  de  voir  manquer 
I   pofteiit6   mascttliac   &  icmoinc  d'ua 

bom- 
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homme  oui  a  laifle  plufieurs  enfans.  Celle  j^xa 
de  Charles  IV.  dure  encore  par  les  fcm- 
mes:  £t  Its  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
tricbe  n'en  font  pas  les*ain6s.  Si  fa  Bulle 
eft  leccvablc,  les  Maifons  de  Saxe,  de 
Brandebourg,  de  Dannemaric,  d' Angle- 
terre  |  la  pofterit^  ^mcme  de  Frideric  tfcc- 
teur  Palatin,  ont'un  droit  hercditaire  aa  • 
Roiaume  de  Boheme  plus  Certain  que  ce-  "* 
Jul  des  Princes  d*Autriche.  Enfin  jamais 
les  Etats  de  Boheme  ne  fe  font  regies  fur 
la  Bulle  de  Charles,  comme  fur  une  loi 
fondamentale  de  leur  Roiaume.  Apr^s  la 
mort  d'Albert  d'Autriche  mari  de  la  petite- 
fille  de  Charles ,  on  oSiit  la  Couronne  au 
Due  de  Baviere.  L-Empereur  Ferdinand  • 
II.  foutient  c^ue  le  Bavarois  larefufa,par- 
ce  qu'il  ne  youloit  pas  la  ravir  anx  heri- 
tiers  du  Roi  dernier  mort.  C'eft  une  ctto- 
fe  que  fa  Majefte  Imp6riale  aranqoit  fans  , 
aucun  fondement.  Les  Hiftoriens  de  Bo* 
heme  difent  pofitivement  qu'Albert  Due 
de  Bavicre,  ne  voulut  pas  accepter  le 
Roiaume  de  Boheme ,  k  caufe  de  fon  Icru-- 
pule  fur  la  Communion  fous  les  deux  es- 
peces*  George  Podiebrad  Seigneur  du  pais 
fut  mis  fur  le  thr&ne  apr^s  la  mort  du  jeu- 
ne  Ladislas.  On  choifit  enfuite  un  autre 
Ladislas  fils  de  Cafimir  Roi  de  Pologne, 
&  d'Elizabcth  fiUe  puisnee  d'Albert  d\Au- 
triche,  &  d'Elizabcth  de  Luxembourg  fil- 
le  de  I'Empereur  Sigismond.  Anne  fille 
ain6e  d'Albert  d'Autriche  &  d'Elizabeth 
de  Luxembourg  6poufa  Guillaume  Due 
de  Saxe.  La  Couronne  de  Boheme  lui 
app<.^tenoit   vdritablement  >  fi  la  Bulle  de 

TEm. 


4%         HISTOIREDE 

stfio   ^'£^P^fcui^  Charles  1V»  foa  aieol  eft  une 
^*  iai  fondamentale  du  Roiaume. 

La  dlspofitioQ  du  Roi  Ladislas  ne  prou-' 
ye  pas  plus  que  celle  de  Charles.  On  a« 
vouS  que  Ladislas  t&cba'  d'alTurer  la  fuc- 
ceffioQ  du  fRoiaume  de  Qoheme  k  fa  fiUe 
Aane  Jagelloa  ;    mais  uue  eatrepxife  ille- 

fitime  ne  prescrit  pas'ccmtre  les  ancleos 
roles  du  peuple.  Oa  voit  encore  les  Let* 
tres  reverfaks  que  le  Roi  Ladislas  donaa 
au  jour  de  foa  couroaaement.  II  y  re- 
conooit  qu'il  eft  monte  fur  le  thr6ne  en 
confi^quence  du  eboix  lihre  que  les  Etats 
de  Boheme  oDt  fait  de  lui.  Dans  la  piece 
#Uegtt6e  par  rEmpcreur  Ferdiaaud  II, 
/^  .  t^adislas  avouS  que  Louis  fon  fils  fut  //n 
pour  lui  fucceder  de  la  Uhe  volcut/  dcsy 
•  £,tats  de  Bobdme  ;  &  11  preteud  qutlques 
li£;aes  plus  bas  que  la  Princeffe  Auae  fa 
iue  eft  la  veritable  heriti^re  de  la  Couroa- 
oe  de  Boheme  ,  en  vettm  des  dr§its ,  jdes 
eonftitutions  ,  &  Jes  privili^es  du  Roiaume* 
Vit  -  oa  jamais  une  contradiction  plus  ma- 
nifcfte,  plus  groffiere?  Bicn  loin  que  Fcf- 
dinaod  1.  6poux  d'Anne  Jagellon  fille  de 
l^adislas ,  fe  foi^e  fur.  la  dispolition  de  ce 
Prince  pour  fucceder  au  jeunc  Louis  tuc 
i  Mohatz^  il  doune  des  Lettrcs  teverlaUs^ 
Oil  il  reconooic  comme  fes  pr6d6ceileurs , 
que  les  Etats  de  Boheme  V^nt  ilu  de  leur 
lihe  G?  ionne  volonU.  11  eft  vrai  que  Fcr* 
dinand  qui  penfa  deptus  a  rendre  le  Roiau- 
mt  de  Boheme  h^reditaire  dans  fa&mille, 
cut  Thabilete  de  fe  faire  donner  fes  Lettres 
reverfahs  par  les  Etats  de  Bohdme ,  &  d*€a 
&bftitucx  d'auttes  en  Icat  place*    Jl  pre* 

tend 
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tend  daos  ces  dernieres  qu'Anae  Jagclloa  jfyg^ 
fon  cpoufe  eft  la  veritable  hiritien  djj 
Koiaume  de  Bohdme ,  en  conlequence  dc 
la  BuUc  dc  I'Empereur  Charles  IV.  &. 
de  la  dispQiition  du  Roi  Ladislas.  Mais 
cette  fupercherie  indigne  d'un  Prince  Cfartr 
tiep  ,  peut  -  elle  prejudicier  aux  loix  lea 
plus  anciennes  &  les  plos  inviolables  du 
koiaume  de  Boheme^ 

Ferdinand  I.  tomba  Iui«-iDeme  daos  uoe 
contradidion  plus  groffiere  que  celle  dc 
£es  pr6d£cefleurs ,  dont  il  alleguoit  lef 
^bartrea.  II  fit  dlire  &  courouner  Maxi*^ 
milien  fon  fils  ainc  ,  &  fe  reierva  Tadmi- 
QiftratipQ  du  Hoiaume  de  Bohemc*  Anne 
jagelion  mounit  avant  TEmpexeur  Ferdir 
sand  fon  ipoux«  Pourquoi  fit-il  dll- 
re  Maximilien  ?  Pourquoi  fe  refer va-t-il 
radminiftration  des  affaires  ju^ques  \  h  •  - 
9101 1 ,  li  le  Roiitume  de'  Bobeme  lui  apr 
p^rtenoit  en  confequeoce  de  fon  xnariage 
arec  Anne  Jagelion ,  &  non  pas  en  yerta 
du  choix  des  Etats  }  Maximilien  derolt 
fucceder  de  plein  droit  k  fa  mere,  &  Ferdi« 
nand  fit  unc  injuftice  k  foo  fils,  en  fe  re« 
fervant  Tautorite  fouveraine  dans  la  Bo^ 
h<^me  apr^s  la  mort  de  fon  epoufe ,  qu'il 
pretend  etre  VhiritUre  vhitahu  du  Roiao- 
me  de  Boheme.  Enfin  TEmpereur  Maxi^ 
ffiilien  IK  &  fea  deux  fits  Rodolphe  & 
Matthias  n'ont  point  fonde.leurs  preten-  , 
tions  k  la  Couronne  de  Bobeme  fur  le 
droit  d'Anne  Jagelion  mere  du  premier  & 
grand-mere  de^  deux  autres.  lis  ont  re- 
connu  folemaeilefflcnt  qu'ils  itoient  rede* 
Yables  de  lou  elevation  fur  le  throne  de 

■     Bo- 
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itflO*  Boheme  ,   a  la  hnm  (S  tranche  vdlont/  des 

Seigneurs ,  des  Notks  j  &  des  villes  qui  ks 

/lurent  Reis  felon  les  frivtUges  &  ks  Itier^ 

til  du  Koiaume.  II   en  deplore  maioteQaat 

la  perte  entiere,de  ces  privileges ^Sl  de  ces 

liber tis.  Mais  quelque  longue  que  fait  I'ia- 

jullice  &  la  violence  que  les  Bohemieos 

loufFrent  depuis  quatre-vingt  ans,  elle  ne 

^  fera  jamais  uue  prefcription  legitime  coq* 

tr'eux*  Le  peuple  eft  toi^ours  en  droit  de 

reclamer  coqcre  uoe  pareille  oppre{rioQ,& 

de   rentrer   dans  la  •  jouifTaace  de  fes  an- 

ciens  droits,  quand  ii  eu  trouve  ToccalioQ 

favorable. 

Bethtem    Les  •  Etats  de  Boheme  avoieat  lie  dhs 

Gaborcn-lc  commencement  unc  itroitc  correspoa- 

Hongrici^*^^^    avec    Bcthlcm  Gabor    Prince    de 

TEmpe.  Transfylvanie  ,  qui  leur   promit  un  puis* 

icui.      faat  fecours.    L'ambition  d*un  particulier 

femble  devoir  £tre  fatisfaite,  quknd  il  ^'eft 

^lev^  d'une  fortane  mediocre  k  la  pui^- 

faace    fouvcraine.    Mais    les  deffeias  de 

Gabor  etoicnt  trop  v^ftes :    il  ne  pouvoic 

fe  contenter  d'une  Principaute  aufli  res- 

Wtmires  fe'^cc  que  la  Transfylvanie.    Enrage  con- 

de  uuife  tre  la  Maifon  d'Autriche  qui  voulut  pla<« 

jniiane.  ccr  Humana*  en  Transfylvanie  k  fon  pri- 

$?|,/i^;.judice,  Gabor  fc  met  fous  la  protcaioa 

fria  ve^  dc  la  Porte  Ottomane  ,  &  attend  tons  les 

J'^'^-'^^- jours  Toccafion  de  s'agrandir  aux  dipcns 

^HffendorA^  Priuces  d'Autriche  fes  ennemis,  dont 

Commen.  la  uatiou  Uougroife  jaloufe  de  fa  liberie 

ur.Rtntmg^  mdcoutcntc  depuis  long -temps,  Ibuf- 

r!!!i!^V ifioit  ^^  domination  avec   aflcz  d'lmpaticn- 

*cc.    Les  mduvemeus  dc  Boheme  vinrcnt 

fort  k  propos  pour  reveiUcx  les  pafiions  du 

Trans- 
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Traasfylvain.    Lcs  Etats  lui  dcmand&CQt    j^i^^ 
du  fecours;  &  rambicieux  Gabor  ,  aprhs    Mtnin 
s'etre  prudemment  allure   dcs    iatcntiona^'^^/w'. 
de  rEmpcreur  dcs  Turcs,  fe  prcparoit  ^^uutreiii 
faire  irruptioa  en  Hongrie  &  a  marcher  en-  Btnfivoi^ 
fuite  vera  la  Moravie.    II  6toit  furle  point ''•§ 
de   commencer    fon    expedition ,  lorsque 
Frederic  fut   proclamc  Rol  de    Boheme. 
Dts  que  TArmee  Traasfylvainc  cntre  ea 
Hongrie  ,  elle  y   fait  de  grands  progrfes. . 
Tons    les"  mccontens    fe    dcclarent  pour 
Gabor :  &  HumanaX  General  de  TEmpe- 
reur  trop  foiWe    pour  arrfitcr  un  torrent 
rapide  qui  groflit  k  vufi  d*ceil,  fe  retire 
vers  Ja  Pologpe.    Caffovie  &  pluiieurs  au- 
tres    places    fureut    prifes   dans  h  haute 
Hongrie  fans  grande  reliftance.    Le  pais 
etoit  denue  de  forces,  depuis  que  I'Empe- 
reur  tica  leis  garnifons-  des  villes  importao- 
tes  pour  augmcnter  fon  Armee  de  Bohe- 
me.   Soit  que  les  Etats  de  la  haute  Hon* 
griq  fuflent  bien  aifcs  dc  fecouer  la  domi-     • 
nation  de  Ferdinand,  dont  les  Proteilans 
ledoutoient  Thumeur  hautaine ,  &  le  zhlc 
aveugle  &  impetueux  pour  fa  Religion, 
foit  flu'ils   ne  crufTent  pas  ctft^ffez  forts 
pQur  refifter  a  la  puiffance  de  Gabor;  les 
£tats  de  la  haute  Hongrie,  dis.je,  fe  fou- 
mirent  k  lui  fous  certaines  conditions  pour 
la  conferration  de  Icurs  privileges. 
^  F^rgatfi  Palatin  d^  Hongrie  6crit  k  Ga- 
bor &  Texhorte  k  fe  d^fiftcr  d'une  cntrc- 
Iprife  ca{>able  de  caufer  des  maux  infin is  k 
a  Chfetiente ,  ic  contraire  aux  traites  faits 
entre  le  feu  Empereur  Matthias  &  les  Etats 
de    Tran{?(jlYawe.t     Gabor    xcppnd    que 

n'aiant 
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^L,^ .  n*aiant  pfl  refufer  de  marcher  au  fecours 
*^^'  dcs  Moiarcs  &  des  Bohcmicns  fcs  allicr 
centre  la  Maifoa  d^Autriche  qui  les  op« 
prime ,  il  a  cru  devoir  s'aflurer  de  quci< 
oues  places  en  Hoogriei  de  peUr  que  le 
*  tta  auum6  ea  Bohdme  ,  &  eQ  Moravie, 
nc  fe  repaade  dacs  un  Roiaume  voifio. 
Kous  fMvez  ,  difoit  Ic  Transfylvain  &  For- 
gatfi,  quUl  y  m  its  gens  en  Hoiigui  tnnemis 
di  la  pBW^  &  de  Is  lihefti  de  f^nfcience.  Il 
€fl  a  propos  de  dilivrer^  le  fsis  de  ces  ejprits 
ieouiUons.  Termetfez-mri  de  vous  fairt  fou* 
venir  que  voui  svez  ieijcurs  aimi  la  liherti 
de  votre  patrie  ^  &  fu^en  teeevant  tfpie 
Roiale  quand  on  vcus  fit  Palatin  de  Hongrte^ 
tfcus  jut  dies  an  Rot  &  au  Roiaume  de  vous  en 
fervtr  four  la  confervation  des  friviUges  de 
h  nation  Hongroife  &  de  la  liberty  de  con^ 
feience.  N'y  avoit-il- point  de  la  coUufiori 
entre  Gabor  &  Forgatfi  i  L* Armee  Trans^ 
fylraine  s'etant  avancee  jufgues  k  Pre^- 
tiourg  ,  Gabor  envoie  fommer  ie  Palat'm 
de  fe  rendre.  Forgatfi  demande  queique 
temps  pour  d^liberer  aveC  les  Seigneurs 
qui  fe  trouToient  auprbs  de  lui*  Apris 
uoe  confuItatioQ  affez  courte^  on#con- 
Tient  de  part  &  d'autre.,  que  la  viUe  & 
le  chateau  de  Presbourg  feront  mis  entre 
les  mains  de  Gabor,  qu'on  le  reconnoftra 
Prince  de  Hongrie,  que  P'ortgatfifcra  coo- 
tiau6  dans  la  digniti  de  Palatm  y  &  <|ue  la, 
libertd  de  confcience  s'6tablira  par  tout. 

L'Armie  de  Boh6me  command^e  par 
le  Comte  de  Thurn  ,  s'avanqoit  alors  en 
Autriche  9  dans  le  deflein  de  joiadre  ks 
Traosfylvains*   Tbura  fe  foroit  tcodu  mai- 

trc 
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tte  des  pouts  de  Vieaae  faos  la  yigoucea*  .<*^ 
fc  refiftance  du  Cointe  Dampicrre  qui  lea  ^ 
dcfendit  avcc  beaucoup  de  courage.  Lea 
Boh^miens  contiauent  leur  marcbe  vers  la 
Hoogrie:  &  pour  empecher  leur  jonSioQ 
avec  les  TraosfylvaiDss  y  le  Comte  de  Ba-^ 
*quoi  attaque  avec  cinq  mille  hommes  bleu 
aguerris,  Gaborguien  a  quiuze  mille  ,maia 
ad!ez  mal  discipUnis.  La  Vravoure  &  Tex- 
^erieuce  des  foldats  de  Buquoi  Temporte*^ 
reut  fur  le  graud  Qombre  dea  Traasfylvaius* 
La  bataille  fuc  gagoie ;  ntais  avec  II  peu 
de  geoa  Buquoi  ne  peut  paa  emp£cher  que 
les  deux  Armees  oe  fejoigneat.  £lles  mar^- 
cheat  du  c6te  de  Vienne  oil  tout  le  moodo 
eft  dans  la  confternation.  La  ville  auroit 
ete  bleu  -  t6t  aflieg^e  ,  H  Gabor  n'eut  paa 
recju  la  uouvelle  de  la  defaite  d'Etienue 
Rasotzi  General  de  fes  troupes  dans  la  bau« 
te  Hongrie  par  Huraanai  General  de  F£m« 
pereur.  II  etoit  retenu  en  Hongrie  arec  ua 
lecours  de  dix  mille  hommes  Folonois  & 
Cozaques* 

L'Archiduc  Charles  frere  de  ia  Majeftesigis* 
Impcriale  poffedoic  I'Evdche    de   BrcslauJ^®o<*  ^ 
en  Silcfie.    Les  mouvemens  de  cette  Pro-envouT* 
vince  confederee  avec  la  Bohime,  oblige-forti 
rent  Charles  de  fe  retirer  auprcs  de  Sigis-F'®?**'*'" 
mond  Roi  de  Pologne  fon  beau-frcre.    CcrEmpc* 
Prince  aroit  ^pouic  une  des  Archiduchefiiesieac  en 
de  Gratz  Ibeur  de  TEmpereur  Ferdinand  II  ,^2J?^?- 
Sc  des  Arphiducs  Leopold  &  Charles.    TLtflma  vei 

ErdtcXte  de  la  retraite  de  cclui-ci  en  ?o.neu.iei9 
)gnc,  ce  fut  le  befoin  d'implorer  la  pro-^^^JJ,"'* 
tedkion  du  Roi  Sigismond  pour  TEglife  dei6i9, 
Brealauy  que  fes  piedecdTcura  avoicnc  fon- 

dee ; 
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c6io.  d^c  J    &  ^oat  TEvfique  eft  fuffragaiit  dc' 
rArchcvfiquc  dc  Gacsnc  Primat  dc  Polo- 

f;nc,    Sa  Majeftc  PoloDoifc  dcrivit  cQ  ef- 
et  aux  Etats  dc  Silefie  fur  la  conferva- 
tion  des  tcrres  &  des  rereous  dc  l*Evechc 
de   Brcslau.    Mais    TArcblduc    avoit    uq 
dedbin  plus  profond.    II  vouloit  engager 
Sigismond     k     fecourir     Ferdinand.     Les 
grands  Seigneurs  de  Pologne  s'y  oppofe- 
lent.    N'itoient-ils  point  bicn-aifcs  que* 
la  Maifon  d'Autricbe  qui  tenta  plus  d'une 
fois  d'ajouter  le  Roiaume    de  Pologne   a 
ceux  {}e  Hongrie  &  de  Boheme  ,    perdic 
deux  Etats  ele^tjfs  Toifins  de  la  Pologne, 
qnc  les  Princes  d'Aurriche  s'efForcjoient  dc 
icndre  hcrcditaires  i    Nonobftant  roppoC- 
tion  de  la  grande  NoblefTe ,    Sigismond 
donna    dix    mille    hommes    de  fccours  k 
TEmpereur.     Humana'i  rentrc  k  leur  tete 
dans  la  baute  Hongrie ;   &  d6fait  Etienne 
Ragotzi ,    &  Toblige  k    s'enfernier    daas 
Caubvie. 
Cette  vifloire  fiit  extrcmcment  avanta- 

Peufe  aux  affaires  prcsque  desefperccs  de 
erdinand*  Chaffs  de  la  Hongrie  &  de  la 
Boheme  ,  il  fe  voioit  au  moment  de  per- 
dre  encore  I'Autrichc.  Thurn  &  Gaoor 
fe  fcparent*  Celui-ci  retourne  prompte- 
xnenten  Hongrie  ,  &  Tautre  en  Boheme, 
Mansfelt  tAcha  d'y  profiter  de  l*abfcncc 
du  Comtc  de  Buquoi  qui  couroit  au  fe« 
cours  de  TAutricbc  attaqu6e  par  ie  Bo* 
fadmiens  &  par  les  Trab^ylvains.  Mais 
Mansfelt  pen  heureux  dans  fes  entreprife^ 
ne  remporta  pas  de  grands  avantages  ea 

Bohcfflc*   La  vi^ioire  d'liufliaaaX  nt  en- 
core 
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core  plus  de  bieti  k  FcrdiQaad,  ca  refroi-  i^kx 
diiTant  I'ardeur  des  eiprlts  dans  rAfTemblec 
qui  fe  tcDOtit  en  Hongrie.    £lle  fut  cou- 
Toouee  daos  le  defTeiu  de  faire  proclamer 
Gaoor  Roi  de  Hoogrie.     Mais  ceux  qui 
fe  declaroieQt  le    plus  ouvertemeat  pour 
lui,  s'arretenc  tout  k  coup*  Cbacun  craint 
de  s'expofer  au  rcffcntimcQt  de  I'Empc- 
reur^  dont  les  affaires  fembleut  fe  retablir. 
Gabor  iacertaia  lui-meme  du  Caccls  de 
I'entreprife  du  oouveau  Roi  de  Boheme , 
qui  ue  trouve  oi  ea  AIlemagQe  ,    oi  alt« 
ieurs  J    le  fecours  qu'il  efperolt  ;    Gabor  9 
dis  -  je  ,  ecoute  les  propoiitioQs  d'une  tre- 
▼e  qu'on  lui  faic  avec  une  extreme  pru^ 
deuce  de  la  part  de  Ferdinand.    Le  Tian- 
fylvaln  y  confeutit  mal  k  propos ;    trompe 
par  la  yaine  &  faufTe  raiion  que  des  £q«* 
Aemis  artificieux  lui  infinuerent  peut-£tre, 
qu'en    gardant   fes    couquetes  ,    il   feroic 
mieux  d'attendre  la  fuite  des  affaires  de 
Boheme  >  &  de  prendre  fur  ce  qui  arrive* 
ra ,  le  parti  de  continuer  la  guerre  >  ou  de 
faire   la  paix.fous  de  bonnes    conditions 
arec  TEmpereur.    Tout  le  monde  connut 
alors  que  Gabor  etoit  moins  habile  ,    & 
moins   raffine    que  Ferdinaud.    En  pour^ 
fuivant  fes  conquetes  ,   le  Tranfylvain  eut 
fait  perdre  la  Bobeoie  k  TEmpereur ;  il  lui 
auroit  enlev^   fans  peine  la  Couronne  dc 
Hongrie«    Accorder  une  treve  a  PEnnemi^ 
C'etoit  lui  donner  le  temps  de  fe  fortifier. 
Gabor  8'apper(;ut  tiop  tard  de  (a  faute. 
Ferdinaod  delivr6  d'une  f&cheufe  diverfioa 
du  c&te  de  la  Hongrie  ,     commence  de 
xnetcre  fes  affaires  lur  uq  meillcur  pied. 
^Qfiu  m.  P0rU  Ih     -       C  Hue- 
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J6t9.  Humaaa!  conduifeit   fes  Poloaois '  daas  h 
SileOe  &  dans  la  Moravki'&iquoife  msiiu* 
tint  dans  la  haute  Autricherenfia  Dam- 
pierre  ea  Boheme  s'oppofoic  au  Comte  du 
de  Thurn, 
Leftoid*     Le  Roi  de  Franoe  prereoa  par  ies  arti- 
«fS:  ficcs  dcs  Miniftrcs  du  Pape  &  de  ia  Cour 
ccdecoa-dc  Madrid,  regarda  Ics  disgraces  de  TEm- 
^^r^^de  P^^^^^  Fcrdinaad  ,     commc  un  des  plus 
vinc?n-    grands  malheurs  qui  put  arriTcr  k  la  Chre- 
nes.         tiente.    Louis    promet   du   fecours    a    fa 
Majelte  Impcriale;    il  t4che  dc  diffuadcr 
Frederic  d'acccptcr  la  Couronne  detBohe- 
me.    Ccia  defoloit  le  Marcchil  de  Bouil- 
lon Tun  des  plus  intinies  eonfidtiis  du  nou- 
rj/rorw    vcau  Roi  de  Boheme  fan  neveu.     Une 
«7«^#1  feule  chofe  encourage  Bouillon;    i*c/pe- 
e9ndite.    ranee  que  la  Cour  chaugera  de  fencimeas 
Tom,  ^.  p.  apr^s  fa  dcKvrance  du  wince  de  Conde. 
^■f?r.'//'-  Oq  attcndoit  avec  impatience  rexecution 
re  di  Ben-  de  la  parole  donnee  de  lui  i^ndre  {a  liber- 
tivo^l/h.    tc  ,  d6s  que  r^ccommodcinent  de  Ja  Rci- 
ne   mere  feroit  coaclu.     Oitbit  .bicn  Je 
deffcin  du  Due  de  Luines.    Sans  Tapppui 
du  premier  Prince  du  fang ,  il  ne  pouvbit 
rcfiltcr  a  Marie  de  Medicis^,  dont  le  cha- 
grin  &    ie    mecontentement   fe   faiibieot 
fcntir   par    plufidurs    endraits.    Quelquea 
grands  Seigneurs  femWoient  encore  dispo^ 
vis  k  fe  licr  avec  elle  c6ntrc*lc-Fa\rori.' II 
tiche  de  la  mcnagcr  en  •diffcrant  quelque- 
temps  de  tirer  le  Princd  de  Vinccaacs. 
On  pffre  k  la  Reine  mcre">de  conduire  les 
ihofes  de  telle  manierc  que  le  Prince  lui 
aura  obligation  de  fa  libar^d.  Bka  arertie 
^^  fcs*  coufidcus  -que  tdut  cel^  :patcitfoit 
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un  jcu  dc  theatre',  &  que  Luines  pcnfoit   ,^jq 
uniquement  k  lui  oppofcr  Ic  premier  Pria-       ^ 
ce  da  fang ,  Marie   de  Medicis  ne  fe  mec 
pas  cfl  peine  de  prciMre  part  a  la  delivraa- 
cc  d'un  homme  gu'eile   a    trop  maltraitc, 

Four  cfperer  qu'il  foit  jamais  de  fes  amis, 
Cndaat  que  Luines  travailloit  k  la  gagaer, 
Modene  confident  du  Favori  alloit  fouvent 

5  Vincennes.  On  permit  k  la  PrincelTe 
douairieredeConde  &  k  Rochefort  Favori 
4u  Prince,  de  le  voir  autant  qu'il  leur  plai- 
roit."  Ces  adouciflemens  promettoieut  ua 
elarglfTement  prochain. 

Le  Due  de  Luines  vint  enfin  a  Parii 
accompagne  de  Cadenet  fon  frere,  &  fuir 
tri  dc  cinq^uahte  Gentilshommes.  La  favcur 
traine  toujours  un  grand  nombre  d'cfcla- 
ves  aprfes  elle.  Luines  apportoit  au  Prin- 
ce de  Conde  une  Lcttre  obligcante  de  la 
part  du  Roi.  II  invitoit  fon  Alteffc  a  le 
venir  trouver  inccffamment  k  Chantilli, 
Maifod  du  Due  de  Montmorencl  beau- 
frcrc.du  Prince,  Luines  &  Cadenet  vont 
le  lendemain  i,  Vincennes.  Condd  rccjut 
Tagrcable  noavelle  qu*ils  lui  apportoient, 
de  Tair  du  monde  le  plus  content.  Sou 
Altefle  protefte  mille  fois  ,  qu'elle  recoa- 
noitra  les  bons  offices  que  le  Favori  lui  a 
rendus  en  cette  rencontre.  Luines  pric 
modeftement  Conde  de  le  prendre  fous  fa 
proteftibQ.    Cadenet  defcend    incontinent 

6  renvoie  les  foldats  qui  gkrdoient  fon  Al- 
itcffc.  '  EUc  monta  en  carroffe  ayec  les 
deux  freres  pour  aller  jusques  k  fa  maifoa 
de  S.  Maur ,  voir  la  jeiine  Princeflc  dc 
Conde  fiUe  dii  Prince.   Sole  que  fon  AI- 

C  2  -      teffc 
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tfixQ.  ^^^^  ^^^^  devoir  doODcr  uoe  0)arque  Ae 

foQ  tctpcGt  au  Roi,  eo  oe  fortaat  point 

eDtieiemeat  de  prifoo ,  jusques  a  ce  (|u*el- 

le  eut  fait  la  reverence  k  la  Majcfte^fbit 

.     qu'elle   voulut   cemoigaer    une    confiancic 

parfaite  au  Favor;,  le  rrince  retouroa  cou- 

cher  2i  Viaceones*    Saioni  du  moins  litres 

durant  nne  nuitf  difoit-il  eo   riant,  dans 

une  chamhey  cu  nous  avoas  iti  fi  long*temps 

frifonnierj.    CoQd6    va    ie    IcDdemain    k 

Chaotilli  avec  la  PrinccflTe  foQ  epoufe.    II 

ne  voulut  pas  accepter  les  ofTres  que  plu- 

lieurs  Gcdtilhomnxes  lui  fireot  de  Ie  fuivre 

h  la  Cour«    Un  cortege  trop  nombreux  ae 

lui  paroit  pas  cooveuable  k  uQ.hommc, 

qui  doit  fe  prefenter  comme  un  coupable 

^  qui  le  Souveraiu  fait  grace,    Le  peuple 

fe  reveille  k  toutes  les  chofcs  extraordinai- 

res;  il  coQQoit  aifement  de  grandes  e(pe- 

ranees  d'un  meilleur  gouverbement.    On 

fit  mille  acclamations  a  foo  AlreiTe,  lors 

qu'elle  traverfa  Paris.' 

Le  Due  de  Maienne  vint  xecevoir  fc 
Prince  daus  Tantichambre  du  Roi  >  &  le 
conduiCt  au  cabinet  oil  Louis  rattendoit. 
Conde  &  fon  epoufe  fe  jettent  aux  ge« 
noux  de  fa  Majelte.  £IIe  releve  proiopte- 
fluent  la  PrincefTe.  Mais  pn  laifle .  que/que 
temps  le  Prince  dans  la  pollure  d'un  fup- 

J)liaat.  Le  discouis  de  Conde  r^pond  par- 
aitement  k  fon  humiliatoin  e^iteiieuie.  II 
demande  pardon  des  fauces  quj:  les  mau- 
vais  conferls  de  certaines.geiis  lui  ootfait 
comme ttre  contre  fa  volontd;  &  il  finit 
j)ar  d'amplcs  remercimeas  de  la  Qouvelle 
graice  que  Ic  Roi  liii  acfOrde.    Lotirs  re« 

partit 
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|)artit  gravement  qu'il  avoit  toujours  aim6  .^-^ 
le  Prince,  &  ga*il  auroit  encore  pour  lui  ^ 
la  meme  affeSioa ,  pourvu  que  les  adions 
repondifTent  aux  proteftauons  que  Coude 
veaoic  de  faire  \  fa  Majelle.  Ne  parlons 
plus  da  paffe  ^  ajouta-t- elle  en  relevant 
Conde.  On  Tembraffc  teadrement ;  on 
s'entretient  quelque  temps  avec  lui ;    oa 

{>arle  d'une  piartie  de  chafTe.    En  nn  mot , 
e  Prince  paroit  parfaitement  bien  retabli 
dans  les  bonnes  graces  de  Louis. 

La  Conr  6tant  allee  enfuite  a  Fontaine-  pectan* 
bleau,  le  Roi  envoia  de  la  au  Parlementtion  du 
de  Paris  unc  declaration  ea  faveur  de  Con-  vc^S/da^' 
de.    Sa  Majeftc  y  rejette  la  faute  de  I'em-  pnncc  d« 
prifonnexnent  du  premier  Prince  du  fang ,  conde. 
fur  Paudace  de  certaines  gens  qui  ont  abu« 
fe  du  liom  &  de  Pautorite  du  Roi ,  c'eft- 
k-dire  fur  le  Marechal  d'Ancie  &  fur  les 
Mioiftres  de  Marie  de  Medicis,    Un  des 
plus  grands  maux  que  ces  priEtendus  ufur- 

Sateurs  de  Pautorite  fouyeraine  ont  caufe 
aas  PEtat ,  c'eft  d'avoir  fait  injuftement 
arrSter  Pinnocent  Conde.    Lou'is  I'auroit  ^^^^^^ 
tire  plut&t  de  prifon  ,  s'il  n'eut  pas  cm  Fp^nfoit^ 
devoir  s'informer  exadlement  quel  etoit  le  1619* .. 
prctcxtc  de  traitcr  avec  tant  de  rigueur  un 
Prince  dont  la  conduite  efl;  irre^rochable. 
Voilk  ce  que  porte  la  declarauon.    EUe 
fit  rire  les  gens  d'efprit.    Ceft  une  nouvelk 
jcine  que  la  Cour  donne  au  mondi ,  difbient- 
ils.    On  fait  ,   on  defait  ,  &  fuh  on  r  if  ait* 
Nous  vimes  il  y   a  quelques  annia   une  di^ 
claration   qui  impuioit  a   Af*   U   Prince  des 
entreprifes  criminellei   confre  U  perfonne  du 
Zoi  &  contu  ciUe  de  la  Rem  mere*^   Cet 

C  3  tffif*         , 
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apres  fon  Altejfe  a  ete  mifi  en  prtfon  :  vow- 
veUe  declaration  qui  la  charge  da  crimes 
tes  plus  airoces.  ^  M,  le  Prince  eft  accuje 
d* avoir  voulu  ufurper^  la  Couronne*  On  le 
retient  trots  am  &  plus  i  la  BafiiUe^  ou  a 
Vincennes  :  it  rCen  fort  qu^en  demandant 
humhkment  pardon  a  fa  Majefti  qui  taroit 
lui  fair e  grace.  J^inze  jours  apres  j  U  voi* 
la  folemnellemenf  ahfous  comme  Piomme  du 
monde  le  plus  injujlement  cahmmi*  J^jse 
'  fenferons-nous  de  ces  procedures  Uzarres  Q 
confradi6ioires  ? 

Rien    du    tout ,    rcpohdit-on.    Vtrregu^ 

Jartti  qui  vous  cheque ,   eft  une  fuite  nices^ 

faire  d^un  louvernement  foible  y  dont  ks  Mi-^ 

niflres  ^  ou   un  Favori  fe  fervent  pour  affer^ 

mir    kur    autoritf^    en    idchanf  d*itdHr  fe 

fouvoir  or Ht faire  dtc  Prince  qui  fe  laiffe  gov- 

vefnet*    M.   le  Prince  ^  i>oubr  s^oppofer  au 

fegfie  ahfolu  du  Mar f chat  JfAncre  i  Is  Ret- 

'ne  mere  Pa  fait*  declarer   crimael  di  leze^ 

majejit.    La  Cour  s*eft  vue  enfuitt  dans   la 

nicefftti  de  s^acc^ommcder  avec  M«  le  frince: 

an  rCa  fas  fait  difficuUi  de  coffer  &  de  re* 

yoquer  toutes  Us  procedures  pfecedentes.^    Jfm 

de   conferver  fon  credit  (^  fon  autofite^  ou^ 

pWot  celui  de  fes  Miniftres  ,    la  RfUsc  me* 

re  fait  arriter    M.  le  Prince  fans  autre  for- 

me  de  proch.    Le  voila  ftitri  dans  une  nou^ 

velle  declaration  9  comme  un  homme  qui  m 

fenje  a  rien  moins  qu*a   ft  faire    Rot\     Un 

nouveau  Favori  a  befoin  maintenaAt  de  Pap* 

fui  de  fon  Altejfe.    On  la  tire  de  ffifon.    Pour 

fauver  Pbonneur  du  Roi ,    M.  te  Prince  de^ 

wander  a  pardon  :  Et  de  ffeur  que  la  r/puta* 

tion 
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Hon   da 'premier  Prhce  du  fang  ne  demeure   igja, 
fiilrie  a  jamais  >    fa   Majeftt  le   declare  in-     ,  -     g 
nocent  d*un  crime  imaginaire^  dont  il  l*a  pour^^ 
fantfuppUe^  di  nefe  fouvenir  flvs.     Cefl  ^ 

V'expXication  de  finign/ie  qui  embaraffe  ceuit 
aiii  fie  connoijfeni  pas  le  genie  &  les  allures  de 
la  Cour.  Avec  ces  contradidions  apparentesy 
elfe  vient  inftnfiblement  au  but  qu'elle  fe  prom 
propofe  ^  de  ieUver  au  deffus  de  ioutes  les 
hix  ,  t^  d*itablir  un  pouvoir  ahfclu  ,  qui 
n\a  point  d^autre  regie  ^ue  la  volonte  du 
Rui }  ou  celle  de  fojt  Favors  fi?  de  fes  Mini^  . 
flres. 

'  Avaiit  que  de  mcttre  le  Prince  en  liber-  ta  Rcrne 
tif  le,  Roi  depdcha  Brantes  ,    frcre  de  fon^^^^P^"* 
Favori  k  Marie  de  Mcdicis ,  il  devoit  lui  tcntc "e- 
donner  avis  de  la   refolution  prife  &  du^J^c,  «*'ai- 
choix  que  fa  Majefle  faifait  d*Ornano  Co-^yJ^* 
lonel  des  Gorfes ,    pour  etre  Gouverneur 
du^leune  Puc  d'Aojou  k  la  place  da  Com* 
t^  de  Lude  mort  depuis  peu.    Elle  rcQUt 
cfis  deux  Douvellcs  d'un  air  frwd  &  fc- 
ripux.    L'elargiffcment  du  Prince  la  cha- 
gnnoit :    11  augmentoit  fa  defiance  &  fes 
loup(;ons#    Ornano  avoit  du  merite  :    matlsnttorh 
ii.etoit  ami  de  Luines.  Marie  de.Midicis*'*'*.^'^- 
n'aimoit  pas  k "  voir  auprb  de  fon  fccoud^*'j,V/'* 
fil3,    un  Gouverneur  jxiis  de  la  main  duTtf«.^. 
Fivorl.    Toiras  fut  charge  de  lui  portcrg^'^-^-^J 
etffuite  une  Copie  de  la  dcclaiatioh  don-^v^^^' 
n^c    ca   fiiveur  'de    Conde.    Ce    Gtmil-M^r^chai 
homme'  aura  dans  quelaue  temps  un  aflez^^  T*"'^ 
beau  r&le  dans  cettc  Hiftoire.    IlTu  d'une^^/* 
bonne  Maifon  en  Languedoc  &  le  dernier 
de.  quatre  freres  ,    il  i4che  de  s'avancer  a 
li  Cour,^    L'ittclinatioa  &  Ic  naturcl  dc 

C  ^  Toi- 
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i6jo.  "^^^'^  pour  la  cbafle  que  le  Roi  aimoit 
beaucoup  ,  lui  fireot  obtenir  la  place  de 
Lieutenant  dans  la  Venerie  ,  &  celle  de 
Opitaine  dc  la  Volicre  dcs  Tuilleries* 
Ces  einplois  femblent  au  defTous  d'un 
Gentiibomme  qui  a  du  courage  &  de 
raxnbition.  Beaucoup  de  geos  les  recher. 
cherent  ik  la  Cour  de  LouYs  XIIL  depuis 

aue  le  Due  de  Luines  cut  fait  une  G  pro- 
Igieufe  fortune  9  en  s'jnfinuant  dans  lea 
bonnes  graces  du  Prince  par  le  moien  de 
la  Fauconnerie.  Toiras  fe  degouta  pour« 
tant  dcs  cmplois  dans  la  Venerie.  Jaloux 
de  s'avancer  par  une  plus  belle  yoie ,  11 
obtient  la  permiffion  de  trailer  d'une  char* 
ge  de  Capitaine  aux  Gardes*  Ce  futfoa 
premier  pas  vers  une  fortune  certainement 
iionn'ete  &  glorieufe;  inais  remplie  de  11- 
chcufcs  travcrfcs. 

La  preface  de  la  declaration  deplut  ex- 
trdmexnent  a  la  Reine  mere*  Sa  r6gcacc 
lui  paruc  decriee  comme  injutte  &  vio- 
lente :  £t  ce  n'etoit  pas  fans  raifon.  Elle 
s'en  plaignit  d'une  maniere  qui  fit  fcntir 
cue  foo  mecontentemenc  oe  finiroit  pas 
iJ-t6t.  Richelieu  Evfique  de  LuQon  affcz 
clairement  defignd  dans  VsL&t  difSinuie 
fon  chagrin.  11  eft  content  que  cefui  de 
JMarie  de  Medicis  augmente.  L*artificieux 
Prclat  attendoit  le  temps  dc  fc  venger  dc 
Luines  qui  le  notoit  dans  une  d^claratioQ 

Jiublique ,    pour  faire  fa  cour  au  Prince  y 
ODt  Richelieu  confeilia  remprifonoement. 
Que  s'il  etoit  impoffible  d'attaquer  le  Fa- 
Tpri  fans  fe  faire  tort  k  foi-mSme,    TEve- 
que    de   LuQoQ  Touloit  du  inoljas  mettre 

Luioes 
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Luiaes  dans  la  oeceflk^  de  oe  pouroir  £e  i6i9» 
paffer  dc  cclui  dont  il  decrioit  ics  confcils 
&  la  conduite.  Cctte  ibrtc  dc  vengeance 
plait  aflez  k  un  courtifan  ambltieux.  II  y 
trouve  UQ  double  avancage.  Ses  enn^mis 
font  fenHblemeat  mortifies ,  &  il  les  obli- 
ge ,i  travailler  k  rctabliffemcnt  de  cclui 
qu'ils  ont  cntiepris  dc  miner.  Marie  de 
Medicis  ne  gouta  point  ce  qu'bn  tui  difoic 
en  faveur  de  la  declaration.  Toiras  &  les 
autres  lui  alleguerent  inutilement,  que  ce$ 
a£i:es  extoi^ques  par  la  necefTitd  des  affai-* 
res  •  ne  (ignifient  rien  ;  &  que  la  meme 
Catheriae  de  Medicis  qui  voulut  faire  cou* 
cr  la  tete  k  Louis  Pridce  de  Conde  fon3 
e  fegne  de  Fran(;oi3  II  ,  ne  fit  pas  diffi- 
cultc  de  le  declarer  innocent,  d^s  que  la 
face  des  affaires  changea  apr&s  la  mort  da 
Koi.  Cet  exempic  ne  contente  point  Ta 
Reine  mere*  Elle  ne  rcQoit  pas  nou  plus 
Its  excufcs  du  Due  de  Liiincs,  qui  pro- 
tefte  de  n'avoir  point  vu  la  declaration 
avant  qu'clle  fut  publique ,  &  qui  rcjettc 
toute  la  faute  fur  le  Garde  des  Seaux  da 
Vair  Auteur.de  la  piece* 

Bien  loin,  d'^ecouter  la  propofition  que 
Toiras  fui  fit  encore  ,  dc  rcvenir  h  la 
Com  ,  'Marie  de  Medicis  t^moigna  n'a- 
Tblr  nulie  cavie  dialler  etre  la  fpeftacrice 
de  la  grande  autorite  donnce  au  Prince  de 
Condc*  Le  Favori  avoit  toute  la  d^feren* 
ce  imaginable  pour  fon  Alteffe.  Outre  le 
Gouvernement  de  Bcrri  &  les  penfion^ 
l^^cedcntes.  que  le  Roi  jcndir  k  Gonde  , 
il  rappcllolt  encore  a*  tons  les  Cbnfeilff 
H^t^Uf   L^^  diflimule  Prince  y  parloic  d^ 


j8^        HISTOIREDE 

itfro  ^^  Reinc  mere  avcc  un  extreme  refpeft;  il 
'*  preffoit  le  Roi  de  la  rappeller  a  la  Cour  , 
fl  propofoit  d*cnvoier  Ic  Dae  dc  Moatba- 
zoa  ,  iavitcr  Mari.c  dc  Medicis  a  rcTcnir 
iaceflammeat.  Toutes  ces  demarches  de 
Condc  lui  furent  l\ifpe<5tes.  La .  liaifoa 
ctroite  de  foa  Altefle  avcc  I^  Favori  aug- 
mentent;  la  jaloufie  &  Ics  foupQons  de 
la  Reiuc  merc*^   Ccrtaincs  gens   tie  man- 

Juent  pas  de  lui  infiouer  maligncmcnt  ^que 
.  'ondc  &  Luiacs  agiffent  de  concert  afia 
de  la  tirer  d*uu  endroit,  oil  le  voifinage 
de  quelques  grands  Seigneurs  bien  inten- 
ti(iaues  pour,  elle,  arrete  Ics  cntreprifes  de 
fcs  enncmis^  Si  vous  allez  a  la  Cour^  lui 
difoit-on  ,  nut  vous  rifmira  que  M.  U 
Trince  nc  fi  vengera  point  de  fa  frifon  9  en 
7MUJ  faifanf  conduire  vous-fnfme  i  Vincen-' 
nes  f  Ces  infmuations  ne  lui  paroiffoient 
pas  mal  fondees.  £n  la  jpfiadt  de  retour- 
Rer  k  la  Cour  ,  on  lui  difoit  que  Ic  Roi  ne 
fouhaitoit  pas  qu'ellc  cut  i  Paris  unc  gar- 
de auffi  nombrcufe  que  cclle  qui  la  fuivoit 
inxmt  fa  RegencCi.  II  tfen  fallijt  pas  da- 
vantage  pour  donitcr  une  exn&me  defiance 
&  une  femme  naturellcment  tisiide  Sc  foup* 
(;oaneufc.  Et  certes ,  ce  qu*elle  avoit  mt 
contrc  Conde  &  coiitre  Luities>  nc  Ten- 
gageoit  que  trop  k  fe  precautionntr.  Loiits. 
croioit  tout  le  mal  qu*on'  lui  di&it  de'  fa 
mere:  Et  le  Favori  avoit  grand  foin  d'en- 
Arc»-    trctenir  fon  maitre  dan^  Ics  fearimcas  qu*il 

xgiiTcs.  Lpufs  &  foft  Faron  de  lear  cite  tt'A- 
M^cl'i  *^oient  pas  moios  eii  garde  contre  h  Heine 
£ytt4mi  aicre*  On  s'appciceyoit  qtie'IcDuc  d*E- 
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pernoo  &  pluficurs  autres  Scignetlrs  me-  iAtq^ 
contcDS,   prenoient  dc  nouvelles    liaifons 
ayec  die.    Luiaes  craignoit  encore  que  le 
parti  Huguenot  ne  fut  ga^e.    II  tenoit 
une  AfTembJbee  generate  a  Loudun  avec  la 
pcrmiffioa  da  Roi.    Oa  crut  devoir   en- ^'^•'-'V 
wier  des  Deputes  k  Marie    de  Medicisf;;;;^^;: 
pour.  la  fcliciter  de.  foo  heureufe  arrivccw/v!^r 
cans  le  voilinage,  &  lui  communiquer  les^""-  ^^^ 
dcmandes  que  ics  Reformcs  prdtendoient^f;  ^^* 
faire  au  Roi*    Ces  Deputes    furent  bienf^^vVf  m". 
xe(;a<«    Je  vtim  vivre  uvec  vcuj  en  bonne'^^  Phjh^ 
voifiuff  leur  dit  la  Reinc  mere.    Mah  dis-Y.^Ty.^ 
fenfiz  mot  d*mtrer    en    connoiffance  des  de-iettrtif^ 
mandis  de  voire   Jffimhlie.     Ola  regarde  le^^J^lml 
Rci  &  fin  Confeih    La  correlpondance  qui  'lurcUri 
fcmble  fc  former  cntre  la  Remc  mere  me-/^^»/^"» 
contente  &  des  gens  dont  les  efpricsecoient^^'> 
alors   ea    fi;ran(r  moUTement ,    donne  de 
Fombrage  a  la  Cour.    L*Aflemblce  gene* 
sale  fut  compofiie  de  pluiieurs  perfonneS' 
difttnguees  par  leur  naiilance  &  par  leur 
mdrite.     JLescuQ    Con&iller    de    Paa,  ce 
zelc  defenfeur  des  privileges  &  de  la  liber 
t£  de  fa  patrie ,  y  agiflbit  de  toute  fa  foe* 
ce,  afin  que  l'Aueim>l^e  demand^t  UQani-* 
acment  la  revocation  de  TArret  qui  or- 
domioit  la  reftitution  des  biens  EccleCafI:!- 

Subs  dans  la  fouverainete  de  Beam.  Ce 
at  en  eflet  une  des  premieres  refoIution9> 
2ui  fc  primnt.  On  dreffe  u6e  efpece  dc 
^ahier  preliminaire,  ou  toutes  les  Eglifes: 
B.6formees  de  France  demandent  con« 
JDintei&ent  la  revocation  de  I'Arret  y  la 
continuation  de»  places-  de  feurete^  & 
qudqUes  autit^  articles.    Celt  une  nou^ 

:..  C*  ?cllc^ 
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yelle    methode    que   les  R£form£es    voa« 
i^i9*  loicnt  prendre     Uans  lc$  Affcmblces  pre* 
cedentes ,    ils  prefeDtereot  leurs  demaodes 
j!c  leurs  plaiates  dans  un  Cahier  general. 
La  Cour  Ic  rfcevoit;  ellc  leur  donnoit  de 
bonnes  paroles  en  apparence  ,    &  puis  Ic 
Roi  conecdioit  rAuemblcc.     Afin  d'cvi- 
ter  rartiSce  dont  la  Cour-fe  fervdk  ordi- 
nairement   pour    eluder  les  dexnandes  les 
plus   jultes   du   parti  Reforme  ,    on  teota 
cecce  fois  de  preieoter  de  temps  eo  temps 
quelques  articles  fi^pares  ,     &  d'attendre  la 
icponfe  que  le  Roi  voudroit  bien  y  fairc; 
Le  Marquis  6c  la  Mouffaie  Seigneur  d'u- 
oe  Maifon  diltiagude  dans  la  Proirince  de 
Brctagne,  fut  pric  d'aller  k  la  tcte  de  quel- 
ques autres  Deputes  faire  la  nouvellc  tea- 
tatiye  aupr^s  du  Roi  qui  fe  divertiiloit  ik 
Cbantilli. 

.  Le  Cahier  fut  rejeHe  avec  uoe  extr£ne 
hauteur  ,    fous  prctexte  qu'il  n'apparticnt 

J}as  aux  Sujets  de  craiter  de  la  forte  avec 
e  Souverain  par  articles  spares.  DrefTe^ 
v0tre  CabUr  gAieral  ,  dit-on  k  la  Moua- 
faie  \  &  le  Roi  ^ur^  iga^i  atm  remontran^ 
tes  raiJmnabUs  qut  vmis  lui  feriz-^  La  Cour 
s'etoit  appcrQUfi  de  Taftifcce  de  TAflein-* 
blee  pour  eluder  les  Cens.  Les  Miniilrc^ 
jugerent  fort  bien  que  par  ce/Sidien  9  ks 
Huguenots  demeureroient  affembles  k 
Loudun ,  jttsques  a  ce  qu'on  eSt  fatis&it  k 
leurs  demandes  &  a  leurs  plaintes  prefen- 
tees  les  unes  apres  ks  audtres* .  Or  la  Cmr 
lie  vouloit  ni  accorder  ce  qu'on  tai  de- 
~  aaandoit ,  hi  permettre  qu'un^  Jfj^fftmbhic 
qui    donnoit    de    Tombra^a .  liu    FaiFori 

.   .,  X         brouiUc 
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brouille  avec  le  Due  de  Rofaan  &  avec 
pluGeurs  autres  Seigaeurs  Reformis  i  de* 
SQcurAt  a  long -temps  fur  pied.  Les  plus 
fages  du  parti  •  Huguenot  coafeillerent  i^  > 
rAfTemblee  d'pbeir  au  Koi  &  d'euvoier  foa 
Cahier  geo^ral.  £lle  fe  read  aux  avis  mo- 
deres  qu'on  lui  donoe ;  le  Cahier  geneial 
eft  dreue  ;  certaiaes  geas  -out  la  commia- 
iioQ  de  le  povier  k  la  Cour.  Mais  afio  de 
prevenir  foa  artifice  ordioaire.  de  faii;e  fe- 
parer  rAffemblee  avaat  que  le  Roi  repon- 
de  au  Cahier  ^  tous  les  membres  s'enga- 
gent  pax  ua  adle  (blemad  ,  de  oe  partir 
point  de  Louduu>  k  moins  que  ks  Eglifes 
keformees  a'obtienueut  la  reparation  des 
griefs  doQt  eiles  fe  plaigaent.  Ce.qu'oQ 
avoir  ptin^  ne  manqua  pas  d'arriver.  La 
Cour  plus  fiere  que  jamais  depuis  raoioa 
du  Prince  de  Conde  avec  le  Favori ,  de- 
clare nettement  que  le  Roi  doni;iera  fes 
reponfes  au  Cahier  apr^s  la  Reparation  de 
TAiTemblee.  Les  Reiormes  retufent  d'o-^ 
biir  de  la  .maaiere  la  pks  refpedtueufe 
dont  ils  peuvent  s'avifer  ,  convaincus  par 
line  trop  longue  experience ,  que  la  Cour. 
veut  eluder  encore  par  un  artifice  ufe  lea 
}uftes  demandes  de  rAflemblee  devLou^ 
dm  >  comme  elle  s'etoit  d^faite  del  ins- 
t^ces  de  TAiTemblee  de  Saumur  &  dea 
fiiivantes. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  traitb^t  khSa 
de  cette  aonie  &  au  commencement  de 
GeUe  oil  oous  allons  cntrer ,    le  &ge  & 
religieux  du  Pieffis-Mornai   of&oit  d'ar-^^'X 
dentes  priefes  k  Dieu.    11  pr^voipit  que  Uupieifis^ 
Cour  >   doat  la  disgcrfition  lui  ^toiJ  bicat^»'»'^V 
I  .  C  7  con* 
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^  -     coanutf,  ii^auroit  pas  fgard  aax  jaftts  re^ 

^  montrances  de  ctax  dc  la  ReHgioa ,  &  il 

dTd.h  craigaoit   ks  fuites  de  leur  meconteote- 

!f */lf/rf#^^^^*   y<fP^^^  »  ^^^'^  ^*^*  ^^  Lcttrc  au 
//  4  ^'-  Marquis  4e  la  Force  ,  ^ue  Dieu  fl/chirs  le 
ttmbr9      c9tur  du  Roiy  &  ^u*il  &i  itrfphnra  d^a'Wftr 
>^<9-       fht,  figard  au9f  foUdes  mdximx  du  fiu  Ro^ 
fin  fere ,  ^u*ate$i  fuggeftims  d$  not  ennemh 
auteurs  des  innvvatUm^   qui  fi  font   da^ts  U 
Besrih     Man  -vms  fsviz  auffi  ,    ]Mmfieur  ^ 
fue  mitf  0O(ms  grsnd  bef^m  di  frier  Dtm 
fu^il  prifidi  0U  mSku  de  nous ,   &  fu'it  nomt 
fyfi  frendte    di  tonnes  &  falueaires   refotu^ 
ttons  y  afin  que  nous  futons  confer ver  toutes 
ms  Eglifet  en  fooff  Jons    lu  frokOion  it  nos 
Edits  y    &  donner  au  Roi  des  preuves  ft  con* 
vaincanfes  de  nctre  atfacbement  a  fa  ferfonne 
&  do  notfi  neli  four  fon  fervke ,    que  Jes 
mauvaifes   imfreffiosis    fu*il    a  prifes    contro 
nous  J  foient  eniiiremont  effacies  de  fan  efpriu 
Je  coniribuerar  de  tout  man  foutfosr  i  cette 
tonne  muvre  ,  comme  fat  fait  jusques  a  pre^ 
fent  y    nonikfiani  les  ftniftrts    intorfretation^ 
que   quelques^uns   donmnt   a  mes   meilkures 
a&ions.    ^*ai  afpris  a  'oiwt  devant  Dieu  y 
&  i  ne   me    degoufer  point  de  fin  fervico 
four  de   foreittes    ehofes.      Je  fuis   dans  un 
dge  i  ue  rien  efperer  &  &  ne  rien  craindrtm^ 
Et  lorsque  fetois  ftus  fuseeptiUo^di  quelqae^ 
fentimens    d^ ambition  9    vous   mUtes^  timoin  y- 
Monfieur  ,    que  fai  frefiri  •  ht  femes  &  ks 
disgraces  infff  arables  de  la  Religion  que  nous^ 
p^ofeffons^  sua  agrimens  -  f^   auu  douceurs  quo 
fausois   fu   trouper  en  fuivant  ma  vocation 
avec  moins^  de  fideliti^    Qu^  f  aime  la  fo!^ 

4e  piete ,  k  2;tle  eclair « U  rate  mgRaaisutf 
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de  ce  Gentilhomme  yraiment  Cbfctienf  •  ^fiiiii 
Quand   du  Pleffis    vit  que   I'Affemblce        ^ 
dc  Loudua  fc  brouilloit  avcc  I9  Coat ,  il  lM«cffl«n« 
compofa  un  petit  discburs  intitule,  A^w^uPicffis^ 

d*un  vieux   Confiiller  iPEtat  fmr  k   fait   ^ifMomai 
VAffefnhUt  de  Laudtm.    La    pi6ce    f ut  im-  ^"j^^*  jj^ 

{jrimec    cafuite   k    ?ktis^    J'en^  donncrai  dc  i* as- 
'cxtrait.    Outre  qu'cllc  nous  explique  fon  fembice 
bica  cc  qui  ctoit  alors  ea  contcftatioa  cn-Jj^*' 
tre  la  Cour  &  rAflfemblee  de  Loudua  ^ 
dont  les  fuites  furent  fi  fuoeftes   aux  Re** 
formes,  ce  quej^  rapporterai  peut  fcrrir 
2i  ceux  qui  voudi^nt  juger  de  Icur  condui* 
te  d'uoe  maoi^re  ic}uitable  &  desiutereff^ei 
Nous  eu  ferons  bien-'tdt  au    commence- 
anent  des  guerres  de  Religion  fous  le  rcgnCj^^^^^  ^ 
de  Louis  de  XIII.  On  accufe  Ic  parti  Hu-m/wST 
guenot  de  les  avoir  excitdcs  &  de  s'dtre  in- 1^*  m.  </», 
fuftcment  foulcvc  contre  le  Roi.    Voions^'^^^-^ 
ce  que  du  Picffis-Mornai  penfoit  des  plain- iGig.'**^ 


cela  eft  inconteftable..  Du  PleiTis  ne  diffi- 
tnuloit  pas  ies  fautes  des  R^formes ;  il  les 
en  reprenoit  feverement:  il  connol0bit 
parfaitemcnt  ce  que  le  Roi  Henri  IV.  prc^ 
tendit  accorder  a  fes  Sujets  Huguenots;: 
cnfin ,  quelque  zdc  que  fut  du  Picffis  pout 
¥exaQ:e  oblervation  dc  l*Edit  dc  Nante*^ 
il  confeiUa  toujours  k  ceu^  dc  fa.  Reli*^ 
gion ,  de  ceder  plut6t  quelque  chofe  de 
leurs  droiti,  que  d'allumer  one  guerre  ci- 
Tile*  Cc  que  fai  rapporte  dc  £  condui- 
te  >  jufqucs  k  prcfcnt,  le  prouve  6vidcmK 
mcntt    Lc  texnoignagc  d'ua  Geatilbom^- 
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i6xo»  ^^  ^  cdairi  &  (i  jadideux^  eft  done  pla$ 
^  recevable  que  cclui  dcs  Ecrivains  prcve- 
ous  ou  emportcs  de  Tuti  &  de  I'autre  par- 
ti,   Voioos  cu  peu  de  mots ,  quelle  etoit 
fa  peofee. 

U  efi  ctfUin ,  dit  du  Pleflfis ,  que  ks  D/- 
futis   ii   la    Riligiim    Riformee    affemH/s    i 
Loudutt  par  Ja  furmiffioa  du  Rot  ,    font  obit* 
lis  par  la  feneur  de  leur  brevet  a  fe  fdparer 
&   a  fe  ^  retirer  ebaeun  dans  leur  Province  y 
apris  avoir  diieri  leuu  plaintes  Q  leurs  Je- 
mandes    dans  un  Cabier  giniral ,    (^  apres 
avoir    nammi   au   Rot  ceua  quails  jugent  les 
plus   propret    a  Je  Hen  acquitttr  de  rtmploi 
de  Diputd  ginirat  de  leurs  Eglifes.    Si  PAs-^ 
fembUe  manque  a  ces  formalite'sy    le  Roi  peut 
a  la  riguettf  lui   commander  de  les  obfer^ver 
ettaBement ;    &  Ja  Majefii  a  droit  de  pren^ 
dre  en  tnauvaife  part  que  les  Deputis  con- 
tinuent  de  sUffembler  centre  fa  votonti.    Mais 
il  eft  certain  d^un  autre  cite  9    &  notes  ne 
pouvons  le  diffimuler  ^  ajoute  du  PiefHs ,  que 
elepuit    plufiettrs    annies   les  plaintes    &    les 
remontrances   des   Riformes   out  iti  entiite- 
ment  ndglig/es  >    &  qu^on  leur  a  cau[e  mime 
de    nouveawt   griefs  ;   foit  que  Us   Miniffres 
d'Etat    n^eujjent  pas  ajfez  de  bonne  volenti 
pour  eua  ;   foit  que  ceua  qui  font  cbargis  die 
Vexicution   des  Edits  ,    aient  fuivi  tr^  aveu^ 
glement  leur  averfion  naturelJe  au  regard  de 
cewe   que  leur    Religion  condamne  eomme  des 
Hretiques^      It    ne   faut   done   pas    trouver 
dtraage    que    ks,  Diputis    a    VAfferaiUe    de 
JLoudun  y    croient  que   des  ^qriih  ateront  obit 
au    eommandement    que  fa  M^^efti  leur  fait 
de  fe  fepauf  |    09  n^4Wra  m  flu  fe^ard  a 

kurs 
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tenant  aun  gens  iu  Confesl  du  "Rot  de  confix 
direr  avec  attention  9  jV/  eft  de  la  jnfltce  & 
de  la  cUmence  de  fa  Majefli ,  de  prendre  les 
chofes  a  la  tigu^ur^  £f  s^ileft  de  lew  integriti 
&  de  lew  zdle  fow  le  fervice  du  Rely  de  hi 
ionjiilkr  de  ne  rien  reldcher  de  fan  droits 

Du  Plcffis  aiant  rapport^  plaCcurs  griefs 
iQConteftables  des  Reiorm^s  ,    dont  Ic  d6« 
tail  feroit  inutile  &  eumiieux ,  ii  conclut 
de  la  forte*  On  ne  doit  pas  s^/tonner  que  des 
gens   effar ouches     depuis   long- temps  ,     aient 
de  la  di fiance ,    &  que  femblabks  a  des  v  cbe^ 
vaun  trop  mul^  minis »    ils  fe  jetient  tors  d» 
droit  cbemin*     Mais   it  eft  de  la  prudence  du 
Confeil  du  Roi  9   de  leur  6ter  tons  fujets  d*om^ 
tragey  &  de  les  ramener  doucement  par  Fob-^ 
fervation  des  Edifs^    Ceupi  que  k  Roi  honon 
de  fa  confiance  >    dofvent  petifer  plittt  a  mi* 
nager  la  fanti  ik  PEtat  9    dont  ils  connoijfenf 
la  fbitkJTe  j    qu*a  en  augmenter  les  desordres 
&  les    maladies.     Telle  eft  done  ma  pen  fie* 
II  faut  en  bonne  confcience  fatisfaire  aux  de* 
mandes  les  plus  juftes    &  les  plus  preffanies 
des  Rifotmis  9     avant  que  lew  AffenMie  fe 
fiparey  &  remettre  les  moins  import  antes  a  la 
follicitation  de  leurs  Deputes  geniraun  que  fa 
Majefte  doit  choijir  entre  ceun  qdon  lui  nom^ 
mera.     Si  VAjfembUe  sopinidtre  alors  a  ne 
fe  fetarer  point  ,     le  Roi  aura  mis  Dieu  <Sf 
les  hommes  de  fon  cot/ :    &  tous  les  gens  de 
Hen   Faideront    i    fe  faire  ekttr.      Mais  les 
Riformis  ont  fi  bien  -fervi  le  feu  Roi  ;    Us 
ont  temoigni  Jusques  a  prefent    un   ft  grand 
aftacbement  a  la  Maife/i  Roiak  i    epfin  ils 

ont 
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X6rO»  ^^  dunnt  defuh  peu  dfs\  preuvex-fi  cerfatkfs: 
\         di  leur  fijehid  p     que   mus    pcmv$nj   efp^rer. 
quails  ne   fe  J^Mentirpnt  ffas  •ef^.ceite  ren^on" 
in*  Man  grand  ^e^  pourfuivoit  du  P]e(Cs  ^ 
me  rend  ineap^bU  det  confeHs  vhlenu     line, 
tongue  experience  m^apprend  encore  que  nous, 
'svons  befoin  de   tout  Us  membres  Je  FEiat 
four  fa  confervaiion%    Les  Riformis  ne  foni 
fids  hi  moins  niceffasres  c$n$re  eer taint  mauM 
qui    feuvenf    I'nttsjquer.      Si    quelquei^nns 
eroieni  que  a  font  ,dcs  membres  trpp  d^hu^, 
reun  y  ji  ripons  qu*il  vaut  mieun  les  guirir 
quede  Us  couper^    Ceun  qui  ci^nfeilleront  k^ 
coniraire  au  Roi^  diront  tnnt  quUl  leur  flai^, 
f4  f tf^'iV^  ^t  du  z^le  ^pour  leur  fteligion,  &, 
four  la  confervation  de  Vantoriii  Roiale  9  ces 
Miffieurs  fafferont  UiifOUrs  pour  de  memvars^: 
Chrif liens  ^  fo^r    de  virifa^s  enntms  de 

"  Le  iL6i-  ^^  boQ  ^^  FlefTu  vsQ\  fe  coQtentoit  pa&. 
etdonneadc  ifcprefciitcr  z\x  (jonftil  dfu  Roi  la  ,ne-; 
wtf^"  ccffite  de  rameaer-l^s  ciprit^par  la  dou- 
Loudun  Qcur  ,  il  ^xharjoit  cngqre  les  Deputes  Ac 
defcftpa-l-'AiOTcmbleede  Louduni  faire  de  ferieofes 
'"•  icflcxiQHs  fur  Ic  linger,  qtf il  y  avoic  de 
porter  les  dKjfes  aux  cxtrdmites,  &  d*ex- 

?ofer  taut  de-.  belles  &  florlf&iQjtes  Eglifes 
uae  iuip«  presqu'in^vitable.    Du  rlciBs 
6crlylt  ;m6me  au  Due  de  Luines.   Toute 
-  ji  xff^^^  d'armes  vous  doit  itre  fufpeUe  ,  difoit- 
^uPilms'y^  de  fort  boa  feqs  au  Fayori.    L»  guerre 
MwtJi    eommencera  fous  h  pritetite  fpecieun    de    la 
'^'^•     Reltgion;  elle  poffera  enfoite  ,en  quereUe  d^E- 
Fr7n^s-  '^"^  *    £^  ^^*  ennemis  en  frendront  pceafon 
1619,      d^attaquer  voire    cr/dit    &  voire    auieetti. 
Les  fages  .roAQQtrauce^  4u  judic^cux  Gea-. 
'   '     '       '  til- 
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illhdmmt  furent  inutiles  de  tous  cbt€s.  'j^jk 
Lcsi  Reform^s  rcmplis  de  leur  jufte  di-  ^•* 
fiance  qc  purent  coofeatir  k  la  reparation 
de  leur  Affemblee.  Et  Icurs  ennemis 
faufTcment  perfuades  que  le  Roi  les  rui- 
nera  fans  peine,  porteat  fa  MajeRe  k  re- 
Hluire  par  ia  force  de  fes  armes ,  des  gens 
qu'une  malice  envenitn^e  lui  depeint  faos 
cefFe  comme  des  rebelles  &  des  feditieux. 
Enfin  qudques  efprits  meconteos  &  fac- 
ticux  fe  flatterenc  que  fi  la  guerre  civile 
s'allumoit  une  fois,  die  leur  feroit  d'un 
grand  u&ge  pour  dbranler  la  fortune  du 
Favori.  Ces  deux  partis  concourant  iga- 
lemeat  par  differens  motifs  au  malhear 
xles  Reformes  de  France,  le  Maine  Cotl- 
feiller  d'Etat  &  Marelcot  Secretaire  du 
Roi,  out  ordre  d'aller  k  Loudun  au  com- 
mencement de  I'annee  fuivante  &  de  figni*- 
fier  k  I'Ailemblee  le  commandement  pr6« 
cis  que  fa  M ajeltd  lui  fait  de  fe  fi^arer  iu^ 
ceiTamment.  j^  sp. 

Les  EmifTaires    de    la  Cour  de   Ron)epagnais 
&  du  Confcil  de  Madrid  ufoient  de  toutefain«°^ 
leur  adreffc  pour  allumer  une  guerre  deLu^JJjJ,  * 
Religion  en  Prance.  On  vouloit  que  Lou'fs 
occup6    contre     les    Huguenots    de    fon 
Roiaumc ,  ne  fCit  pas  en  etat  de  fecourir  le 
nouvcau    Roi    de    Bohcme    &    les    Prd- 
tcftans    d*Allemagne.     On-  craignoit    en- 
core que  le  Marechal   de  Bouillon  ,     le 
Due  de  la  Tremouille  ,    &  queloues  au-^^^^^^,^ 
tres    Seigneurs  n'engageaffent  la  Noblcffc^jr*  m/- 
Rcformee   de  France    k   marcher  au  fe- »«>»•» f'* 
cours  de  Frederic.    Le  moien  le  plus  fflr'^f^'^^ 
d'urrctcr  les  Francois  dans  leur  pa'as  ^    c'€^f4g.i7. 

toit 
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itff  0.  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^  H^^  "^  ^^^  attaqu&t 
a/«rnir#  ^^^  propre$  Sujets.  Cda  mettoit  la  Mai* 
wrMfuu  fon  d'Autriche  en  repos  du  c6te  de  la 
a6i9-  Fraace  fa  plus  puiflaace  &  fa  plus  dangc- 
reufe  enaemie.  Les  Catholiques  &  Ics 
Huguenots  demeuroient  cbe^  eux  igale- 
meut  embarraflfds ;  les  uns  &  ruiner  leurs 
compatriotes  &  les  autres  a  fe  defendre* 
Le  Due  de  Luines  decbu  de  Tefperaace 
de  marier  Cadenet  fon  frexe  a  une  Piio- 
ceffe  du  fang ,  touroe  fes  vu^s  d'ua  au- 
tre c6te.  Albert  &  Ifabelle  Archiducsdes 
Pa'is-Bas  offroieut  k  Cadenet  Theritiere  de 
Pequigui  ileree  it  la  Cour  de  Bruxelles. 
Le  parti  etoift  fort  k  la  bienfeaoce  6&  Lui-» 
Des.  Noa  content  des  terxes  qu'il  pofle- 
doit  en  Picardie ,  ce  Favori  voulut  encore 
£tre  Gouverneur  de  la  Pioviace,  &  Ca- 
denet eut  en  m£me  temps  la  Lieutenance 
generale*  Le  Due  de  Loagueville  obtint 
.  en  ecbange  du  Gouvernement  de  Picardie 
celui  de  Normandie.  11  lui  conrenoit  ad- 
mirablement ,  h  caufe  des  grands  biens  que 
la  Maifon  de  Longueyille  y  a.  Le  Due 
de  Montbazon  fuc  pourvu  du  Gouverne- 
ment  de  llfle  de  France ,  que    Luines 

Juitu  volonciers  pour  aller  en  Picardie* 
.a  Maifon  du  Favori  y  devenoit  extrc- 
mement  puiflante  par  k  mariage  de  Cade- 
net  avec  Mademoifelle  de  Pequi^ni*  Les 
Archiducs  la  donnerent  k  condition  que 
le  Due  de  Luines  leur  prometcoit  d'em- 
pecher  que  fon  maitre  ne  fecourQt  les  en- 
nemis  de  la  Maifon  d'Autricbe.  £t  pour 
prevenir  rinconvenient  qui  arriveroit  en 
cas  que  le  Favori  ne  tint  pas  fa  parole, 

Ics 
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Ics  Miniftrcs  de  Rome  &  d'Efpagnc  agi-    g^^ 
rent   dc  concert  anprcs  de  Luiues,  afia        "* 

3u'il  preflat  LouYs  dc  reduire  les  Rcformcs 
c  fon  Roiaume,  dont  les  demandes  &  les 
plaintes  les  chagriaoient. 

On  Temontroit  au  Favori  qu'il  n*auroit 
jamais  une  plus  belle  occafiou  d'acquerir 
dc  la  gloire ,  &  de  fe  fairc  un  mdrite  au- 
prhs  its  bons  Catholiques  Remains  qui 
s'intercfferoient  tous  desormais  a  rctabliuc- 
xnent  de  fa  fortune.  La  caballe  des  de- 
vots  n'eft  point  k  negliger.  Un  Courti. 
fan  ambitieux  &  delic  tache  toujours  de  la 
mettre  de  fbn  c6t6:  11  cvite  du  moins  de 
la  foulever  contre  lui.  Ce  font  les  ennc- 
xnis  Jes  plus  opiniatres  &  les  plus  dange* 
xeux.  Les  Huguenots  ^  c!ifo;t  au  Due  de 
Luincs  I'artificicux  Bentivoglio  Nonce  du 
Pape ,  ne  peuvent  ther  maintenant  aucun  fi^  - 
cours  des  pais  iirangers.  Les  affaires  de  Bo^ 
hime  occupent  Jes  ProUfians  d'Allemagne  J 
VEleQeur  Palattn  fe  perd  lui^mme  en  ae^ 
ceptant  ta  Couronne  que  des  tehelles  hi  efm 
frenu  Les  Provinces-ljnies  m  voudront  pas 
fe  brouiller  avee  ta  France  hrs  que  Isur  tri* 
ve  avec  PEfpagne  efl  fur  le  point  d'expirer. 
Si  elks  ont  des  troupes  a  donner  pour  le  fervid 
de  cewt  de  kur  Religion^  le  Prina  JCOiang$ 
les  fera  marcher  infailltUement  en  AUema^ 
,gne  au  fecours  du  Palatin  fon  neveu.  Un 
double  inter  it  Ty  engage^  d^occuper  I4  Mai-- 
Job  iAutriche  a  difendre  ffs  pais  hhiditai^ 
rr/j  G?  de  rendre  U  Palatin  &  les  Proteflam 
plus  pufjfans,  dans  PEmpire.  En  fin  y  vous 
n'avez  rien  k  craindrt  du  Rot  d'Angletern. 
jSHl  0imt    t/lkmnt  k  repos  Qf  Ig  fainean--      . 

life. 
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1610.    ^'/'  »    ***'''  /^  i//jjf^<»//^  Je  ficourir  U  PaU^ 

^r*    tin  fin  teau  -fits ,    powotz  vous  crohe   qu^tl 

vjusUe  ficourir  ks  Huguenots  en  France  ?    U 

fie  feut  entrer  dans  ks  affaires  de  fii  xfoifinsj 

fans  convoauer    un  Parkment  four   avoir  dt 

t argent,    Jacques  aime  mteux    en  manquer  j 

C?  abandonner  fis  fropres  enfans  &  ceust  dt 

Ja  Religion  ,    a  laquelte  il  n*efl  fas  fort  atta- 

the  dans  k  fond  de  fin  caur  ,    que  d^ajjem" 

tier  des  gens  qu*il  ne  feut  congidier  enfuite^ 

fans   leur  accorder  certaines  cBofes  contraires 

au  projet  de  fi  rendre  Souverain  abfolu  y    ou 

fans  micontenier  giniralement  fous  fes   Sa- 

Jets  J    s'il  refufi  ce  qu*ils  ne  manqueront  pas 

de  hi  demander  four  Ja  conjervation  de  leur 

Merti.    Ces    inuauatioos    des  gens  de  la 

Cour  de  Rome  rempprtcrcnt  dans  Vtfprit 

de  Luiaes  fur  ce  que  du  Pkffis-Mornai 

lui  remoQtra  du  danger ,  auquel  il  s'expo- 

foit ,  en  ne  detouroant  jpas  toutes  les  oc- 

Cafions  que  les  mecontens  de  France  pour- 

rolent  avoir  de  prendre  les  armes.    Une 

paffion    fecrete    rendoit  encore  le  Favori 

plus   fufceptible    des  imprefTions  que  les 

EmilTaires  du   Pape  &  au  Roi  d*£.fpagne 

s*efforQoient  de  lui  donner.    Luiqes  pen- 

foit  k  parvenir  lui-meme  a  la  premiere  di- 

gnitc  cfe  Tepee  en  Ftance,  quoi  gu'il  la  fit 

cfpcrer  \  LcsdigUiires.  L6  Favori  crut  que 

la  guerre  contre  les  Huguenot  ferdit  unc 

occafloQ  de  propofer  k'foa  maUre  de  creer 

tin  Connetabie. 

^*b?'*'     Ne  cherchons    point   d*autre   caufe  du 

des  iuer- fflalheur  des  Rcformds    fous  le  regne  de 

res dc  Re- Louis  XIII,  que  Tambition^du  Due  de 

*fe?  ^"io" ,    &  lc«  artific«  du  Cofifeii  d'Ef- 

-       '         '  '  pagae 
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pagoe  &  de  la  Cour  de  Rome*  Oa.vou^  i6i>h 
fut  fufciter  dcs  affaires  doxneftljiaes  k  uq  ■  ™ 
jicuae.  Priace  ,  de  peur  qu'en  &  joigoant 
au2  fiahemis  de  la  MaifoQ  d'Autricbe ,  il 
ne  la; .  fit  fuccbmber  eo  Allema^ne  &  ea 
Italie.  Le  Pape  etoic  ie  feul  qui  put  tires 
quelqa'avaatage  de  ces  guerrcs  qui  out  fait 
cbuler  des  luiffeaux  de  fang  Chretien. 
Fendant  que  ie  Koi  de  France  mine  cbez 
lui  des  gens  dont  le  plus  grand  crime  con- 
iHle  a  le  declarer  ennemi3  de  la  Monar« 
chie  du  Tape^  PEmpereur  Ferdinand  aba* 
ca  &  reduit  k  fe  refugaer  k  Gratz  en  Stirie 
ie  releve  ,  &  devient  bien-t6t  aHez  puis-* 
lant  y  pour  peafer-i  Peutiere  oppreflion  dei 
Proteftans  d'Allemagne.  Adorable  jage« 
aient  d'un  Dieu  vengeur  du  lang  injufle- 
ment  repandu ,  &  des  innocens  lacrities  it 
la  cruelfe  &  fauile  politique  de  la  Cour  de 
Rome  I  La  Maifon  d'Autricbe  s'eil  «iFoi* 
blie  en  Efpagne  par  le  Tribunal  fanguinai- 
re  de  fon  Inquiiition  ;  &  dans  fes  Etats 
d'Allemagae  en  perfecutant  fes  Sujets  Prb« 
teltans.  £t  lors  que  les  deux  branches 
d'Autricbe  out  tiavaille  de  concert  k  ex« 
citer  le  Roi  de  France  a  miner  les  Refor« 
mis'  de  ion  Roiaume  ;  elles  out  confeilI6 
k  leur  plus  irreconciliable  ennemi  y  de  fe 
rendre  afTez  fort  pour  les  mettre  Puae  & 
I'autre  k  deux  doigts  de  leur  perte*  Si  les 
Princes  Sc  les  Etats  Protei/tans  obliges  de 
penfet  k  leur  propre  confervation  ,  n'eus- 
lent.  Das  ibutena  la  Maifon  d'Autricbe 
prete  a  fuccomber  ,  que  feroit-elle  dev^* 
nu^  en  Efpagne  &  en  Allemagne^  Un  ba« 
bile  Miainye  d'Etat  couaiic  biea  que  Pop^ 

prcffioa 


.   HIS  T  O  IRE   DE 

fftfrn  pTcffioi  cntiere  dcs  Reform^s  de  France 
^*  aflfbibliroit  trop  le  Roiaume.  Conteat  de 
les  avoir  reduics  k  ne  s^oppofer  plus  au 
touvoir  arbitraire  de  foa  Pcioce ,  Riche- 
lieu doQoe  la  paix  aux  Huguenots  ;  il 
tourne  les  armes  vidtorieufes  de  I^u'ls 
XIIL  contre  la  Maifon  d'Autriche  epui- 
fie  par  fes  pertes  precedentes.  Qu'eo  eft- 
il  arriv^?  TEipagQc  eft  tombde  daas  uneC 
graude  decadence  ,  que  ceux  cjui  veuleot 
la  foutenir  aujourd'hui  ,  feioient  bieo* 
aifes  que  la  France  profitk  feulement 
d*une  partie  du  demembrenent  d'uae  Mo- 
narchie ,  dont  la  moindre  meoate  efiraioic 
le  Coofeil  de  Louis  XIIL  encore  mi- 
neur. 

Difons  tout.  Par  un  autre  jugemeot  de 
Dieu  aufli  jufte  que  le  premier  ,  Rome 
cette  fiere  ennemle  des  Proteftans  ,  trem- 
ble maintenaoc  elle-meme,  ^  la  tu^  d'uo 
▼oifin,  qu'dle  a  rendu  formidable  k  tome 
r£urop^e,  en  Texcicaut  li  ruiaer  ceux  qu'jl 
liii  plait  de  regarder  comme  des  hcred- 

2ues.  Si  le  Pape  veut  fe  fervir  de  la  puis- 
nee  de  la  France  pour  etendre  fa  JMo- 
narchie  fpirltuelle ,  ne  fe  met-il  point  en 
danger  de  perdre  fa  .donunation  tempore!- 
le^  ou  du  mioins  d'etre  lui-mcme  le  Taflal 
&ie  tributaire  da  nouTeaaRoi  d'Efpagae? 
Le$  Papes  formerent  autr-efois  ia  Ligue 
Lomtanfe  pour  ch^er  les  Empereurs  dH« 
talie.  Ne  faudra-t-il  point  chercher  la 
ffidme  relTource  contre  la  France  dpuifce 
par  de  longues  guerres  ,  &  par  le  graod 
nombre  de  Sujets  que  la.fauiTe  &fupeifti« 
tktttfe  politique .  de  Louis  XIV,  |  lui  a  fait 

per* 
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pcrdre ,  &  par  l^s  efforts  qu'cllc  doit  faire   iSig^ 
pour  cublir  un  de  fcs  Prioccs  en  Efpaguc  ?     ^ 
Que  Ics  hommes  d'Etat  &  de  cabinet  rai- 
fonncQt  tant  qu'il  leur  plaira.    Plus  je  re- 
ilcchis    fur  rHiflioire  moderne   &  fur   cc 
que  nous  voions  de  nos  jours,  )>lus  je  tne 
perfuade    que  la  meilleure  maxime  pour 
augmenter  la  puiffancc  d'un  Prince  ,   c'cft 
de  le  porter  a  rendre  fes  Sujets  hcureux, 
&  fes  Etats  floriflans  •  k  regner  plutot  fur 
dcs  gens  libres  que  lur  des  efclaves,  k  fe 
contenter  d'etre ,    comme  difoit  un  grand 
Prince  9    Koi  des  hommes  &  non  fas  des  at-  Et$fnn§ 
mes ,   en  laiflant  k  chacun  la  libcrte  de  fa^'^f'*'"** 
confcience ,  pourvu  qu'il  rempliffe  les  de-/>*/<^i^ 
voirs  de  bon  citoien.    Tons  ces  valles  & 
chimeriques  projets  d'agrandiflTement  &  de 
conquctes   ruincnt  t6t  ou  tard  &  le  pcu- 
pie  ,    &  le  Prince.    Ferdinand  ,    Charles* 
Quint   &  Philippe  1 1,  ont  mis  en  cEuvre 
toutes  les  maximes  de  Machiavel ,  le  pre- 
mier pour  jetter  les  fondemens  d'une  Mo« 
narchie  univerfelle ,  &  les  deux  autres  pour 
y  parvenir*     A  quoi  leurs  fucceffeurs  ea 
ont-ils  ete  reduits  ?    Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu a  introduit  la  m£me  politique  en 
France  :  Elle  a  ete  pouflee  plus  loin  fous 
le  rcgne  prcfcnt.    Qui  nous  rcpondra  que 
iLouYs    X:  1 V.    ne  mourra  point  avec  les 
fentimens  de  Philippe  II.  Ion  aieul,  qu'il 
femble  prendre  pour  modele?  Philippe  dc- 
ploroit  I'epuifement  de  fa  Monarchie :    il 
voioit  avec  regret  que  la  conquete  du  Por- 
tugal ctoit  le  feul  fruit  d'un  nombre  fur- 
prenant  de  millions  dcpenfcs  ^  &  des  tor- 
xens  de  fang  repandu ,  dont  il  inonda  pres* 
7m.  Ill  Part.  U.  D  que 


^4        'ft  I  S  T  O  I  R  E   I>  E 

tfffc.  $^  toute  PEurope^   Ec  qud  iTaotage  (b 
^*  fuccefTcuts  ticQaent-ih  encore  dc  la   toa** 
<{u£tc  dn  K^taume  <)e  Portugal  / 
L'Kiec-       La  Maifon  4'Au6:lche  ,  i  ragraadifle- 

ctur  Pau-tnent  de  laquelle  ce  hu%  fage  du  moade 
h\c  ua^  "^^^  ^^^  travaillc  ,  fc  trouva  dans  unc 
terfui''  ctrangc  fituatioa  Tcrs  la  fio  de  I'aa  1619. 
I'accepta  Toutcs  Ics  Puiflances  dc  r£ufopc  atteo- 
^^^  °«„1*  doient  I'iffue  dcs  malhcurcufw  a&ircs  oit 
nc  de  Bo-  cHc  dtoit  cngagdc ,  arec  ies  mimes  mou^ 
'^'^ —  Ycmens,  qui  agitcnt  des  joueurs  dlfFerem. 
ftctit  jntcrcfTcs  ,  lors  qu*il$  atttodcfit  ua 
coup  dcciCf  du  d€  qui  foulh  fux  la  table* 
hc$  UQ5  fouhaicoient  rabaifTeincQt  eatier 
du  DQUvd  Empeixur  Ferdinand  ,  Ics  au- 
trcs  dcmaftdoicnt  qq'll   fc.  rclcrat  de  fca 

fraudcs  pcrtes,  Et  cc  qu'll  jr  a  de  plus 
Dguliet,  c'ttt  qtre  chacan  pttnd  intirct  ^ 
dit-OD,  par  dc$  mbtJfs  -de  idigiott  &  de 
pktc.  Lcs  Prottftans  .d^Arcfat  que  la  Ri^ 
fbrmatioa  $Mtabltfa  db  mains,  eh  Alle- 
itiagnc,  fur  Ics  ruinei  dt,ik  plus  grandc 
cnnemie.  Le  Pape  &  edit  de  fa  Com- 
rtiuoion  font  au  coatraire  des  toeux  poyr 
Ic  rctahllflfemcnt  dcs  affaires  dc  l^erdirufid^ 
petfuadcj  que  la  C%aire  Ponttficale  diija 
ibrt  cbranfee  >  eft  hn  danger  ,  <&  *  totnftcr 


Jtfviwfm  n  fembloit  hefitcx  fur  I*acceptatioU  d\ine 

w#  icMt/e  Couronne  que  Ics  Etats  de   BcAeme    hd 

/*'c"i4o  <>ffJ'oieat  de  bonne  grace,    Bieq  de$  RCda 

'cioicnt  qu'il  y  eut  plui  de   fa^oq  «  de 

bieufeance  qae  de  rcatitd^  dao4l  le^   COn- 

^uUatioD^  que  Frederic  fit  dms  fon  cabi- 
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Act,  &  daiisrlcs  cfep&ches  qii*U  enroia  dans"  i4r9» 
les  Cours  ctrangcres  0our  favoir  I'atris  des 
Princes  fes  allies.    Ccpendatrt   Tefptit  du 
Palatia  ctoit  vdritablemeat'daas  tme  graa- 
dc  agitation. 

Qudqu'ambrtieux  que  foit  I^federle,  U ' 
s'arr^tc  tout  k  coup^  quand  fl.rieot  a  re- 
flechir  fur  Ic  danger  auquel  if  cxpofe  lc5 
beaux  Etats  dont  ii  pult  paHibtement  ^  fes 
enfans  encore  jcunes  ,  la  propte   perfon* 
ne,  pour  courir  apris  und  Courbnnc  qu'u- 
nc  -Maifon  infiiiiment.  ptus  puiffaute  qye 
la  fienne,  lui  dole  disputer  avec  la  cter« 
ni6rc  opiniitreti.    Un  patticuUer  qui  cher^ 
che  a  /avancer  >  difoit  le  Palatin  en  lui- 
ID^me;  peuf  fatre    quetques  pas    in   arrtire 
quand  ii  remontre  de   irop  gt^nds  ohfiacles  a 
fes'diffdn'Sy   II  ne  Je  iazarde  qu^dutant  qu*il 
U  juge  a' prcpos.    \t  Prince  qui    afpire    i 
ttne  Omrtnht^  efi  dans  une  Jituation   tout  i: 
faite  differinU.    It  n^y  a  foinf  de  mifreu'pour 
hi  en'tre  te  prtciplce  &  k  fuprcme  degri  Ja 
f/levaitorrf^    CeuH    qui   s*o0ent    i  fi/ie  fervir. 
duj^urd^bui  ^ '  devieidront    mes    plus  in^laca-* 
ifes  inniMisy  des  aue  je  ne  leur  donnetqi  pas 
tmUs  kifee^fhpeh[($  qis'its   (roiront  mfriferi 
Us  feUM^fS^  de  fn*ana,cher  U  Cimranne  quoits 
iidalisiei^tm  avoir  mKefu^^  Ja    We.    Et, 
hinmf^^  tes  content erai-^  Uuit  ^^andfau*^ 
f^i  reduif  t*erdinand  a  ne  pouvoir  ptuk  ifat^ 
iaquer  i^^ce  ouverte  tpourrai'Je^  me  ia^ 
fi^ntvr   des  ^  emliuhts    feereites  quit,  me  fera 
^^#^/.{<>»'^  h  jours?  Une  }ohnt    armie  ne 
me  jiryirk  dg  rien  contre  un  ou  detpt  desefpe*^^ 
res  que   Ve)nvk  d'ohenfr  la    resompenfi  pxo^" 
mTfe^  Wigh4  d'dttenUr  i  nti  vie.'  QuilVau^\ 

D  2  me 


76         H  1  S  T  O  I  R  E   D  E 

i^io.  *»'  Princi  d'Oranie  mm  gr^ni-utt    0nlevs 
"  ^  di   bdUs   Pwiaces^a  Pbaippe  li  :     il  fe  i^ 


put 
cwp  (pfim  4iSttffin  fulorv/Jui  peri  a  ^     Si  /^ 
€houi    malbeureufefnent  ,'  fi  je  [uccomhe  dams 
ks  dangers  qu*ilfaut  tourir  ,   qut  devitndront 
mfs  infans  f :  Je  veu%  ks  mettre  en  itat  de 
me  fuccider  au  Roiaume  de  Bohime  :    que  fas- 
je  ft  je  ne  lenr  ferai  point  perdre  PEk^^af 
biriditaire  dans  ma  Maifoni 
Lcs  C6n-     Ccs  reflexions  auroient  pu  rctenir  Frc* 
*^;^J^*./«deric  i    s'il  n'cut  pas  appcUe  k  foa  Coa- 
I'exhor.    fcil  de  ces  gens  d'un  cfpnt  vif  &  bouillant 
tent  i      qui  concoivcnt  aifement  de  graodcs  cfpc- 
Sonic^^^ces  ,    &  s'il  n'cfic  pas  trop  ecoutc  dcs 
de  Boh^  hommes  avides  &  intereflcs  ,    qui  fe  flat- 
««•        toient  que  Ics  troubles  prcfeas  dc  l*  Empi- 
re ,  fcrviroient  k  rataoccmeut  de  leur  for- 
tune.   LouYs  Camerarius  fut ,  dit  -  oh ,  ce- 
lili  qpi  contribua  it  plus  k  determiner  le 
Palatm.     Ce  Confeiiler  ccoit  certaincment 
fort    propre  ^  foutenif  p^r  dcrit  ^e  boa 
pnfftmd^rf  dtoit  de  foQ  Prince,:  ^  il  Ta  fait  avec 
commtn-  beaucoup  d'efprit  &  de  fdiditi;  p^ut-6tre 
J]^-^j^***avec   trop   de  chaleuf  &  d'enjporteincQt. 
nmj.t.  Mais  pour  a^qu^erir,  ou  pour  d^xetulre  itoe 
Courdnne  ,,  ilfaut  tirpit  atlprbdc  .foi  de$ 
gens  J,  qui  ilurhent  faffe  autrd  chofc  qu*ua 
Maniiefte  &  uhe  Apologie.    La  fortune  fe 
declare  or^nairement  en  j'aveur  de  eeust  qui 
ont  du  courage  yA^oit  Camerarius  k  Frede* 
ric.    'Ceferoif  une  Idcbeti  indi^ne  i^une  per" 
finnede  voire  tangy  q^i.de^tefufer  one  tm- 
roHnt  qui  fe  prifektf  d'^lle-'mihH  \  .  (^que 

••  '    *"':  -  '   '    .,       '  '  '  ms 
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fcus'  les  Princes  d$  r£vropt  iroknt  'fkhmUrj   j^m^ 
■€h€rcher  ,    i'lVj  Hfmienf  U  >  moiadn   affsren* 
ce  4^  fobUnir.     J^uand  voire  Mtiffi  rejetti* 
ra  h  Roiaume  dt  hcbime  ,  des  Princes  maim 
'iimidis  G?  meins  fcfupulewt  le  frendnmi  tienr 
iot.     Le  monde  fe  mocquera  d*une  moieraUim 
qui  ne  eonvient  fas  a  aux  que  la  nature  a 
fcrmis  pcur  commander*    J^^e  craigntz-vous  ^ 
Monfeigneur  i     Vous     n^autez    fiat    en    iitt 
un    Empereur   aujji  puiffant ,    aufft   heureuet^ 
Muffi  prudent  que  Charles -.^int.    Ferdinand 
eft   coniraint   de   s^enfermer  a  Gratz :    //  na 
feroit   pas  jn  fimete  dans  ^Flenne.     Bethlem 
Gabor  hit  enleve  ta  Hongrie.     La   B^bime  , 
ia   Moravie  ,    la  Luface  ,     la    SiUfie  j   fe 
J.nnent  a  vous  :    presque   imtt  "^Autricbe  a 
Jecoui  le  jcug  de  Ferdinand :    0^  Irouvera^t' 
it  des  forces  a  v&us  oppofer  ?  Lej  fecours  qu'il 
sttend  d'ltalh  &  des  Pais -has  ne  pafftront 
fas  fi  faeikment  en  Allemagne.     Les  Etats* 
Gineraun  des  Pr evinces -Unies  donnercnt  tien* 
i6t  de  ^occupation  aun  Efpagncis.    Leur  treve 
jeft  fur  le  point  d^xpirer.    Cependant  le  Prince 
M^Orange  vous  fera  donner  de  Vargent  &  des 
Jroupes*     Le  Rot  d^Jngleterre    votre  beaupe^ 
re ,    cehi    de    Dannemark    votre  allii ,    les 
Princes    Protefians    d'Memagne    vous    aide- 
ront   dans  uhe  fi  belle  entreprife  (^  fi  utile  a 
la  Reformat  ion  >     La  Cour  de  Frame  paroit 
contraire   a.   voire   deffein  :     que  fait'^on  sUl 
«>  a  point  de  la  dijfimulaiion  dans  fes  d-- 
marches i*    ^Ellt.  ne  veut  pas  micontenter  "le 
Pape   cuvertement.      Dans  le  fonds  elle  fera 
bten-aife   de  voir  ta   Maifon  d'Jutricbe   di- 
pQuillie  du  moine  d'un  beau  Roiaume^    Quoi* 
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Dmm^emsri  ^  ks  PravtMces^Unks  ^  Jet  Prm' 
€tt  ProUfisns  m  fouffrkont  fsi  pt*m  offri^ 
mi  votri  Msifim  ,  ni  fci'tf*  Is  dipmiiU  di 
fts  Etsts.  Ik  fl>  ,s  dwt  fresfm  fkn  i  fer^ 
gfr^  fOMT  voii4  Jbifft :  je  trtmut  mu  comtrmt^ 
Me  qrnUUe  ptut  hsuccup  gmpwr.  Dams  mwi 
fsreilb  fihrnfism  ,  urn  Pwinci  cma^fmt  & 
frude9$    d$i4*it  /«m    diffculU    4i    bgesmf' 

x^iieftri.     La  fuge  Sc  rtxt^nf^  Looiie  Julme  de 
•«J^»^*|:  Naflau  mere  dc  FiAdcric  ,    s'cffow^jit  de 

0e  difl\ia.eUe  Appercaroit  pliH  d^eptoct  que  de  ro- 

^If''''    ks.    Penfiz,  mm  fdt^  lui  difcat.cne  ks 

Jarmea  aox  yeux  ,   fii»Ji%  i  U  grattds  fmi^ 

j0mct  di  h   Ma'im  d'Autrieii.    Eik  m  ^04 

JMfofs    immtnfis  ^    ^s    trmpes   nmnheujrt 

«&  a^rrus  ,    dChAiki  Gbttrmix  ^    fsttfi* 

4d  de  hsnes  Ogkime^  >  Let  affisir^s  de  i*Bm* 

fereur  fmt   en  fori  mmmmt  iiat  ^    jt  /'#- 

.    ^nfOtti :    mail  eUes   peuvemf  fit  edfsikr   em  mn 

dnftgnt.    La  Qtur  di  Rome  ta  tUnir  terns 

\  tej  CaiheUp^i^  pur  la  d^^ft  de  FerdiaaHd^ 

Mmeiret  Le  Pope  eft  ferfaadi  )    &  ee  n)eft  pas  faas 

%Jiuti'  '^^'P^  ^    queia  ifandnar  de  la  Maifim  d'Jtt- 

paV^ilu  '''V*f  eft  le  «/»/  ferme  appus  de   ramferied 

yuffindorfPMtificale  i    &  f «r  le  Jahf  de  rune  d/pend 

urUnmm^^  fa   (mfefvation   de  i'autrr.     Le  M  dt 

sutc'u!^^^e^ee  U  plus  pu^ant  enmm  de  la  Maifin 

rmm  I.  Ld^Jatftcii  y    fleft  pas  en  diat  de  veois  {ec9u^ 

^ir.    &m    Reiaume   eft   agiti  par  des  partis 

&  far  des  fafKons  eoairai0ee  :    la  Ctmr  de 

Madtid  aura    gramd  foim   di  k$  entretenir. 

V^as.  vciez   mhne  ^que  te  Roe  Vris'-ChriHem 

me  ,vous  eft  point  favor aik^    IlparoU  avoir 

des" 
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dfSeim  i^Mkatn    k  fsrti  Refotm^  :    irvfeot^  .^^^ 
mus   fu*il  lAMT   de   hn  ml  Vmgr0iidiScnuni        ^ 
Ji    la    Maifoft   Palaiimt  f»i  fius  hs  reg^n 
fficnkm   s  fi  puiffamment  fecoutu   Us  Hum 
gwnpfi  ^    Ls  France  4tJ>lk  fu  vhitaHH  Jh* 
tMts   fwr    nn  fau9i  zek  di   RtJigtM.     Elk 
aimera  mieuM  fiaffrir   f«#  Is  Maifon   d^Ati^ 
tfkhi  dtvitmm  auffi  fcrmidabU  tfue  jam^s  ^ 
^Mi    di    voir    hi    Pro/eftaiu  fuf^ieuri  dam 
V Empire,     fws   eomptez  fur    ile  Roi  d'Aa^ 
gkttrre  :    ji  vims  le  ford^ntitrois  ^   fi  v<ms 
ne  deviez  pas  le  ^$nw$tre.    ^otre  ieau^fert 
Hi  rompra  jamais  avec  l*Efp»gne  {    U  almt 
Uitp  U  pkifir  G?  f0ifi9tU.     Pehi  -  (trr  ^%U$ 
J  a  phs  de  reffouret  du  eM  des  Euts-G/* 
niratm  &  du    Prmte  d*Orange  moa  frere  l 
nuh  je    ne   taifi   pa:    de  eraindre  foe  fr/ 
Biafs-^MraeiM    ne  fomffreat   que  ks  Effa* 
gwh  ^nuent  pJMt  mtttre  le  feu  dans  h 
Palatiseat  y    fue   dans    les  Pre^inces*'Ueiieu 
J^te  peut^ou  ejperer  du  Rat  de  Danuematk  ^ 
II  efi  trap  iWgni  &  ineapaHe  da  vous  fiw^ 
fenir    eantrw   PEmpereur*      Lee    Matfius   da 
Satte  &  da  Betmire  jdhufts  de  fagrandi^^ 
ment  de  la  voire  >  fe  daunerant  i  Ferdinand. 
Elks  travailhroot  df  coneerp  i  voas  ebajjer  da 
ia  BMme. 
Ne  votts  repofez  fotnt  •    mon  fils  y   iijou* 
-toit    la  Palatine  oouoinere  ,   fur  ks  pn^ 
fnejjh    des    Prinees   de   VUnion    Prefeftanttm 
Vue   lipse  ecmfoffe  de  gens  gur  out  presqaa 
faus   des    tuterets    deferens )    fe  rtmue  avec 
plus  de   facilM.      UEmpereur    en   gagntrm 
quelques^ufts  ,    &   Us   autres  Je  dfgtmtermt  , 
^uund  ih  verroni  que  les  charges  de  la  guer^ 
re  tamkent  fur  euxy  &  que  vqus  ita  le  feul 

I>  4r  ltd 
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x6lO*  **'  '^  frcfiit.     Le  Prince  de  ^rmnsfylvaffU 
ift  legir  &  i»$cnftmnU    II  mitendra  feut-itrt 
U  futees  di  votn  entreprife ;    £?  fi  vour  avez 
la  momke  dfjgrace  ^    it  iac^ommodtra  prompt 
iemmJ^  avec  TEmperewr  j    qui  hi  offrira  di$ 
t^nditiims   avantageufcs.     Les   Bebimiefis  font 
inquiets  (^   nnuianis*     ^S*ils  vaus  frefentetit 
Jiur  Couronni  ,    ce  n^eft  pas  quails  v$us   ai^ 
Wiffit  plus  qu*um  autre,    lis  n^ont  peint  d*au* 
in   Tigoufce  conirt    k   rejjeniiment   d*u»  Ros 
rejeiti    avec   le    dernitr    inipris.     H'^ehetez 
'  pa^  que  ce  peupk»  veets  foit  phts  fiumh  ^t^i 
Ferdinand.     Toijwrs    digouid    du  g(mpetn^>- 
ment  prefenf  ,    il  ebercbera  encore  ««  amifi 
Rot*     Enfin  ^    quand   vons  pourriez  tsijasi^ 
isabkment  comtter  fur  twj  pardns  ^   fier  vas 
mmis  ,    fur    Us    Puiffances   jahnfee  ..de.  is 
grandeur    di    Is   Matfim    d^JutrUhi^y    vofik   * 
»^avez     ni    afftz     d* argent     dans,  itos    tef* 
fres^    ni    des ,  troupes   fuffifanies    po$r    en^ 
trer    dans  jsm   grande   guerre.    On    m^fe 
declarera  pour    vtms  que  hrsqui  vour.  fitez 
en  itat  de  faire  bien  valoir  voire  droit  &. 
vos  pritenfhns^     «@»^'  fi  '^^  avezt^ni  f^p 
du  desavantage  ,    Ferdinand  commtneers  ^ib 
/aire    rEmfetenr..     U    n(  fera   pas    n^s 
,  formidable    par    fes    Edits    qu€    par  fii  arr 

tfirc  &  .,  L'cTeocmcqt  juftifia  que  J-Qjaricc 
piuficurf  douairicie.  ftvoit  plus  d'euctieQce  &  dc 
^EJJjpijc*^  penetration  que  les  eonfcilicrs  de  fon  fil3. 
conCeii.  iLbranle  par  des  remootrances  fi  judicieu* 
ifn^^,  fes  5  Fucdcric  n©.  vciit  pas  fc  determiner 
dc  irfufcr  a?aat  que  d^  .(avoir  Iq  ieatimcat  de  plu- 
la  COM-    fieurs   rrinces  qu'il   a  conifultes^    II  falloit 
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de  Baviere  ^  C|iufe  du  Toilifiage  de  fes  i^j^^ 
Etats  ,  &  parcc  qu'il  ctoic  le  chef  de  la  ^' 
Ligue  Catbolique.    Oa  craint  que  gagacM/i»«w 

1)ar  Ferdinand,  le  Bavarois  n'cntrc  dans''' ^•«^ 
e  Palatioat  a  la  tcte  de  PArmec  dcs  Prin-^"'*^;- 
CCS  Catholiqucs  ,  pendant  que  le  nouvcaup,^r»Arf 
Roi  fcra  occupi  k  fc  defcndrc  en  Boh€mcc»mmr* 
centre  le  Comte  de  Buquoi.  Le  Confeil^^^'^'''"* 
de  Munic  ne  fut  pas  d'avis  que  Fredericri»«#. /f}^ 
acceptat  la  Couronue.    Mais  on  lui  pro-  .  ' 

znit  de  vivre  toujours  avec  lui  en  bon  voi- 
fin.  Maximllien  demande  feulement  que 
fes  Sujets  foient  epargnes  paries  troupes 
que  Frederic  fcra  pauer  en  Bohcme  ,  & 
qu'elles  ne  commettent  aucun  a6te  d'hofti- 
iite  dans  les  Etats  de  BaViere.  Au'  telle 
le  Due  tdffloigiia  beaucoup  de  bonne  vo« 
lonte  pour  un  Prince  de  fa  Maifon ,  quoi« 

3u'il  ne  lui  coafeill&t  point  de  s'engager 
ans  une  affaixe  auflTi  dimcile  que  celle  de 
Bofaenie..  Maximiiien  concerte  fi  blen  fes 
reponfes  que  fans  xien  promcttre  ,  il  fait 
croire  au  Palatin  qu'ii  ne  doit  rien  crain- 
dre  du  Bavarois.  Friedcric  eut  d'autant 
moios  de  peine  a  fe  le  perfuader  ,  qu'il 
s'etoit  mis  dans  Tefprit  que  Maximilien 
auroic  desegards  pour  un  Ele&eur  qui 
aroit  Touia  faire  palTer  TEmpire  dans  la 
Maifon  de  Baviere.  Cependant  on  ne 
douta  pas  dans  la  fuite  que  le  diifimule 
Bavarois  ne  fut  bien  aife  que  Frederic  fe 
mit  en  dangerwde  perdre  la  dignite  £lec« 
torale  que  les  Dues  de  Baviere  teuterent 
f)lufieurs  fois  d'enlever  aux  Comtes  Pala- 
tins ,  on  du  moias  de  partager  avec  eux, 
Les    Ele&eurs    de    Saxe  &   de   Brande** 

D  5"  bourg 
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nA4r.   bourr  &  le  Roi  .<k  Potegnc  ,    coofultet 

^^•^    auffi.bico  que   le  Due   dc  Bftvicre  ,    fu- 

rcot  du  raeme  fcntiment.    II3  exhortejrent 

Frederic'  k  ae  peufei:  p^ioc  au  Koia^me  de 

Jacques  Roi  de  la  Grande  Bretagae  fait 
agitcr  dans  fOQ  Coofeil,  s'il  doit  cooieo- 
tir  que  foti  beau-fils  regoive  ce  que  Ics 
Etats  de  Bobcine  lui  prefcntoient.  Abbot 
Archeviquc  dc  Canterbury  flu'uoc  iodis- 
r  **//  pPfition  cmpechqil:  d'lOler  \  Whitehall  » 
Hfii^ricd:  eavoia  fon  avia  par  ccrit  au  Scaetairc 
^^"^^'•'^d'Etati  Lc  boU' Prelat  qui  voioit  fc  Papc 
'^*^'  *n  danger  de  perdre  par  cette  resolution 
fon  autorite  dans  les  Koi«ume$  de  Hoc^rie, 
&  de  Boheme  ScAams  plufieurs  belles  & 
grandcs  Pr<mncc8;  Abbot,  disrje^  a'imagi-- 
nc  que  k$  Prophcties  d^e  TAoQcaiypfc  com- 
xneBcent  de  a'accomplir  ^  &  que  Us  Rmi 
dt  la  Utft.  qui  ont  daimi  leuf  pHJfmna  i  Is 
kHt  ,  ahsnthenrnt  ^ijm  Ia  grandc  prafiii^f^ 
&,quUls  ia  dtfiUtront  bJeu-t6t.  L'Archc- 
Tequc  ccrit  done  iau  Sccrcteaire  d'Etat  ^ 
qull  eft  d'avis  auc  rEIeficiir  Palatin  fui* 
Yo  la  vocation  oe  Dku.  Jt  f»h  convaim* 
cm  f  difott  -  il  >  .  q^^  f^^  EUU  de  BcbAm  snf 
ffi  raifim  di  iejittef-  FotgndUiust  &.  twuei 
Petdimnd  y  qui  vet^. .  tindrt  'bkiditsire  Him 
Rsiatmt  -oiritsHemeni  ikiiif^  U  Sm  d^h 
J^  rifffjitir  des  indipiitk  Mites  au  rUcmfi  da 
tbncafier  fon .  Jbnkaffadeur.  Sa  MaJeJU  vou^ 
drctt^eUe  a^andbfour  f^  Mau*fili'p9tff  Va^ 
mow  dt  etrtawU  gj^n  mi  ne  penpnt  '^u-i 
huh  pr^n  Jntirks  ^  Ai  FAngUttrfa  JStdijt^ 
c/ateiy  tUe  ^  doanera /dur.uciaragi  attx  JMe« 
miix:k    &.ungpbfi.xrad!k  J»m^4ik'an.a0 

:    J  Pala- 
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Pfiaiin     Lei  Princes  ie  tUnian   Froteflan^   KJrg* 
fe    devhndrant    fius    fuiffans    en    Allemagnt^         ^' 
ts$s    Preivincei'Unuf  fui^ronf    mire    exem^ 
fU  >    U  Rot  de  Dannemark  Je  revetUera  ;    le' 
Ptinee  d*Orange  ,    ©^   k  Afar/cbal  de  Bouth 
hn   ancles  de  PEk&eur  y    le  Due  de  la  ^re^ 
mmtUe  fin  procbe  parent  ,    &  phtfieurs  au- 
tfef  fe  metirtmt  de  la  parfie*    Convoquer  un 
Pariement  ,    €*eft  Pandenne  &  l^hime  ma^ 
midre   de  lever   de  Vargent  dans  k  Roiahme. 
0»  ne  mdnquera  pat  d*en  aemder  it  fa  Ma^ 
jeftf.      Par    nne   providence   particuliere   de 
DkUj  Id  feue  Reine  a  laiffi  hatecoup  depier^ 
rerks  qui  font  a  la  Tour  de  Londres^    PeuU 
an  en  faire   un   meilkut  ufage   que  d*en  eat^ 
phbr  k  prix   i  fecourir   la  file  de  la  hnne 
Princejft  qui  les  a  laijf/es  ?    Cone  our  ons  tous- 
unanknemeitt   a  une  ft  jufle  entreprife.     J^e 
k  nionde  vote  que  nous  ne  fommes  pas  endor-- 
nth  quand  la  voin  de  Dhu  nous  appetk* 

Quoique  le   Primat  d*AngIctcrre  femble  . 

opiacr  plut6t  en  Thddogicn  qu'en  hom-ac^jpt"!? 
me  d'Etat,  il  y  a  pourtaut  de  la  raifon  Sccouronnc 
du  bon  fens  dans  lei  remontrances-    Elles^'  boIic- 
ne  fcrvircnt  de  ricn.    Les  artifices  dts  Ef-*"^* 
pagnols  ferment  le»  oreilles  a  fa  Majefte 
Brittinnique,    Le  Favort  &  les  principaux 
Miaiftrcs    font  gagncs.      Parlcr  i  Jacques 
de  convoqucr  fon  Pariement ,    e'eft  l*cfFa- 
roucher^   5^  ne  fais  poift  d-avhj  difoit-il^ 
^ue  PEkffeur   Patatm  Seattle   brukr  la  martt: 
pour  prendre  une  Couronne  que  le  feu  envi^ 
ronne  de  tous  cotis\      Lts  Etats  de  Bohemr 
[t  veuknt  fervir  de   hi  ,    comme  le  finge  yjr 
£ert   de  la  patte  du  chat  pour   titer  les  ma-' 

tmt  du-feu^    G'cft  ainfi  que  ce  Prince  clu- 

D  a  deltt 
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1610  ^^^^  lesr^ifotu  Ics  plus  folides,  en  repcMi- 
°'  daot  par  des  provexbes  popuiaires.     Fre- 
%iim*Afu  deric  a'attendit  pas  Ic  rcfultat  des  kutes 
i^^l   deliberations  dc  loa  bcau-perc,    Lc  Prin- 
fMg,T^  cc  d'Oiauge,  le  Marcchal  dc  Bouillah,  & 
14T.  o-    Its  PriQces  dc  i'Uuioa  l^roteftaote  ea  AI« 
^^^^^^^  -IciDaguc  le  dctcrmiacreut  en  appareoce  k 
coSmlrm.  VsLcccpiSLtion   d'uQe    G)uroQDe   qu'il   avoit 
g^r.Rtrttm  fouhaitcc ,    &  qu'il  n'eut  jamais  cavie  dc 
^rm'mTi  ^^^fufer.    Lc  &UX  brillant  dow  Frederic  fe 
""litrcm/t  hiSc  eblouir,  Pempecbe  defentir  lepoids, 
Framfoit.  &  d'appercevoir  toute  la  folidite  des  rai** 
i^'9-       foQs  que  la  mere  &  les  autres  oppofoieat 
a  uoe  ambition  tiop  ardeote.  Demander  svss 
fi  on  scceptera  mm  Couronnf  .offerte  ^    die  le 
IMarechaf   de  RouilloQ    irrite  dc  ce  que 
PEleftcur  femblc  hcfiter  ;    c^efi  Jt  dicUftr 
indiin^  de  la  porter  &  Incapable  de  la  difen-- 
ire.     BouilioQ  etoit  fi  fier  ,    ii  traofpoite 
de  joie>  de  ce  que  foa  nexTeii  mootoit  fur 
le  throne  9    que  fes  amis  lui  aiant  ecrit  le 
iDOuvemeat    que    bien  des   gens  fe   don* 
noient  \  la  Lour  de  France  pour  obteoir 
vn  des  Cordcfis  Ueuj  que  Louis  voaleit  difbi- 
buer  au  commencement  de  Tannee  fuiyan- 
te  ,    le  Marecbal  leur  repondit  d'un  air 
content  &  railleur  ,.  pendant  que  vous  pen^ 
fez  a  faire  des  Chevaliers  y  je  iravaiUe  a  fai^ 
re  des  Rofs*^ 

On  dit  qu'EIizabetb  d'Angletcrre  Elcc- 
trice  Palatine,  fut  celle  qui  preffaplus  yI- 
rement  Frederic  de  ne  rejetter  point  ce 
qui  fe  prefentoit  (i  beureufement.  IfTu^ 
a'une  Maifon  Roiale ,  &  nourrie  k  la.  Cour 
du  Roi  fbn  pere  >  elle  prit  des  foQ  enfim* 
^  ce  les  fcntimcx^s  ekvcs  ^  mnbitleux  que.  la 
1    .  *  '     P^^wu: 
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proximite  du  thr6ne  infpire.  L*EIcftrice  jg^^^ 
DC  pouTOit  digirer  que  loQ  ^poux  delibe-  ^* 
T&t  s'ii  accepteroit  une  Couronne.  Et 
parce  que  les  paffions  font  toQjours  iag6'- 
nieufes  k  fe  juftifier  ,  I'ambition  d'£Iiza« 
beth  appelloit  les  iBOtjfs  de  religion  k  fan 
fecours.  Je  facfifinai  fans  pihte  jtss^ttei 
a  la  ^erntire  de  mes  fiertiriesy  difoit-elle, 
poitr  fiutenir  mne  caufi  suffi  jufti  ,  miffi 
Cbfjiiienne  que  ceUe  ies  Etafs  de  BoMme* 
Cc  fut  k  Kottenbourg  que  Fredeiic  decla- 
ra  tput  publiqument  qu'il  acceptoit  eofin 
la  Couronne.  11  y  avolt  coavoquc  les 
inenibres  de  TUnlon  Proceftante  ,  dont  il 
etoit  le  chef,.aiiQ  de  favoir  leur  fentiment. 
£c  jh  ne  manquerent  pas  de  lui  parler  fe^ 
Ion  fon  coeur  II  part  incontinent  pout 
Heidelberg  ,  dans  le  deiTein  de  fe  rendre 
au  plutdt  I  Prague. 

Frederic  met  radminiftration  des  affai-  Lcnon- 
res  du  Palatinat  entre  les  mains  du  DucveauKoi 
de  Deux  Ponts ;  &  prie  rEleSrice  douai-^JJ^^^^  ^"^^^ 
.ricre  d'affifter  le  Gourerneur  de  fcs  con- 
feils  &  d'avoir  foin  des  jeunes  eofans  que 
Frederic  iaiiToit  k  Heidelberg.     11  parti t 
avec  Elizabeth    fon   cpoufe  &  le  Prince 
Elcdloral  leur  fils  aini.    Les  Pjinccs  d'An-^^^^/^^, 
halt    &    ua    grand  nombre  de  peribnnes</r  ZMi/i 
dilUnjguces  fuiyent  Frdderic  qui  va  prendre7»'»^^ 
poffcffion  d'un  Roiaume  qui  lui  fcra  per-'J^'j^iy* 
are   fon  patrimoine  &  fon  repos  pour  le  MrrrvVt 
refte  de  fa  vie.    Une  Ambauade  magni- ^'^*•*'^  i 
fique    des   Etats  de   Bohcme    attendoit   k'^  ^* 
£gra  ,   que  le  nouVeau  Roi  fut  arrive  fur 
le^  confins-  du  haut  Palatinat  &  de  la  Bo^. 
heme.    Quao4.  on  fut  qu'il  etoit  &  Wald- 

D  7  fach« 
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|i5i««  ^chfea  derniere  place  duliaiit  Palatiaat, 
^    '*  les  4mbairadeiU9  y  viaroat  arec  uae  fuite 
de  dix*-biiit  caroffes  k  fix  cheraux.^    Joa« 
chim    Andfe   Coitite  de  Schlick  porta  la 
parole  au  Roi,  &  le  Baron  de  Rupacom- 
plimenia   la   Reiiic    cm  FlranQoiy  fur  fba 
Jbeureufe  arriy6e»     Les  Ambafladeurs  de< 
maDderent  eafuite   que  Frederic  leur  doo- 
D&c  k  rexemple .  de  its  pirdeceileurs  ties 
I^tttes  reverjigles ,  par  lesqueUes  il  recon-^ 
nut  tCQir  la  Coarooae  de  relc&ioa  libre 
des  Etata  du  Koiaume ,  &  promk  la  coii* 
firmatioQ  des  privik^es  dc  la  Boiieme  ft 
des  Provincea  aoaexees*    L'A^  ftit  ex- 
pedie  h  Waldfach&o  le  20,.  0&obre»    Oa 
prit  enfuite  la  route  de  Prague.    Frederic 
y  eft  re(}u  arec  toute  la  fflagolficence  im&« 
ginabki     Jamais    oq    u^eateodit  de  plus 
grandes    acclamations*     Lorsquc   le    oou* 
▼eau  Red  eotroit  dans  ik  capitale  ;    il  vit 
avee  plai£r  un  batailloa  4e  pajfiaus  arm^s 
de  fleaux  ,    de  hiclies  >  de  rondelles;   tels 
qu'etoieot  les  foldats  du  fameux  }ean  Zis- 
ka  qiu  lOBporta  de  li  grand  avantages  fur 
FEmpereur  Sigismond.     Ces  bonoes  gens 
ficent  des  acclamations  k  Frexleric  en  La^ 
tin* 
cduton-       Coame   fcs   predecedEeun   aroient  6t6 
nememdecoaronties  felon  le  xke  de  l'Egl%  Romai- 
Jj|^5"<^^ac^  ilfallut  chercher  uu  milieu,  oii  plu- 
b^tt  foil  fi^urs  cdr6monies  puffent  £trc  eonfervces 
^ufe.    fans  blelTer  Ja  conscience  <le  Frederic  oui 
^     faifoit  profeflion  de  la  .Religion  Reformer 
rr^H9h'^^^    craccommoder   les    chofcs  le  micux 
1619^*'  qu'il  fe  pourroit ,  oii  refolut  que  i'Admi- 
ftiftraiteur  des  HulGtes  ferok  la^ceremome 
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du  couroBncment  k  la  place  de  rArchc-   ^^iq. 
-vcque  de  Prague.    Les  Hufiites  aiant  coa-        ^* 
ferVe  ;  presquc    toutes   les  cdr6monies  de^^^  cw^ 
I'Eglifc   Romaioe  ,    il  fut  aifc  de  regler  fi^;!^,. 
bien  ceile  du  facre  &  du  couronnement  ^^'f^lgit 
qu'il  a'y   cflt  riea  qui  fut  de  la  peine  au  i6i9«  • 
Douveau  Roi ,  &  que  le  peuple  jaloux  de 
robfervation  dcs  auciciines  pratiques  dans 
ces  occalioxis  extraocdinaires  ,    n'y  trouvdt 

£s  une  trop  grande  alteration.  Fredcrid 
t  oint  &  caufonn6  le  4  Novembre  dans 
FEglife  du.  Chateau  de  Prague  par  P Ad* 
miniftrateur  on  Vicaire  Huffite  de  la  Mi- 
ttopole  de  Bohdme*  Tout  fe  fk  avec  it 
pojmpe  accoutumee  ,  aux  cirdmonies  Ro« 
maioes  pris  ,  que  la  Religion  des  Fro- 
teftans  ne  fouffre  pas.>  Elizabeth  fut  cou- 
lonuee  trois  jou;fs  apr^s  de  ta  mSme  ma* 
fiicre«  On  cbanta  PHynine  da  S.  Efprit 
&  des  Pfeaumes  eu  mufique  \  on  recita  les 
Litanies  fans  aucune  invocation  des  Saints^ 
on  dit  des  cdle^es  &  d^  oraifous  en  Let* 
tin.  L'on£tion,  Panneau,  Pepee,  le  fcep^ 
tre  ,  la  ponune  d*oi  ,  la  couronne  ;  tout 
fut  donne  k  la  manidre  accoutumee.    On 

J^rit  feulement  garde  qu'il  o'y  edt  rien  de 
uperftitieux  dans  ks  formules  &  daas  les 
prierei*  .    -       .    > 

Le   jout  -  melfie    du    cotfron&ement    de  DtSctari*^ 
k  RdflC  foa  ipoufe  5^  'Frederic  public  une J^^»  o" 

^urowne   ii   Bcihhne-     C'cft  It  proprementric  furcc- 
parlcr,  un  Manifefte  adreffe  I  ttms  les  Rotsy'^f^^l^'f^ 
EieSeurs  \    Dues  ,     Ptinces^  y    Comtes  ,  -  B<trcouronnc 
Pi^fis  )    Geiitilsionihih  f  eU  uA  mot  a  iouies^^  Bohc>^ 
hr  fetfimM  (fit  queliue  ionJUtm  que'  ce  foii^^^ 

dans. 
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if  ,.    dans  la  ChrititntL  Chacon  raifotiaa  far  la 

"^''  piece  fcloD  fa  wligioa,  fcs  inter^ts,  &  fcs 

Mmm$   pK^juges.    Les  uos  la  f;pitdaffloereQt  ;  \  les 

frMf^s.  autrcs  la  trouvercnt  folidc  &  biea  faitc. 

]hHifUi  Qjuclques    gens    dcsinterdTes    foot   feulc- 

^c.        ment  etonnes  de  ce  que  le  nouveau  Roi 

vitifT^i*  pread  fi  hautemcnt  Dieu  &  fa  coafciencc 

^i^T'    a  temoin  ,    qu'il  n'a  jamais  penfc  a  s'elc- 

MifMMtrff  ver  aa-dejOTus  du  rang  daas  lequel  Dieu 

«J**^^'  Ta  feit  naitrc,  &  qu'il  u'a  poiat  brigue  U 

^^''^48.  couroonc   de^BohcDnc,      On  aura   todjours 

<y  i49»    de   la  feint  a  fe  perfuaier  que  cela  fiii  bien. 

vfiritifbley  difojent  qudques-uas';   Mais  en^ 

fin    le    par]ure    fe   feut,   fauver   par   ce   ^ue 

Frederic  ajoute  5  f «'*/  n*a  pas  emflqyi  de  mau^ 

'  9ais  moiens  &  quUl  ^^a  cDrromp»  qui  que  ci 

pit    pour    ohtenir   fon   fufffagu      Tout    cela 

feut  itre  vrai  d^une  certaine  maniere;  C<# 

a  Dieu  quifonde  les  ceEur^^dk.iuga^  V«  la  w- 

riii^  de  ce  que  le  Roi  de.  Boheme  avanee.     On 

^prouva  gcniralcmcnt  cr  qu'il  dit  a  la  fia 

dc  fa  declaration,   qu*ii  ne  roulok  ioquie- 

ter  perfonne  fur  la  Religion;  qu'il  grenoit 

les  tatholiqucs  Romaiiis  fous  la  protedion 

fp6ciale  ,    &  qu'il  les   mainticndroil  toii- 

§ours  daq*  la  libttte  deleurconfcience , 

(&  dans  ieurs  privileges/  .  Frederic  gaida 

religieufement  la  parole ,  tant  qu*il  /uc  ea 

poaefrK>fl  de  fon  Rdiaume.     Les  Pr^tres 

&  les  Religieux  joulr^ni  de  Ieurs  bicns  & 

dc  Ieurs  droits  ,    comme  fous  les  regnes 

precedens*    II  feroit  inutile  de  donner  ici 

fextrait   de  la  declaration.     Apris  avoir 

III  ce  que  j'ai .  rapporte  jusques  &  prefcnt 

de   ce    qui    fe  pafla  dans  la  Bohcnje  & 

•    dans    TEmpire  ^    pa   devinQ    4i(eioeat  ce 

r  ,.      •  que 
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que  Frederic  pouvoit  allcguer   ca   fa  fa-  i6ig» 
veur. 

.  Jl  fe  rendit  bien-t6t  de  Prague  k  Nu*Lc5p,in.. 
rembcrg,    Les    Princes    de    PUnion    Proccs  de 
teftante  y  tenoientuae  graade  aflemblee  ,*pUmon 
&  la  prefence  du   Roi  de  Boherae  y  etoit^^nW 
neceffaire ,  afia  qu'on  y  prit  des  refolutioass*afl*cm» 
qui  lui  fuffcnt  favorables*    Le  Comte  dc^*^J^^^*^ 
HohenzoUcrn    vint    a    Nuremberg    de  la  bergs'" 
part  de  fa  Majeftd  Imperiale.    Elle   PavoitC';uxdcia 
charge  d'un  long  memoire,   qui  conteaoit[iJgJi^„/' 
plufieurs    propofitious    pour    ia    paix    dci   winz- 
rEmpire  &  fur  les  affaires  de   Boheme.bourg- 
Ferdinaud  fe  plaignoit  des  Boh^mieos  ea 
general :  mais  il  ne  difoit  rien  centre  Frd. 
deric«    Ofl    garde    quelques    menagemens 
avec  lui  ^  juiques  k  ce  que  fes  affaires  ne 
foient  ^lus  en  11  bonne    (ituation.      Les       . 
propo.fitions    de  .PEmpercur   font   rccu«s^^"J^ 
avec  refped  ;    &  les  Princes  y  rcpondent  jn/iVnf* 
par  nn  autre  jaiemoire.    Aprfes  de  grandes|j«'  '5^* 
&  7ives_  .plaintes  des  injulticcs  faites  aux  J/^^^ 
Proteftans,  &  des  infradions  continuelleSFrM/tif 
des  traites  de  pacification,  dontles  Prin-^§'9-^^]J 
ces  unis  demandent  la  reparation  ^  ils  ti-ytn\ta?^ 
moignent  etre.  dans.le  dcuein  de  s^oppoferi6i9.  * 
1  I'oppreffion  des  Etats.  de  Boh6me ,  oc  de 
maint^nir  Frederic,  du  moins.dans  la  po«- 
feffion   de  fes  paXs  hereditaires.    Cela  fit 
jugcr   au  Comte  de  HohenzoUcrn  que  Ic 
parti  du  l(.oi  de  Boheme   pr^valoit   dans 
TAffembl^e.    N'aiaut    plus,  rien    k    repre- 
fenter ,  il  public  un  Manifefte  oh  il  tftchoit 
de«faire  voir  la  jullice  des  pretentions  de 
Ferdinand  a  la  couronne  de  Boheme«  Cet 
eqrit  ne  feryit  qi^'ii  dooner  une  nouvelle 

jalou- 
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i6ig.  i^loufie  aux  Prioces    ooU.      Oa  £>tidoU 

*  ^*  uuiquement  Ic  droit  de  TEmpcrcur  fuf 
cette  maxime  ,  que  ie  Roiaumc  de  Bohe* 
ise  eft  feulemeat  ekdif ,  ea  cas  qu^il  ne 
refte  perfoQ&e  de  la  jMaifbo  regoaute* 
Tout  Ie  i&oade  etoit  p^fuade  du  con- 
traire.  Chacun  trooye  tnauvais  que  la 
Maifoa  d'Autriche  preteude  que  la  fio* 
heme  lui  appartieut  pax  droit  de  fucces- 
iiou. 

PciidaQt  que  les  Friuces  de  rUaioa 
ProtedaBte  lout  a  Nuremberg  ,  ceux  ^t 
la  Ligue  Catholique  aflembles  k  Wittz. 
bourg,  preuenc  des  mefures  pour  Ie  maiu* 
tiea  de  ieur  ReiigioQ  en  Ailemagae.  C*e- 
jtoit  Ieur  maaiete  de  parler.    Par  la  Keli* 

S^ioa  Catbolique  on  eiiteadoit  k  retablls* 
cment  d^s  (kSSaires  de  l'£mt>ereur,  ^UuiA 
eft  i9fep0f,4tle  dt  Vautfi' ^  difoH-oti*  .  Lc 
Roi  d'£fpi^ae  eat  fes^  Ambaifiidturs  \ 
'Wirubourg^  &  ie  IXlc  de  Lcvrram^  it- 
manda  d'encrer  dans  la  Li^U^.  On  I'y 
requt  voloQtiars.  Maximiiiea  Due  de 
Bayiere  eft  declare  General  de  TArmce 
des  Cacholiques  coaftderis  ;  &  Ie  Pa^ 
prpmet  un  fecours.  d'argeut.  C'6ix»t  plu" 
t6c  par  bieofeance ,  que  per  un  d^  fin- 
cere  de  facrifier  une  partie  d6  fes  reyeous 
poui:  la  defcnfe  d'ane  caufc  o&  Tautoritc 
Poatificale  ctoit  fort  intere(Ke«  Les  Bor- 
gh^fes  Us.  ncveux  vouloient  profiter  du 
temps  :  il  Ieur  ctoit  prccieux.  On  nc 
croidt  pat  que  Paul  V,  p«4t  yivre  encore 
pluHeurs  aoaees«  Cei^  ^ilefiieors  ne  pre- 
icodoient  pasetre  encore  aifei  riches.  Da 
ibin  de:  daimer  des  fecoOrs  plus  efiedifs  d 

.  TEm- 


LOUIS  XIIL  Lit.  XIV.        92 

rEmpcreor,  ib  s^n  repofeitnt  for  ie  zjQc   ,^ ^ 
du  fucccffeur  dc  Icur  oQcIe«  WJIS^ 

Leu  Pxinces  Proteftans  bicn  io&rmes  / 
dcs  refolutiofls  prifes  k  Wiitzbourg  ,  en^ 
voieat.des  Dipuc^s  k  Munic  tree  ardre 
dc  {aire  ejcpliqucr  le  Due  de  Bariere.  Oa 
pre&Qte  de  iougs  xoimoiies  k  foQ  AltelTe: 
elle  y  &ic  d'amples  repoafes.  Les  Pro* 
tcftaas  demaodokat  la  r^paratioa  de  leurs 
griefs  ,  &  que  Ics  Catholiques  eufleat  h 
desarmer ;  £auce  de  quol  les  rroteftaoa  ft« 
Toieot  obliges  de  pourvoir  k  leur  propre 
feurece.  Le  Bararois  gagoe  par  les  micM 
fecretes  que  I'Empereur  Uii  fak  de  le  de*^ 
domoiagef  de  la  coarouoe  loiperiale  re* 
fiifec ,  aiix  d^Qs  de  celai  ^ui  vouluc  la 
mctttc  daas  la  Maifoa  de  Bavieie ;  Maxi* 
iailieu,  dis-rje  «  06poad;  avec  a&z  de  fier* 
le  aux  demaaaes  oes  Princes  anis%  II  leur 
didare  c{ue  lui  ^  les  iiitres  Catholiquet 
cat  de  I^Acs  imifoos  d'6tre  biea  ari&is> 
De  niaai^re  qo'aprfes  la  ftparation  de  ces 
deux  AiTemblees  >  chacua  le  prepare  tout 
de  boa  k  Toir  uae  guerre  arile  allumee 
daos  tottce  rAllemagne.  Oq  fit  k  Nurem- 
berg une  chofe  qui  u'accomiiK>da  poiat  les 
affaires  du  Roi  de  Boheme.  Quetques  vil^ 
les  de  PUoion  Proteftaote  aiaat  resioatrd 
que  les  repartitions  ae  fe  faifoient  pas  ega'^ 
kment,  &  que  certains  Princes  profitoient 
feuls  des  contributions  ,  il  fut  refolu  que 
Its  m^mb^es  ds  TUaion  n'araieroient  que 
|pour  leur  commune  difenfe ,  &  qu*oa  ne 
fourniroic  poiat  d'argeat  k  TArmec  de  Bo* 
hime.  Voilk  done  Fr6dcric  reduit  k  lever 
^  k  eatretcair  des  troupes  aombreufes  k 

fes 
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i6xQ»  ^^^  prbpres  depeos  &  k. la  charge  de  fes 

^    uouvcaux  fujetsi 
L'EUc'        Deux   autres    cbofes  lui    fireot    encore 
»or  de,    £raad  tort.     L'EleScur  de  Saxe  Te  deck- 
d^ciaie     f^    hauttment    pour    Ferdinand  dans    une 
pout        Aflembl^e  du  Cercle  de  la  bafTe  Saxe.    Je 
lEmpe-    ^^  croi  fas^   difoit-il,  qu^on  doive  rendre  h 
-R^ligian  Proteftante  odieufe  a  tout  U  mpnde , 
in  fiutetiani   une    attffi    mauvaife    cauje    qut 
aUe    des    Etats    de    Bobime*      Son    AltelTe 
etoic  gaguee  par  les  promefTes  avantageu- 
fcs  que  I'EiDpcreur  lui   fit.     Les  Catholi- 
Km  His-  ijues    habUes    a  mettre  la  diviCon  parmi 
nttdAir.^^^^  qu*ils  ne  peuveut  detruire  tous  en- 
1619.     '  feoible  ,  reprefcntent  aux  Lutherleas  qui 
i'lij^WAi^  defieroient  extrgmement  aux  fentimeos  du 
^'^^^ Saxon,    que  le  parti  Calviniftc  dont  Fre- 
A»#(fV«.    deric  efl  le  chef.,    ne  baif.pas  moins  les 
P^mj.h  Lutb^rlejis  .que  les ,  GathoUques  r   &  que 
yii  deyicQt  note  fpis  fuperieur ,   11  xuihera 
fans  auoiue  didin^ion  ceux  de  la  .CoiD« 
munion .  du  PapQ  &  ceux  de  la  Coofcffioa 
d'Augsbourg.    Ce  prejuge  des  Lutherlens 
eft  n  i^rt  ,    que  dans  cette  revoliKion  ils 
aiment  mieux  favo^lfer  rEmpereur  que  le 
Roi  de  Bobeme.     Ils  en  fujtent  bien  pu- 
nis  dans  la  fuite.     Quaud  FerdinaUd  cnjt 
n'avoir  plus  rien  k  menager  ,  .il  ne  jnal« 
Uaita  pas  moins  les  Lutberaeus  que  Jes  au- 
tres.   £niin  pour  dernier  furcroit  de  mal- 
heur  ;  le  Comte  de  Thurn  &  Mansfclt  ne 
fervent  plus  Frederic  avec  le  meme  2cle, 
Us    ne    pouvoieat  digexer  que  le  Prince 
d'Anhalt  obtint  a  ;leur  .prejudice,  le  com* 
mandement  ^lineral   d^s  Armees  du   Roi 
de  Bbhemc.    L'iofortune  Frederic  i^'eft  pas 

long- 
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long  -  temps  fans  connoitrc  la  vcrite  de  oa  j^  j-j  . 
qu'il  a  pr^vu  lui-memc  ,  &  de  ce  que  fit  ^* 
yertueiijfe  miere.lui  a  prediu 

Pendant  que  rEmpereur  s'appliquoit  ifEmpc- 
fc  fairc.de$  Amis  en-AUemagije  &  kgagaencur  cn- 
ceux  dela  Confeffion  d'Augsbourg ,  il  tra^^^^^^^/^^ 
vailloit  encore  a  obtenir   du  fecours  desfccouisau 
Princes  ctrangers  9    ou  du  moins  a  les  em-g'Oi^*^^ 
pfechcr  d'eii  donncr  h  fes  ennc^nis,     Les      *^^' 
Rois    de  '  France   &  df Augleterrc  ctoient 
ceux  doiitt  Frederic  pouyoit  efperer  de  la  . 
proceaioli;  &  Icurs  inteicts  fembloicnt  les 
engager  ^drtcment    h   foubaltei    rabaijQTe- 
ment  de   la  Maifgn  d'Autriche.*  Les  £s-v/m«;m 
paguQls   prirent  habilement  le   deffus  au*.^'*^/' 
Confeil    d'Angletcrre.    Jacques    desavouaj^^.  "JL 
hautement  fon  oeau-fils.    L'entreprife  jctojte^'iyj/ 
k'i'erttendre  dire,     temcraire  &  i"J^^C'^'//*!i; 
L'Empereur  coatent  de  ce  que  le  MiniftrewVAvrr- 
Eipagnol  a  fl  blen  reuili  aupres  de  fa  Ma»<'«»^'>'» 
jcfte  Britannique,  penfe  k  gagaer  la  CpurJ'*^-^* 
de  France,     Le  Nfohce  du  Pape  &  I'Am-^^f  87.gg. 
baffadcur    d*Efpagne    tichereiit  de  minsi^Mercnri  ' 
ger   fi  bien  les  efprits  ,  que  le  Comte  de^rj*^"* 
Furftemberg  Ambaffadeur  extraordinaire  de  Mtttwtdi 
Ferdinand    pour    dematider    du  feCours  ^i^nti-^^ 
Louis ,    put   reuflTir   dans  fa  negociationj^AV 
Dcpuis  que  le  Due  de  Luines  eut  donn6 , 
fa  parole  aiix  Archiducs  des  Pa'is-Bas ,    Ic . 
Cardinal  de  Retx^fa  cr^^iure  ,    le  Jefuitc^ 
Arnoux  Confeffeur  du  Roi  &  intime  con- . 
fident  da  Favori ,  les  Penfionnaires  du  Roi 
d'EQ>agnc  ,    &  la  caballe  des  bigots  agi- 
rent   yivement    en  faveur  de  Ferdinand., 
Gonzague  Due ,  de  Nevers  fe  rend  le  plus 

ardent  folliciteur  de  fa  JMajeIte,ImperjaIe, 

,  »       ,..*-*'-  If    * 
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ijj^  H  nc  pfitoit  jpts  que  ccfui  doflt  il  veut 
^  0&tablii    les   ankires  ^  Ibra   un   jour    foa 
plus  puiiTant  &  fan  plus  daogereux   ea- 
iieai. 

Le$  imiflaires  du  Pape  &  du  Rol  Ca- 
tholique  n'eureut  pas  uq  &    facile    acc^s 
che£  quelques  grands  Seigneurs,  &  auprea 
des  ancietis  Mmifbes  d*Etat.    Imbus  des 
naximei  d'Hcori   IV  ,  ceux-ci   ne    vou- 
Idicnt  pas  que  le  Ror  ie  fit  une  affaire 
d^6mpecfaer  la  dimtnution  de  la  puiilaoce . 
d*utie  Maifon  eunemie  irriconciuable  dc 
ccHc   dc  France.    Furftemberg  trouve  la 
Cow  de  LouYs  partagie  fur   Ic  fujet  de 
Ibn  Atnbaflade.    II  y  r6pand  d'abord   un 
certain  eerie  foos  le  aom  d'Jvts  envoU  sum 
Roh  &  aun  Princes  fur  Us  caufes  des  mau'^ 
vemefis  dt  PEwvpe.    C'ctoit  une  declama- 
tion {>nerlle  dc  mal  concenie  d^un  vleux 
Confeifler  d^tat ,  ^i  pr^tendoit  eSraier 
les  Rois  &  les  Princes ,  en  .les '  avertiJiaiic 
il'uae  ccnfpiration  cblmdri^  de  les  de- 
grader  tous )  &  d*6tablir  par  tout  le  gou- 
:    Tememem  RepuMieaio.    Lis  gens  d*cfpiit 
fe  nn>cqu£reut  de  ce  petit.  arufi<fe  4^  ia 
IVIaifoB.  tf  Auttichc.    Furftemberjg   ca'  €ttt . 
lionte  luirD^me,  quadd'bn  lui  £t'Jinejuic 
Lettre  du  Mareciiat'de  Boiiitloh.au  RoL 
Elle  fut  pubfict  danf/  le  deffcin  feapfi* 
c&er  que  le  monde  nfc  fe  taiSat  lurpienidre 
mxx  clameurs  des  Midiftres  de  Rome  & 
tfE%agne.  ^  ' 

teme  du  Bouillon  q^i  fe  failbit  un  jS  grand  mi" 
Mai^chai  r|t£  d'avoir  coktrlbue  k  rilevation  du  Pa- 
^^*^^".  latin  fon  neveu,  emploioit  tout  foo  cfpric 
foirAm-^  toute  fou  adicITe  iU  fiiaintenir  dans  la 

Bow* 
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BoMme,  contre  les  efforts  de  la   Msifon 

Pnnct  de  Condi  &  da  MiinWi  ?£taH.llM. 
•5°  ,S«''I»  »=  f=  laifliflbnt  point  tSifi^ 
par.  I«  lemonttanco  artifideufts  do  Fer  """■"■ 
diamd.,    te    M«<cb,l  ici.i,   „„T  b,"?"'"'- 

trederic  i  la  cooroime  de    BoMmc    m 
rertu    de_l'eleai„„   de,    E,.,7drpa5, 
BoiiiUoo  .-milt  o„i,oemem  i  l-intereft  « 
»  l«  pat.  ,ae  LouJs  devoit  pr.ndreL.f^':r 

M-lf  >••.«,  k  «»■  i,    SM^,.     y„^  ;™ 
/"it,  "'""■*"'•  ^r''"'    """S 
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x6iQ.  ^'  Bklieun  Paiatims  onf  finvint  ajlifie  ks 

* ,      *  Rots  vos  piiecejfeurs  ,    ©*  ftinctp^ement   U 

feu  Roi  voire  pere  ,    quaff d  il  cmtattoif  pour 

.  ^^      la  Jefeiife  de  fa  perfonm  &  de  fan  droit  it  U 

'      couronnt  qu^il  vous   a  laiffee*     Outre    que  k 

Roi   de    Bohime    eft   itroitment  tie   avec  ks 

Princes    &    les    viUes    di  la   Religton    Pro- 

teftante  en  Altemagne  ,    il  Appariient  eU  fort 

fris  4u  Roi  d*AnfJleterre ,    dont  il  a   ipoufe  la 

file.     Ce   Prince  ffudetsi  &  equitable  y     qui 

a  idAjOurs  eu  de  tonnes  inttniions  pour  votre 

Roiaume  ,   sU'ntereJferoit  fans  doute^    s*rl  voioit 

que  fous'  un  faun  fjetente  ,    on  VQul^t  ruiner 

fin  teau'fils  ,   &  le  prher  Je  fes  Btaf^  hire- 

iitaires. 

Si  votre  Majefli  veut  prendre  parti  dans 
cette' affaire  ,  ]e  croty  Sirej  qu'il  eft  de.  votre 
prudence  tS  ^«  ^^tn  de  voire  Etat ,    de  pre- 
ferer  les  meilkurs  &  Us  plus  anciem    allies 
de  la  CoUrdnney  &  de  les  fecourir  sUls  en  oni 
hefoin  y  afin  d^arreier  les  progres  que  la  Mai^ 
fin   d'AuirUhe   voudroit  faire  Mix  dipeas  des 
Princes  incapables  de  lui  riftfter.  ^  Les  Ro« 
vos     predecejfeurs    ont     toi jours    dffifte    ceim 
quUfle  enfreprenoit  d^oppr inter »    Le  Roi  Hen*  ^ 
ri  II,  proiegea  Us   Princes :  Proteflans  d*Jh 
lemagne     contre    VEmpereur    Charles --^uint. 
Le  feu  Roi  votre  pere^  a'-^onflamment  favor i" 
ft    les    Eiats    des    Provm^s-^Vnies.    Enfin 
votre  Maj^fti  a  fuivi ,  Ifs  mmes,  nfiaseimes  en 
^  affiftant  VEleBeur  de    "Brandekourg  ©  fc  Due 

de  Ueutourg  dans^  V affaire  de  CUves  &  de 
JuVers  y  pour  /ofpofer  au  projet  que  PEm- 
pereur  &  le  Roi  d'Efpagne  avoient  fait  de 
s*emparef  de  cette  fucceffiofi*  J^elques  ^  gent 
effaient  de  vius  d/tourner  de  mar^iif  fur  ks 


traces 
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traces  du  Ros  voire  pere  ,  en  perfuadant  a  i5|a,  ' 
t^ofre  Majefli  qu^n  en.  veut  a  la  Religion 
Cdtholique ,  &  qu\lk  eft  perdue  en  Jlle- 
magne  j  farce  que  les  Etais  de  Bobeme  onf 
ilu  un  nouveau  Rot*  Mais  vous  n^igmrez 
pas  J  ^Sf^^^  *«^  ^^'  Bohimtens  pendent  feult'* 
mint  a  mainienir  leur  Itberti  ,  leurs  privili" 
ges  ,  G*  Us  Loix  if  allies  chez  eux  tani  pour 
la  Religion  que  pour  la  Police.  lis  fe  p/at\ 
gnent  qu'elles  ont  iti  renverfies  dam  le  det^ 
fein  de  rendre  hiiiiitaire  un  Roiaume  fui  de 
temps  immemorial ,  depend  de  la  Hire  ilefiion 
des  Etais  du  pais. 

Ceft   nne  cboje  digne  de  vdtre  zile  &  d§ 
voire ^  pieti  ,    Sire  ,    que  d* avoir  foin  de  la 
Religion    dont    vous   faiies   profejjion.     Vous 
devez   mime  la  defendre  centre  ceux  qui  vou-  . 
droient  .  Fopprimer.     It  femtle    que  les  Prin- 
ces  Caiboliques  dJUemagne  ont   raifon  de  fg 
tenir  armis ,    a^n  d'empecber  qu^on  n'entre^ 
preene  fur  leur  Religion  ,    ou  fur  leurs  Etats 
pqurv&   quUls  s'en    tiennent  /i.     Mais  cell 
par  (At  presquUmpofftHe.     On  emploie  detrop 
grands   artifices   afin   de  les  porter  plus  loin. 
II  «>  a  que  Penfremife  &   Pauimti  de  vo^ 
ire  Majefii^qui  puiffe  re  tenir  les  uns  &  les 
autres  ,    en  declarant  quUlle  veut  conferver 
la  paix   6?   le  repos  dans   rEmpire  ,    main- 
tenir  chacun  dans  la  jouijfance  des  privileges 
du  pais ,    tant  pour  la  Religion  que  pour  le 
gouvernement  politique  ,    &  ajftfter  ceux  qui 
les  yeulent  defendre  centre  les  autres  qui  en* 
trepreneni   de  Us   violer  &  de  Us  enfreindrei 

•  T//*'^^**  ^^^^  P^^^^^^^  ««  fi  &^^^d  hien 

a  yAkUmagne  ,    en  moiennani  la  '■  ienui  d'um 

Diete  ,    4A  les  Rots  &  les  Etats  voifins  non 

Tom.  III.  P0rt.  II.  E  Mi. 
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«<I9«    intenfffs  9   fJenf    tonviii    finterventr    Mr 
leufs   Amiafftdeurs*    Dans    mm   p^rerUe    As- 
fembUi  9  on    cheuhera    d^mn    commun    mccwi 
ks  divers  friUntu  de   pfendn    Us  mrmes  % 
i'ajfuur  la  Religion  j  de  guerir  ks  Cafboli- 
^ues  de  teur  '  difianct   (^   de   letsr    crmsnte^ 
d^affetmir  rauhritd    de   rEmpereur    affaiilie 
&  ehranlie^  d*iteindre  en  fin  un  feu    capaih 
^embrapr  rAtlemagne  &  toute  la  Cbrieiets- 
ti.    Cejl   par    li^  Sire  ^  qu*i   PexempU    des 
Rois  vos  predecej]eurs ,   vqus    vous  rendrez  k 
pete    ctrnmun    Q   rarbitre   de  la  pain  dans 
rEmpfrty  &  dans  toute  fEisropi. 
Avhdif.      On  nc  pouvoit  dono^r  ua  avis  plus  fa- 
dans"'e    gc ,  ni  plus  avantagcux  k  la  Fraocc*    ht 
confeii    {.CLtrc    cA  certaiuemcDt  digne  de  la  lu- 
dcFian^  mi^jc^  de   la  penetration,  &  de  la   pru- 
ftiU^*    'dcnce  confommde  du  Martcbal  dc  Bouil. 
41-Ai.c-     Ion  dans  Ics    affaires  d'Eut*    Mais    quoi 
«agnc,     que  tQut  le  mondc  foit  d'avis    dans   k 
Confeii  du   Roi,  que  fa  Maieftc  nc  doit 
pas  reconnoitre  le  nouveau  Koi  de  Bohe- 
mc,  Ics  cfprits  font  fi  partagcs  fur  ce  qui 
conccrne  rEmpereur  &  la  Maifoa  d'Au- 
tricbe;  &  chacun  a   des  inter^ts  fi  difFe- 
rens,  q^ii'il  ne  fut  pas  poffible  de  Its  faire 
convenir  des  mcfures   que  Louis    dcYoit 
mtffit    prendre.    Le  Due  de  Kevcrs  toAjours  zeic 
airi  Mrf-  pour  I'Enjpcreur  ^  propofc   qu^on   envoic 
nfriert.  fous   fou   iiom   uu    Duiffant  ftcours  k  fa 
T.M%    Wa]cft<5  ImpcrialeV   II  offre   de  Ic    con- 
*    /V^7-    <iuiic  en  quallte  de  chef  d'un  nouvel  or- 
<^"«8f,  ^  dre  de  Chevaliers  qull  s'cft  avifc  d^infti- 
^nZf.^iutu   Luines,  1q  Cardinal  dc  Retz,  &  Ic 
A'i.         Jefuite   Arnoux   appuloient  fortemenc   la 
propofitloa    dc    licYtxs.    Lfi    Pdnce    de 
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Condi  &  le  Dae  de  Guife  coDfeillment  an   ^gj^ 
Roi  d'etre  fleutre,  &  d'attendie  qu*oa  le 
fit  Taibttre  dcs  differeads  de  rAUemagne^ 
Le  Chanceiier  de   Silleri,  du  Vair  Garde 
dcs  Seaox  ,   le  Prefideat   Jeanain    &   le 
Comte    de    Schomberg   furent   du  meme 
fentiment,    Mais   Lou'is  prevenu  par  foQ 
Uche  Farori,  declare  qu'il  veut  fecourir 
i'Empereur.    Une    refolution   fi   concraire. 
aux  intcrits  du  Prince  qui  la  prenoit,  dc-    . 
foia  ies  gens  bien  intentioanes  pour  foa 
fervice.    L'Ambafladeur  d'Angleterre  s*ea 
plaignit  au  nom  du  Roi  fon  maitre.    Jac* 
ques  desavouoit  foa  beau-fils:  mais  il  ne 
Touloic  pas  fouffrir  que  la  Maifon  d'Au- 
triche   tich&c  d'eniever  le  Palatinat  k  fes 
petits-enfans.    Les   Miniftres    d<;   Prance 
appaiferent  le  Miniftre  de  fa  Majellc  Bri«> 
tannique ,  en  feifant  naitre  de  grandes  diffi- 
cultis,  quand  il  fuc  queftion  de  determio 
ner  quel  feroit  le  fecours  que  Lout's  fai- 
foit  efpirer  k  Ferdinand.    Le  Comte  de 
Purftemberg  eut  beau  demander  une  r6^ 
ponfe  pofitive,  il  ne  pflt  tirer  autre  chofe 
dcs   Miniftres,  finon  que  le  fecours  feroit 
digne  du  Prince  qui  Penverroit  &  propor- 
tion ni  aux  befoins  de  r£mpereur.    Furs* 
temberg  pare  Ih-deflus  au  commencement 
de  I'annee  fuivante;  &  charge  le   Nonce 
du  Pape  &  PAmbafFadeur  d'Efpagne  de 
foUicitet  Pex6cution    des    bonnes  paroles 
que   Louis  doanoit  k  fa  Majelt6   Imp6*- 
riale.  ^^^^ 

L*aa   I620,  s'ouvrit  en  France  par-  la  cication 
creation  de  cinquante  -  cinq  Chevaliers  dcs  <*'""  . 
ordr€«  du  Roi  &  plus.    Lc  Due  d'Anjou  U;"^,^ 

£  2  frerc 
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z^ao  ^^^^  unique  de   LouYs  6coit  le  premier. 
Le  Comte  de  SoiiToos  Prioce  da  Sang , 
chcva-  les    Dues    de  Guife  ,    de  MaXeoae ,     dc 
i!f  I*  ^*!i  Chevrcufc ,  dc  Venddme  ,  d'Ahgouleme , 
io'.      "d'Elbeuf,    de  MoQtmoreaci ,    dlJfcs,   dc 
Retz  ,  &  de  Luines  re^ureot  auffi  le  Cor- 
doQ  bleu.    Des  Seigneurs  ou  des  Gen  tils* 
bommes    diftiogu^s    furent    choifis    pour 
jr^/f^,  ^,remplir  le  refte  de  places  vacantes.    Lcs 
Beittiv,    Vaudevilles  qui  ne  manquent  jamais  de  fe 
*'mw»#^'^'^^  en  de  pareilles  rencontres,  difent  que 
Fram'7iT/ dsLQs  cc  grand  nombre  de  Chevaliers ,    il 
1610.      (c  trouva  des  roturicrs  &  des  gens  qui  ac 
^;^^'^ /J;vircnt  jamais  TEnnemi*    Les  traits  de  fa- 
rr/  v»r«ifitire  quon  iancoit  alors  d'une  maniere  fort 
i  regme  dHpiqas^titc  J    attaquoicut  particuliercment  Ic 
Tlthii'  ^^avori  &  fcs  deux  freres.    Le  dccfiaiac- 
f^g-  1.  2.iBent   fut  egal  k  la  Cour  &  la  ville  coq* 
cJ^«-         tre  Tclevation  des  trois  Luines  faits  Che- 
i^jrj!^    valicrs  en  un  meme  jour.    Et  certes  y    il 
fterre.      o'cft  gucre.s  poffibk  de  trouver   une  plus 
grande  rapidice  de  fortune.    £n  moins  de 
tiois  ans  I'aine  des  trois  freres  obtient  le 
rang,  de  Due  &  Pair  &  le  Gouvernemeut 
d'une    Province   confiderable.    Oa   donne 


-  juigni< 

PappelleroDs  dcsormais  le  JMarcchai  de 
.  Cnaulnes.  Enfin  le  dernier  deviendra  biea- 
t6t  M.  le  Due  de  Luxembourg,  eu  fe 
mariant  k  Pheritiere  de  la  Maifon  de  Pi- 
ney-Luxembourg ,  dont  il  prit  le  nom  & 
les  james  ,  comme  Cadenet  avoit  pris  le 
xiom  &  les  armes  de  celle  d'AiUl  de  Pe* 
quigoi, 
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Ceuxqui  dechurcnt  dc  Icuw  prftcDtions  jg^o. 
au  Cordon  bleu  ,     augmcntcrent  le  nom- 
brc  des  mccontens.    Le  Marquis  dc  Cceu- 
vres    etoic    alle    depuis  quelque  -  temps  k 
Rome    ea    qualite  a'AmbafTaaeur.     11  fut 
ii   choque  de  fe  voir  omis   dans  la  Qom- 
breufe  promotion  y  qu'il  demanda  fon  rap- 
pel.    Je  ne  puis  flus  demeurer  a  Rome  avecyiitcn^ 
honneur  ,  diloit-il.    On  tiche  de  I'appaifer  -sm  jw/- 
cn  liii  promettant  quelgue  cliofe  qui  I'ac-^^'^J^J'" 
commodera  mieux.    Luines  etoit  bien  aifer^./A 
de  tenir  hors  de  France  un  homme  aftif  Ap-^*  loz. 
intriguant  qui  pouvoit  beaucoup  fur  I'cfprit 
du  Due  de    Vend6me.    On  •  trouva    fort 
xnauvais'  a  la  Cour  de  Rome  ,  que  dans  la 
pompeufe  cercmonie  qui  fe  fit  k  Paris  pour 
la  creation  des  Cheyaliers  ,  les  Cardinaux 
ne  fuflent  pas  au  -  defTus  des  Princes  du 
faog.    Telle  efl   la  conflante  &   Hdicule 
ambition  des  gens  du  Clerge  d!un  Ev^ue 
fucceffeur  ,    S  nous  Ten  voulons  croire, 
de  I'Ap&tre  qui   a  donnd   aux  Ecclefiafti- 
iiues    ies   plus    vives    lec^ons    &  Its  plus 

?pnds  exemples  de  modeftie  &  d'humi- 
ite.  La  Cour  de  France  fe  mocqua  dc 
Parrogance  des  Cardinaux  y  comme  elle 
avoit  deja  fait  en  quelques  occafions.  Les 
Princes  du  fang  aiant  refufe  de  dpnner  ie 
pas  k  des  Pretres ,  11  fallut  fe  retirer  avcc 
une  fendble  mortification  ,  de  la  falle  oil 
le  Roi  regaloit  fes  Chevaliers.  Je  lou€iois 
volontiers  les  Princes  du  fang  de  foute* 
nir  bien  leur  rang  ,  s'ils  n*avoient  eu  la 
baffcffc  de  ceder  enfuite  le  pas  aux  Car-, 
dinaux  \  pour  faire  leur  cour  a  un  pre- 
fflicr  Miuiftre  rcvetu  d*une  pourpre  qui 
•       '      E  3  merite 
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nitrite  le  xn^pris  de  toutes  les  perfoones  de 
i6io.  5ou  fens. 
.    .      Le  Due  de  Luines  occupy  de  fa  forto- 
^7ctc5*  dc.o«  &  dc  I'elcvatioD  de  fcs  frcrcs  ,    k  quoi 
MiaiftE^*  lc8  Mioiftres  du  Pape,  du  Rol  d^Efpagne, 
<iu  Pape  ^  des  Archiducs  dcs  PaYs-bas  tdmoignent 
ffgf"  ^^*prcndrc  graod  intirct ,    fuit  aTeuglcmeot 
ca  ^xaacc.  toutes  Ics  impreffions  que  ces  gens  artifi- 
cieux  lui  font  donoer  par  le  Jefuite  Ar- 
nouic  qu'il  £caute  comme  uo  oracle.    Leur 
grand  deffein ,  c'^toit  d*engager  le  FaTori 
a  faire  la  guerre  aux  Huguenots.    Que  (i 
cela  ne  r^ufliflbit  pas ,  ils  fe  preparoienc  k 
fomcQter  les  partis  &  les  fadious  qui  s'aug 
mentoieat  k  la  Cour  de  France  ,   afia  que 
Louis  occup6  chez  lui  'd'uae  maaj^e  on 
d'une  autre ,  ne  put  entrer  dans  les  affaires. 
d'Alleinagne.   On  fouhaitoit  plus  que  tou^ 
te  autre  chofe ,  qu'il  travaill&t  k  tumcx  les 
I(6form6s^  9    pendant  que  TEmpereur  ,    le 
Due  de  BaTiere ,  &  les  Princes  de  la  Li- 
gue  Cathotique  attaqueroient  les  ProtefUos 
€tk  Allemagne.    Le  psojet  en  eft   forme. 
On  doit  en  cofflmencer  Vex^cotioo ,  dfea  que 
ks   affaires   de    Ferdinand   qui    femUeot 
prendre  une  xneilleure  fituatlon  y  ferout  re- 
tablies.     La  Cour  de  Rome  &  le  Confeil 
d$  Madrid  ae  coroploient  pas  trop  fur  Jc 
fecours    que    Louis    promit  k  Fetdinand^ 
On  ne  doutoit  pas  que  le  Prince  de  Con- 
de^  plofieurs  grands  Seigneurs,  &les  Mi*- 
olftres  d^Etat  a'euITent   quelou'egard  aux 
temontrances  du    Mardcbal   de    oouillon. 
Quelle'  apparcnce  y  avoit-fl  que  la  Fraa. 
ce  emploiat  fes  forces  i  rendre  la  Mailbn 
d'Autnqlie  plus  puiilaate  i    Louits  deroit 

affcftcr 
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afie3er  unc  cfpcce  de  ncutralitft  ,    &  cm-  j^j^ 

gloier  tout  au  plus  fes  boos  offices  k  paci^ 
ei    les    troubles  d'AIlemajs^oe.    Aiafi  la 
prudence  vouloit  que  les  Mioiftres  du  Pa- 
pe  &  du  koi  Catholique  ea  Fraoce ,    fe 
boraafTent  k  ces  deux  chofes ;    k  doaaer 
de  Toccupation  a  Louis  dans  fou  Roiau- 
me  ,    afio  qu'il  ne  put  fecourir  le  Pala<^ 
tin  ,    que  rEmpereur  pretend  chafler  dc 
fioheme  ,    &  depouiller  eafuite  de  fes  £»- 
tats  hereditaires  ;     &  k  faire  en  forte  que 
Its    negociations    que  la  Fiance  voudroic 
eotamer   pour    la   paix    de   rAlIemagae^ 
fuflent  favorables  aux  interSts  de  la  Mai« 
foQ   d'Autricbe.     Les  Efpasnols   etoient 
furs  que  k$  Miniftres  de  la  Kjajcll6  Tris- 
Cbr£cienne9  auroient  des  ordres  precis,  d^ 
n'etre  pas    trop  jconcraires  A    Ferdinand* 
II  ne  refte  plus  qu'k  faire  donner  Luinet 
dans  le  piege  qu'on  lui  prepare ».  afin  qu'il 
poufle  les  Huguenots  aux  deraidrea  extrc- 
soltes. 

Araoux   Confei&ur*  da  Roi  fer^oit  de    L^n^f 
tout    fon   occur   le   Nonce   du    Papc   &[2oJS,e«, 
rAmbaHadeur  d'Efpa^ne,'  dans  leur  des-ponrtt 
fein  d'allumer  ,    s'll  etoit  . poffible  ^    uneiiip^M- 

fucrre  de  Religion  en  France.    Et  Luines^ifPXflif  n- 
qui  la  conjondure  paroit  favorable  ^pourbi^ed: 
obtenir  Tepee  de  Connetable,    unique  &i^«diia. 
^princip^l  objet  de  fon  ambition  demefu- 
rec;  le  Farori^   dis-je,    fait  aireugldmeat 
tout  ce  que  ie  Jefuite  Iuj*fuggere.    On 
avoit  ddia  caulc  de  furieufes  dlarmes  a 
rAilembfee  des  Refoimes  k  Loudun  ,    ea 
lui  envoiant  des  Commii&ires  aTec  un  or. 
die  ptccis  de  te.  leparer  le  25*.  Janvier  aui 

£  4  pbub* 
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la  Compagnie  que  fa  Cour  ne  peafoic  nuUe- 
>/trrcurf    meot  h  doQiier  fatisfaSion  aux  EgHfbs  Re- 
i6iV'"'  formccs  fur  Icurs  griefs.  L'Affcmblce  rcfo- 
Bermsrdliit  doQC  d'eoYoiei  de   DouTcaux   Deputes 
tfifiwf  Je  ^\x  Roi  &  de  lui  permetcre  de  demeurer  a 
iT^f  ^^^  Loadun  ,    jufques  k  ce  que  fa  Majefte  cut 
*  yittU  repoodu  aux  cahiers  qui  lui  furmc  prefeu- 
^«  d»     tcs.    Ou  edit  en  meme-tcmps  unc  Lcttrc 
^liili     circulairc  &  toutes  Ics  Eglifes  Refbrmees , 
/.  /V. '    afiQ  de  les  avertir  de   ce   qui  fe  paflbit , 
uttrtt  er  dc  Icur  declarer  les  raifons  que  i'Aflcm- 
^umiZ.  bice  a  de  ne  fe  feparer  point ,    &  dc  les 
1^0.       exhorter  k   demeurer  fermes  &  conftedtes 
dans  runioQ  qu'elles  fe  font  reciproquemeot 
promife. 

'    De  peur  que  de  fi  frequentes  icmoa^ 

trances  ne  re butaflent  1^  Roi ,  la  Hale  qui 

6toit  a  la  t£te  de  la  nouvelle  ddputatioQ, 

en  fit  des  excufes  k  fa  Ma}efl:e  (ruae  ma- 

iiiere  fort  refpedueufe  en  lui  p'rifentant  k 

Lettre  de  rAfrembI6e.    Pmisgue  Dieu  vt9t 

iieh    itre   importuni   fur  Us  priires  di  Jtt 

'    criatures^  dit-il,  neus  efpitons^,  Sin^    qut 

voire  Majefliy  ^ui  en  eft  la  vive  image ,    m 

rejettera    pas   Us   ires* humbles  fupplications 

qui  nous  vous  faifins  encore  ,  en  nous  profier* 

fiant  aust  pteds  de   vStre  Majefli  j    pour  lui 

demander    auelque  fodagement   i    nos  mauss. 

Les  AffemhUes  qu^ll    vous   plait  de,  per  me  t^^ 

tre  9    ne   doivent  pas  fetdement  nommer  its 

Diputes  qui   rifident  i  la   Cour  ,     leur  fin 

pfincipale ,   c^eft  de  vous  reprefenter  lei  plain- 

ies  de  nos  Eglifes^    d^attekdre  que  voire  Ma-- 

j^fle  y  ait  pQurvu  ,  &  de  remporier  dans  la 

rrovineet  des   ripcnfis  favvrables  a.  nos  Cor^ 

hieru 


.        LOUIS  XIII.  Liv.  %IV.      los 

biers.    Nous  vous  fuppliom  y    She  ^     de  jeiter    x620^ 
ies  yeusf   fur    ms  malheurs  ,    de  nous  fain 
fintir  Ies  effets  de  voire  climence^  &  de  voire 
juftice  ;    en  fin  ,    d'afporier  des  remedes  falw 
taires  &  nos  flaw.     On    ticbe  de  Ies  nndre 
fnortelles    en    vous   dJiournant  de  Ies  guirir^ 
Quelque  foumifes ,  quclquc  preflaiitcs  que 
fuffent  ces  inftances,  dies  ne  firent  aucu- 
nc  imprcfBoQ  fur  Ic  coeur  d*un  jeyne  Prio- 
cc  que  foil  Favori  &  foa  Confeffcur  for- 
moicnt  k  la  durcte ,  &  a  Teavie  d'etre  obci 
ians    leplique*    Puisque    vous    n*avez    fiea 
de  nouveau  a  'me  reprefenier  ,    dit-il  d'uo 
air  fevei^c  &  impcrieux  a  la  Haie ,  &  k  fcs 
Collcgues;    oHiffez^  &    reiirez-vous.    'JUt 
psit    entendre    ma    volenti  a  ^'oire  JffumbUe 
far  fes  T>ipuiis  pricedens  ,     £?  par  Us  Com» 
miffaires    que   fat    envoies    a    Loudun.    La 
Haie    aiant   tcmoigne   vouloir    remontrcr 
CQcore  quelque  chafe ,  fa  Majeftc  fit  fignc 
i^  rHuiuier  du  Cabinet ,    d'en  faire  fortir 
des  gens  qu'elle  n'ctoit  pas  bien  -  aife  d'c* 
couter*    Le    Chancelier    de  Silleri  tiche    ' 
feukment  de  prcvenir  Ies  mauvais  effets 
qu'utie    pareille    hauteur    peut   produire, 
ca  difant  aux    Deputies  tout  conftcrncs , 
que    fi     TAffemblee     Domme    des     gensi 
pour  traker  avec  Ic  Confeil  du  Roi  ,    oa 
trouvera    le  laolen  d'acGommoder  Ies  s£^ 

Les  Reformcs  n'eloient  pas  fes  feuIs«aSr. 
qui.fiffent  des  remontranccs  au  Roi.  IlParfcmenft 
CO  effuia  de  plus  fortes  &  de  plus  chaeri.**^  ^"'l. 
nautcs  de  la  part  du  Parlemcnt  de  Pfris.i'occafioir 
On  y  •  avoit  cnvoie  un  Edit  pccuniaire  a  ^'un  sdie 
TCiiftcr.    I.C*,  Maglftwts  y  tfouyefcBt  des.Pi*^*^ 
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i6fo«  diffi<^ul^^s    d'autaat  plus  graDdes^  que  les^ 
6f4imi!^aCours  fouveraiues  &  fubalteroes  y  avoient 
Htfiina^  quclque  intcret.  U  s'agiffoit  d'crigcr  Tem- 
5*7?^'^-pIoi  dcs  Procureurs  cu  titrcd*Officc;  biea 
Wf?/f».euteQdu  qu'ils  paicroicnt  pour  celauneccr- 
rieufet  dw  igjitic  fomme  d'argcDt,.    Quoiquc  felon  Ja. 
^';;f/^j^,'^:coutuinc    ctaUic-  depuh  long   temps,    fc 
tiubiedt  Confcil  du   Roi  cut  colore  le  nouvel  Edit 
tminii     du   pretC2^te  fpccicux   du  biea  public  f  Jc 
a?.'v!'    Parleincot  chagrin  dc  ec  qu'cn  xuinant  lc& 
MmMffgeas,  OQ  pretend  leur  faire  accroire  qu'oa 
WJJ[  procure  de  grands  avantafi^es ,  apporte 
quel(]ues   difficultes   ii  renregitremeot  de- 
r£dit:  &  ce  fat  inutilemeut  oue  le  Roi 
eoToia  des  ordres  exprfcs  de  pauer  outic 
Irrite    de    cdtte    rdlidance^  Loulfs  ra  aa 
Farlement>  faiiri  du  Due  d'Anjou  fonfre** 
](e^  du  Prince  de  Conde^  du  Comte  de 
SoiiZbns  &  de  quelques  Seigneurs,  pour  le 
faire  obeir  fans  aucune  cootradi&ioa«  Mais 
il  trouva  des  Magiftrats  plus  integres  & 
plus  courageux  que  ceux  qui  ont   trahl 
xioQteufement   leur   patrie  par  uoe  Uche 
complaiiaoce  pour  fou  fils. 

Kl  d'y  eut  que  du  Vair  Garde  desScaUK 
oui  acneva  de  perdre  ea  cet(e  ieiK«itfe* 
1  ediffle  &  la  reputation  que  ia  droltu're  Ai* 
ia  probite  lui  ardent  acquifc  loraqu'iJ  &r 
eleve  k  la  feconde  Magiftranre  duJUnau*- 
^c    PoujT  avoir  plus  de  droit  k  po9ede»^ 
un  Eveche  fans  &ire  aiacune  fba£hoQ  Ec- 
cfefiaftique  ^  du  Vair  s*etoit  inis<  e&  tAle 
d'etre  Cardinal.  Dam  ce  deffeia*  il  ftl  d6* 
TOue  cnticreracnt  au  Due  dc  luiae».yoi- 
ci  done  le  Garde  dts  Seaux  qui  parlc  forfc^ 
a«  toftg  dans  le  Parlemeni^  »  nvcvx  da 
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EottToir  abfolu  des  Rais  j  &  qui  bUmc  j^^;. 
autement  la  refinance  des  Magiftrats, 
Vmt^  pouvez  bten  faire  fine  ou  deux  remon-^ 
trances^  Jeur  dit-il  ,  mats  fi  le  Rot  ne  vent 
pai  y  avoir  igard  ^  yotts  devez  lui  obiir 
ofvet^Umenf*  Les  Pafkmefn^  fiynt  ttahtig 
four  fendre  la  fouveraine  autorit/  des  Rot's 
plus  ftipporfaile  au  peuple  ,  &  non  pour  kur 
ftf^er.  Dire  k  coniraire  ,  c*eft  vouloir  pas- 
fer  pour  ignorant  y  ou  pour  reM/e.  Comme- 
ks  Rois  par  une  fage  condescendance  y  ont 
foumis  kurs  Ordonnances  &  leurs^  Edits  as 
Peftamen  du  Parlement  ,  sis  peuvent  lui  6ter 
ce  privilege  guand  ils  k  jugeront  a  propos. 
Le  refut  opiniitre  que  vous  faitet  d^enregi^ 
iter  fEdit  gue  fa  Majefli  vous  a  envoii ,  0 
eFun  pernicieupt  exempk.  Foukz^vous:  ap* 
prendre  au  peupk  qu^on  peuf  refifter  i-  la  vo- 
hntf  du  Roi  ,  €?  ?^^  ks  Edits  tirent  touft 
kur  autoriti  du  confentement  que  k  Park^^ 
ment  y  donne  ?  Du  Vair  finit  fa.  harangue- 
en  mcna(;ant  dc  rindignation  &  dc  la  co- 
lire  du  Roi  -ccux  qui  reftiferoient  plus  ' 
long  temps  de  lui  ODcir.  On  ne  fut  pas^ 
cxttemcmcnt  furpris  dc  la  fervile  adula- 
tion du  Garde  des  Seaux.  II  avoit  dege- 
ncrc  de  foa  ancienne  vertu  cn>  plufieurs* 
«ncontrcs.     Et    le    monde  fe  pcrfuadoit: 


affedoic 
^«aigt 

Vcidun  premier  Prcfident  au  Parlemenr 
cic  Paris  entre  affefc  raremcnt  Afr  la  fccn6- 
dans  THiftoirc  dt  EouYs  XIII ;  mais  c'efl: 
tofijpttrs  avec  honneur*.  B  temoigna  tm 
cfitte  occafioa  que  les^  nobles  {eatimens> 
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^        dc   ranciennc   liberte  Franc^ifc,  n'etoicnt 
*      *   pas  CQCore  cteints  dans  le  coeur  dcs  prin- 
cipaux  Magiltrats.    Verdua  declare  uetxt^ 
meat   ou'ils    nc    ccdcjit  qu'a  la  violence. 
JfV^,  ait-il  avcc  bcaucoup  de*courage  & 
de   gravitc  ,  ,  nous  avons   un  extreme  regret 
iti  ce   que  la  nicejj^e  di  vos  affaires  ,    fem^hk 
vous  engager-  a  priver  v6tre  Parlement  de  -fan 
ancien    droit  de  connoUre  des  befoieis   de  /'£- 
tat  ^    ^   de   diliberer  fur  les  Edits  que  vws 
hit    envoiez^     Comme  Vomiffion    de  vous  fett* 
mettie  a  cette  lot  invielablement  eA ferine  di 
tout  temps  par  voe  predeceffeurs  ^    eft  un  pri^ 
[age  de  la   decadence  &  die  la  diminution  de 
votre  autoriti  Roiale  ^    nous  redoubkrons  des'^ 
ormaJs   nos  vaux  four    la  prosperiti  da^  votre 
Regne.     Nous  ptierons  Dieu  ,     Ske  j    quUi 
vous  faffe  connoitre  le  prijudice  que  les  ««- 
teurs  de  ces  confetls  violens  font  a  la  Maj^ 
du  Souverain^     Et  puisque  nous  ne  pouvees 
en  pr^venir  les  fitites  pernicieufes  ,    nou^  net' 
irons  dans  m>s  regUres  y    pour  la  dicbarge  k 
nos  confciences  envers  Dieu  &   envers  notre 
Jioi  le  nom  &   les  qualitis  de  ceun  qui  vous 
ant   confeille'  de   n^Uouter  pas  nos  jufies  re-' 
wontrances.    On  croit  mainteoaDt  ea  Fran* 
ce  que  Tautorite  dii  Roi  eft  plas  graode 
&  mieux  etablie  que  jamais,  paf ce  que  Je 
Parlement  eft    rcduit  k  verifier  Ics  JEdics 
des  que  (a  Majede  les  envoic.    Lc  fage 
&  judicieux   Prefident   de  Verdua  n'etoit 
pas  de  cet  avis :    &  tous  les  hommes  de 
Don  fens  n'en  feronc  jamais.    Plus  le  peu«' 

{)le  eft  enclave ;  plus  le  Roi  perd  de  la  for 
ide   &  veritable  puiilance  qa'ua  Pxincc 
^claire  doit  lecbcrcAcr* 

Scr- 
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Servin  Avocac  General  ne  paria  pas  i^^o^- 
snoins  fortemenr.  Apr^9  avoir  etabU  k 
dioit  iaconieftable  que  le  Parleinent  a  tou«> 
jours  eu  d'examiner  les  Edits  du  Roi , .  & 
de  s*oppofer  avec  rcfped  a  ceux  qui  font 
coDtraires  au  bien  public  ,  I'tncomparable 
iMagiltrat.  s'adrcfle  ainfi  au  jeuoe  Lou'is* 
Ceux,  qui  ont  donni  ce  conceit  a  voire  Ma» 
jfjie  de  fme  enreghrer  lEdit  fiancbflant-  les 
remontrances  de  voire  Parlemeni  ,  ne  vous 
0nt  monitd  t  ^ire  ,  que  la  grandeur  de  votra 
fouvoir :  (^  n$ui  en  convenons  avec  euxm. 
Mats  ils  devoient  vous  jbtnkr  en  mime 'temp 
.  de  ce  que  la  jufiice  &  la  cUmence  exigent  de 
vouj^  Cefi  une  chofe  iirange  que  ces  gent 
ne  vous  aunt  pas  reprefenti  la  mif/re  du  peum  . 
fie  pour  lequel  nous  faifons  des  remontran'^- 
aes.  J^uel  fujet  J  a-i-il  d* augment er  les  fui^ 
fides  &  ks  impSts ,  lorsqu^on  devroit  les  ds» 
mintter^  Votrie  Mrajefii  veut-elle  Msger  fee 
Se^eis  a  quitter  leurs  Hens  <St  leur  pairie^  & 
i  fi  reiirer  dans  ks  pais  itrangers  ,  oh  ih 
trouveront  plus  de  ritpos  &  de  douceur  f  Lui-> 
lies  qui  accompagna  le  Roi  au  Parlement , 
eut  le  chagrin  &  la  mortification  d'euten- 
d£e.  dire  encore  k  TAvocat  General ,  que 
CjCux  qui  coi^eilloient  au  Roi  ces  levees 
extrapidinaires  de  deniers  >  Touloieat  ea 
profiler. 

Irrite  de  ce  que  les  Magifbats  parlerent 
£  libreaoent ,  encore  plus  de  ce  qu'ils  Tap* 
Toient  claiiement  dcfignc  ,  le  Favori  per- 
fuade  au  Roi  de  mander  le  lendemain  les 
Prefidens ,  le  Procureur  &  les  Avocats 
Geueraux  &  de  leur  faire  une  forte  rcpri- 
naode.    Cefi  un$  (bofe  inouie  |    leur  dit  le 

E  7  •  Gar- 
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stf2Q»  ^^^  ^^  Seaux  arte  oite  ftverire  afiec- 
'^  tit  y   que   des   Magiftrats^  aient  farU  mm  Rh 
svic  autant   de  bsrdieffe  &  ie  temitiid  fm 
V9US  fsrUies  hdr  a  fa  Mojtfii.    Eiii  Vie^fo^* 
fm  p0tiemm$nt.    J^/te  ala  vous  appfemmg  qui 
h  Rot  #  phs  de  cUmence  &  de  iontd  qu^mH 
(im  de  fes  Prediaffeuu^  Sdchez  cependmnt  que 
Its  aueiens   Msgtftrats  ne  fe  font  j^tmofs  ou^ 
tUis    di    la  fofte^     Le    Pai^lemeat    n'a  pas 
d^autte  auioriid  que  ^ette  qu*il  plait   am  Ret 
de  Jui  dsmner*     Si  V9us  ftparez  mm  fcis  vos 
imfifeU  de  eeua  da  Rci  y    en  conn^tra  vo* 
ire    fMklh    &  V0U  deviendrez  meprifaHes. 
Verdun    premier   Pr^fident    voulao  incul-* 
quer  encore  aa  Roi ,    ce  qu'il  avoit  deja 
zemoatre    k   fa    Majefte    quelques  aoaecs 
auparayant*  touchaat  le  dvoit  que  le  Far-- 
lement  a  d'examinet  Its  Edits  que  le  Roi 
iui  eavoie-    Mais  du  Vair  derenu  auffi  Ik- 
che  efckye   de  la  Cour  goe  Silleri  Vttoit 
alors ,  incerrompit  le  premier  Pr^fidcDt  pour 
repeter  ce  au'il  avoic  deja  dit  ayaat  que 
Verdun  prit  la.  parole, 
entra-       La    vjgueur    du    Far  lement  fie  rentier 
iwmnt-   Luines  en  lui-mdme^    II  apprehende  qur 
modemcnccette  puifiGinte  Compagoie  ne  fe  declare 
4e  I'affai-Dour  la.  Rexne  mere  &  poor  les  Seignears^ 
^mbUe'^^^  le  micoBtentemeufi  ic4attoit  par  p/u- 
dcLou-    fieurs  endroits/  De  pear  d'avois  tant  de 
^^*       geo3  k  la  fois  fur  les  Qras ,  11  cfaeicbe  les 
moiens^  d'appaifer  le  parti  Huguenot,  qui 
fflusmuroit    plus    fort  qu'auparavant..     Du 
T^imcir^s  Vair   Ga£de  des  Seaux  Iui   donna  tnal  it 
^p^v   i»apos  de  nouveaux  foop(;ons,  dans  fa  ha- 
%t»nuu''rwiznt  au  Partement  fur  la  verification  de 
(.  ir^    ytAit.^  li  y  declare  fans  faqon  que  le  Roi 

itant 
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etdtit  oblige  de  ft*  teniir  fur  fea  gardes  con»   v^i  /)^ 
tie  Ics.  Rcformcs  ^  cette  depeme  extraor*        ^* 
dloaixe  cootraiat  la  Majeftd  a  chercher  lep^fffres^ 
XDoieus.  dc  la  foutcnir  dc    la  maaicrc  ^^JZ^m 
moiiis  onircufc  au  pcupk.     Lc  prctextemo*.  '* 
parut  allcgu6   k  conttc  -  t«mps.     Le   Ma-  ^"'7  <** 
rcchal   de  Lc«diguicres    vcdu  h  Paris,  afin  ?//"''2l]^ 
dc  fc  fiure   rcccvoir  Due  &  Pair  ,,    &  lc  p^irtdtt " 
Marquis  dc  Cb&tilloa  s'etoienc  offtrts  pour'^**"^'^'* 
accommodcr    TafFairc    dc   I'AlTcmblce  dc^J/;;^'* 
Loudun*.  Us  y  travailloicnt  coajpinttmtntixxbMf;, 
avcc  lc  EriQce  dc  Conde  &  lc  Due  de  ?••''»{!' 
Luincs*    A  quel  propos  du  Yair  vcDoit  il  pi^ii'^ 
doDc  augfflcntcr  Ics  ombrages  &  la  defiaa-' 
ce  des  Hugucuots  ^     £toit41   du  trombee 
dc  ceux  que  Bcntii??oglio  Noocc  du  Paper 
gagpa  pour 'porter  lc  Koi  it  tourner  fcs  ar- 
mcs  coQtre  fcs  propves  Suxets^  Si  cela  eft, 
du  Vaic  tente  iautilcment   d'eotooacr  la 
trompetse  de  ta  guerre  civile^    Luines  cf- 
fraie  du  foulevement  des  Magiftraes  k  In 
T^rification  dc  l*£dit  y  devient  plus  laraita- 
ble,  quand  il  faut  parler  de  donner  queU 
que*  iatisfaiftioD  k  1  Affcmblee  de  Loudun. 
Le  Favori  a  peur  d'avoir  trop  d'ennemis  k 
combattre ,  il  ies  Huguenors  irrit^^  fc  joi^ 
gacQt  aux  m^contens  ,    qui  parloicnt  dejai 
lort  baue  k  la  Cour ,  dans  la  Vllle ,  &  dana; 
toutea  Ies  Prorinces.. 

Lcsdigoi^res  pr£t  a  yendre  ceux  d'uoe; 
ReligioQ  qu'il  n'aiina  jamais  que  par  ia# 
t£r£t)  &  leurre  par  Ies  promefles  que  Dea-^ 


gcstht  lui  fait  dc.  la  part  du  Roi^ft  de  foO' 

-     liguieres ,  disne  ^  que  lc  Non-  ^'^fi;:., 
ct  BentiTogtio  appeUcit  fort  h  propos*  Un  u,(hi  di 


Pavor  i  ^Lesdigi 


Matt- 
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g       Marquis    de    Cbltilloa  •  qui    efpcrc    auffi 
auelque  chofe  dc  la  Cour  ,    cootrieiiqeot 
oe  certaius  articles  avec  le  Prince  de  Coa- 
de  &  le  Due  de  Luiaes     £q  accordant  a 
,  I'Affemblee  la   coatiQuatioo  des  places  de 
feuretc  pour  quaue  aus  &  la  reception  de 
deux  Coofeillers  au   Parlemeui   de  Paris , 
les  Deputes  deToieut  fe  feparer>.     Pour  ce 
qui  elt  des  autjes  demandes  ,  le  Roi   pro* 
mettoit  d'y  ayoir  egard  dans  dx  mois,  & 
d'ecout^r  dans  fept  au  plutard  ,     lea  re- 
jnontrances    que    le$    Eglifes    Reformees 
faifoient  contre  la  reftitution  des  bieos  Ec- 
defialtiques  dans  le  Beara.     £t  parce  que 
tous  ces  delals  font  fufpeds  a  rAfTemblee 
de  LouduQ  ,    le  Priuce  de  Coude   &  ie 
Due  de  Luines  s'eogageot  k  falre  obt^ir 
UQ  Brevet,  qui  permettra  aux  Deputes  de 
fe  raflfembler^  eu  cas  que  les-  promeffes  de 
fa  Majefte  ne  foient  pas  executees.    Les* 
diguieres    eavoie    un  de  fes  cenfideQ5  k 
Louduo   afin   de  perfuader  k  rAfTemblec 
d'accepter  les  conditions  de  bonne  grace  f 
du  Pleffis-Moruai  toujours  amateur  de  la 
paix  f    joint  fes  iaftances  k  celles  du  Ma- 
lechal  ,     afin    que    raccommodemeot    fe 
concluS    au    plutot.      Quelle    fut  ,    boa 
Dieu  !    la  furprife  du  fage  GentilhomiDe  y 
quand  il  apprit  daus  ce  temps -Ik  meme  ^ 

?ue  ic  Prince  de  Condc  avoit  portc  au 
arlement  de  Paris  une  Declaration  ,  par 
laquelle  LouYs  ordonnoit  a  TAfTemblee  de 
Loudun  de  fe  feparer  dans  troii  femainesi 
faute  de  quoi  les  Deputes  fcroient  pour* 
fuivis  comme  rebelles  Si  crjmincls  dc  leze* 
majelldjf 

.        X>a 


LOUIS  XUI.  Liv.  XIV.       iij 

Du  Pleflis-Mornai  s'cpuife  ctt  vain  k  .x^q. 
chercher  ia  raifoa  ,  pourquoi  le  Princt  de 
Coadc  qui  vicnt  de  fe  lendic  garant  dc 
rexecutloQ  dts  cooditions  que  le  Roi  ac- 
corde  aux  Reformes  ,  parle  dans  fa  bafan- 
gue  au  Parlement  ^  comme  fi  Loui's  avoit 
rcfolu  dc  porter  fcs  arme?  contr'eux.  y§ 
fte  fat  cu  fen  fuis ,  difoit  du  Plcffis.  "tJiH 
tre^  Ajfemilii  fe  disfofe  a  recevohr  ce  que  te 
Roi  veut  bien  donner  :  £5?  void  une  D/cfs" 
ration  ftoudroiante.  On  femtle  nous  menacer 
de  nous  pourfuivre  s  omifance.  II  ne  fayoit 
pas,  IjC  boQ  Geotilbofflme,  que  c'^toic  une 
nourelle.  tentative  dcs  Emiffiiires  du  Pape 
&  du  Roi  d'Efpagae.  Apris  avoir  raffur* 
le,  Due  de  Luines ,  ils  fe  pouflKrent  enco- 
re k  porter  Ics  chofes  k  la  def  nicre  extri- 
mite  coQtre  les  Huguenots.  Et  le  Favori 
que  fon  ambition  toorne  de  ce  c6t6*lk  , 
6coutc  ce,  qu'Arooux  Confeffeur  du  Roi 
dit ,  ,6k$  que  le  violent  &  artificicux  Jc- 
fiiite  lui  protefte  qu'i!  n*y  a  rien  a  crain- 
dre  de  la  part  de  la  Reine  mere  ,  du  Due 
d*EperooQ  &  de  quelques  autrcs  Seigneurs. 
Du  Pleffis  &  les  autres  qui  nc  pcnctroient 
pas  dans  les  intrigues  dcs  Minifties  de  la 
Cour  de  Rome  &  de  celle  de  Madrid  , 
conjcdurerent  que  la  Declaration  6toit 
un  artifice  du  Favori  afih  dc  donner  de  la 
coulcur  aux  Edits  pecuniaircs  qu'il  faifoic 
publicr ,  &  d'arretel^  Its  cris  du  Parlement^  . 
Je  ne  fai  fi  cette  penfce  n'avQit*  pas  qucK 
que  fondement.  Les  Magiftrats  fe  plaii-  • 
gnoien t  de  ce  qu'on  faifoit  dcs  levees  cxtraor-  • 
ainaires  de  deniers  fans  auCun  bcfoin  ,  & 
que  ie  Fatori  &  fca  creatures  s'eniichis*       • 

ibient 
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t6u.  foient  da  fans  dvt  people.    Qtioi<)u*il  ca 

{bit  des  motiu  Teriubles  da  Due  de   Lai-* 

nc3  daas  la  demarche  irreffulicre  qu*il  fit 

ikire  k  foa  maitre ,    le  Nonce  du  Pape  9 

TAmbailadeur  d*£fpagae>    le  Jifuite  Ar- 

noax  9    &  Icj  Peafioanaires  de  la  MaifoH 

d'Autriche  eo  triomphereat.  SoiU  pr^exte 

d'appaifer  le  Parlemeat ,    oa  fouleiroit  le 

paru  R^form^. 

L'Affcm-      ^^"^  fcmbloit  fe  diipo&r  k  line  goerre 

bUede  '  de  ReligioQ*    Lea    PioteftaBs  effrai^  de 

Loudan    ]a    Ddchratioo   padent  deja    c<nniDe  des 

k  ftpaie.  g^Q^  rcfolus  k  nefe.  laifiec  pia  opprifliei 

ftos  r^liftaQce.    lis-  cueot  cootre  le  IVla« 

ftfchal  de  Leidiguieres  qui    leur   devjent 

1>lu3  fufped  oBe  jamais.    On  fc  plaint  de 
*iDgratitude*&  de  la  mnivaifiB  M  du  Frjo. 
ce  de  Condd.  .  U  a'etoit  roAvk   portem 
d'one  D^claraiioa   centre   des    geos  qui 
llaterefiibrcnt  k  lui  &hc  obtdnir  fa  \ibati 
*&  auxquds  il  a'a&e  pour  caatioa,  qot 
-  Ton  execatefa  c€  que  loo  AlteiTe  leui  pro* 

ntiiTid.  ^^^^  ^^  ^  P<^  ^^  ^^  ^^^  Predicateuii 
iim  pujffis'.  de  i'£gtife  Romaine  fe  mirent  k  fonaei  le 
^•i^4>  tocGo  contre  les  beretic|aes  k  Paris  &  dans 
i^^^^;,  ^  les  Prorinces.  Les  ecailles  tomb^rent 
idemoires  sAois  des  yeux  du  bon  du  Pleffis.  Il  s'ap- 
'*'"^"«   pcr<;ut  d'une  coofpiration  presqiie  genera- 

2»mai    ^^  PO"^  dctruire  k  f(»ce  ourene  ceux  de 
fBd/fim-  fa  KeUgion*    Du    Plei&s  eerie    fortemeuc 
fitrrt.      au  Due  de  Moobazon  beau  ^  pere  du  Fa- 
Tori.    II  repre&nte  k  ce  Seigneur  que  les 
affaires  femblent  prendre  fe  train  qo'elles 

grirent  fous  k  Regne  funefte  d^Heari  III, 
:  qu'oa  cxpofe  la  France  au  danger  d'c- 
*       ^e  biencdt  tottte  ea  feu*    Du  Pkflis  re- 

moa- 
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.  montroit  encore  ii  Monbazoa  riotdr^t  i^^Q^ 
I  que  ie  Due  de  Luioes  aToit  pour  I'^ca-* 
r  blilTemeQt  de  fa  fonune  j  de  prevenir  toa- 
i  te  forte  de  guerre  dviie.  Soit  que  cet 
remontrances  fiflent  quelcju'effet  ;  foit 
que  Luiaes  &  Lesdiguieres  chaogeas*- 
icDC  de  vu^s  &  de  feotimenc ,  les  proieta 
des  Miuiftres  de  Rome  &  de  Madrid 
centre  les  Reformes  dchouereut  pour  cet. 
te  fois. 

Le  Marechal  de  Lesdiguieres  Toiaoc 
que  ie  Roi  &  foo  Favori  ne  iui  parlent 
point  de  l'ep6e  de  Conn£table  ,   que  D^a^- 

Seaut  Iui  a  offerte  de  kur  part ,  fait  re- 
exion  ou'il  u^eft  pas  de  ton  int^r^t  que 
les  Protellans  foieat  pouflHs  k  bqut»  JLe 
faffing  politique  juge  qu'il  Iui  eftavanta*^ 
geux  xfic  le  parti  ^faiemi  demeurant 
toujours  afTez  tort  pour  faire  peux  k  la 
Cour  ,  elle  ue  puilTe  fe  dispeoicr  de  la^- 
-nager  Ie  Mar^chd ,  de  pear  cpi'ii  ne  & 
^clare  pas  ea  &yeur  de  ceux  qu^'elle  Teut 
xuiner  k  la  prenu^re  occafioa  fevorable  : 
au  lieu  que  le  Roi  &  le  Favori  le  lais- 
ierone  mouiir  en  repoa ,  dH  qu'il  n'y  au- 
ra plus  rien  k  craindre  du  c6te  *des  Refor^* 
mis.  Luines  fe  trouve  Iui -muffle  de- 
concerte  par  les  avis  qu'il  re<;oit  de  plu- 
fieurs  eudroits  que  la  Reine  mere  travaille 
fetieufement  ^  former  une  puiflante  fac- 
tion contre  lui,  &  que  ks  premieres  per- 
fonnes  du  Roiaume  y  eucrent..  De  peur 
que  les  R^form^s  ne  fe  mettent  eacore  de 
la  partie ,  comme  ils  fircat  contre  le  Ma- 
rechal d'Ancre  >  le  Favori  laiffe  Ik  ies  pre* 
mieres   penfees  d'une    guerre    de    Reli* 
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1620,  g^^°  >  ^  fooge  a  prevenir  Torage  jqui  le 
'  menace*  II  preiid  la  refolution  de  fepaier 
au  plut6t  rAlTemblee  de  Loudun  ^  ea  lui 
dOQLiaac  quelque  fatisfa^lion*',  Leadigule- 
xes  &  Luiues  concoururedt  de  la  forte 
par  des  interets  differens  k  guerir  les  Re- 
torm^s  de  leurs  foupgoos  cc  leur  defiaa* 
.ce ,  k  'lenou^r  la  oegociation  avec  I  'AfTem- 
blee ,  &  k  cooclurre  UQ  prompt,  accom* 
xnodemeiit. 

Ua  domeftiqae  du  -  MareChal  alia  de  fa 

part  k  Louduu ,    demaader    te   coofeute* 

auent    de  TAfTemblee    au    fecond     projet 

d'accommodemeat ,  drefTe  de  concert  avec 

le  Prince  de  Conde  &  le  Due  de  Luioes. 

Les  .conditions  etoient  presque  les  mcmes* 

^^^^^^jLe  Favpri  plus  intrigue  que  jamais,  aroit 

Bfmii^vt.  :tache  de  lesfaire  p^roitre  plus  favorables^ 

<'<V         afin  qu'elles  fuifent  aqceptees  avec   moms 

de  refiftance.    Du    PleflTis  -  Mornai    &  les 

principaux  Seigneurs,  Reformes   confeite- 

rent  k  rAfTemblee  de  s'eti  coutenter:   & 

Luines  toujours  plus  impatient '  de  la  ^oix 

leparee  ,  fait  ayancer  le  Roi  jusques  k  Ox* 

leans  ;    c'etoit  pour  rintimider   aufli  bieo 

que  la  Reine   mere  qui  parloit  haut.    La 

precaution  •  fut  inutile  au  regard  de  TAs^ 

lemblee.    Le  Roi  regut  a  Orleans   la  nou- 

▼elle  de  fa  Reparation.    Tout  s*y  pafia  fort 

doucement.  ..  Elle    nomme    fix    de    ceui 

2u'eUe  juge  les  plus  propres  k  refider  a  la 
;our  ,  ea '  oualite  de  Deputes  geaeraux 
des  Eglifcs  Kcformces ,  afin  que  le  Roi 
choifiue  felon  la  coutume  les  deux  qui 
agreerout  le  plus  k  fa  Majede.  ChacuQ 
s'en  retourne .  fort  tranquiUc  dans  &  Pro: 

Tincc 
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fait  four  iUe.  ^e  veux  desormais  traiUr 
mes  Sujtts  ie  la  Relt^ion  cgmme  Us  autrei. 
CertAines  geQi  auioot  grand  foin  que  Ie 
Koi  lie  demeuie  pas  long- temps  dans  cecte 
bonne  dispofition.  Peut-etre  qu'il  diffi- 
muloit  lui-meme.  La  retraite  prccipitcc 
du  Piic  de  Maienne  qui  s'echappe  ae  la 
Cour  fans  rien  dire  &  s'ea  va  dans  foa 
Gouverncmeut  dc  Guienne ,  donne  dc . 
nbuvelles  &  de  plus  grandes  appreheadonS) 
que  la  nu^  qui  groffit  depuis  Ie  commea- 
cemcnt  de  rannce,  ne  crevc  bien-t6t  avcc 
ua  furieax  eclat. 

La  vuS  de  Toiage  prochain  dctourna  Ie  ^^.^  . 
Due  de  Luincs  de  fon  premier  projct  depj^lidcnt 
faire    enToicx    un    fecours  confickrM)Ie  kJ^aunitt 
rEmpereur..    On.  I6voit    dcs   troupes  cn;'Jpj|j^ 
France  fous  pretexte  ,    que  toute  rAlle-dAiic 
magne  etant  en  armes,  Ie  Roi  devolt.aug  "^^gn^ 
mentei  fes  forces  k  proportion  des  mou- 
vemens  qui  fe  faifoient  dans  les  Etats  voi-> 
fins.    Mais  la  veritable  raifon  d'un  arme* 
mcnt  extraordinaire  ,    c'eft  la  neceffite  oil 
fe  trouvc  Ic  Favori  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des   coutre   fes    cnnemis.     On  ne  jpeafe 
nullement  aux  efperances  donnees  k  rEm- 
pereur.    Quand  Ie   Confeil  de  Lou'is  eut 
examine  avec  foin  les  mefures  que  fa  Ma« 
jefle  deyoit  prendre  par  rapport  aux  affair 
res  d*Allemagnc,  les  Minillrcs  rcvinrent , 
k,  certaines  chofes  pibs ,    au  fentiment  du 
]VIarcchal  tie  Bouillon,  que  Ie  Roi  fe  ren- 
dit  i'arbitre  de$  difierends  furyenus  dans 

TEm. 
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^i«ta^  rEmpirc.    Y  aroit-il  ua  ihcilleut  parti  k 
./M*^- prendre !  L^  vkux  prcCdent  Jeaania    fdt 
lUd'^m-  eetui  qui  ramena  ie$  autres  k  cette  opi- 
r^^zTs'    °i^°*  ^<>^'    avoas  cncc^e  faa  avis  qu'il 
t^foi'.    mic  par  6crit."  Voions  comment  cct  horn- 
oemvTit  Jug  confommi   dans   Ics   affaires    d*Etat, 
Tr!fiii£i  raifonnoit  far  Ics  intcrdts  de  la  France  par 
Ji4imm.  rapport  k  la  fituatioa  pr6fentc  de  l*A]lc- 
nagne  &  de  la   Maifon  d*Autriche,*    Oa 
y    rcmarque   avec    ctonncmcnt  ,  combieo 
ce  pr^juge   Que  la   mine  de  la  R61igion 
Catholtquc   icroit   fuivie  de  celle    de  la 
Maifon   d'Autrichc ,  icrvit   k  Ferdinand. 
•  Ceft  le  plus  puiffant,  &  presquc   Ic  fcul 
motif  que  Jcannin  ,  allcgue  pour  rend  re 
fc  Roi  fon  maitrc  favorable  h  rEmpereur. 
Prevcnu  par  les  clamcurs  coatinucrfcs  dcs 
Minlftrcs  du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagac , 
Jeaonin  foutient  oue  la  grandeur  encore 
naiffantc  de  la  Maifon  Palatine,  eft  plus 
k  craindre  que  celle  de  la  Maifon  d'Au- 
tricbe*qui  commence  de  tomber.    ^itoa 
jamais  un  plus  grand  travers  dans  un  horn- 
me  d'efprit  &  (fexpcricnce  ?  Suivons  Jeau- 
oin  dans  fon  memoire. 

II  pofe  premieremcnt  que  la  Maifoa 
d*Autriche  ♦eft  devenua  fi  puiffante  &  fi 
formidable ,  que  tous  les  Princes  de  PEu- 
rope  out  fouhaite  fon  abaiflfement «  &  qu'ils 
ont  <te  obliges  d*cmpecher  du  moins 
qu*elle  ne  s^grandit  d'avantage.  Ceft 
pourquoi ,  difoit  k  Prcfident ,  les  Rois  dc 
Prance  affiflcrent  Ics  Princes  Proteftaos 
.  d*Allemagne  contre  Charles -(^i^pt  &  le$ 
Provinces -Unies  contre  Philippe  Second. 

imp* 
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ttpnps  -  U ,  coatinuc  Jeannia.    11  my  a  plus  ,5^^;^ 
rifn  que  Mve  nous  indaire  i  faire  mainti^ 
nant  du  msl  i  Is    Muffin    d^Autrichi*    Au 
^§atraire  9  fi    nous  voulons   raifonnn  Jur  Us 
mastmes  de  n<a  Kois  qui  ont  tdchi  de  Unir 
la    balance  4gaU  dans  PEurope  ,  &  4^emti^ 
chft  que  le  pus  fort  n^ofprmdt  le  plus  fettle^  . 
fa    Majefli    doit   jecourir  PEmpereur  presqui 
JepomlU  de  [on  ancien  patrimoine^  contre  urn 
grand  nombre  d^ennemis  fort  puijfans^  qui  no 
peuvent   devenh  fuperieurs  ,  a  moins  que  la 
Religion  Catholique  ne  foit  en  grand  danger^    - 
Le  premier   avantage  que  les    Princes  fipa-* 
ris    de    l*Eglife    Romaine    voudront   tirer   di 
leur    viBoire  9  ce  fera  de   bannir  de  PAHe^ 
magne    toute    autre     Religion    que    la    leut 
J^jtoique  les  LuthiriertS   ne  foient  fas  j(  vio>» 
lens  que  les  Calviniftes  qui  ont    toijours  ufi 
de   cette   rigueur ,   quand  ils  ont  cru  pouvoir 
Ventreprendre  avec  feurtti  \  fi  efl-ce   pour- 
fant   qui  les  uns   &   les  autres  ferout  portis 
a  le  foire^  tant  pour  Vavancement  &  la  feu" 
rete  de  leur    Religion ,   que  pour  achever  da 
partager  enti^eua  les  grands  Hens  qui  refient 
encore  a  fEglife   en    Allemagne*    Et    quand 
Us   Protefians  y  feront  d^venus  les  plus  for  Is  ^ 
il  eft  a  craindre  que  cela  rienfie  le  courage  a 
ceutt  qui  font  profeffion    de  la  mime  Religion 
dans  les  Etats  Catholiquesy  &  qu'ils  n^aienf 
envie  de  ij  rendre  Tes  maitres  ^  JIaiiis  qu^Ss 
feronf  de  Pefpirance  de  tirer   de  puiffans  yj- 
€0urs     dtAftemagne  ,    d^Angkterre  ,    0    des 
Provinces ^Unies.    Oa  a  raifoQQe   tout  au- 
I    crcmeot  en  nos  jours  dans  le  Con  fell  dii 
£ls  de   celui    dont    j'ecris   Thiftoire,    La 
I    NaifoQ  d'Autriche  paroiflbit  moins  puis* 
I  fante 
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t420«  ^°^^  4^^  ^^"?  LovSm  Xiri.  £t  c^ca^ 
dant  OQ  ne  s'efl  pas  mis  eo  peine  que  la 
ReligioQ  Catholic^ue  fe  perdit,  que  dis-je? 
que  VAIcoran  s'etablic  fur  les  ruines  dc 
rEvabglle  daos  le  relte  de  la  Hongrie  & 
dans  rAutriche ,  pourvu  due  rEmpexeur 
fut  ruioi  ea  Allemagoe.  Qui  etoit  le  plus 
•  liabiie  ,  de  Jeaaaio ,  ou  de  Louvois  ?  Di« 
foQs  libremeat  la  yerite*  II  y  avoit  plus 
tl'apparence  de  religioa  &  d'equite  cam 
le  Coufeil  de  Louis  JCIIl.  Et  Its  Mi- 
niftres  de  LouYs  XIV.  raifoQaerent  plus 
'  coufcquemmeat  feloa  les  maxiipes  de  la 
fine,  mais  deteftable  politique  de  Maciiia- 
Tel ,  que  Richelieu  &  Mazarin  out  iucro* 
duite  en  France. 

Jeaonin  decrit  eufuite  fort  hieo  U  deca* 
dence  de  la  Maifon  d'Autricbe,  done  tous 
'  les    gens    d'efptit    s'appercevoUnt    alors. 
La  viitoire  eft  ammi  affurii  pour   k4   Pre 
ieflaftj  J    dit "-  il  ,  J$  FEmpereur  n\ft  ffufamr 
men}  fecottru   de$   Princes  Cstholiques  tAUe* 
magnr ,    &  du  Rot  JPEfpagm.     Mau  ftfUe 
resource  pent  -  il   ffibrer  de  ces  dewe  eitis  ? 
Les    Princes    Caiholiques   d^Jllemagpe   n^ott 
aucjune  liaifon  entr*eu9t:    ils  font  ihtff^is  Ut 
tins  des  Tfutres  ;    Us  nrment  feulement  peur  U 
defence  de  leur  pais*    Les  Proiefians  em  conr 
fraire  oni  fait  de  fi  grands  progres  par  /^Iv- 
tion    du    nouveau    Koi'de  Boheme  y    (fH   Us 
Princes    qui    voudroient    afpfier    I'Emftfeur^ 
femblent  n\fer  fe  declarer  ,    de  peur  dft  meiirt 
leurs    Etats    en    danger    pour  ficorurir.  cent 
d^autrui*    J^uelque    puijfant    qui  fiit  le   Rti 
d^Efpagne  ,    il  aura  de  la  peine  a  fevtr  ^aw 
coup  '  de    troupes^    Ses    tlrifors  fmt    /fuifa 
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f^r  */  Jipenfes  emjjives  dt  fin  ftre.    VEf-  ^^^^. 

paint  msnpte  d^kdmmes  i  caufe  des  ccleniej 

qWeUi/f  €nvm  suft  Indesy    &  It  hanniStment 

tits  mcrisquts  aebtvt  dt  la    depeupUr.      Li 

yict-Roi  dt  Naples  a  fait  farthr  d'ltalk  fua* 

frt  miUt  N/apolitOins  &  trots  millt  fValhm. 

Lf   Rti  Catioli^e  nt  ptnt  digarnir  davan* 

tagt  {ft   Etats  d'ltalif.    Sts  meiUeurts   trou-- 

ftj   &  les  plus,  agutf fits  fint  dans  les  Psts* 

3as.    Mais    let    Attbiducs  ont   tnvaii    dija 

diit   miUt  bommts  tn  AlUmagnt  fous  la  con* 

duitt  du  Omtt  du  Buquoi :    Et  la  trive  tan^ 

i6t  finit  ohligt  rEjpagnt  a  gardtr  ct  qui  hi 

rtfie  dt  tfoufts  &  dtsfircts  tn  Flandres  & 

aitttofs*  > 

Ne  s'ifflagiaeroit  -  on .  pas  que  Jeaunin 
ra  conclure  de  la  que  Louis  doit  euvoier 
ua  puiffanc  fecours  k  Ferdinaud?  11  s'ea 
gardera  biea^  Thabile  Miniltre  d'£tat» 
Toutes  fc8  xcflexions  aboutiffeut  k  faire 
cofflpreodit  que  la  France  doit  tout  aa 
plus  empecber  par  la  voie  de  la  negocia*« 
tioa  que  les  ProceftaQs...ne  foient  en  6tat 
d'opprimer  les  Catholiques  aupres  avoir 
luioe  la  Maifon :  d'Autriche  9  &  que  le 
R02  doit  conferrer  un  certain  dauilibre 
cncre  la  puiflaace  de  TEispereur  &  cellc 
des  Princes  Proteftans.  D^>  que  Jeannia 
vieot  k  coufid^rer  quel  fecours  Louis  peut 
coYoier  k  Ferdinand  ,  11  change  tout  k 
coop  de  langag^  Le  Prdfident  ne  croit 
pas  que  le  Roi  doire  degarn)r  fon  Roiau- 
jne  a  caufe  des  troubles  done  il  eft  me- 
I)ac6;  Le  Toilk  done  qui  en  revient  apres 
un  lon^  circuit  au  fentimeot  da  Marecbal 
de  Bouillon ,  d'euvoier  une  Amb^ade  fo« 

3«it  Ul  p0tt.  //•  F  Icm- 
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^.^   lemndle  k  PEmperair  &  aux  Princes  Ae 
TEmpirc  CathoUqaea  &  Proteftaos  ,     d'ex- 
horter  Ics  un$  8t  Ics  autrce  a  h  -Baix  j    de 
propofer  une  fufpenfioti  ti'arines  &  la  coq« 
vocation  d'uoe  iJibtc ,  «li  les  Trinces  "voi* 
fins    &    deskitcxdlib    ioterviemieQt    pour 
chercher  les  xooieos  de  procurer  uqc  boo- 
ae    paix    k    l^Empice.    L'adroit    Jeaania 
marque  k  cctte   occafioo  Gomm^it  iL  faut 
.  Qcgocier  av£C  Its  Princes  d'AIlemagoe  >qui 
one  des  ioter^ts  fi  differeng.    II  veiit  ou'oa 
entretieoue.  Its    foupQoos   &    )a>   di^ance 
dcs  Lutheriens  ao  regard^  des  Calvltiiftes , 
qu'on  iaGairf  anx  premiers  qtic  rcJevatioa 
de  la  MaifoQ  Palatine  eft  plus  k  craifidre 
que    la   decadence   de   cene  d'Autriche ; 
.     qu'on  leroontre  a  I'Empcreur  que  la  per- 
te   d'uoe   bataille  entrainera  cdle  de  fes 
Etats  h^reditaires  ;    eufin  qn*oa  fade  eo« 
tendre  aux   Princes  de  la  Conxmunlofi  da 
Pape,  que  les  Proijeftans  fe  troclhrant  fiipe- 
ricurs,  le  plus  fflr,  c'eft  d*appaifer  promp* 
temcnt  tous  les  ^^^^^^l^  P^  '^  nejgocu* 
tion  ,  fans  s'expofer  aux  cvcnemens  -incer- 
#  tains,  de  la  guerre.     Le  mfemoire  du  PrcC- 

deut  Jeannin  parut  fi  bien  raifoiine ,  fi  coo- 
venable  k  la  fituation  des  alffaires  &  aux 
inter Sts  de  Louis,  que  fon  Confeii  refolut 
de  s'en  tenir  Ik.    t  ■  '  ' 

ei^foS^*  Charles  de  Valois-  Due  J^Aagmilcme 
unc  grar.  fut  le  chef  de  I'Amfeaffadc.  Ob  Tui  4on- 
de  A?n.  na  pour  adjoints  le  Comw  ^de  Bethunc , 
An^z^""^  rAubefpine  de  Chitcmifieirf  Abbe  dc 
goc.  Preaux  ,  run  Confdnct  d*Etat  d^pic  & 
zr/fw  *// Pautre .  de  robe.  Puifieux  leur  expwk  le 
gZ*'*'  *«•  Avril  leur  iaftruaion  Jt  FontaiioeWcau* 
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Ellc    ctoit   drcffee    fiir    Ic  mcmoke    du   jg.^ 
Prefjdent    Jeannin.     Les    trois    AmbafTa 
deurs  .partirent  de  Paxis  Ic  8.  Mai  ,  Cuivis'^'^^JJ^ 
d'ua  grand  nombrc  de  geas  dc  qualite  qui'^J^^*^^** 
voulurcnt  fairc  Ic  voiagc  ,    &  d*un  train*     "^ 
4e  quatre  cens  cheveaux.    lis  avoiem  qx- 
dre  de  voir  tous  les  Princes  d'AllemagQei 
de  coafercr  avec  les  Magiftrats  des  pria- 
ci pales    villes     de    rUaioa     Proteftante  , 
d'Cxhofter  les  uns  &  les  autres  a  la  paix  ; 
enfia  d'aller  tiouver  Ferdinand  ,  &  de  lui 
faire  les^  compliniens  du  Roi  fur  fon  are- 
nement  k  TEmpire.     On  devoit  proteftcr 
encore  a  fa  Majefte   Imperiale  que  Lou'is 
ieotoit  une   vive  dpuleur  des  embarras  oin 
clle  fe,  trouvoit ,     &  qu'il  feroit  tous  fes 
efforts   pour   Paider    k  s'en  tirer  heurcu- 
Tement.      Apr^s    quo!    les    Ambalradeurj 
devoient    reprefentcr   k  Ferdinand    qu'unc 
fuspendon  d'aimes  &  la  convocation  d'u* 


&     le     pins    avantageux    a    la    Maifoa 
d'Autriche. 

Le   Duc^de   Luines  pcn&it  ^caucoup  ^^^       ^ 
plus  k  prevenir  la  guerre  civile  dont  latentcmcot 
France  etoit  menacce  ^     qu'k  pacifier  les^^e  Ja  eci- 
troubles  de  rAllemagnc.     La  Reine  idc-J}^^J^^» 
re  ,    quclques  Princes  &  plufieurs  grandsqucipiin. 
Seigneurs    nc   diffimulent    plus  leux  mc-ccs  &  de 
contentcment.    Le   peuple  eric   pat  tout^ra„^"'* 
centre  le  Favori  &  centre  fes  deiix  fre-scignduis, 
res*     Efl   ua    mot  les  efprits  font  tellc*- 
ment  fouleves  k  la  Cour  &  a  la  ville  que 
UentiYogUQ  iNonce  du  Pape  fe  crolt  obli- 

F  z  gi 
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'  162D.  8^  d*avcrtir  Luiacs  que  fa  fortune  tfcft 
pas  fi  bicQ  affurde  qu'il  fcrimagine.   Ot 
Pintri*    ^^  ^^^  regarde  pss  comme  un  Favori ,  mt 
Si*i}49'  comme  un  Rot  j    dit  le   Noace  k   Luioei, 
mtrie «-  craignez    qut    Louis    ne  fe  mette    en  tcu  A 
rUllU'r.  ^'^v^^*"  pf^^  ^  compagnon  ,   &  que  la  Frin- 
f^l-'-jol  a    ne    veuille    otiir    qu^i,    un  feul    maitu, 
7f.eM  16.  Outre  le  chagrin  que  Marie  dc  Mcdicii 
^EMtnX.  ^"^  ^^  '^  declaration  donnec  en  favcur  du 
Lym.   Prince  dc  Conde,  elle  trouva  mauvais  en* 
core  gue  la  promotion   des  Chevaliers  fc 
fut  faitc  fans  la  participation^    II  luifem* 
-bla  que  le  Favori  avoit  affeSe  qu'aucua 
•d'eux  ne  put  €tre  rcdevable  dc  fon  Cordon- 
bleu  k  la  Reine  mere.    Luines  fe  referva 
tout   le  merite  de  U  diftindion  accoxdee 
aux  Seigneurs  &  aui  GentiIsi!oiDxne5«  Oq 
garda  fculement  quelque  bieofeancc  au  re- 
gard de  Marie  de  Mcdicis.    Le  ^01  luf 
nt  dbnner  avis    de  la  promotion  refolu^, 
ceux  que  le  Roi   avoit   cboifis  ^    lui  fa* 
aent  nommes  ;    on  lui  ofFrit  d'cn  ajourcr 
encore  quelques-uns ,    fi  elle  avoit  eavk 
dc  rccompenfer  ou  iin  deux  de  fts  fervi- 
teurs.    Mecontente  de  cc  que  le  Roi  lui 
{5arlc  d*une.  afFaiie ,    aprfcs  qu'elJe  eft  cq* 
tierement  concluS  ,    &  de  ce  que  le  Fa- 
'  ,        vori  n'a  pas  voulu  lui  laifler  la  lioertc  d'ex- 
clure  certaines  gens  dont  elle  a  fujct  de  fc 
plaindre  ,    Mane  de  Mcdicis  revolt  froi- 
dement  Ics  civilitcs  de  fon  fib.     Elle  dc 
veut  demander  le  Cordon  pour  aucun  dc 
ceux  qui  font  k  fon  fervice.   - 

Richelieu  Eveque  dc  Lu^(^  ne  perdoit 
pas  la  moindre  occafion  de  Tirritcr  con- 
ire  Luines,    L'^mbicieux  FjFClat  vpit  bico 


perdre  le  Favori,  oa  du  moins 
tre  dans  PimpuifTance  de  con] 
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que  Ic  credit  de  fa  maitrcffe  n'iau|;mentc-   jg^o* 
ra  ♦pas  ,    taut  qu'ellc  fera  cloignee  de  la   * 
Couf  ^  des  affaires ,    &  qu*il  n'aura  lui- 
meme  aucune  occafion  de  s'avancer.     Le 
Favori  lui  faifoit  cfpcrer  ua  Chapeau  de 
Cardinal;    mais    TArchcveque    de    Tou-  ^ 
loufe  fils  du  Due  d'Eperaoa  ctoit  alTure 
de  la   nomiuatioQ  du  Koi   ^  la  premiere 
promotion.    Et    Richelieu    craigooit    que 
d'autres     competiteurs     nc    reraportaflent 
fur  lui  ,  k  moius  qu*ii  ne  fe  rendit  ncces- 
faire  k  Luines  ,  ou  que  la  Reine  mere  ne 
rcpilt  foa  autoritd  perdue.    Le  voila  done 
qui  fe  confirme  plus  que  jamais  dans  la 
xcfolution    de   lier   un    parti    capable  de 

-de  Ic  met* 

conjurer  autrc- 

meat  Torage  y    qu'en  gagnant  celui  qui  a 

le  plus  de  credit  auprbs  de  la  PrlncefTe  qui 

le  forme.     II  Jaut  ,    Madame  y*  lui  diunt 

fans  ceffe  I'Eveque  de  LuQon  ,    emporter 

par    une  feconck    guerre' ce  que  vous  ttavez 

fu  obtenir  en  faifant   la  paix.    Le  Due  da 

Luines  efi  trop  fier  de  Tafpui  du  Prince  da 

C^ndi.    Faites    feniir    au    Favori    quUt   fa 

irompe    dam   fa    effiranceu    Ea    reunijjant. 

a   vous  ceun   qm  n^aiment  pas  M.  le  Prin* 

ce  ,    vms  avez  de  fuoi  Us  decancerter  toug 

deuse^ 

L'ayis  plut  k  la  Reine  mere.  Conde 
cut  dans  ce  temps  -  Ik  meme  un  grand  dif* 
fcrend  avec  le  Comte  de  Soiflbas  fecond 
Prince  du  fang  ,    fur  une  de  ces  chofes 

3ui  nc-font  que  des  bagatelles  fouvent  in- 
ignes  des  perfonnes  d\i  premier  rang,  ^^ 
dont    les    Frinces    &   les  Courciikns   fe** 

F  3  duitj 
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ftfib.  ^^^^5  P^^  ^^  ^^^^  point  d*6onneur   que  Ic 
*  Roi  a  grand  intcrct  de  maintenir,  Ic  font 
des  affaires  fcricufes  &  importantes.  Con- 
de  aiant  voulu  donner  en  qualite   de  pre- 
mier Prince  du  fang,  fa  fcryi^tte  .au  Roi, 
^     Ic  Comtc  de  Soiffony  /en  faifit ,    &  pre- 
tend que  c*eft  unc   des  prerogatives    dc  ft 
charge  de* Grand  -  Maitrc  de  la  Maifon 
du    Koi.    tes    Princes    &    les     premiers 
Seigneurs  de  France  faifoicnt  autrefois  k 
.  la  veritc  dc  pareilles  fonSions  auprfes  des 
KoU;     mais  comme    les  ^  ElcScnrs    les 
font  aupris  de  l*£mperear,     au   facre  & 
au    couronnemeBt ,    &    tout   au  plus  uq 
jour  de  manage ,    oa    de   ceremonie   ex- 
traordinaire.   Depuis    que  les  Prinees  & 
les  premiers  Scieneurs  ont  perdu  presque 
toute  leur  diftinaion ,  ilaf  fc  font  tedxfits  > 
faire  ce  qui   nc  convicnt  qu*a  desOfr 
ciers  fubaltcntcs  6t  k  de^  fimples  domefti- 
qucs.    D*an   autre   cot6 ,    les  Roi^  bie/f- 
aifes  d*aviJir  &  dc  rcnjlre  meprifablcs  ctux 
que  leur  naiflance  ,    tm  leur^dignitc  nc 
rend  pas  fort  inferieurs  auK  tctes  couroa- 
necs ,  ont  exigc  que  les  Princes  &  les  pre- 
micrs  Seigneurs  s'accoutumiSent  h  feregar- 
dcr  commc  dcs'domeftiques*    Et  afin  que 
k  fervitude  foit  moifts  honteofe  &  plus 
fupportable,  les  ervfans  &  les  freres  daRoi 
lui  donnent  la  fcrviete  &  la  chcmife  com- 
mc les  autres. 

ChacUQ  des  deux  Princes  du  fang  fort 
^chaufFe  k  qui  fcra  une  fonftiotf  de  Mai- 
tire  d'H6tel ,  tire  la  fcrviete  dc  fon  cote, 
&  la  conteftatloQ  augmentoit  d'une  ma- 
Qierq  dput  to  fuites  ppuvoient  dcvenir  fi- 
^  "  cheu- 
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c^cufe^y  lors  {ju^  te  Rqi  Iqs  mit  tous  deux  1620^ 
^'accord ,  m  a{>pellaQt  k  Dae  d'Anjou  foa 
frere  pour!  lui  donnfsr  la  fervicttc*  lis 
furent  doiic  obliges  de  ceder.:  mais  ce  ne 
full  bas-faas  fe  dire  Ttia  k  Tautre  des 
paroles  baates  &  .  menaqaates^  Les  plus 
grands  Seigaeuts  de  la  Cour  voat  iQconti-. 
tifficnt  oflSir  leia^s  ferviccs  a  celui  des 
iam  Princes  qu'ils  confidcreotle  plus.Gui- 
fc  Si  les  aipis  da  Favori^fe  declarent  pour 
Coad:i. .  Maieane., ..  Loogueville,  &  j\\i^ 
ikur&  autres  preoQeot  le  parti  d&  Soim)n#« 
11  a'avoit  encore  que  dix  -fept  ans;  &  la 
CotiBteilb  la;incie,  Priucefie  ac  bon  efprit^ 
&  de  gmd  .  courage ,  le  .conduifoit  dans 
touies,  fes  deiBiaxc(ies  a  la  Cour.  £lle  fe 
li^t  ^babilemeat  de  la  querelle  pour  faire 
eotrerv  dajas  le  parti  de  ia  Reioe  mae  bieft 
4es  geoia  chains  contre  Le  Fatoxi  &  coo* 
ue  le  Pfioce  <k  Conde  qui  le  foucient* 
Lik  ComteiFe  aroit  envie  de  rnaiier  foil 
fiift  k  MailaiBe  Henriette  de  Fraace  troi^ 
fieme  foeur  dit.  Koi.  Perfuad^e  que  le 
FrxiicB  de^  Conde  s'oppofera  de  tout  iba 
poiuvoir  a  une  alliance  qui  donneroit  ds 
trop  g£^n<is  avantages  k.  un  cadet  de  fa. 
^jmon  q\^i^  tie  I'aime;  pits  ,  la  Douairit- 
re  deSDuTQUs  cfpere  de  renir  k  bout  dor 
ibn  projet  par  le  moaen  de  la  Reine  mere^ 
qui  y^  tofSL  pas  fachee  d^lcv^t  le  fe-^ 
COBd  Prince  du  fang ,  &  de  Poppofcr  aa 
prcaicir  qui  la  veut  pcrdre. '  C*eft  pour- 
<)uoi  Ja  Coauieire  'epipioioit  tout  fon  ere-* 
^it  &  toute:fbn  addreffe  k  fourair  k  Mari& 
de  Medkis  les  moiens  de  reprendre  du. 
29aJ4l3jUQe.gcaaidepame.de    lioa  autori^ 

F  4^  t)c- 
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itf^o  ^^*  ^on$  ailoQs  roir  qiie  la  plupart  ^ 
ccux  qui  ^*^t9i€Qt  li^  il  y  a  qaatre  ans  ii 
Luines  pour  perdrd  le  Mardchai  <l*ADcre , 
s*uQiroac  bieocAc  II  la  Reioe  mere  daos  le 
deffelD  de  ruioer  celui  qui  s'elt  eleve  fur 
Ics  debris  de  la  fortune  de  fon  Conchioi. 
Heureufe!  ii  Richelieu  nc  I'eut  pas  trahie, 
dans  cette  deroi^re  af&ure ,    comme  Dea* 

ijeant  &  PEv^qee  de  LuqoQ  lui-m^ioe 
a  facrifiereat  daas  la  premiere  j  Tan  pour 
fe  mectre^k  Ik  place  de  BarbiQ^  &  raucre 
pour  fe  confer ver  da&a  le  pofte  de  Secre- 
taire d'Etat. 

Le  Due  de  Malenne  fut  vi>  des  pre* 
miers  que  la   Contefle  de -Soiflbaa  gago^« 
11'  etoic   mdContent  de  ce  qite  ie  Farori 
fie    le   menageoit    pis    aiTes^    &  dq  ce 
qu'on  ne  lui  paioit  point  certaiikeat  fom* 
xnes  dont  le  Koi  lui  avoit  promis  de  le 
xembourfer.     La    Comteflis    etoic    affuree 
da   Due    de  Longueirille  foa   beau-£/5. 
Richelieu    profee     promptemeat    de  ces 
nouvelles  brouiUeries*    II  rtunit  lea*  efptiu 
chagrins  du  gouyernement  ^  &  lea  attache 
tous  aux  iuter^ts  de  la  Reine  mere.    £a 
fort  peu  de  tempi  le  Cotnte  &  ia  'Com* 
lefTe  de  Soiflbns ,    le  Due  de  Veod6ine  j 
&  le  Grand- Prieur  de  France <oo  fierc, 
ies  Dues  de  Maienne ,    de  Longuerille  ^ 
de  Rohan  ,    &  de  Keu  iclatterent  ooutre 
le  Favori.     La  difficuUe  c'etoit  de  mettre 
Epernon  de  la  partie«    On  craignoit  qa'il 
oe  refufat  k  caute  des  grands  Seijgneurs  qui 
en  ^toient  d6ja.     II   ne  vouloit  c^dcr  k 
perfoune  y    &  Ies  autres  n'aimoiaQt  pas  k 
dependre  de  lui.  .  On  furmonta  cet  ^>lta- 
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etc.    .Marie  de  Mcdicis  lui  fait  de  riches   jg^ow 
prefens ;  cllc  lui  ictit  des  Lettrcs  fort  en- 

Sageaotes.    La  bonne  PrincelTe  croxt  aroir 
it  led  plus  belles  chofes  du  monde  dans 
une    Lettre    qu'elle    lui  cnToie  avec  •  unc 


fr^wve  du  marte4u  ,  qut  I'afeffion  que  f^i 
p9ur  vous  efi  a  Pipnuve  de  tout  ce  qui  feroif 
capaih  de  la  diminuet.  La  generofifi  avec 
laquelle  vous  nfavez  fervie  >  repafi  aujfi 
fouvent  &  auffi  reguliirement  danr  mom 
(ffrit  ,  que  PiguHle  marque  ks  heures  differ 
rentes  fur  te  eadran*  Ces  expreffions  re-* 
chercb^es  xfii  foot  plus  du  genie  Italien  ^ 
que  de  la  umplicite  Fran(;oife  ,  gagnerent 
mains  le  Due  d'Epernon  ,  que  le  plaifir 
de  s'imaginer  que  la  Reine  vttttt  ne  peut . 
rien  faire  fao^  lui ,  quoiquc  d'aillears  eile 
ait  ies  plus  grands- Seigneurs  du  Roiaume 
^  fa  deTOtioQ.  Marie  de  Medlcis  fe  plai^ 
gnoit  de  ce  qt^  fon  fils  n'avoit  paint  exe* 
cute  le  traite  fait  aTec  eHe  dans  Angoule-* 
me.  Cetait  flatter  agreablement  la  vanit6 
d'Eperoon  ,  que  de  recourir  k  lui  comme 
au  garaat  de  ce  que  le  Roi  avait  promis  ih 
fa  mere.  Le  Dec  n'efl  pas  capable  dc 
seliller  k  nne  tentation  fi  delicate,  il  peh- 
fe  d^  \Qt%  k  fervir  tout  de  bon  Marie  de 
Medicis. 

Le  Due  de  Savaie  ne  pouvoit  pas  de« 
meurcr  long  r  temps  en  repos.  N'aiant 
plus  lien  qui  Toccupe  en  Italie  ,  ou  ea 
AUemagne  ,  il  commence  d'entrer  dans 
ki  brouilkries  de  la   Cour  dp  prance;. 
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^  SoQ  Altcffe  ctoit;  mecoatente  du  Favori 
*^  ^  dcs  Miuiftres,  On  ne  paioit  point  Ici 
i/f7'«/rc  peo^ons  promifes  h  Clxarles  Emmimuel  & 
%r"i^'  a  fcs  cnfiios*  Lc  Caxdinal  dc  S^voic 
ifil'f^iiif-u'obuut  aucuu  benefice  dans  la  dcrnicrc 
zn  L  X.  diftribution  y  quoique  le  Roi  lui  ea  cut 
^^'t'ir'  fait  efpcrer,  en  lui  donnant  le  beau  titre 
^  de  Frotcfteur  dc  ^  Couronne  de  France 

a  Rome ;  eniiu  on  cdToit  d'eou^teoir  use 
Compaguie  de  Gendarmes  au  Prince  de 
Piemonu  Si  Charles  Emmatmel  vou/uc 
tout  d.e  bon  &  decLaret  poux  la  Reiue 
^leie  y,  Qu  fi  ce  nc  fut  qu'un  artifice  du 
Luc  c|ui  pifctendoit  fe  faire  rechcrciier  par 
le  Rox ,  je  ne  puis  pas  le  deternuner«  Quoi 
qu'il*en  Ibit ,  la  Cour  eu  cut  la  peux  tout 
entiere^  Le  Maxecbal  de  Lc^'guieres 
s'en  etoic  retourne  dans  fpn  Dauphine  iu-* 
*  ^  continent  apres  I'accomipodemcnt  de  Paf- 

faire    de    1  AiTemblee    de    Xroudaou    Le 
Koi  lui  cQiit  dc  veilte^  All'  lea:  demarclzcs 
du  Savoiard  ,    parcc  qu'on  eH  avert!  de 
tonne  part  qu'il  a  de  ^raadcs  iotclligta- 
ces  av^  IVJaric  dc  IVIedicis*    Lesdignierea 
toujours  un  des  plu$  incites  coofidens  de 
Charles  Emipanucl  ^    icpoad  k  fa  Majelle 
des  bonnes  intentions  dc  la  Maiioa  de  Sa* 
\oie%    Mais  il  fe  fett  de  roccafioo  ^ ^uc 
i:emontrer  au  Roi   que  le  Due  de  LuineSw 
&  les.  Minidtes  ont  tort  jjt  negligei  ce 
Prince  ^    &  pour  perfuader  a   fa  Majefte 
qu'il  ell  a  prppqs  dc  Qicnager  k  MaiToa  dc 
p^..    &voic> 
^Ttdivc^-.  Luines  travaitle  de  foii  c6te  ^  ft  for- 
jfcs  tcita-tificr  contre  1«  grand  nombrc  jd'eaaemis^ 
S'^^'^^'i^  ft.  v<«t  fox  ics  bras.   U  fia.tcroit  as- 
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furc  .du  Prince  de  Cotidc  r  •  &  foft  grand  1620- 
.defleiii ,     c'eft  de  mettre  encore  le  'Due 
de   Guifc   dans  fes  intcrets.^   On    propofc|«'^^|^|«^ 

KQur  cet)  effetun:  double  maxiag^  dans  ladsaycnir- 
laiibn  de  Guifc.    Condc  donne  fa  filleauptcsde: 
au  Prince,  de  Joinville  fik  ainc  de  Guife;^"^*' 
Sc   le  Dae  de  Joicufe   troifieme    fils    de 
celui'Ci  doit  epouler  Ja  fille  du  Due  d& 
Luines.    Qo  dielTa  des  articles  ).  quoique 
cea  deux  dcrniers  fuflfeat  des  enfans  tnco^ 
2e   k  la  maaelle.    On  dit  que  le  Due  de 
Guife  preittni:  larplume  pour  les  fign  £r, 
fit  femolafit  t  de  rerer   a  la  maniere  d'un^ 
.  h<>iBme    qui    cherche    h    fe  fouvcQir    de 
.quelflue    chofe*    Le    Roi    lui    aiaut   de^^y^^j? 
njanac  le  fujet  de  fa  reverie  fubite;     jeHijiorUr;.. 
^(m  protffle^    Sire^    dit-ii,    quf  fat  otdilii^^j^^^'    ' 
man  mm  :    ji   tdche   de  le  rappeller  dans  ma  yitur'f 
^n^moke*    Qoelques^gens    fourirent   sloxs  sin  w^- 
:11s  comprcfioient  foit  bicn  que    le    t)uc^^^'^f^^^' 
>T0ul€it  dire  gu'il  craiguoic  de  n'etre  plusr^w'/V^. 
ijpe  mfeme  Guife  ,    chef  d'unc  htmcht- dt p^g^  loi;.. 
Faacienne  Maifon  de  Lorraine,    ^^^^^  ^'^I'lls^Z 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  I'Eu-^^^;  B,n2 
rope  ,    Icquel  immcdiatcment  apres  . avoir /ix^j^Siv 
rfiigQ^  les  arcicks  du.  mariage  de  fon  fils. 
.aioe  avec  une  Princcffe  du  fang,  .  pro- 
itiettQit  de  donoer.  le  troifieme  k  h  fille 
.d'on.  bolQine  tout  noavellement  forti  de 
la  fiuaycoonerie  da  Roi*    On  parle  encore: 
.4c <  maricr    le    Due    d'Anjou    k   la  Prin- 
ceile  de  Monpenfiex  pile  de  la  Duchefre; 
de  Guife^.  &   de   do'nner    Henriette    de 
France  aa   Comte  .  de   SoifTons*    Cc   fat: 
.nn  prctexte    d'envxuer  Brantes.  firere    du- 
.  iftfOii  k  Angers.     N0U9   i&  &oininero.a»^ 

E*  6'  desoV 
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1610.  ^^^^^^^^  1^  I^^  de~  Lraeffibouig.  II  de« 
Toit  demaDder  ^  le  coofentcffleoc  dc  Mi- 
ne de  Medicis  pour  le  manage  de  fes 
deux  cDfans  ,  &  4ui  propofer  de  venir  i 
la  Cour,    On  efperoit  que  foa  parti  cfal 

Srofliflbit  tous  ks  jours  ,  fe  dimperolc , 
es  qu'clle  feroit  aupr^s  du  Roi  ^  -  qui'  h 
feroic  obferyer  avec  foio*  La  Reine  mere 
parut  conteote  des  marxagea  jMrojettes. 
On  finira  raffaire  ,  ditrdle  9  ^uand  je  first 
i  U  Couf.  Citoit  doBuer  ttne  ouverture 
h  Luxembourg  de  la  {n'efTer  de  s*y  reodre 
au  plAt6t.  11  D'y  maaqua  paa,  Je  ne 
fuis  y  atter  avec  hmmw  ,  repartit  -  elle , 
i  motns  que  le  Roi  ne  dwnH  urn  d/clsrm* 
Hon  capuhk'  Je  ripar^  lUfiime  fiiite  i  ma 
figenci  dans  edk  que  M*  U  Prfaee  s  otfe'* 

Luxembourg  ere  peat  tirer  autre  cbo« 
fe  d'une  Princefle  irritee ,  que  la  retraifee 
du  Due  de  Maleone  rend  encore  plos 
fiere  &  plus  ferme  dans  la  Yefbtiraon  dc 
fe  veoger  du  FaTori.  Maleuac  pardt  de 
Fontainebleau  j  fans  prendre  coage  du 
Roi ,  &  il  alia  en  grande  diligence  daos 
fon  GouTernement  oe  Gtuenne.  On  ne 
•<iof]ta  plus  a  la  Cour  que  ia  partie  ne  fnt 
Jiee  Sc  que  la  &itxTt  crrlte  oefe  rallusit 
bi^  -  t6t  en  France;  •  Le  Maiae.  confi- 
dent  du  Favori  cut  ordre  de  cotmr  au 
plut6t  en  Guienne,  &  ify  porter  dea  Let- 
cres  du  Roi  aux  Gouveroeurs  det  places 
Importantes ,  &  fur  tout  li  celul  de  BlaVe. 
Lou*fs  lea  exbortoit  k  lui  demeiireir  fide- 
lei ,  Sc  k  n'entrer  point  dans  lea  fk^ions 
4]tti   fc    £^rffioieai    contrc    £m    ftnricc. 
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Xe   Dae  de  Moabazon  fiit  d^pich6  k  la  i^^ 
Reioe  mere;    U   devoit  lui  faiie  de  nou-^ 
Welles  iaftancfes  de  la  part  de  LouYs  de  y^iMmitrtr 
nir  aupres-  de  lui  ,    &  la  mesaccr  mimttK//*^^^ 
que    ft    eUt    ne    fait  pas   Is  cbofe  de  i&nnff^Mct^' 
^race  ,    on  Pira  fuertr,    Le    Roi   s'avaoce  ^   - 
eo    etfet  k  Orleans.    Comme  rAlIemblee 
de  Loiidun  Vitait  dcja  fcparie  ,    Icidoe- 
de  jugea  que  le  deiTeiu  {>riacipal  du  voia- 
ge,  cVJtoit  d'iotimider  Mark  dc  Mcdiciji. 
Conftaote  dairs    fa   refolutioQ    de  demeur 
rer  1  Angers  ,     eUe  allcgue  dircrfes  rai^ 
fons  h  Itfoubazon  pour   fe  dispenfcr  d'alf 
ler  k  ia  Coux.    Louis  chagrin  de  rinflexU 
biiitc  de  fa  mere  pc it  alors  la  route  de  Pa^ 
rw.    On  blime  le  Favori  d'avoir  ftit  fairc 
one  demarche  au  Roi,    qui  iie  fert  qu'k 
donner     dc    nouveaux    ombragea   k    unc 
PrincelTe   deja    trop  cSarouchee.     Luinea 
a'en  excufe  en  dilant  que  le  Roi  n'a  rien 
voulu  omettre  de  ce  qui  poUYoic  rafTurer 
Marie  de  Medicis »    Sc  au'il  offroic  k  & 
mere  d'aller  au    derant    d'elle  jusques  k      ^ 
Tours.     La    de£dte  narut  pitoiahle.    On 
voioit  trop  bien  que  le  Roi  ne  s*en  ferok 
pas  retourne  fur  les  pas  y    s'il  fe  fOt  fenti 
aflez  fort  pour  aUert  titer  fa  mere  d'An- 

fa^.j    comnfi  il  fit  quelque*  temps  aprh$. 
.'Erfque  de   JUi<;oa    n'etoic  pas    encore  - 
'gago6» 

Le   pauTie  Due  de  Luinea  fe  trouToit^'/^»j* 

fort   embarraflK*    Le    Prince    de    Condc2^7,,/; 

Vexbortoit  de  toiste  fa  force  k  n'avoir  plnsemdhi' 

de  a^nagemeDs  pour  une    Princeflfe   qui^'"**^' 

•fe  d6claroit  fon  cnnemie   irriconciliable  ,^^"^,\  J{?| 

^  il  Uredaire  une.  bonne  foli^   Le  Cax-nz. 
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^      *  quelques  .aUtres  toofid^oa  du  Fayori  9    iui 
J^/rcw  i/i  coofeiltoient  ic  oatitsaarci^  Ceux«-ci   ciai- 
fS!*^  gnpicttt .  que .  Coadci  deveou  trop  puiffant 
*  -     pftc  reotier  abidfEefneot  de  la  R^oe  mere, 
ne  peofkt  k  fe  rcodre  le  maltre  abiblu  de 
tout )  k  diminuer  I'autoritd  cki  Fa vor J ,  & 
jr  He  mettre  que  fe»^  csreamres  en  place. 
Xc    Nonce  43eQCiTOglio    x^flecbiflant    fur 
xette    fitufttioi^    de    la  Cour  dc   France) 
4aivt)it  de  fort  bott  ikns  la  Rome  ,    que 
•Louis :  ne  ife  mettoit .  pas  en  peine  ^etre 
JLoi,  puisqu'ii  J?apptiqut>it^il  pea  k  fes  a& 
&irea«     VautotM  fouvetmne  ^  ajouioit-il  ,. 
ifi  ici  ir  frtpnmemt  jpwrler  mn  hinrfict   v^- 
xanU    Le  Dud  de  iMines  fut  en  j6uir ,     tfeat 
iwn  canjev^r  l^  poSkffiotf^.  La  Rime  mere  ^. 
iefrinci  de  Omde  yV.h.jemta  Gmtede  Stds- 
fofis  mime  y    ks  Mintfir^s:  d^Efat  ^    qmelqtus 
ffrands  Sei^eurs  >  -  t»Ui  Msptiefii  £nt  di-mrfes 
immmk^s  U  benejke  au.Fiwm^   Am^ms  f» 
k  ,li9t':M  fi  revffUi  de^  fon  agbelpijg^hnent ,   tl 
eft-  i  ^ratndrs  que  chacun  des  emtendansn^At* 
trapfe  un  m^nedu^^    &.  que  Ltmss  n^sit  fks 
que  ie  nom  de  Rifh    Luiaes  qui   roif  bica- 
iqu6  le  coQitrcpoids  de  let  Rone  mere  ne 
ML  eft  pas  iotitUe  coatxe.le  FtiiKe  4&  CoQp 
^dti  &  qufna  Far^  fe;  dxamtieodra  mieux 
eiKmo  de£i:s   fmiiTflaai^pmls  qoi  vhaTeot  le 
rccherchcr  a  Tcnvi;  h  caufe  du  grand  C3ce- 
dit  <}u?iL;k  for  l*€ipm  de  Ibn^/tmaltre ;:  Lui- 
Hcs,  dis;-je,  fait  encore ;de.no«^caux  cf- 
fottr  pont  di^er  des-  feupqoaa.de'  Marie 
ide  Mcdici&u-  -  .  .  :  i 

:  Biainviile   alla:i  plulleiirj.  fob*  k  ^tigeis 
.   afia  da  kk  di6ctik^  U  Itu  ffimati  kb  cno^ 
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fes  dii  ffloode.  its  plus  avaQtageafes  de  li  ^i^^i^ 

Sart  du  Favori,  G  ellp  reveaoit  k  ia  Coor« 
iais:  Biainville  gata  tout  en^  voulant  lui 
persuader  que  Lumes  ^toit  fort  bkn  iatea* 
tionoe  pour  eUe»  M^  k  Due  dt  Luhes  4 
io&jouTs  eu  infinmtnt  4%  tehtd  pour  vous  ^ 
Madame^  ^  lui  difolt'iL  Qn  lui  afiuvini\ 
fatU  4$  mettfi  vcfre  Majefte  a  y^rntennes  i 
9u  de  la  teUguer  i  Fhrena.  J^elqu^s-gens 
hi  cnt  donni  des  c^nfeih  flux  viokns  encore  t 
Us  oat  idchi  de  lu^  perfuader  que  fa  fortune 
ne  [era  jamais  bien  affurie ,  \tant  que  voire: 
Majefii'  pourra  la  iraverfen*  M*.  de  hui^er 
a  rejeiti  ees  propofitions  ave^  indigndiion  ^ 
avH  horrour*  J^elle  difficuke  voire  Majefti 
feutmeffe  raifonnahkment  faire  de  fi  fier  i^ 
un  bomme  qui  ne  penfe  qifi^  fe  eor^Jerver  let 
bonnes  graces  du^  Koi  par  des  moiini  innocinr 
&  bonmites.  .      /    '  ' 

Ces  rcmMtiaoces  fifcnt  ua  feffct  direct  :l^  .  ^ 
tcmcot    coatraird    k    ce    que    truiii^s  -  ^  ;  ;f f ' 
Blainyille  atteadQieot.    Marie  de  M6die^-»'  ^  • 
fcoaat  k  rifl^chir  fur  les  dangers  qii-cffc 
a  coums,  &  qu'clic  peut  courit  encore ,  f» 
fraicur  devient  fi  grande  ,    qu'clte  rdfolut, 
dc  oe  s*expoicr  pas  one  fecoodc  fois,    5# 
m  irouve  aucune  fmrefi  pour  mot  a.  la  CouTy 
•  xem)Qdit»die  k  BiaiavDle.    Si  It  Rot  veut^ 


•  ^^^ 


bieo  permettn  que  qteelques  Princes  ifran^ 
gers ,  ofu  certSns  de  Frcince  f  fireni  garanft. 
qta  je  ffy  ferai  foint  i^alitaHie  y  je  Juts 
bkn.  aifi  de  vlvre  auprh  de  /«rf»  Je  mo 
Cfini enter ai  mime  de  la  parole  de  Aft  de  GuU 

^  fe  y  on  de  Vaffurame  du  Parlement  de  Pitris* 
Xouces   CC&   repoafes    ne    tendoicot   qu'i: 

,^  ixadre  ]k  nlgaciatiofi  ^lus.  difficile  &  itr< 
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1^20  trainer  Taffiiir^  en  longueur.  II  paxoit  qne 

•   '*•**  Marie  dc  Medicis  cherchc    k  metcre   dc 

fon   cote  ceux  qu'elle  demande  pour  ga- 

raats.    Ou   ciut    oue ,  lea  .  Archiducs    de$ 

Fais-Baa  ,.  ou  le  Djuc  de  Savoie  v  etoient 

lea  princes  etraQgers  qu'elle  vouioit  poor 

caution.    Le  Koi  iafQupijonnbit.  d'avoir 

'   de  grandes  iatelligeaces  a  la  Cour  de'Bru- 

xelles  &  k  celle.de  Tuxia*     Le  Nonce 

Bentivoglid  fe  donne  de  gratids  mou vemcna 

en    apparence    pour    ajuller    les   afFairef* 

Msh  oc  le  Miniltre  du  P;ipe  &  ceux  du 

Roi  d'£fp4gue  ,    yolant  que  leur     projet 

d'une  guerre  de  Religion  ^    ecboue«    font 

bien-aifes  que  le  Roi  occupe  cbez  lui  d'u* 

ne  autre  manieie ,    ne  puifle  fe  milcr  dea 

affaires  d'Allemagqe  que  par  la  roie  dc  ia 

oegociation.  .  .  .  .  , 

titinii       Lea   Dues    de  Maienne  &  d'Epcmon 

tiche  de  dtoieut  les  deux  Seigoears  le  plus  capa« 

ie$"Sucs^^*  de  faire  bien  yaloir  les    pretcDt/aoi 

dcMaieo:^  la  Reiue  mere.  .  Le  Favorx  tcnte  dc 

neacde  '[^  lameuer.   Bellebat  fut  envoie  auDuc 

f^i^h^'^^  Maienne.    H  lui  portoit   dcs.  Lcttics 

sinJdi^  obligeantes  du  Roi  qui  iavitoit  le  Due  k 

•^'Jf  *'•  reycnir  aupr^s  de  ta  Majefte..    Maicnac 

Um.%    s'excuia  le  plus  honn&tement    qu'il   put, 

M<  ttt'^t  fuis  pbts   utile  sfi  Roi  ^4191  mon  GiMver* 

yt'^nvm^j^f^f  f|^>^  i^  Qyy  ^  diCoit-iU    £t  dans  la 

i#«w'*'J^cpon£e  k  ia  Lettre  dc  Lottto^  il  fit  milk 
<rj  Bfntl'  proteRatioos  d'un  attacheQicQt  inviolable 
W'"«     au  Roi  &  d'une  yolpnte  finccre  de  n'en- 

trer  dans  aucune  &£lion  contraire  au  fer- 
'     vice  de  fa  Majefte.    La  Cour  ne  fe  con- 

tente  point  de  ces  .tcrmes  gencraux  qui 

lignifient.  cc  que  ch^^cun.  veui«   £lie  ^tok 

bicn 
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bien  avercid  gue  MaSenne  €iKret«ioit  une  x6io« 
graade  correipondance  avec  les  Dncs  de 
Mootmoreoci^  &  d'EperaoQ  ;  que  le  Par- 
lemeat  de  Bourdeaux  ctoit  a  fa  devo- 
tion 9  que  Ic  Due  ^toit  alle  a  Blaie ,  afia 
de    gagner   Aubeterre  Gouverneur  de  la 

{^lace  ,    mecootent  de  ce  qu'il  a'a  pas  en 
e  Cordon  -  bleu  ;    eofia  ,    qu'il  neeocioic 
avcc  tous  ceux  qtii  commandoieat  dans  le 
voifinage  de  la  Guienne*    Le  premier  que 
Luiaes  d^p^cha  au  Due  d^Epernon,  aiant 
rappoite  feulement  ce  que  le  vieuz  x:our^ 
tiiaa   ne   cachoit  k    perfonne  &  ce  qu'il 
etoic  bien-aife  de  &iFe  favoir  au  Farori, 
on    lui    emyoie    Toiras   hamme  habile  & 
pea6traQt*     II     trouve    le    Due    dans    fa 
xnaifon    de    Flaffac^    qui   lui  montre  ei> 
riaat  des  inftrumens  propres  k  eultirer  des 
fteurs  &  des  arbres.     Toiras  ne  fut  pas  6     . . 
fimpfe  que;  d'ea  croire  Epernon  fur  la  pa- 
role,.   II  6coit  trop  Tifible  que  le  Due  pen- 
foit  k  toute  aotre  chofe  qu'au  jardiaage* 
EpexQOQ  qui  conQUC  de  Vtilimt  poor  Toi* 
ras  ,    s'ouTre    eafin    uu  peu  plus  h  luL 
yai  ffijet  de  mi  fiaindre  ^    die  -  il  ,    de  ct^ 
que  M*  de   Lmnes   n*s  pas  ttnu  les  paroles 
qu'il   m*aveiit    dwnies^      Mais   a    Dieu   tia 
flaifo    que   fenire   jamais    dans   wU  guerre 
chile   pour    mes    intirits     particuliers*     3% 
ferai   ami    O*    ferviieur    de    Af»    de    Luh 
net  J    des    que    la    Reine    mere  fera    cw 
tente  de  /«/• 

Tout  cela  jeuoit  le  Favpri  dan*  uncrcccmte 
^trauge-   t>erplexite#    Elie    devint    encore  &  lacom* 
plus  grande  y  'quand  11  apprit  que  le  Duc^fl'ede 
dc  Vcadfiae  qui  fe  rctira  4'aboid  dans  fa  /^"^  pJc  de 

mai- 
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jj^2Ql  maifoii:  idr-AQiet>   ««T€iit    pru   le    chemin 
^^'  d?Ai^gcf5.    Le  Doc  -de  mmciiiis  y    ani- 
venddmcve  pres^tfen  mwac^tcmbs.    £ttiin>    Bas- 
^„?'"au.fo»piftrre:  vicnt  dire  a  Luiocs,.  .  qac    Ja 
ties  sci-  OmttSfi  de .  Sdiffoas  fe   prepare  a  partijr 
gncurs  ftayec  foD  filsy    6c  quc  Ic  Graad-Pricur  de 
ictircm    pjruQ^g  jg,  accpmpagac    Oa  propofa  d'a- 
cour.     i>ord  de  les  arrgter:    snais    quaod    U  fuc 
oueiUpn  de    prendre    des    xnefutea    pour 
1-ex.eciiUOQ  y    U  Due  .dc  Lmnes  fe  trotiva 
tellemcaiiceaibari'afre  qfu'il  acfaToit  k  cpioi 
fe    refottdre*     11.    cottfuhe    Ba£tbiQpierre» 
^       L'adroit  ,  ,8c  peut-etre  malia*  Couitlfaiis 
feiBbk  prendre  plaifo  i  le  jecter  daos  unc 
ptus  graade  inccrtitttde  ,  en  lui  propofaot 
j^nrmM   ^^vera    expedieas-    fiaiToQipierre .  content 
ieBM/fim-d'skYoir  fiih  la  koiimr . en ^ taf>poitaac  ce.  qu'il 
fi^rre.     skViHt,  appiis  jdu    corinplot  ,    ii«  ,vouloit-il 
sr"/'^^.  Pia«t.  A)Jtncj:  ietttopsrada  Comttfljc  & 
X/««*        au^;aiUtres:da:s'eoffiif  v.ipendaiit  que.Lui- 
n^  ddiiba:elc»t*:d  .Flosi  iucartaia  cfo'aupi* 
ravaQt ,    le  Fairori  dimande  le  feotimeat 
dfts  IVliaiftr«t.  d'Etasu?    Baifompifirie:  a'o& 
fee  k  lej  coafidter  de  fa  part.    Le;  Cardi* 
Bal   de  Rets  &  ^tk^ues  aiurea  n'ofoieot 
coofeiller  « d'ai>reter    lUi^  iPrioce    du  &i]g* 
lb  caaigaoientque  fa  m/^re^  ou^iui  ue  s'eo 
.    Tcogeauent  un  joar*    On  ^^en  tieois  done 
au   fentiioeac   da   Preddent   leannio.      Il 
fmtt  Jaifftr  pgriir  M.  U  CantU  &  A&.    U 
Omftffe  ,     difoitriL     J^ud  •  ^antmge   petn 
iHni^iU  apporter   au  farti  de  la  Riime  mere* 
^     ^      Ih  y.  ^ufiront  den^veauk  miar9as.&^  de 
la  diw/lon  .far  httrs  fr^Untkais   &  fmrles 
ihitantis    donf  :  ils  fii  fiafUnt.     ?uisque  U 
pu  &.Ja  menjoni  mal-^munHQmUi.  ptmr  k 
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Jirvitt  da  Roi  9  m  'Om$^l  pas  mUUit  qu^Usi  ^^A^ 
Jbieni  lots  de  Parh}  Sa  Maje/le  k'oferoit 
eM  fofiir  ,  s^iU  y  dem&uror^t.  foMS  ks 
Prhtcu  s^tn  vontz  ahns  »#  p0u  de  paiiencH 
lis  icwiiertrnt  hhn^Hi  Us  pfoppiums  qu*0n 
pent  fdift  A  cbacun  en  partrculser.  Vis  qu$ 
wus  en  ramenerez  un.  Us  autres  U  fuivronf 
de  pus  I  JemtlaiUs  a  des  moutons  qui  f anient 
tjous  aprh  cAui  d^enif^em  qui  a  U  premier 
frsficbi  U  pas.  L'avis  paruc  d^autaut  meil- 
levur ,  que  le  Roi  s'en  dtoit  bieu  trouvi 
plus  d'une  fois.  'On  laiflTe  fake  toua  ^ 
ceux  qui'  out  envie  de  fe  retirer  de  la 
Cour. 

Cdlc    d'ETpsgne    eut   fes    rerolutlons  Revoiti- 
commc    les    autres.     Sandoval    Due    detionaia 
I-crme    &    depuis   Cardinal,    gouvernoitj.^"'   ^^ 
avcc  une  autoriti  abfolue  depuis  Ic  com- 
mencement du  regne  de  Philippe  IIL  inais 
cc  fut  avec  fi  peu  de  bonheur  oa  d*liabile* 
te  ,    que  fes  ennemis  eurent  d^  fr^queba 
•  fujcts  de  crier  centre  fon  minift^rc.    Ro^- 
deric  Calderoa    qu*it  eleva    k    la    charge 
de  Secretaire  d*Etat ,    ne  fut  pas  moins 
puiflant  auprfcs  da  Due,    que  Te  Due  au- 
prts  du  Roi.    Lc  Favori   du  premier  Mi- 
ll iftre  avoit  plas  de  credit  a  !a  Cour  qu'au- 
cun  autre.    Mais   Porgueil  -  <le    Calderon^-'r  ^'- 

3 Hi  de  fils  d'un  pauvre  foldat  de  la  citarf/Z^xir^ 
elle  d'Aijvcrs  devint  extrgmeiftent  lidhe 
&  puiflant,  fut  bien-t6t  infupportable  k 
tout  le  raonde.  On  Taccufa  de  plufieurs 
crimes  ^normes.  Les  ennemis  du*  Cardi- 
nal Due  difoicnt ,  qu'il  ^'itoit  fervi  de 
Calderon  pour  empouonner  la  feue  Reine 
d'Efpagne ,    St  pouv  comioettre  plufieuf^ 

autres 
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ifi^o^  aotres  Tiolences  atroces.  Soit  que  San- 
doval oe  featjt  (>as  fa  coofcience  aficz 
pette;  foit  ou^il  craignk  les  effets  de  Teo- 
rie  &  de  la  jalouue  des  Grands  presate 
tou8  fouleves  cootre  lui »  Sandoval  »  ais- 
le ,  fut  hien  -  aife  de  prendre  la  pourpre 
de  Cardinal.  Elle  eft  o'un  grand  ufkge  a 
ceux  (^ui  ont  beibin  de  fe  mette^  couvert 
d'une  infinite  de  recherches  &  de  pourfui- 
tts.    On    ne  fait  (i  le  Due  dlTc^eda  avoit 

Juclque  chagrin  fecret  contre  le  Caidiaal 
>uc  ,    ou  s'ii  Toulut  habilement  prendre 
*      quelgoes  precautions  de  peur  d'etre  eove- 
ioppe  dans  la  disgrace  de  fon  pere  ^    & 
pour  remplir  nsfme  fa  place  ;  quoigu^ii  en 
loit  il  y  A  ccla   d'extraordinaire  dao^   la 
chute  du  premier  Minifire  d'Efpagne,  que 
fon   fils   lemble  y  comtribuer  plus  qu'un 
wtre,     £t  lorsque  le  Cardinat  Due  fait 
encore   quelques   efforts  pour  fe   mainee- 
nir )  U<ed|i  fe.  £ert  du  Co&feiTeur  du  Roi, 
&  acheve  de  perdre  fon  pere  dans  I'^piit 
de  fa  JV^jede.     Lenne  eut  ordre  de  fe 
xetirer   dans  une    de   fes   terres.     Uceda 
devient  le  maitre  des  affaires  y    &  ual- 
jderon  charge  de  toute  la  haine  publique , 
cfl:     condamne     quelque- temps     apres   k 
xnourir  par  la  main  au  boureau*.    Ses  Ju- 
ges  le  declarerent  innoc^at  de  raccafatioa 
intentee  contre  lui  d'avoir  empoif(ma&  U 
Reine. 
Le  Doc       Don    Pedro  Giron   Due  d'Offooe  Vi- 
d'oflbne  ccroi  de  Naples  maria  fon  fils  3^  la  fille 
gf«  Ro?  d«J.  I>"c  d:if<jcda.    II  efpcroit  que  cette 
4e  Naples,  alliance  lui  feioit  obtenix  plus  faeilement 
la  cootinuation  de  foa  esploi  ,    Ddalgrc 
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I^   oppalitioQs  de    la   NoblefTe  Ndapoli-  i^^pi 
taine  qui  le  ha'iflbit  mortellement ,  &  aui 
cnvoioit  fans  ceiTe  des  memoires  &  aes 

Elaintes   coDtre  lui  k  ]a  Cour  de  Madrid, 
^fToae  prit  un  foia  parciculier  dp  fe  faire 
aimer   du  peuple  &   de  le  mettre  k  cou- 
Tert    de    la    tyranaie     des    Seigneurs  du 
Roiaiune*    Qu'il  y  eut  plus  de  politique 
Sc  de  dif&mulation ,     que  d'amour  de  la 
juftice  dans  cette  droiture  afied^e  ,  la  fui*. 
te  ca  eft  uae  prcuve  maoifefte.    La  ^oKdtimi^ 
bleffe    Ncapolitaine   le    remarquoit    affez^^^!//^ 
L'envie  de  fe  defaire  d'ua  Viccroi ,    qui  HijiWrt  * 
par  des  maximcs    oppofces  k  cellcs  de  fes^*^**"^- 
predeceffcurs ,    femble    vouloir    s'enrichir^^  /,^^;^ 
aux  depens  des  loobies    en  foulageant  Itguieret. 
peuple,  eft  caufe  qu*oQ  envcnime  &  qu'on^^- 
donae  des  interpretations  finiftres  a  tout  cc^  '*  '* 
que  le  Viceroi  fait  de  meilleur   ea  appa- 
rence.    11  avoic  gouverne  avec  une  auto-* 
rite  fouveraine  durant  le  joiiniftere  du  Car* 
diaal  Due  de  Lerme :    mais  la  face  des 
affaires  changeoit,  quoique  le  Due  d'Uce* 
da  fucced&t  k  fou  pere.    Ua  fils  qui  de* 
cria  lui*m&me  I'adminiftration  de  Ion  p^« 
re ,  ne  fe  fit  pas  une  affaire  de  confetver 
ceux   que   le  Cardinal  Due  avoic  mis  en 

i)lace.  Si  rambition  du  Due  d'Uc^eda 
e  portoit  k  facrifier  k  la  haine  publique  le 
gus  intiine  confident  &  pour  ainfi  dire 
premier  Miniftre  de  fon  pere,  &  a  le 
releguer  lui-  meme  dans  fes  terres,  Os- 
fone  fcmbloit  Jie  devoir  pas  cfpcrer  qu'U- 
Qeda  eut  plus  d'egard  k  leur  alliaQce  nou« 
veilemeiit  coatraaee  qu'aux  liens  les  plus 

facres 
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fiicrc$"  do  la  a^tuat.  Le  Viceroi  crai- 
guolx ,  .encore  que  fes  eooemls  nc  trou- 
vafTi^c  de  .quoi  le  perdre  &qs  reflburct 
,a  la  Cout^  11  s'etoit  foutena  prindpa* 
leitieat  j)ar  fes  intrigues  avec  Caideron  ; 
il  lui  avoit  faic  coiifidence  de  fes  deffems 
&  de  fes  adbions  Ics  plas  feGistes  :  toat 
pouvoit  fc  decouvrir  par  les  papiers  de 
Calderoa  faiils  pour  lui  faire  foo  pro- 
x:h^.  Dans  une  H  grande  citation  d'es- 
.  prit  i  Oflboe  qm  desefpere  prcsque  de 
trouyer  de  la  feuret£  pour  fa  perfonoe  s*il 
recourae  en  Efpagoe  ,  comfflcoce  de 
preter  I'oreille .  aux  infiaaations  de  La 
Verricre  Geotilhommc  Francois  &  Ca- 
pitaiue  de  fes  Gardes ,  qui  itii  parioit 
fans  ceiTe  de  profiter  de  I'occafioQ  de  fc 
faire  Eoi  de  Naples  &  peut-ene  des  deuK 
Sidles.  > 

.  £Ue  aufoit  pu  tenter  un  bomme  moifl5 
mnbitieux   &    moins  entreprenanc  que  le 
Dae  d'OiTohe.    II  lui  femola  que  la  cbo- 
fc  valolt  bita  qu*oa  prit  fecretemcot  qacl- 
ques  mefures  ,    &  qu'il  fondit  du  moias 
la  dispofition  de  ceux  dont  le  fecours  iui 
lejcoil:  uecefTaire  dans  use  pareilje  eotre- 
tpiiic.    Le  Viceroi  fat  d'autant  pl*3s  bar^ . 
jdl  que  fon  fils  etoit  alors  aupres  de  bih 
il  je  £r  venir  k  Naples  a\r^c  fa  noureUe 
^poufe*    De  aianiere  que  la  Cour  ife  Ma-* 
fdrid  B^airoit  plus,  4M)ur  ainfi  dire,  d'btage 
de  la  part  du  Due  d^Oflbne ;  au  lieu  qu'il 
«n  avoit  un  dans  la  perfonne  de  la  tille 
du  Due  d'Ucjeda.    Cecte  confideration  de- 
volt  potm  le  preflaier  Miniftre  a  ;d^fea- 
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Arc  J    on  ^  iHoins  ^  »dcMiger  le   Vlceroi  ^^^^^ 

<ic    Naplc«*^'    f\us    pe   f$utfez   presfue  fhs        '  * 

Jouter  tffte  tuour  ne  fehz  bien'^i&t  perdu  a  la 

Caur  de  Madrid  y  difoit  yertieie  au  Dug 

d'Offoae*  .  Li  ptmUt  rMinifire  voire  alli^ 

ne.  v£t^  t^^f^  pfut'itne  «'</>- 'V  pas  capabh 

de    vous.  defridre  lontre  la  mallgnite  ^pmidtn, 

Je   tioi  tanemis*    Void  |    Monfetineur ,    um 

idle  cccafim\   je  ne  dis  pas  d$  meftre  vctrd 

fartum  a  ccuve^t ;  mats  4e  l^augmenter  d*w2§ 

fnaniere  \dtgn$  ^  <.ta.rifuiafion  que  vous  avem 

acquffi  dens  h  4/a(mde*\  Le   temps  des-  rsve^* 

iutions  fsftraordinaires  j    4?4ffl^  k  temps  h  plus 

propre  a,  Pexifcstem  Jes  ffrisnds  d^JJeim'^    Mais 

si  faut  un  peu  de  diligence  ^dm^  ces  mtmens 

pricietne.      La    tenmitd  y    eft   fouvent  .plus 

nicejjairje  ,    qiiune    ImPe  &    mure  dslitera" 

tionm    Totu    ks    bcmmes   ^nturent    dgdemenU 

La    ghire .  quells    oat    mffiiee    durant    leur 

vie  ;    c*eft    la  fgule  difiiniiion  qui  leur  refie    > 

^pres  la   mort.     Votrji  perfcfeme  ne  feroit  pas 

tn  fee^eti  a  Madrid.     Daas  eetfe  fituation  j 

un   eaur  moble    &   dlevd  doit    ehercbsr   dn 

moins  \a   monirer  au  monde  j    que  fes  enne^ 

pits  t^oni  pas  tort  de  vpuhir  fe  difalre  d'ssn 

Seigneur  ,     dont  le   mdrite  &   la  reputation 

douneiii  mime  de  Vomhrage  a  un  puiffaat  Mo-' 

esaraue. .  .  . 

Noa  content  d'c3^giter  la  "^miti  nam* 
rcUc  (iu  Viceroi ,  Verrici^  ki  areprefcnte 
t^ncom  ^e  I'eDtrcprifc  «fft  cktr&ndttieDt 
facile.  Vous  emez  y  pourfuivok  il  ^  une 
0rmie  de  quinese  ou  fiize  mille  hommes  ;  ^(^$ 
galeres  if  autant  de  gallkns  biea  armis  & 
4ien  iqstippe4.  .  La  plus  grande  paHie  do 
V^tilUrk  \  ^  Ui  meilkuret  places  du  Roiiau^         ^ 
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'  Mtf/i   •««  C0fijottQur€  plus  fdwr^ii  f     Touf// 

ies     Pmffaiuis     de     rEurcpe.    amjpirenf   i 

VabaiSement  dt^  la    Ma^on-  d*Auiricbe^      U 

Bohime^    la  Hongrie^    &  phfieurs    Pt:wuh 

€is  vQifims  9    fant.  ou  uvoMes^     %u  priUs  i 

ficouer  k  jtmr,  Une  partie  ies  wuiUeures  trw- 

pes   du   R»i  Catbfiltqtte  marchinf    au  fecoun 

de  FirdsMond.    Uautu    n^oft  ahandonmer  Us 

Pais  -  Bas.  J^ui  [ait  -  on  fe  ks  Eiats  dts 

Pf9vin€€s-Unus  impatiens    dt  prefittr  de  Tqc 

€0fi0n^    m  rcmpront  point  la  trivoi  Le  Due 

de  Savoii  meurt  d^invie  dt  fe  jetttr  fur  b 

Mdanoi^     Lis  Fmiiiens    iintriguemt    pcur 

foutever  toute  PltaUe  costs u  la  domiaation  E- 

fpaffsoU.    Ou  It  Coafeil  de  Madrid  trauvera' 

t-il  des  iroupss  a  vom  oppofrr  i    En  E&agne  \ 

any  manque  d^bommej.    En  Siciki  EUe  efl 

menacie  dune  invajson  de^  furcs.    Dans  k 

DufU  de-  Milan  f    Les  mouvemens  continuih 

de   Chaeles  Emmanuel  &   des  Fenitiens  tsen- 

nent  le  Gouverneur  en  ichee.    Le  Roiswme  de 

Napks  eft  done  a   voUe  drscretpm.    Pb'Ufpi 

n?eft  pint  en  it  at  de  vous  empieber  de  vous 

en.  rendre  le  mattre  y    quand  il  vous  fiaite, 

Des  que  vous  aurez  levi  Fitendard  y  .I0  Fran* 

ee  &\  les  nitres  PuMemees,  jaknfes  do  la  pao' 

dear  de  la  Monarcbie  d^Efpagne  peuvent^lkt 

manquer  de  fe  declarer  pour  vousf 

'  Le  Due  d'Oflbne  oppoibit  deox  chofts 

il  foQ   coofideat;    \t  diifEcolte  de  gDigner 

une  Armee  c(>mpofee,4c  nacioas  differeo* 

ces ,  d'EfpagQols ,  de   WflHaas  ^  d'ltalieos, 

de  Francois ,    &   rarrivee   prochaine  dii 

pxiace  fKUibcts  de   Savoie  Geacralii&ise 
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dc  l4  men    Le  Roi  d'Efpagae  Teavoioit   jj.q, 

k  Naples  fous  le  pretexte  (run  armemeqt 

cootre   Its  Tares.    Mais  oa    croioit  que 

Philibcrt  avoit  UQ  ordre  fecrct  de  vciller 

fur  les  defleins  &  fur  les  adtions  du  Vice* 

roi  9    que  la  NoblefTe  du  -pais  tkhoit  de 

xendre   fufpedl.    Ces   reflexions    fie    doivenf 

fas  tfous  arriter^  Manfeigneufy  repliqua\Ver 

oriere  au^Duc.    Les  Italiens  &  ies  Frakfois 

4e   Vatmie  fe  diclmreront  pour  vous  i  la  pre- 

miere     folUcttationt      Les    Efpagnoh    & .  les 

IValhns ,  nous  les  ferons  Hen  donner  dans  ,k 

piig^*      J^^    fon    demeure .  quelque    temps 

fans   les  paier ;  la  pJipart  fe  mutineront  in^    • 

faitUblement.    Vous    ne    Pignorez    pas*    Lore 

que  le  plus ,  grand  nombre  commence  une  fe- 

eistion   militaire  ^  le  refte  fuit  hien-tSt.    Fous 

pourrez  alors  gagner  &  Us  Efpagnoh  &  les 

IVallons  en  rejetiant  fur  let  tbreforiers  du 

Rod  la  negligence  de  paier  les   troupes  :    Bt 

fi   vous  leur    difiribuez  un  peu  d" argent   det 

votre  bourfe  pdrtieulier^  ;    ih  vous  ikveront 

au  del  \    ils  fercnt  Jput  ce  que  vous  voudrezm 

II  ne  rejiera  plus  qu'a  fomtnter  le  miconten^ 

tement  &  a  fme  fenth  aux   foldats    qu'une 

rivolte    ne    fe  pardonnant  guires  ,    il  efi  de 

Uur  fureti  de  fe   mettre  a  convert  du  res* 

Sentiment  de  la  Cour    de  Madrid^    Champs 

^e  votre  ginerofiti  ,    Hs  fe   jefteront    J'eux^ 

mifnes    entre    vos    bras*    Pour  ce  qui  eft  dn 

^[ince  Pbilibert ,    on  peut  fe  cacher  a  lm\ 

oil  demande  des   bomme^s   iSf    des    va^eaux; 

c  eft  i  vous  de  lui  fournir  ce  que  vous  ju- 

gez  a  propos.    Donnez  ceux  qui  fo^t    moins 

a   vetre  devotion.    II    eft  facile  de  menagtr 

fi   bien  les-  chofes  ,  que  vous  demeuriez  tci^ 

,  Tom.  Ill  Part.  II.  G  jours 
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tili^  jours  ft$p€fUur.  J^  four §f't'H  fair e  ahrscm- 
iff  vousi 

Le  desefpoir  jette    lei  '  i&ches  .  dans  li 
crainte  &  dans  rabatteaent;.  au  lieu  gu'i: 
doQQC  de  la  coiere  &  dda  refoliHioa  aux 
gens  de  coeur.    Of&me  ^^ul  eorage  de  oe 
voir  plus  de  jour  i  fe  maiateair  d»is  fos 
emploi  ,    aprfes  avpir  travail  le  plus  qa'au- 
CUQ  autre  a   relever  la  reputation  de  fco 
Priacc  prcsqu'cntiercmeat  perdue   en  Ita- 
lic,  OdoQC)  dis-je,  fe  rend  a  des  lemon- 
trances  gui  flattent  foa  humeur  ambitieufe 
&  rindicative.    Toujours  maitre   dcs  pas- 
•    (ions  diyerfes  qui  Tagitent ,  il  a  la  prucfen- 
cc  de  nc  riea  prccipitcr.    I.e  Viceroi  veut 
premierement  voir  ,    quel  fecours  jl  doit 
atteadre  des  PuiiTances  voiiines  &  interei' 
fees  k  rabaifTemcQt  de  la  Maifon  d'Au- 
cricbe*    II  dep6che  Veynes  GentUhomnf 
Dauphinois   en  France  j     avec   ordre  dt 
fooder  en    paflant  le  Due  de  Savoie,   & 
!e  Mardchal  de  Lesdiguidres.    OfTooe  fadt 
ceoter  encore  le  Senat  de  Venife.    11  etoit 
bien  difficile  que  des  gens  qui  haifToieot 
mortellement  le  Viceroi  de  Na{des  h  cati- 
fe  de  fes  eotrep^rifes  continuelles  dans  leii; 
Golphe  ,  &  qui  Taccufeient  d'avoir  youlii 
mettre  leur  ville  k  feu  &  k  fang ;  roulus- 
lent  raider  a  fe  faire  Roi.      t^tpeodant 
OfTone  fe  fiatte  que  la  padion  qfue  les  \e- 
nitiens  timoignent  de  Toir  les  Efpa^ob 
cbafTes  de  lltalie,  les  portera  du  moinsll 
recevoir  les  excufes  qu'il  leur  envoie  fairc 
de  tout  ce  qui  s'eft  pafle*    II  ea  rejettoit  j 
la  faute  fur  le  Confeil  de  Madrid  qui  liu 
doanoit   des  ordres   precis*.    Soit  que  ic 

Vice-  I 
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Viccm  fut  trop  gcReralement  baS  des  pre-  i6zom 
miers  4c    la  R6publiquc  ;    folt  qu'Us  fe 
defia(Ii;nt  d<;s  forces  &  de  la  dexterite  du 
L>i2C   d'OSboe    pour   reuflir   dans    uA   fi    - 
grand  projet  ^    oa  qc  vouluc  poiot  y  eo- 
tr€r.    Ea  attendant  Je  retour  de  Veynes  , 
le   Viceroi  redouble  fes  foins  ^  foa  ap- 
plicatioQ  k  gagper  1^5  bonnes  graces  dts 
nabitaos    de    Naples.     Le   Magillrat  qui 
5*y  nomme  PElu  JupfupkT,  bomme  d'efprit 
&  entreprcnant ,  eft^de  I'intrigue.  .11  fert 
fx  bleu  le  Que  d'OObne ,    que  la  multitu- 
de cb^m6e  du  Vicei^oi  le  plus  bumain  & 
le;  ply^  julte  en  apparence  qu*elle  ait  eQ« 
core  YU  ,    eft  dispofee  k  falre  tout  pour 
lui.    Une  a£Uon  du  Due  acbeva  de  gagner 
le  peuple.    £n  paOant  par  .rendroit  o\X  lea 
Tivres  apportda  au  marcbe  fe  pefenc  afia 
de  faire  paler  I'impdc  mis:  deffiis  ,,  le  Vii* 
ceroi  tixe  fon  6pee  f  coupe  ks  cordes  qui 
fbut^noient  les  balances,    8c  donae;k  en* 
cendre  que  dans  fa  peafee  >    le#  bommes 
doWent  jouir  aulTi  librement  des  fruits  de 
la  terre,  que  de  la  lumiere/&  des  influea** 
CCS  du  cifUm  /     • 

Charles   Emnianael  &  Lesdiguteres  ne^^tiwerj 
maoqaerent  pas  d'aprouyer  le  deflein.dutitadesdtt 
Due  tfOflbnc*     Le  Marcchal  en  4criyltfJ>°f*i'<te 
atix  Miniftres  de  France,  &  le  Prince  defom  ««& 
Piemont  iqufl  fe  trou^oit  akirs  k  Paris  m^urqae  le 
la  coodiifion  de  fon  n»u:iage  ayeic  Ik  »Burj? J^  ^^^•^ 
du  Roi ,    remontra  foureut  k  Louis  &  kdefifte  de 
fon  Confeil  ,    combien  il  ^toit  importantfop  cntxp: 
d'aidcr  le  Viceroi  de  Naples ,    &  de  pro-^'**^« 
fiter  de  fon  ambition   pour   cbafler    les 
^fpa^Qob  de  Tltalie.    Sou  que  les  brooil« 
^  G  a  Icricf 
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1610    '^^^'    domeftiqms    occupaflent    trop    la 
*   Miniftrcs  de  France;  foil  queX^ines  pcfl- 
(kt  plus    h   retabliflemeat  dc   fa    fortune 
<:)u^aux  veritables  aQter£t3  dc  foa  makit\ 
foit  que  certains  Penfionoairei   fecrecs  di 
rRoi    d*£fpagQe    detouraafleat    habilemeot 
un  coup  qui  pouroit  £cre  fatal  h  fa  gran- 
ififi9irt    dcur  y    le  Coofeil    <lt  France   ae    repood 
dmCMni'  point  avec    clis^eur    aux    propofidons  da 
il^£r/rfi.  ^^^  d'Offone,  .-  L'afFairc  eft  renvoiee  an 
gmitrls!'  Due  <le   Savoie  &  au  Mar^cbal   de  Lt^- 
Lx.       guieres,    parce    <|u'6taBt    plus     pris   de 
c^^f.  I.  fitalie,    lis    peuvent    mieux    juger    dcs 
mefures    qu'il    faudra    prendre.     Le    Vi- 
ceroi   fut    aflez    content    decette  repoQ- 
fe.    II  crut  venir  plus  proipptemenc  k  bout 
<le  (on  projet ,  s'il  avoit  feulement  a   trai- 
cet  avec  le  Due  de  Savoie  &  avec  Ic  Mi- 
recbal  de   Lesdiguieres^  gens  k  fa  ponce 
&i  capbbles  de  bi^ea  coi^duire  lea  plus  grao- 
lies  affaires.    Oflonc  cohtinoe  de  ie  md' 
fier ,  &'  d'duder  le;s  propctitibns  artificku- 
fcis  cue  ceyk  du  Cbnfeil  d'Etat  ^    lul  Srnc 
did  dispcrfijr  en  differens  endroits,Jes  foi- 
ces  qu'un  Viceroi  dont  ils  croient  devoir 
ft    d^fier^     rainafle!  dans    le    coeur  du 
Koiaume.    Le  Due  fe    confifma    d^uitaot 
pltds^d^ns  fon/deflbfoy    que  fa  Noblefle 
.  "    ,  Neapoditaine  f^&foic .  leocore'   de  izouveiioi 
d^pocations  'k^  la :  Cour   de^  Mladrid  con- 
*'  .     '  tre  aIuL  11  j'appfique  :iii£me  a :  gagoer  i 
forefe  de  pteftos  Borgbeii^  Cocdinal  neveOf 
pecfuad^  qiie.  pQur;reuifirV>  d^ns   fon  eiH 
'    trepD&r^/il  xiolt  faiii^  du  molas  en  foitef 
qiie  le  Papb  ne  lux  foit  pas  toot  ii  fait  coot*' 

^  •■      '  ..J  VeH 
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Vcrricre  Mcflbit  Ic  Viccroi  dc  dc  per-   jg^o* 
drc  point  dc  temps*    Monftigneur  ^  lui  di* 
foit-jU)  un  fdrjfl  prcjit  m  s^ei^icute  fas  im* 
fu$nemenf    a    demim      Dh    fue    vous   ferez 
fufpeSl  1  a    la  Cour  ii  Madrid  ,   //  i{>  a  plus 
de  fiureti  pour  vous   tn  Efpagm.     Efperer    • 
feulement   de   iiUvit  au  dejjfus  de  la  condi^ 
fion   de  Sujet ,  €*efi  un  crime  qui  ne  $*y  par-- 
donm  pas.    Les  Mks   pronujjes    que  le  R^i 
Catbolique  vous  fera  demmais  ^  ue  firont  que 
des  prices  tendas  pour   v^us   tirer  (Fun  pais 
iM  vQus  ^ites  trcp  pui{[ant ,  &  pour  vous  met* 
tre    enjuite    eritre  les  maim  des  Magifirats. 
Lfs  .  principau9i    Seigneurs    de  -Naples  fi    Is* 
guent:,fonire  vous  ;  ilsne  vous  laijferont  ja* 
m0i$\en  repos.     Le  moien  le  plus  fiir  de  les^ 
sr  titer  ,  c*eft  de  vous  mettfe  en  it  at  de  les 
fufiir  cpmrne  jes  SujetSy  au  lieu  de  vous  amufer 
a  h^  :Cfmtattri  eompM  des  en^emis.    Tout  le 
feupfe  ejl  pour  vous.    On  vous  menace  de  vous 
demaitder    compte    de    votre  adminifiration. 
Montez  fur  le  throne  qui  fe  prefente  h  vousi 
&  yoses^nifriss    deviendront  vo^  comptfihlesf. 
Qaelque  grandc  que  fut  la  dispofiuon  du) 
Due  d'Ouone  k  fuivre  les  aris  de  ^fon. 
confident  ,    il   vpulut    avoir    eacore    des^ 
afTurances  plus   poficiYes  du  fecours  qu^il 
devolt  attendre  du  R.0I  de    France.    Oa 
reuvoie   Veynes  k  Tutin ,  k  Grenoble ,  & 
k  Taris* 

Le  Due  de  Savoie  &  le  Marecbal  de 
Lesdiguidres  agireat  fortemenc  aupr^s  du 
Roi  afin  d'obtenir  de  bonnes  paroles  ea 
faveur  d'Oflbbe.  .  Mais  1«»  Miniftres  r^c 
Lou'is  lui  consilient  de  promettre  quel- 
gues   affiftances  fous  xnaini  &  de  ne  s'eu- 
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Jfiio.  gager  point  a  fccourir  onvertement  an  *i- 

*  jet  micoment ,  qui  peut  fc  icfliettrc  bieo 
avec  fon  Roi.  la  Cbur  dc  France  icdc- 
fia  mdme  de  Chatles  EmmsQueL  On  s% 
magine   qull    ne    demande    qu'a    trfiiiTer 

•  roccafion  dc  caufcr  une  rupture  eatrc  Ics 
deux  Couronnes  ,    daus  le  deflein  dc^pro* 
ficcr  lui  feul  des  mouvemcos  qui  fe  fcront 
en  Italic.    Dfes  que  le  Due  d'Oflbne  rtp- 
percjut  flue  la  France  on  vouloit  pas  s'en- 
gager  h  le  fecoutir  ouvertctocnt ,   il  fc  dc- 
lifta  de  fon  eatreprifc.    Afin  d'cffacer  Ics 
impreffions  finiilrcd  que  fa  conduice  a  doo* 
odes  ,    il  ufe  de  quelques  artifices '  capa- 
bics  ,    k  fon  aTia  y  de  faire  croire  au  'Roi 
d'Efpagne  ,    que  le  Due  de  SsiYoit  &  le 
Marecbal   de   Lesdiguidres   lui  foat  des 
proportions    qu'il   rejettc    arec ,  teauteur. 
Ainfi  le  Roi  de  France  p6rdit  en  uci  ao 
i'occafion  d'enleret  deux  Koiatanes  i  li 
Maifon  d'Autriche;    On  rile  dc  t&^ka 
mal-entendu  remp&clia'  d^'appuier  Ics^s- 
tes  pritentioDS  <de  .  PEleftcur  Paiacin  ^l  \» 
Coufonne  de  Bbhdme  ;     &  I'bumeor  d< 
Jliid6  ou  inter6ffce  du  Favori  &  des  Mi- 

Jlftrcs  de^  Louis/  atrgta'lcs  deffefns  du 
)uc  d'Offone  fur  le  Roiaume  de  Naples , 
qui  nc  ^aroiffoient  pas  %tdp  mal  canccr- 
tcs. 
lecaidi-  Vqtda  fou  altic  fait  iautilemeiit  tous 
»ai  <J«  fes  efforts  TOur  le  mainteoir  dans  fon  cm- 
feh^viw  P'o^*  Un  Capucitt  acheve  de  perdrc  Ic 
loideNa-Viceroi.  ScS  cnnemxs  avoient'  entoic  cc 
^ife^i*  Moinc  k  Madrid  avec  de  nouveaux  mc- 
^ne  "  moires  centre  Offone.  On  ^tlcjie  d*arr6- 
4'Oirottc.  tcr  Ic  Capucin  k  Gtocs  r   &  il  rtchappc. 

Lc 
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Lc   Due  d'Ucedsi  fut  cmpcchcr  Fcffet  des  jgioi 
mauvais  pfHces  du  Moioc  cnvoi6.     MalsKMniui^ 
le    Capucm   etant  tombc  daagereufcincnt/^»»'w  f»- 
naakde  ,   il  met  ciitrc  les  mains  du  Nonce  ^^J;';!'^'^ 
du    Pape  uiie  Lettre  foudroiante  contre  IcsMni" 
t>uc  d'OffoQc  adreffec  au  RoIt    En  pre- "••»^f  ^"i 
Aant  rail   &  les  maoieres  de  Prophetc  ^r^^'i^. 
le    Moine    moribond    menace  fa  majtOic  fAg.' 1^64 
des  jugemens  les  plus  tcrribles  de  Dieu  ,  i57*  »5*« 
k  moins  qu'cUc  ne  remcdie  promptemcnt  ^'* 
aux  desordres  que  le  Due  d'Offone  caufc 
dotis  Ic  Roiaume  de  Naples.    Philippe  ti- 
mide  &  fuperftitieux  eft  frapp6  de  ce  que 
lui  dit  un  mourant  a  qui  certain  extcrieur 
devot  &  mortifie  avoit  acquis  une  grande 
reputation  de  faintetc.    Le  Roi  fait  exp€- 
dier  incontinent  un  ordxe  au  Cardiaal  de  . 
Borgia  d'aller  de  Rome  a  Naptes  en  qua- 
lite  de  Viceroi*   Le  Due  dWone  6pui- 
fa   tons  fes  artifices  pour  parer  Ic  coup  : 
Et  ce  fut  en  yain.    Borgia  s'avance  jus* 
ques  i  Gai'cttc  ;    mais  il  n*ofe  venii  hau- 
tement  a  Naples*     On   craignoit   que  le 
Due  d'Oflbnc  ne  fit  foulcvcr   le  peuplej 
&   il  avoit    de    <juoi    fe  defciidre    long- 
^emps.     Le  Cardinal  fecondc  par  les  en- 
nemis  de  celui  qu'il  vient  chafler  ,    cntre 
fecretemeiit  dans  le  CMteau  neuf  de  Na-* 
pies  ,    gagne  ks  Offieiers  de  la  garnifba 
Efpagnoie  dans  les  autres  chateaux  de  la 
Jillei.  &  fc  fait  proclamer  Viceroi.    Os- 
fone  furpris  de  ce  coup  impr^vu,  fit  mine 
°5,  ceder  de  bonne  grace.     II  part  pour 
lEfpagne;    &  fe  rend  k  Madrid  k  fort 
petites  journccs.    C'ctoit  pour  donner  le 

G  4  temps 
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162b.'  temps  au  Due  d'Ui^eda  d'appaifei  le  Roi. 
OlToBc  eft  afTez  bien  h  la  Cour  jufques  an 
nouveau  regne  dc  Philippe  IV.  Alon 
fes  cnncmis  furent  icoutcs  ;  On  le  met 
en  piifoD  dans  le  delTeia  dc  lui  f^e  foa 
ptocts ,  &  il  y  mcuit  accat^i  de  cbagtio 
&  de  maliidie. 
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Xiw'  Ji  Franee  &  it  Ntnmrrf.    ■ 
LI  V  R  E    XV. 

E*puis    la    fameura    tiguc    duFoK^r  *t 
titn    pulUe     ibus    Louis    XI  ,pav'  ''•  '■ 
la  France  n'avoit  point  vu  de^^'""^ 
parti   plus  puiflkot  ,    (jue  ce- 
lui,   ^  la  tete  (Juquel   fe   inic 
^iledicJs  mere  de  Louis  Xlil  > 
foQs  le  memc  prctexte  £pecieux ,  d'obtcnir 
Ic  fouIagcnuDt  du  peuple  &  la  reforma- 
tion de  I'Etat  ,    que  la  bonne  Priuccffcw^o^    ■ 
^OUTOit  accordcr   elie-meme,    IorsqQ'e!Ief'-"*»i». 
-C   trQQToi:   k   la   t^tc  des  affaires.    Cctte'^^^-^ 
fcule  reflexioa  fie  douter  dc  la,  linceifte  de„,«7»"»  ■ 
fes  iatentions.    Lcs  gens  d'cl])rit,  qucdiiR«  A»r 
^  i  Ics  :inoiDs  clairroian)  du  pe'uprc,,  W"-f^^ 
C  s  gcrent'^  "'* 
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^       gesent  que  la  Reine  mexe  cherchoit  unL 

^       quement  k  chiller  Luincs ,  &  )i  ten  tret  da 

fgnrUde-moin^  en  partie  dans  le  gouyexneaicnt  de 

>5r»/r^/<l»Etat.     £ttr  «#  veuf  fax  ^mttt  r^forms^ 

^7"""''/A«,  difoit-oa  commuQcmenu    Si  Ic  peu^ 

p[e  fait  quelquefois  des  voeux  pour  JViarie 

de  Medias,  c'eft  plut6t,UQ  effet  de  la-bai- 

oe  &  de  rindigQatioQ  publixjue  centre  la 

ftipiditi  de  la  tortunc  d'un   Favoxi   fan5 

mcrite ,  qu'une  marque  des  boanes  cfpe- 

ranees  que  la  Heine   mere  eut  donneesi^ 

de  reparer  le  mal  dbnt  fa  mauvaife  admi. 

pilbation  fut  caufe.    On  vit  fans  regret  la 

diflfipation  de  fon  parti  \  on  fe  mocqua  A&% 

Seigneurs  qui  s'y  engag^cnt  mzl  k  pro* 

pos»  Le  peupie  plaxgnit  d'autant  moios  les 

pertes  que  firent  qi^elques-uns  d'enti^eux  y 

qu'ils  lui  ea  caufirent  d'iofinimenr  plus 

grandesy  afin  de  contenter  leur  ambition* 

Cette  maiheurcufe  affaire  couta  au  moifli 

dix  millions  k  U  France.    Le  Roi  eo  de- 

penfa  plus  de  fix  pour  diffiper   lopaitiv 

Marie  de  Medicis  deux  pour  le  former ; 

lt$  Seigneurs  s'epuiferent  de  xn£me  iputi^ 

lement :  8c  quelques-uns  oerdirent  eacore 

leurs  charges  &  leurs  etabiifTemens.. 

i     Le  fecond  Prince  du  fang  ,  &  dix-rfept 

grands  Seigneurs ,  Officiers  de  la  Coaron- 

ce ,  ou  Gourerneurs  de  Province  $'&oient 

mis  de  la  partie.    Le  Due  de  Loncu^* 

jVille  ,  le  Grand- Prieur  de  France  »  &  Ic 

.Comte  de  Torigni  tenoient  toute  la  Nor- 

Imandie.    Le    Comte  de   Soiflbns   ajSTuroit 

le  Fercbe  &  une  partie  du  Maine-  Le 

Due  de  Venddme  etoic   maitre  de  quel- 

ques  TiUe&  Air  la  riviere  du  Loir;  le  Ma* 

i^cbal 
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rcchal  de  Bofe- dauphin  ea  tcnoit  d'iutrcs-  i520i 
entie  la  Sartre  &  la  Maiennc.    La  Rcine 
mere  aroit  Angers  &le  Pont  de  Cc.    Lc» 
Dues   dc  la  Trcmouille  &  de  Retz  poffi* 
doient  de  bonnes  places  en  Poitou  &  en 
Bretagne*     Le  Due   de  Rohan  comman- 
doix  dans  S.  Je^  d'Angeli  ,   le  Due  d*E- 
peraon  dispofoit  de  rA.njg;oumois  &  de  la^ 
Xaintongc-   Le  Vicomte  crAubeterre  Gou* 
veracur  de  Blai'e  s*etoit  declare/   La  vil"; 
le,  Ic   Parlcmcnt  de  Bourdeaux  &  toute  te 
Guienae  furent  k  la  devotion  du  Due  dc 
Maienne.    En  un  mo%  Marie  de  Mcdicisr 
avoit   pour  elle  une  liziere  de  deux  ccns 
Ileum's  dcs  Provinces  maritimes  de  France 
depuis   Dieppe  jusques  a  rcmbouchure  de 
la  Garonne,  grand  nombre  dc  bonnes  pla- 
ces dans  tout  le  Rolauffle  y   des  Officiers 
braves   &  experiment^ ,    d'habilcs  Gcnd- 
raux  ,    &  des  Sei&;neurs  confommes  dans 
les  affaires  civiles  &  militaires.  lis  ne  pre- 
tendoieiit  pas  s'amufer  k  prendre  des  Til* 
les,    Leur  dcfleip  ,   c'ctoit  de  former  une 
armce  aombreiire,  de  marcher  droit  k  Pa- 
ris y  &  de  mettre  tout  le  peuple  de  leur 
cote  ,    en  demandant  la  reformatioa  des^ 
abus  &  des  desordrcs  du  gouvemement^ 
Le  projet  etoit  le  plus  beau  du  monde  :: 
mals  rien  ne  fut  jamais  plus  mal  execut6.. 
lis  auroient  pu  le  poufler  loin,  s*ils  n*eus-      * 
ftnt  pas  eu  une  femme  imprudente  &  mal- 
fiabile  k  leur  tcte ;  ou  plfltfit  fi  les  prlnci-^ 
paux  d'entr'eux  eufTent  pris  la  precaution: 
de  s'afTurer  de  fa  perfonne,  &  de  ne  Ik^par  ' 
laifTer  k  la  discretion  de  ceux  qui  vouloieQC: 
&lre  leuc  fortune  en  to  trp^ipantr- 

G  6^  Soir 
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Mo        ^^^^  Q^^  ^^  Prince  de  Coade  £e  flattaf 
liR^n-d'augincater    confiderablcmcnt    foa     credit 
voicdes  eu  obteoaat   le  commandemeot  d'uae  ar- 
Commis-  ^^^  .    foit  qu'il  chcrcMt  k  fe  venger  dc 
«iitw^"'Marie  dc  Mcdicis ,    il  confeilloit  au  Due 
cvec  u     de  Liiines  d'attaquer  ie  parti  des   mecoQ* 
Kcincmcjgng  ^  fQjte  ouvcitc ,    &  dc  ics  reduire  k 
jSm»rr    vcoir    implorei    humblement  la   clemence 
rranfM.  du  Roi.    Lc  Cardicfal  de  Retz  &  Ic  Jcfui- 
^$^°'rt-.  ^^  Araoux  furcnt  d'un  avis  contraire*    A 
5^''m7-  la  foUicitation  de .  Bcntivoglio  Nonce  da 
wurie  r#-  Papc ,  Us  leprcfcatcat  vivemcnt  au  Favoil 
tMdtte^    Gue  la  voie  de  la  Dcgociatioa  eft  la  plus 
Jl^/ 1 2?.  luxe  ,    &  gue  la  trop  giaade  autorite  du 
414-  "5*  premier  Erincc  du  fang,  n'eft  gaeres  moins. 
^'-        a  ciaindrc,  que  lc  rctaoliffcmcnt  ^arfait  dc 
la  Reiae  incr^.     On  ne  (ait  fi  Luiues  paa* 
choit  plus  de  ce  c6te-Jk;  ou  biea  s'il  cut 
feulemcijt  envic  d^amufex  Marie  de  Mcdi- 
cis* en  lui  failant  cfperer  de  bonnes  con- 
ditions ,,  pendant  que  Ie  Roi  fe  prepareroit 
a  i'avancer  tcis  Angers  avec  fes  mcilleu- 
-  tcs'  troupes,  avant  que  la  Rcinc  mere  ea 
cut  aflci  pour  fe  dctcndre*    Quolqu'il  en 
foit  y    lc  Due  de  Monbazon ,    Bellegarde 
irand  Ecuier  ,    du  Perron  Archeveque  dc 
Sens ,    &  le  PreCdent  Jeannin  ont  ordre 
du  Roi  d'aller  k  Ang,ers ,    &  de  fairc  des 
propoCtioiis  de  paix  &  d'accommodcmcnt 
a  la  Rcinc  mere.    BeruUe  General  dc  VO- 
Vatoire  y  fut  envoie  dans  Ie  ui^me  temos: 
il  eut 'encore  les  inftrudtions  fecrctes.  Plus 
amoureux  de  la  retraite  &  de  fa  Thcologic 
.   fubUme,    que  du  gmnd  naoodp  &  des  m- 
trjgivcs  de  Cour  y    le  bon  Fere  rcfufe  d'a- 
T>Qid  ayec  bumiiHC:  ctue  nouTClk    com^ 

■     '    '  ffiijQSon, 
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miflioo  ,  que  Ic  Roi  •  ou  plut6t  Ic  Favori  jg^^ 
lui  doaoe  k  riafc^u  du  Prince  de  Coode. 
Mais  oa  lui  trouve  des  raifoQs  de  coq« 
fcience  pour  obeir  k  fa  Majelle ,  commc 
il  en  allegue  ,  pour  demeuier  k  la  tete  de 
fa  Comxnuoaute  oaiiTaQte. 

Bcllcgardc  fat  requ  Dud  &  Pair  avantgcucgj,^ 
foa  depait ,  aufli  bieo  que  le  Mardcbal  dede  ^rani 
BrifTac.    Oa  eayoloit  celui-ci  en  Bretagnc^cuw'*^ 
afin   d'empficber-  que  le  Due  de  Vcudomechai  dV 
Gouverneur  de  la  Pro^iuce ,  a'y  remu4t  euBriffac 
faveur  de  Marie  de  Medicis.    La  dignite^^cs"^^ 
de  Diic  &  Pair  ,    autrefois  (i  confiderable^ahs. 
en  France ,    s*avilit  cxtr^meinpat  fous  le 
regne    de  Lou'is  XIIL  &  fous  foo  fils  el- 
le   a  perdu  entierement  ce  qui  lui  reftoic 
d'eclat.&  de  diftinaiou.    II  en  eft  de  me- 
me  du  b&ton  de  Marecbal  de  France.    UaM#rn»fr 
dcs    grands   fecrets  de  rctabliffemeht  dn^rMfif^ 
pouvoir  arbitraire  >  <;'a  etc  I'cxtinaion  des*^*®' 

Fremieres  charges  de  la  Couronne  ,    ou 
avilifTement  de  celles  que  te  Roi  a  cru 
devoir^  confer ver    pour   Tornement  de  fa 
Cour.     Les    Princes  du  fang  ont  encore 
un  rang  &  une  diftinSion  confiderable  : 
inais  en  leur  laiffant  certain  dehors ,   on  a 
foia    de  Icur  6ter  toute  forte  d*autoritc» 
La    Majcfte    du    Souverain   demande  que 
ceiix  qui  lui  appartiennent  de  pres ,  foient: 
refpefl^s,     Et  ce  qu'on  veut  appeller  U 
raifon  d*Etat ,  nom  myfterieux  &  Ironnetc 
dont  la  tyrannie  fe  couvrc,  ne  pcrmet  pas 
que  les  Princes  aient  trop  de  part  aux  af* 
faires.    Us  y  en  devroient  avoir  beaucoup 
felon  ranciennc  &  veritable  conltitutioa, 
du  gouveraement  de  Frauce*   Leur  nai$^ 

G  7  feiicc 
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f^iQ  *  iaAcc  Icur  dontte  droit  d'afBflcr  h  touta 
•  ks  diljbcratio0s  impdrtantes.  Lc*  Pairs 
dc  ta  Couronnc  one  Ics  meincs  piivilc- 
ges*  Mais  la  multiplicity  &  !e  pcu  de 
credit  dc  ccux  qui  font  revetus  ae  ccttc 
digniti  depuis  un  iiecle ,  les  mettent  hors 
'  d'etat  cl'ea  foutcnir  les  droits  &  Ics  pre-* 
rogatires, 

Aprb  la  rdunioa  de   quatre    anciennes 
Pairics  k  la  Couronnc^  des  Fils  de  Fran- 
ce  &   des  Princes  du  fang  furcnt    crccs 
Pairs^    On  donna  enfuite  la  memc  qualitc 
h    quelques   Seigneurs   cadets    de    inaifon 
fouveraine  qui  s'etabliffoient  daOs  le  Roiau- 
me.    Les  Monmorencis  ne  fe  crcTant  pas 
fort  infcricurs  k  ceux  qui  fe  difcnt  Prioces 
ctrangers  dans  un  Etat  oh.  il  n'y  a  point 
d'autres  Princes  j  k  proprement  parlcr ,  que 
ceux  du   fang  Roial  ;    les  Monmorencis, 
dis  -  je  5  &  quelaues  autres  Seigneurs  d'u- 
ne  naiffance  illuAre  &  diftinguee  ,  aipi/t- 
rent  k  la  dignite  de  Due  &  Pair.^  Les 
Rois  dont  ils  furent  favoris  ,   la  leur  dou- 
nerent.  Depuis  que  les  Gondis,  les  Joicu- 
fes,  les  Epernons',  les  Luines,  les  Lesdi- 

fuicres  Tont  obtcnuS' ,  tons  les  Gentils- 
ommes  fe  croient  en  droit  d*y  prctendrc, 
Jt  ne  fai  comment  ceux  qui  font  IS^s  dcs 
anciennts  &  bonnes  maifons  du  Roiaume  ^ 
ne  meprifent  pas  mainteuant  une  dignite 
dont  plufieurs  gens  d'line  naiffance  du 
moihs  affcz  mediocre  fe  trouvent  ridicule- 
ment  revetus.  On  dit  que  le  Comtc  dc 
^  Lauzun  refufant  la  qualiti  dc  Due  .&  Pair 
que  le  Roi  de  France  lui  ofFroit ,  comrnc 
ua    premier  d^dommagement  des  avanca* 

gcs 
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ges*  quit  Jk  jytajefte  lui  fit  penire ,  en  rem-   .^.^ . 
\  pant  fori  mariige  avcc  feu  MademoifcHe  *' 

;  d'Orlieans ,  il  rejctta  la  propofition  avec 
;  une  extrcmti  fiaatcur^    Me  fme  comtdgnon 
de   .?.   Agnan  ,  di  Uoailksy    6?   ^^  Co^'fty 
dit.lc  Comttf.par  ma  p>i\  j^ aimer ois  auiani 
'  devenir  frater  de    Barbier.     Qaoiquc   Tex- 


jnsgtics 

me* de  qiialite'Te  laffe  de  voir  tantde  gens 
qui"  le  reculcht  au-deffous  d'eux* 

Bentivoglio  Nonce  du  Pape  avoir  ofFert 
plus  d'iine  fois  les   bons   offices  dc  fon  Je  Ben- 
maltre  pour  la  reconciliation 'du  fils  &  detivogiio 
k  mere,    H  propofc  d'aller  traiter  lui-me-  ^^°°*!^^"' 
me  avec  Marie  de  Medicis.  Mais  il  ctoitR^fSe* 
fufpedl  au  Prince  de  Condc  &  au  Favori.  mtic* 
On  lui  permit  feulcmeot  d'ecrire  k  la  Hei- 
ne mere  ,  &  de  donner  fa  Lettre  2i  I'Ar-  . 
cheveque  de  Sens,    Cetoit  une  cxhorta- 
I  tion  a  la  paist  ,  qiil  fut  rendu^  publique^ 
'  I*en  rapporterai  un  ou  deux  endroits,    lis      • 
!   nous  decouvrent  les  motifs  &  les  intrigues  «  ^'^.'"*^ 
:   de  la   Cour  de  Rome.    Cela  fert  encore  fJio^'' 
merveillcufcment   a   juftifier    la    defiance  itttfnih 
cpntmuellcf  des '  Proteftans  &  Its  prccau-*J|'/''*' 
tions.qulls  prenoient  pour  fe  dcfendre  en^"* 
F;:ance  5c:.,en    Allemagne.    En    racontant 
cc  '  qu*il  a  die  au  Roi  pour  le  porter  k  la 
paix ,  Bentivoglio  decla/e  fans  la^aa  qu'il     " 
a  reprefente  a  fa  Majefle  que  les  troubles; 
domeftiques*    I'empecheroient    de   donner 
le  fecours  promis  k  I'Empereur  contre  less 
heretiques.  d'AUemagne..    Le   Nonce  cx- 
poianc  eofuite  k  Marie   dc  Medicis   les^ 

raifoM 
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2620  ^^^°'    qu'elle  a  de   fe   recoacilier   arte 
^  fon  fils»  oD  ne  fait  aucune  difficulte  d'ap< 

Srendre  au  moode  »    que  la  plus  prelTaQte 
e  toutes  ,    c*e{l  la  neceffit^  de  travail/er 
inccffamment    k    Tcxtirpatioa  de.  Phcrefie 
en  FraQce.    Sa  Saiatefe  votu  caajure  ,  Ma^ 
Jsme  ,    dit  k  Miaiflre  du  Pdpe  j.    &  fen 
at  inftamment  fupplii  k.  Rot  y  dUviter  autgnt 
qi$^il  fna  poffiiU  j    tout  ce  qui  efi  capable  Jt 
porter  Jes  cbofes  aux  exirimitis  y    &  eie  faire 
prendre   Us   armes*     V^ous  favfz    mietuc  que 
ferfonne    ce    que    c^efi    qu*une    guerre    civiU^ 
CeuM  dant   it  depend  de  la   commencer  y    ne 
font  pas  to&jours  les  mattres  de  la  finirm    EUe 
tfi  igakment   fernicieufe    mux  vainqueurs  & 
aus  vaincus*    ^uand  Dieu  en  veut  funir  let 
auteurs  i    les  fleaux  de  fa  colire  fe  ri^andent 
fur  la  nation  entiere.     Les  plates  mimes,  tte  la 
Franct  rendent  un   iimoignage  deplorable  a  la 
viriti  de  ce  que  je  dis.    VbMfie  s*y  eff  in- 
*troduite  parmi  les  desordres  des  guerres  civtks* 
Elk  a  toujour s  acquis  de  nouvelles  farces  dins 
la  confufion  que  les  troubles  domefliques  ont  cay^* 
*    fee.    .Voire    Majejli    n* ignore    pas    qua  ceitt 
Monarchic  ne  pouvoit  itre  afflig/e   d*un  plus 
grand  fteau  que  celui  de  Phirffte*      t/unique 
tut    de    ceux   qui  en  fgnt^  profejjion   dans  ce 
Roiaume  y    c*efl  de  former  un  gouvernement 
populaire    direSement  oppoff  a  la   Monarcbit 
du  Roi  ,    de  la  mime  manUre  quails  tn  ont 
dija  forme  un  direSement  contr aire  i  la  Mo^ 
narcbie   fpirituelle    de    l^EgUfe*      Fuss     done 
que  Vberifte   a  pris  fa  naijfance  y    &  quelle 
s^eft   fortifiie    durant    les  guerres  civilei   & 
la    desunion  du  corps  Jes  Catholfques  de    cet 
Etat  ^    il  faut  qu'd  la  faveut  de  la  paix  r/- 

-    ':    ^  •        '     talftif 
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taHii  Jans  U  Roiaumi  ,  &  Je  h  riimhn 
parfaiU  da  Caiholiquis  ,  en  •  viefme  d  hout 
iT abater  &  dt  diifulri  Fbirifi^  Uame 
de  ceiie  unt&n  j-  Madame ,  ce^doit  hre  U  RH 
qui  ne  fait  avu  vouf  qu^utti  fei4e  &  mma 

cbofe. 

£t  certaiaes  gem  TiendroDt  nous  crier 
#*  la  fidhicn  ,  a  la  rivolte  ,  autnd  OQ  leur 
parlera  des  mefures  que  les  Proteftaas 
preooieDt  alors  en  France  &  en  Alte* 
magae  afia  de  fe  rdunir  &  de  fe  ddfendre  ^ 
Voici  un  Miniftre  de  Ja  Couc  de  Rome 

2ui  leur  d6dare  tout  publiquemeot  y  que 
,oaTs  trompd  par  de  faux  pr6texte$  de  re^ 
ligioo  9  a  y  coQtre  les  viritables  iater^ts  de 
fa  Couronae ,  *&  contre  la  j  aft  ice  m£ae, 
promis    de*  fecourir   rEmpereur..  ]e   dis> 
€mtri  la  ji^ice ;  car  edfia  r£le£iear  Paw: 
latia^  aToit  an  droit  legitixne  au  Roiflume> 
de  Boh6me.    Le  mdme  Italiea  dit  encore* 
que  le  Pape  s'efforce  d'dtablir  uue  parfaite  • 
cbrrefpoadaoce  entre  la  France  &  la  Mai- 
foa  d'Autriche  afin  que  ces  deux  Puiflaa«* 
ces '  travaillent  de  concert  k  la  xul^  des 
hirdtiques  en  Allemagae.    Si  la  Cour  dc- 
Rome  emploie  fes  boas  offices  k  la  recoo*  < 
ciliation  du  6Is  &  de  la  mere«  ce  o'eft 
que  pour  rendxe  la  deftrudion  des  R6for-* 
mes     de    France   &  plus  facile  &  plus 
prompte.     Les    Protelcans    n'auroieat-ils  * 
ps  ete  les  hommes  du  monde  Its  plus 
impmdens,  s'ils  a'avoient  pas  profit^  des ' 
avis  que  leurs  ennemis  vouloient  bien  leur 
donner. 

Bentivoglio  ne  fait  pas  Thiftoireyoa  bien  > 
U  ava&ce  k  plaiCr  d'imigaes  faulTetesa  Qui . 

Tux 
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.^«^  lui  .a,  dit..  que  ce  qu*it  lui  plait  d'appellei 
FU/refif ,  a  pris  QfiiflftQce.  durant  ies  guei- 
K$  ciTilei?  Uoe  iofiitici  de  geos  ^i&ists- 
f&xcnt  1ft  ReforfflatioQ  avaot  le  regoe  dc 
Fiaa^ois^  U*    Cell  le  fameux  Triumvirat  ^ 
e'ell  le  fflailacre  de  Va(B ,  qui  ont  aKQiiK 
kf.  J  premieres  guecc^  de  Religion  :    £t  a 
qui  ces.  deux  chofai,doivent-eUes  etre  im- 
put^ea  i  aux  intrigues  de  la  Cout  de  Ko< 
mcSc  dt  I'Eiipagne,  aa  zete  impetueux  & 
ftoguioaire  des  CatboUaoes.     Oix    M«  Je 
JNoQce  a-t-*il  pris  que  Ies  R^formes  voa- 
loient  eublir  uo  .gouveraemeut  po^laire 
eo  FraQce^  lis  aToient  k  leur  tete  Ies  pxe« 
aniers  Fiiaces  du  lang  &  des  priocipaiot 
Sdgtteurs    du    Roiaume.     Lcs   pcKfoana 
d*ttfi  raug  ii  elere  ne  fi>Qt  pas  pour  ia  Dc 
iBo(iratieir    Iies^i  PcAtefiana    taut    tua^mis 
'  de  la  Mooarcfaie  fpiritudle  du  Papt^  done 
Us  nc  font  pas  moms  lOontraires  k  rautoii* 
t6  dea.  Kok^.  Quelle  ridicule  coQfeqoeo* 
ce !  Tel  eft  pourtam  ie  pbantome  door  /a 
Cour  de  Rome  fe  fert  depuis  long.-Q&mos 
pour  effraler  Ies  Priaces.    DecourroDs  le 
myflete  dlniquite,  puis  qu'ou  nous  y  coo* 
duiu    Void  le  plus  grand  artifice  du  Pape 
afin  d'etabiir  fa  Monarchic  fpiriiuelle.    Les 
Rois  .  &  Ies  Souveraius  teudent  orc^airc* 
meat   k    fe   readre^  maitres  abfohjs.     £a 
Cour  de  Rome  ks  flatte  de  Ies  aider  ^ai 
le  moieu  de  la  Religioa*k  retabliffemeut 
de  la  tyraunie  temporelle  y    pourvu  qu'ils 
lui   pennettent   de  domiuer  fur  les   con- 
fciences.    Cell  par  la  gue  certains  Princes 
enteteadu  pouToir  arbitraire,  prefi^rent  le 
Papisme  k  coute  autre  Religioo*  lis  croienc 

s'ac. 
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s*itMSdki6ict  iDicux  arcc  le  Piip6,  qaV  j^i^ 
Tree  leafs  Sojei*.  THs  qde  Ic  Pape  til  tt^ 
CMXku  ^r  l6  Vicaire  de  Jefosi-Gliriff,  fl 
foufoit  aint  Frince^  mille  moiens  fecrets 
^  puiffiins  dfc  reik!r€  le  pcuple  efclave* 
te  PUpisnieV  clt  la  religion  la  plus  cam- 
mode  k^h  r^^nnie,  II  tend  k  Paffujettis*. 
fement  enci^r  de  la  Raifon..  Dks  que  Pes* 
prlt  ft  fait  h  r^fclATOgc  f  le  coeur  coufcrve 
rareflient  -rafiKmt  de .  la  libert6.  t'cxpe^. 
rience  nous  a^pfend  que  le  pouvok  aroii^ 
traire  efl  pAis*  graad  par  tout  oil  le  Papis* 
me  eft  leAieux  ^aWi.  C'eft  k  iquoi  uii 
peuple  jafoux  de  ft  Iibert6  ^  oe  fauroit  tro^ 
penfen  siehe^ 

-  Les  reniofitrances    des  Cammiffaircs  dujj^^/^^ 
Rpi^  &  la  Lettre  du  Nonce,  ne  firent  jy&itn^ 

Sramie  imprfeffioift  ftiirrcft^it  de  IVftrie  de«»p«che 
«cdicisi    EHe  ite  Vouloit  traiter  que  d^^^^ 
,  cdncert  fef6c-^les '  pr&cipabx  Scifen^uts  d^mcre  ne 
ion  parti.    OaM  rcpoftd-qUc  le  Koi  tfett-{|»»^  *«? 
tire  point  ett  AiSgdciation  a¥eci  fes  Sujetsy  AquMcY** 
que  ^'il  depute  des  peribones  diflinguees  seigneur* 
afin  de  favoir  les  intentions  de  la  Reine  fa***^^"-  . 


»arti  Ini 


mere  ;  c'eft  une  difcreoce  qu'il  veut  bienSonncDu 
i*cndre  k  celle  eiie  la  naiture  &  'la  religion  Mimoh^s. 
l^ngagcht  k-reipcldfer.  -Quelqu^un  propo  f'/*^J*^ 
fe  la-deffus  cet  elcpcdient ,    que  la  Com-du^Dwc 
teflfe  dfe  Soiffons  mt  prefcnte,    &  qu*cUe*^£/>'i'- 
minage  Ics   intcrets    de   forf  fils   &  desj'*'';.^^^^ 
Seigneurs  mfecontens  lars   que   Marie  Acf^ttoHa* 
Mcdicis  ccdutera  les  Commiffaircs  dii  Roi,  -S'V*  toj^  , 
Cette  riouvcUfc  d«icatcffe  de  Louis  donnc  ^f^;;'" 
k  pcnfer  qu*|l  chferchdit  tout  aupltis  k  dt^Tom.y. 
tkch'cr  Marie  de' Mcdicis  de  ceux  qui  tia-f^g-  t^i^ 
bralJetent  fon'partL    lioai's  n"avoit-il  pas^J;  'h- 

ncgo-     \ 
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^^  D^gocie  ay$Qfe9  Svijetj  di(Qs  la  Coafeveiice 
*^*  de.  tQuduq?  Et  fui:  quoi  fofi4e-t^Q  cette 
mxxxOL^ ;  Le  Rol  tCefitft  pgint  en  nigodsii^n 
avec,  £es  StijeU.  lis  peuveot;  avo^  <$^  ptltes 
dtm^is  aycc  Ixxu  Commeat  les  teimiae- 
xa-t-oai  fi  ce  o'eft  par  la  vqie  de  la  t^- 
gociatioo?  J'avoue  qu'il^  faut  avoic  dc 
grands  egards  &  une  .  extreme  deference 
pour  la -Maj^lle  ^dp  SoavQraiQ.  Le  boa 
ordre  ^I'exige*:  Mais  s'il  .pifc^eod  aufla  pres- 
x:rfre  toi^ours  def  Lolx  abfolu^s,  11  zegar- 
de  fes  Sujefts-  CQmme  de  vcritables  elcla- 
y^Sr  L|L  reponfe  f^tjs  k /Marie  de  Medi* 
ci5|  c'efl:  uq  d^  ces^^ipcipes  de  la  poli- 
tique iQtroduice  depuia  quelqae  ten^s  en 
Fiaace ;  ils  tepdcioc,  tQUf  4  Y^ibliSGmcnt 
de  la  tjrannie. .  ;^      :  • 

:  ,Oa  ceffa  de  parlcr  de  coftfere?kce'  ^  d& 

niegociacioa^  qua^d.  on  eiit  appris  qoe  ie 
Roi;  alloit  .en  Normaadie.^    Uuo;  pCrClooae  , ' 
>        jplus  ^  dairvoiaate  que  la  Rjeiote  mere  j  m- 
roit  du  moina  commeuce  de  f&  defter  de 
Richelieu  Eveque  de  LuQon.    Ea  dctoui- 
nant  fa  makreflTe  de  fuivre  les  boos  avis 

3ue;  lui  doonoieat  les  Dues  dt  Maieoae^ 
e  Rohan  9  ^  d'Eperpoo  y  il  la  inet  k  la 
discretion  du  Roi,  db^qu'il  aurareduit  le 
parti  du  Due  de  Longuevilie  en  Normaa* 
die,  qui  n'elt  ni  ailez  puiflant ^  ni  aHe]^ 
bien  he  pouBt  tenir  jcontre  toutes  les  forces 
,du  Roi.  Le  Due  de  Rohan  offrant  fcs 
fcrriccs  k  Marie  dc  Mcdicis ,  lui  confeille 
de  fe  retirev  a  Bourdeaux  aupr^s  4^  puc 
de.  Maienne.,  qui  aroit  une  i>oane  arioec 
de  dixrhuit  .mille  homiqes-^  f^ouijerez-ia^ 
Madame ,    dam  -  une  entiere  fiureii^  SSSmi 

Ro- 
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-  Rohan.    M*  J*Epernon  &  moijofndrcn's  M.  ->. 

Je  Mafenne  au  fremrer  befm.    Ss  le  Roivient  *^*^* 

'  f^us  atia^er ,  mur  attrons  une  arm'emmireu^ 

'Je  qui  trendra  la  canipagne.     Vn  grand  Tath^ 

?  Unetit  fe  deciarera  en  votte  faveur.^  Le  Diti  dt 

Mmmoftnci  &  h'  Marquis  de  Chdtilhn  vpus 

■  donnent  de  bonnes  espir antes*    Des  que  vefra 

Majefti   fera  dans  le  voifinage  ^  Hs  fe  d/terfnf-' 

-neront^  Q*  vous  aurez  encore  le  Languedoc  & 

k  Patiemenf  de  ^ouhuje.    Si  ie  Ret  s'apprbche 

'  mne  fits  de  vousy  tontes  letviHes  hi  okvr front 

"  leprs  -fortes;  &^qhand  on  vous  aura  enUvftd 

Pont  de  Ci^  oii  voire  Maj^t  pajptra-^^elk^la 

Jjohepour  ntui^'ventr  jotndre^  •  i. 

•  f^os  raifons  Jhnt  ies  meilleurh  du  monde^ 

repliqua   Marie  de  Medicls ;  mats  ne  eon^ 

*itoiffet  vous  fas  M.  d'Epethdn}    Si  je  vas 

i   Bhirdeaun ,   it  aura  du  chagrin  de  ce  que 

■fe  lui  frifert  M*  de  Maiieinei    Au  refte^  je 

fuis  mieun  que  vous  ne  penfezy  dans  Anders. 

La  ComteJJe  de   Soiffons   effl  JUre'du  Due  de 

LobguMile^  fok    bean-fits.    Qla    nous  do^iie 

Dieppe^.    N<ms  tenons  Id  viUe  &  le  chdteau 

^    Caen  par   le  Grand- Prieur  de  France. 

Le  €omte  -de  fT^igHi  dis^  de  la  baffe  l^r- 

mandie,    M.  de  LongueviUe  a  fon  parti  dans 

XouieTi  ^  nous  efpiro^s  que  la-  vike  ^  le 

PSrkment  fe-diclareront.    Eh  ee  eas  le  RU 

twr^d-i^U  s^iUiiner  thParHi   Cea  thofei 

3ue •  I'Evcqiie  de  IJU^  dot  gfand.foia 
visidilqtier  4 .  Mank  de  Medicis ,  la  deter* 
ffliadroBt  A  ne  faftir  point  d'Angers,  Le 
Due  .d*£pernoQ  la'  confirmc  dans  cett€  r4- 
folution.  II  craiat  que- le  Due  de  Mtfien- 
ne  makre  de  la  perfoaQe  de  la  Reine  loe^ 
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.^^  rCf  lie  Dcofe  k  tixer  de$  coaditioos  avanti- 
gcufca  ou  FAVori ,  mj^  dcpcps  dc  toiw  ki 
autres  qui  ^voleot  prls  des  eagagemeiii 
liTCC  elle.    Un<c  autre  chofe  iarreto;t  £pcf-- 

xcmoatXQXt^il  h  Mari^  de  Medici^,  atte 
fwtf  4^0rente  fira  ffand  torj  i  ,fis  aisi- 
uu  On  s^hnaginns  qtCeUi  n^efl  pas  tn  4t$t 
4$  fififliu  y^s  ptf4riz  inccfe  fo^t  4^m 
f Mp  f^  ^ue  v$i$4  ten^n^ '  mtre  la  Loire  &  U 

ftf    &    mci  j^gpiti9S^Mi^^VPf^^     &  V* 
pp^  ^IfiUfis  ai^pTiis  4{  VQ(ms\idaj^e^*    H^Ui 
sttrons  li  une  ofinie  <^  trenU  i  trenSi,'r€sm 
fnilk    immUs     Cefi     ie^qm    widuire ,  du 
m^s   le    F^0ri  a  its  coniitims  rs^fiunr^- 
$l04*     N^ttj    4v$ns  fri^    les  arms  diun  ^e 
dtJIim.    Swvcm  h  c^fifiammenf  9    (S  ^tt'M* 
€un  ,4i  nnts  t^e  ftirfi  4  ff^  jntA^s  fiftieth 
liefs.         ...  ..  ^     —  ..   •    ' 

Cctpit  le  meiUeur  paiti  que  la  Yi6ae 
mcve  put  choifir.  L'^v^quc; .  de  \i\u^  k 
Tit  bieg^  :  low  ccU  v^  Taccomimodoit 
points  Le  Due  de  Maieane.  6toit  foSy& 
a  Eperuoa:  Le  bou  Sdi^eor  (kvpit  fe  de- 
fier  dav4iQCflge  de  rai&bitieuK  Ricbelieu. 
Ce  fut  lui  gui  ayan(^  fa  fo^onc  es  tra- 
tuflaqt  U  R^ioe  merA  iMS  qu'^Ie  a'cn  ap- 
peridot )  &  <a.  m^tcaat  ii  }a .diicf eti>A  m 
Roi  ,.  ou  plut^t  de.fiju  FaiEont  coos  Its 
Seigoeura  d^clar^s:  iposM,  die*  ..Rkhdieu 
a*avoit  garde  de  fouffi'ir.q«<e /dedx  hom- 
ines auflibabiles  &  audi '  pcoitraos  <Hie  les 
Dues  de  MaYeaae-  &  d^Epertioa  taflait 
aupr^s  de  Marie  de  iMcdicis;.  Axtdtres 
fauYcraios  des  refolutioas  prifea.  d^Qs  foa 

Co* 
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,  fell  9    Us  auroieac  rompu  ies  mefures  de  ^^iq^ 
^ '  avec  eux;  au  lieu  gue  le  Pitlat  preteadoic 


..  rEveque  de  Lu(;on«.   La  Reiae  mere  ae 
.  poavoit  trajxer  avec  le  Roi  que  de  coacert 


Ja  coQtraindre  k  fure  fa  paix ,  its  que  le 
Favori  promettroit  de  lui  reodre  uoe  pax- 
tie  de  foQ  autorice  k  la  Cour  ^  &  demao- 
der  UD  chapeau  de  Cardinal  pour  Riche- 
lieu. Le  fia  Courtifan  desefperaat  de  rujf* 
ner  le  EXic  de  Luiues ,  peme  a  s'accom- 
jQioder  avec  lui.  II  le  fiatte  que  db  qu'il 
fera  reyetu  de  la  pourpre,  la  Reinemere 
jaloufe  de  mettre  fes  creatures  dans  le 
Coofdl ,  doit  raider  a  fupplaoter  le  Cai>- 
diaal  de  Retz^  &  que  le  Favori  aflez  fai* 
cile  k  furprendre  9  y  confeatira  ,  &  Riche- 
lieu fe  lie  d'iuter&ts  avec  lui.  L'ambitioa 
demefuree  d'uo  Prelat.  fourbe  &  delie  au- 
denier  point,  fut  i'uaique  &  veritable 
caufe  de  la  ruioe  d'un  des  plus  puiflans 

{>arcis  gu'oQ  ait  foroi^s  en  France  contre 
'elevation  d'un  Favori.  Richelieu  ferdit 
parvenu  k  quelques-unei  de  fes  fins^  en 
loutenant  Ies  moicns  concertet  pour  abai«-, 
fcr  le  Due  de  Luines.  Mais  ua  homme 
ui  concevoit  de  fi  valtes  defTeins ,  craignit 
e  fe  rendre  trop  x>dieQX  k  un  jeune  Roi. 
L'£v£que  de  Luqon  croit  devoir  jnenager 
Louis  en  epargaant  fon  Favori.  C'eft 
pourquoi  il  conduifsc  Ies  chofes  avec  tanc 
de  dexterity,  que  le  Roi  &  le  Due  deLui« 
nes  lui  furent  redevables  de  la  di(G[>ation 
f  ubite  &,  inesperde  du  parti  de  Marie  de 
Mddicis ,  qu'il  leur  livre  le  plus  k  propos 
du  monde.  Avec  toute  fon  aabiletc,  Ri* 
chdieu  eut  de  grander  peiuea-  a  furmon- 

ccr 
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^  tcr  un  inconvcaicnt  qui  deconcertre  oidi 
nairetnent  Ics  fourbes  &  Ics  traitres*  0^ 
fe  fert  volontiers  de  lui.  Mais  le  Faroij 
a  peur  CDfuite  d'avimcer  trop   uo  bommt 

Jul  ea  fait  iofiaixnent  plus  que  Ics  croi's 
.uioes  ^     &  que  leurs  plus  iacimes  cooii- 
-deus*    Tout  ceci  fe  dcvclopcra  daos  le  re- 
cit  que  je  vas  commeocer, 
i^  Prince-    Luiues  toujouTs  iQccTtaia  &    timide  aa^ 
Scconderoit  pcrdu   les  occafiooa.lcs  plus    favora- 
donne  un  bigj    ^uffi  bieu  quc  Marie  de  Mcdids,  fi 
t*a«a'«I""Ie  Prince  dc  Coad6  n'eut  reprefcntc  vi- 
B.oi.        vcmcnt  dans  le  CoDfeil  da  Roi  ,     que  la 
diligence  &  I'aaivite  font  les  deux  cho- 
-fcs  les  plus  importantcs  pour  etouffer  uoc 
%ifm.iris  fadtion  naiflante.    II  eft  H'avis  que  fa  Mi- 
tfy$DM,^ei^fj^  aillg  eu  Normandic,     a^ant  quc  It 
^idHDnc^^c  de  LonguevUle  ait  le  temps  des'y 
#f£/>#n.w.  fortifier;    Afrh  que  vom  ferez  ^mre^  Strtf 
'•  i^^'^-    ^m€   Province  fuiffsnU  &  voifine   de  Pr 
Fran'foh'risy  ajoutoit  le  Prince,  veus  hrn  droit  a  U 
X619.       Reine  mere*    En  lui  prenunt  k  feul  p^ie 
^''*ii!    ^u'eUe  a  fur  la  Loire  ^  vous  la  eontraindftz  a 
iZ!^L'fe  jetter  entre  vos  bras.    Cefi  a  regrtt  m 
€9mditi.    jf  ni^  vois  ohMgi  de  prier  voire  Majefle  di  je 
IT  ^:^  fouvenir  d'une  cbofe  que  je    vaudrois   effeor 
Lhntdi.de  fa   memoire.    Entrami  par    de  mauvett 
Benti-jQ.    ^confeih  ,  je  me  retirai.  de  la  Cm  avec  qt^h 
*''••         aues  Seigneurs  dans  k  dejfein  de  f^eifdre  let 
Irmes^    Nous    itions   ferdus  fans>  reffourct^ 
ft    voire    Majefli   fe  fui    avanci   vets    if 
Champagne  avec  les  feules  troupes  de  fa  mat- 
fin,    comme  M.    de  ITilktbi  & juekues  au- 
ires  le  propofeteni  dans  voire    ConjeiL      La 
Heine   mere   eft  plus  puijfante    que  nous  ne 
rHions  alors,  ji  Vavwe,.  Msts  (Ik  nafas 


louisxin.tfv.  XV.     «^- 

miiUM   ptis  fes   niefures*    Ceui  qtlt  fe  decla*  .xs^j. 
::.:   rsnt  centre  voire  fervke  i    m  font  pas  d^ne-* 
i.i.:   ^rd .  enfemik.     lb  me  faven)   encore   i  qu^ 
.  .'^    fi  dit&rfniMti     \AvH   un  pi»  de  diligence  & 
r::.   fi^r  un  S9ap  d*iclaf  ^   vous  les  empecberez  4^ 
.    ::  fe  re^onnohre.     Luines  fit  conlcncir  le  A<Ji   - 
, .[    ir.pTofitcr  d'un  fi  boa  avis. 

On    enn^e  incontiacnt  dcs  ordrcs  aa 
Due    dc    Chevreufe.&    au   Martchal  de 
'. ;,      Thcmines  dc  s'oppofer  au  Due  d'Epernoa 
du  c6te  du  Limocia  &}  au  Due  cjie  MaYea-^ 
fie  ea  Guieaac.    Lc  Comte  de  la  Roche^     * 
foucaut  Gouvcrncur  dc  Poitiers  dpir  fairc       \ 
tete    au    Due   de  Robau  en  Poitmj.    £e 
Marquis  dc  Couxtcnvaux  va  en  Tourainc 
obferver  Ics  demarches  de  Ja  Reinc  mere. 
Le  Due  de  Nevers  &  'c  .  arcchal  de  Vi- 
tri  font  charges  d'agir  centre  le  Marquis 
de  la^  Valette  qui  commandcit  k   Mets  4 
la  pl^ec  du  Due  d*Epcrnon  fon  pcrc  ,  .& 
d'empecher  que  les  troupes  levies  pour  li 
Reine  mere  dans  Ic  pais  de  Liege  ,.    n'ci^ 
trcnt  en  Champagne.    Lc  Due  dc  Guife 
€ft  envoie  en   Provence  avec  ordrc  de  jCfc 
joindre  au  Marechal  de-JLeidiguicres  ,    cn 
Gas  que  le  Due  de  Monmoffcnci  fc  d^Ia  f/>>/i»£t 
re  dans  le  Languedocen  fa>reur  de  Marie  '^'^  ^'^ 
dc  Medicis.    Enfin  ^  Baffampicrm  Coldnil  '>:''' 
Central  des  Suiflcs  re^goit  ordre  d'amaffec  • 
des  troupes  disperfces  dafts  quelqucs  villos 
^c  Champagne  ,    &  de^veniir  joiadi^e  aiz 
plut^t    I'armec    que    le   Prince  de  Condc 
doit  commander  fous  le  Roi ,    en  qualitc 
de  Lieutenant  GiDt^ral.    Aprfes  ces  precau^ 
^ons  ,  ^  Louis  appelle   tons  les  Magiftrats 
de  Pans.    En  icur  d^cterant  foa  intinti0ii 
"Tm,  III,  Part.  U,  «         ^  d'al- 
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^-,       d'allcr  h  Rputo  j  U  teur .  rccommandc  la 
*^^  confervatiou  4c  la  viU^  capitale ,  oii  la 
Bx^jLae    foa    epQufe  ^  demeudbit    avec    le 
CbaQcdicr  &  uoe  jiaruc  du  Goafeil  pour 
Uexpeditioa  dcs 'af&i^e$^  .Xie  Rci  cminc- 
noit  fcuiemcan  avec  hii  du^  V^ix  Garde  des 
Scaux  &  un  nojnbrexhoffi  de  Coafcillcrs 
4'flut  &  dc  Matocs  dc«iR««tcs..  Ver- 
dun premier  Prefideot;  da  ^Farlemcnt  & 
^rvia    AviM:at  ?GcQ&al,^>perfuadJi5    qu'il 
is'agit  plus  daos  cctte  gacacndde. la  fortune 
•     d'un  indigne  *'aT)Qli:>que,  de  toiue   autre 
rCihiSe,  foftt  i  la.  Mejcltciti'amples  remcr- 
iejlneu«  della-iooofiaiwji  qii'clie  teraoignc  )i 
|q9  PrflcmcQC'/,  :&i  de.  ncdlvclies  protefta- 
tiooi  ^  ia.fidcUterdd  toiu.lcs:  Magillrats, 
IJoas  voUJ  fuppUom  \feulmfnt\;  Sire  ,   ajoU' 

iofh^^bks  \0^yi^ip^.de  PEf^t  &  au  Hen  de 
5^i  i^f/f  ,-  d*iviin  sutoftt^iiil  fira  poffiilt 
ifj  MMenn  df  4^  gmme.  cmile^  &  de  ctmfi" 
4(fH^^fl^tmi  plolt^^  quk  U  Reine  vff/rf 
^m  >,  I*  Pfitice.  di  .voshre  fs^ng  &  flufieurk 
Siffitim  di  vafreiOmnmm  y  Jost:  enga^is  dans 

TiiiL6iu  lAulto^  partit  dc  Parw  Ic  ;*r.  JuiUet  ac* 
ctt  Nbt.fi'ixaimgiJe  -de .  Caftoa .  Buc  tfAajou  ,  Ai 
nundic.  .^^j^^^>  (te..Coi»ig>diJni  grand  oDiabre  dc 
HSS^rtentikbommc^.  H  coadUifok  .>Cailcinciit 
x«i#xxiiifly:ec  bli  ula  petii,  corps  d'arflaee  dcarxroa 

^:r;7..  thevaui.  6a  Majefte  apptit  a  .Poa^fc 
1620,  :>aUc  ie^Duc  -dt  Eoagtievilte  Goirvcctaeur 
f''."J?i.^c  Normandie:i\6t(nix:aU&  le  meme  jour 
«m'.  rt^^au  aPiiE^^       ^:  Rdt*ii.n  Apr^  vwe  mh- 

j#«i,r,  ^|^;^F*«^      ^  .11  /.  r„  -.•::. .    vice 


les  jaftes  railons  qu'il  a  <teliori>jfjdi«lib 
t^:^vmo'J^\  Rid^sSF^  ahmhe^  fet^mnt  |i  nfUy 

i4iiAicbsitxi3faQtdtnak£fiwi  jH/  JPQ^tx^)  I^si^tiP^ 
^maia  aulBi:iipme4t<  ]i>a^iiii:^ac^.cb^^ 
SemiK  )yifaii|  ua  Joqg  ^xpofc:  d^r  i(^ti«i| 
qoiiis'fsft. p»ffe:  dcpUis:  la  «tt!aitet}dei4a  Rck 
u^.i  i9drcii^jAttgaaUfiie^>ldc4qftrftJi6ait^< 

puis  .4e  :*la  .contcoftelc  i, . j  <tofjfc9tiffl^^^lciy 
Gafdi^:4es  SemU  decbics  ^l>^i^*:^^d^ 

Jjormi^rxilt , .  dc-  vMit  tf'PUTeX.Nra\Mafeft4 
a.\  Kcauce .  de  larPro*iiifc* ,  ,&\  ^er  Vi^ccoa^ 

liria.VerfiiiiE  dfflbek^bCfitoft.  bre&c»j,4Rticp|U 
^itiH  Paja4taeik>'kore<arKair;fe  lSSK^S 
^speadfiicn  t  itbBguerittf  dtal  fitoQi(>itt<te 


ccat  /fiiif ica.«d«  dgiitiffiiiaiga  dc  oactett* 


^  ^^  ^  &9cittX'y  qui'^ictitrictttle'dara  d^  Dae 

I  ddfis  4e  ^chfttotJi  jJour  le  (S/aiid:^  Pncw  dc 
France;  "^  Le  Mai^faai  de  ^Ptstsiiii  eat  or*' 
dite^^de  s*mtfi:di^' t^ff'^drligefic^  aree  quel- 
oaei-trbQp^^  dU' t4ci  4c^^^^9*'^'  BnideAt 

^^1  jL</J  ••Arii«iirfl>xi»f  ^rti»«<HR0Hfi1fe.i2«<i1]r  tntitL 


/ 


«om' Wgi^t''^  ^  nOttdect  tat  i&irpri^i  det  voir 
W'^««Re»i^P»lwafcdvi  At^^toiidilkefc  Koi 

hM»yi*ti'<l^n'ff^ib1i^'0(Uagii ,  ^  went  qaeU 

M^X  t^4»lJ^iCc«i6 J  doftiiaoft  aSbrs^ 'dans 

MhifiimsnJi'/laoboiirtiticwftte  Cia^le  paaicu- 
li4»fc\.*Oo  ^i'iontBfite/ldli'fflpurfliuTer.  M. 
.|e^^^f«ii#ri;cinar4uoierU:i?&tt3La  qmia  puis- 


44»tMtHr  It   S^,  .^'S .-A «*!«'■■* -ftp    -iSjft 

tft,mffi.\  ■■■■'■■: ^    ::--r--:\,    ^/o-v,:.  ;.^       .,,.,-■-- 

Louis  iiDpa^eat  dcja  longtfe  r^ftance -. . 
ide  Pi:u4£Qt  >  '6t  foinmer  peurJa  jioifieate  '' 
ibip  la^ganyfop  da,  cMtcau.-.Oii-le*  jtt(«-    :j  ,  j' 
•^lacfi ,toyf  dQ-Ja.'VOKde.j ,  ^siws  ^'i^  0* 

ie  Kh.r!\yts,-,Ptiidcin;,i^U«  .ivalet  df  :thspibl9 
4w  R«i.«}bflrgB.-d*J  ?ai|«-4*;fcyiimfltiop.,  e'ftr 

gue  :S?^l5,^T<ulSQt!,j«fiCr   pa^-deffus   Icitfi  .,;/,. 
in_ur^ljES:j|9  C9iifflapd4nt  itbelle  &  ,ciip>i      ::-i 


bif n.  -!'■-  -■-  -" r„  r_..  . 
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Lcntcde      Avant    que    d'arrircr   i  Cato  ,.-l,oo>3y 
Mn.iedc  avW^^'iriifUieod^^  Wc^Vorr-^VitW'* Lcette- que 
Medicis  jardiB*aui^p^fdntadeJii  pikt^b  Mane  dc 
Ki    M«diGJs;A^^  ./tfi-  ee'  ^u^^tte  ^eof^ient ,  -  dk  Ic 
Hbki  i  qv;  ^  fir  ^bojicerfei  •  i  foHsQ  '>  ^ #/  '*  ^i«Wr 


Merturt 


»6»°-  ,  diigfe  ^ftis'Coniriwffftitts  "Ida  Roi'des  raj. 


a^bitPOrdtB^ifcftftiM',  W  THat^iiis'de-  Ro* 
t&ft*lre^foh^fife^'t»t  tor*fi'  de'-Maiiedc 
WedfciSJJ  -Ea-^tdttre  tie'  it^t  P*inc^c,  au 

if^;?fty  /?;  ci,tfgtt>'-de-m'tat^' 4  Htoi^fei- vti 

imt'^'iriiufii  mpi.  Von  tontent  it  iiuttr 
kii^'^e^'ikMJit  tefpn's  ktphu. grands Seisuars 
ihi^'^iiSmtY'-ifV'tti-eduSatf  A  me  cshm-  ' 


\ 


I 


L  o  u  I  s  XI  la^vj-tY^xiv;      tjf 

Mail  f^ktk  m  vout\t9gagisoii  A  ferkutin  ^u*om 
ft  firvit  Ji^v^tr&^  mm^pw  \non.cir  mon^  ad^ 
whuftrMian.  U  4eifatp.4»^  Due  deLuines  tjk 
vifibtu.  il  0  vasth  ifriigrok  PrincR  ^  Condi^ 
contn  mot.  La  coUre  de  celui^  ci  pourroit  am 
toir  c^hpa  'fondemeni  ^  fi  PaecufutUin  itoit 
verhibki  Pcui  fumezy  &  ie  Due  de  Luinti 
en  £jl  bim  ikfofmd^^  ^ue  Uuit  cum  de  ^potrd 
(SotrfeS  fur  mi  d^Mttii  qu^^l  fallcit  arrUer  lei 
Prince  de  Condi.  P>ourquai,veul^<m  me  ren^- 
dre  ufp&nfaiie  d^une  cbofey^  qui  s*eft  faite  du 
c&fifin$emMS   umgnime^  de  W/  Mif»ftri4  d^B-^ 

A»  re/h ,  pourfuivoit.  Marie  <fe  Mcdi-' 
diS|  je  n^ai  aueune^farfa^la  fidt4  des  Prin^ 
m^&Jeif^^  Sei^eurj^iuiife  ^fofd  Petifii  d*ab^ 
ftits  '^  de  infiomi'  i  Leufio^t^Hf-  &-  7^^  wdtnnes-fii^ 
fmt^iie\  tUffmnieu  - -^  V^iis^  ^  Joflndes  d^aC^^ 
audi  en.  luhepfeideichffiii  ntm  nous\^igmfii 
ttmsii  ^ffJmef£ti  du  -m^y  de  Lumeu  Puis^, 
qitilme  -viutl  tffpeidet-  l^ufff  iien^  qui  Us- 00^ 

iaareUommUM3e\d^nfii    Bien  km  de  ienir  Is 

pat^$  ^:  'Awt"M*Bveiil\d(mfiee    de   meun 

qmipte^  hfhe^i  Mi^oikune  du  Bt^  de  {jml 

^s  y  ■ )  v{mt '  fins0ez  ^^t^ll  i^atiriiue  wse .  puis* 

fadce.  igale    a^Ja    votre.  ]  II    fi^efi    pat  j^$ 

fu^un    nouveau   ixenu    e»treprenne    d^ahaiffef 

bts  pr  ems  ires  ferfonnts  de  PBUP  ^      ni  qu'^U 

iileve  fur   kurs   iiUs^    J^ai  pout    v{»s    I0 

fenimens   di   tindrejfe    &  dd  reffett  ^  ^ 

dots  M^irp^r  mon  jSe  &  fmp  mn   Rfih 

La^' prospitiU    di   voire  teg^e^  k  ^n-d^ 

ws  S^eis ;    ^0^  ^^  ^u$  /a/,  *  ^^uj^  •  ehet 

m  mond^^  J^mt  fiuk  ehofe^  m0  defih^   Mfs 

H  4  ju^is 


^^rf6        HIS  T-PtRE   D  E 


tfiio,  P^^^  dejirj  ae  fenrntjomms  accQmpks  »     tsni 
qui  vQus  ^iaa^dnnm^z  twt$  votTf  autoritd  a 

dire  i.   mass  je  n&  fuis^!mj^f>k'^er.'iii^gmm/  , " 
^e  brsfue  .voui  ^e  firez^ifius^cifiJ^   par  k 
Due  de  Lvmu  ..     x-  .    :  \ 

Mark  de  M edicis.  ccxirit  encore  k  tous 
tcs.Firlexneas,.ielk«  qVia^'oit  fi  haatemenc 
^teiiu  .a /celui.  de  PafiSr,-qu'U  ne  lux  ap- 
IvarteAoit .  ^as  de  preadte  coaQoifTance  des 
ai9aires:.d'£tat. /.  Je  ^exa\  patdonnetoh  ya- 

d31'\^oi^.^Q\.Qle  a  Ja  £otti^.de«iLel^s'd'aae 
Reine  ,  qui  s'avife  de  preffer  la  rcforina- 
ti()'a  du  gouverrielnent.  qd!elic  avoit  empc- 
chee  de  toute  fa  force. «.  Mais  ce  fat  par. 
Ufie  .baffe  .adulacicp  pour  lej  Roi  ii'^ur. 
^K^yQxli  queues..  i2(>iii{»|;Qie&  lie  *^i^(;^ 
zet^t^pai  ie«  Lettr^  de  JN^te;de  Medicis*. 
lUles  a^keieii t .  Totci^d^ '  ^.q  u'elle  Ibar 
^  prdfeptoiK'  de.  demaQdeir  Je  isetimach^iDefit 
d^  tab^a  .&  des  desordres  qui  deveooieae 
tQUs  .ie3.  JQurs  plus  graads  par  la  xaau^ufa 
gdoiiniflratioti  da  X>uc  d^e^Luines*  11  tQ 
fetablit  un  .de»  pIusx^mQ$i)&  pour  ayoir 
IWgeot  jacceffaire ''lk.jfoitteiii£.-xUae\gBeirc 
ck  il  s'agiflbit  ^de  ia;.^ccmf«iJ3r|tiqu-de  (a 
foituae,  6t  ppur  gagiic*' le$\  Magiftrtta  io - 
ifCreiaKs  a  la  coatiuuauoou  dc.Uabus.  ».  Je 
nreux*  dire,  que  Luiae«rJ5c -daQDer' ua  Edit 
i]Ui  xetabliuolt  M  cfmf  amuel  ou  la  Bau* 
iette.  Oo  propofii  d^oa  qucloucs.  Parle- 
jaiens  d-arriter  &  de  pmii^  c^Iui  qui  dp- 

Jtoxtaii  les  iettrea  (te.la  Reine  .mere*..  Ce- 
a  pacut  iadigne  &  v^idi^uteciAix  ;]VIagi(liatj 
^ui  confervQii^nc  eucoxo  t^ti^lq\^.  ii^nti- 
V.   :,  .^  II       '  mens 


V 


de  ipQr''M^kt£'Jifi&,  :;J^}/©ttia  dt  Monmo-Ii 
rpiici  fup  4f qpc|  dMflW  d^vMc^is^  fcm--> 
t^e    compi#  i  zM%]o'itt  grtfidcC;  pJlPtcfta-  ^ 

tort 'extreme  aux  afFairs^idrWVtfbdlJiiyic-tarend  ic- 

contiri^nieidg  jltO^ft.:!,  Matigft@n:£;©mt*  dici^hervcrs 
Tor^gai ,  feivironi^  Mopgopmed , .  la  tib^VAnlou^ 
zeroc/  &  {fti^eurs ,  a^^^s  Gj^tjlsbomm^- 
dii^Qgucs : vinrent  jiroyyer  ft.  JVIk^        »Lo, 
Due    d^    LQPguerille^ :  fciiiblf .  l»i  -  xnemc , 
vouloir    cm^fi   §6  icpcnpofition^  :JI  teit^ 

lyi^ijelte*     Apr^s  a^plqifk^S  ^Gi^ei  )fiir;cc! 
gu'il  ive  fe  ren4  P^s  aupr^  d'cijie ,  il  pror, 
inet  de  ^ije  ricQ  faira  contjre  fc  ftryi^c  da 
Roi. .  QUoique    ces  .terries  .gdneraux   n&  \fireMpg 
Cgnifi^ffenv.ri^D  <Je  poi^tif,   oojugjca  dms^rannh 
le  Conieii.de   Louis,    que  toutc  h  ^^^''^^ftlrim 
UjandiQ  etant;:,vrcduite  >   ex^epti  b  :viljc  de^s,vi  m** 
pictppc ,,  ^^n  /y  pouvok  laiffer  Ic.  Due  dc?"»wf  «- 
I^bngqeviJle.  v,  incapable ,'  de   ,dea    ^ntre-^JJ^'";; 
pfeudre  desor'gj^^s  ^  il  p^oit  devoir  atfeBi^|,lg/ii9g 
drp  d^  in(pii}s.)qu;el.  jferaJe^Jucc^s  d^  voisL*n^*  0'^^ 
M.du  Rpi  en  tAnjou^    En  tout  cas  ,    Je  . 
pjic.  4'4lbcuf   qui,,cis^mand©iti.  poui  la 
lyiajefle  en  Nonm^die,-,.  jJOUToit^  obferver 
l^oagucyille  ^  S^  4'arre<;^r  s'U  exeitoit  qudU 
4(^11^  iiQu^.eat^  ^sotoufenieEit  tdajas  la:  Proyifi^ 

CB..0 Pi>  agH€i  hqW .  li^  CpftftH'j  ^  XouXs  , 
eLcfeQfe:iq^  c^^^;.:dc,  te.ici^tcflatioD. 

.iud  Hj  jetti 


-  -^J 


pku:es^^Coaftt'4.e^Sai&hs  ^  eatafer  d&as 
hAjQIoiii^icDUl^el^'to'Fbnt  dei(^  ^a  d'&* 
tcr  k  la  Reinc  mere  toute  forte  de  comma. 
.  ,.  ,^aaddan«ir^ffe»iD«:3:d&Ro»liQ 

-qtiia  &  iDri^jKidai^^maBdau  tiue  fe  Rbi 

aa»  CardlttJ8t'qiAl'--ti^li^^<te-fi^«ranas  aieoa- 
coafiidckatiaft-'dteiD&«  «#  Rtift  qui  s'ert 
to  )Prtttci->d*olP  to*  Wg»e  '^^ti  prcfence  dir 

,.,..^,r^tmeui^^hti  firtrmrini^l^pf  i^c    hush 
.  -  /''G»din«I  I  *  if  fitfs' fenviteur  Ju  Rot:    Q  jt 


%'»•••>••'''' 


lbu<Wat^,^^<  <ini^w»>   trett 'il}^nagi  mu^  qui 
^k^Kpfh  hr'airmts^  donire  fm  f^  fM^fque  granie 

Lc&  ^nafaes-'teiate^^  (himii8i*P.:ae^ Condi 
yjbi  X^^  y     Luinca* 


i&ent ,  qtf if  y  ta  dc  foa  iot^et  ,tl*cn3irccber 

que  la  Kehie^  nicJ?c  ic-foit  txop  abailKe.,  & 

qii'e  le  Rah^d  dc  Cond^  voiidTa  dbminer 

abfoibmcnt , -dfes-qtii  Marie  de  Mcdicli 

ne   fera.  pluirea  ctat  dc  «'opppfer  k  lui. 

^t/!r  '  voas-  ^ccmmoderez    infinment    mteu^t 

a^fcla  Beh^  tnere-  ^  <fifbit-ba  au  Due  de. 

Hiiints^'  £fe    gafffant    P'Eviqut    di    LufOfi^ 

qui    peuf    put    auph  feJk  ;    vous  faure%^ 

Ken   empScbif  ^gayfk[  nt  vpus  fo$t   trop  con^ 

;  ^  Le  Ipatdrr  tii  pjiirutr  pas  tmp  iioignd  de  J^'«"«»«'^ 
BcrgocicJ:  feicjjctetncntayec  Richelieu,  kt'^rij"*'^ 
dd  lui  donner  de  nouvelfes.  affuraaces  dufr4»c#v 
chapc4a  de  CSrdlnaU "  •  Ces  d'eus:  hoiniue^ 
ifdreiit  i^alenitnt^tiniides  ,  ^'ardfens  poui&i' 
PivanfccijMnit^  cSi  liii*:  feirtiiae.' '  Ifs  ft  Tia-fs-^ 

fo^iej&t:^  i*ua^  Vaiitt^^^*  ^  ^Cli^un^'d'eux  'ibu^ 
b^rtiit  de  |)crdfe^<ie}hf  qtf  if  regardbit  iom- 
in,e   fpn    rivaf^.  Cepcndant  ^  Iqijrs  |)aflSon» 
eohfprrercnk  k  les  porter  k  uH*  accommo- 
dement  &  i  fe  liefi^  enfemble:  Tun  pour 
D-avoii  plu^  h  Rcitie  mere  k  dos ,  &  Tau-- 
trc  kfm  de  fe  faire  CardfaaJ.    L'Eveque    ' 
de  Eutjon  cragnoit  que  Marie  de  Midicis? 
•  iiicapabld  de  refifter  auRoi  qui  venoit  k. 
cBfi  aprfes'ia  reduaioa  de  la  Normandie^ 
a*atlat  fe  jetter  cntre  le*  brai  des  I)uc5^ 
d'Egernon  &  de   MaTenae ,  &  que  fi  l^, 
paix  fe  fai&it  enfuite,  on  ne  fe  mit  pai^ 
tfop  en  peine  de  ftipuler  un  chapeau  rou* 
§f,W  lui,    Lc  Due  dc  Luines  fc  deficit: 
cte  fon  -?6re  des.  ^Venenicus^  iticcrtain^!*  ^ 
to' guAriife;,    Axk  pwsnrier  dcsavantage-  des^ 
:W  ^'^^P  '^^^^«-  '^  R*ace  fe  fcrolk      • 


sSo       HISTOIRE    DE 

t£iq   fqulevic   colore.  i»|i   JPaww    ufUTCficdle' 

*^^'  -  xnpat  ix2LL    Le.  boa  fucces  de . I'aitreprifc 

-  der  Lou'is  ^j    n*cffraipit  pis  moins  tuinc5» 

Conde  en  aurdii  w  tout.  Phoanciir,     -A- 

{ijhs  avoir  ^mmill?  la  BsciM.ipei^e  ,    il  nc 
lii    rettoit    plus  .flu'S  cloigaer   iafeoCblc- 
inent,  le.  Favor/  /.  ou  du  moias  a  lui  re- 
tfaachcr  %ae  gjande  paitie  d^  ibu  aupto- 
i^jtc.   XJpe  Tcule  chofie^^arrete  le  Due  dc 
3t  nines  &  fcs.  coDfideos.    Ilaont'ppur  que 
R^ichelieu  'devcQU  "Cardinal  ,  .  ne   penfc  i 
le    faire    premier^  Miniitre*    On    raffare 
,.     ^.^.Lqines  eh  lui  remputrant  que  c'eft  fac^u- 
-coup  que  dc  gagner  du  temps  ^    &  quUl 
fera   facile    de  rcculcr  fou3  main  la-  dio- 
•-     ^motipn  de.  R,icbel}cu  au  Cardinaiat,    Ivou- 
tqlfc  intrigue  lice  a,vec\I%    Lt  Favori 
d'piirte  des  aflurincjes'ppUj^  Tc.chapcau  ^  .& 
rEveqii^'  'de;  t.iiQoU'  PJ^^  de  .liyr^.  la 
fiiaitrcffe  quapdle  iRoi  fera  vepu  ^\x  Pont 

B^cUra-     Maric.\dp;Medlcls^^^  du   progrh 

tion  du    Scs  arines  de  fou  fil^  V-  Jfcfoluf  de  prendre 
Koi  fur  lajg  Mans  &  les  autres  vilks  ,  qui.ie  troa- 
^i^cs'par'voient   fur  le  cheibiri  du  Roi  -r^ Angers! 
Ja  Kcine  La  voija  doHC  en  campaghe  a^v^ec  fix  ipiUe 
^"^  ^    hojnmes  de  pied  .&  douze  cebs'  chevaux. 
mTcon''  £lle  s'ciopare  de  la  TiUe  de  la]Fieche,.  & 
uns.      =s*avancfe '  vers  Iq-Mahs.    La  boone  Prin-: 
trelTe  n^afla  pas  Ti  loin  au'Cj^lc  efptroit,  Cc 
qu'elle  gagtia.'  ae  1^  dcdonunageoit  point 
d'AtenQon  ,    de  Vierneuil , .,  &  d^'Dreux 
J  -que  fon  pafti  perdit  cncprp  depuis'Ja  red- 
^^^ion  du  chateau  de  Cacpr    £%;fc  reti- 
fjuis      tt  pTompte;iient  Mns .  &  ville  j5j.JVager$i 


^     LOUIS  XUhJ^vr.  XV,       i^: 

s  amw&t  tQpfprcKc  de  hult  m^Hc.liomW^  kSkxt 
z  de  pied  &  d  environ  fept,  j:eus  .che^vaux  ,    ^^"^^ 
i  que  Ba^Tomfuerre  liii  ampnoit ,  -^r^  j^voir  ^frcitr§ " 
P   pris  fux  fa  route ,  la  yillc  de jp?pi>x ',,  eo  .yc-^^^^''* 
nant  joiodre  le  Roi-    Cela  J^d^va ,  cxtrt-^jomrMai 
I  mement  le  courage   &  Ihs  efperances  duy*fi^^»w- 
Due   de  Luipes.     Jl  commence  de  parler'^'j^|[^;  ^ 
d'un,tQn  pIjUj  hajat..  Affurc  par  fes^nou-B^„'/^^. 
'    TcUes   inmgucs  ive^c  ,1'Eveque  de  .LviQpif^w*, 

3ue.  Marie  dt  Mcdi^cis  ftra.bien.^tSt  ,a  ja, 
iacretion  de  fon  fil^  ,■  Je  Fayori -..perfH^l^^; 
\    au  Roi  qui  etoit  alprs.  a  MijUagl^e,  dans  Jc. 
Perchc  9    de  publier  une  declaration  jjcii:-  J^ 
guerre  civile  allumcc  fous  le  noni  'de  la 
Reinc  ittcre.   ¥^Ue  y  di  beaucoup  plus  me-   • 
liagee  que  dans  celle  qui  fyt   dqiihe^i.  ecr     . 
faveiir  rdu  Pti;|uce  de  Condg. :  On  fe.  plaint 
feiilepient  de  .ce  que-  M^^6  de  'Medicisr 
fuii:  les  mauvais. conlfeiU  de.q'UelqueSj'Sei-; 
giieur^  .  mecolit^ns  v.ffui  veulent  Jui  faire 
accro|re/que  c'eft  TofFenfer ,  que  de  he  iui; 
laifTer    pas'   une   autorite  abfolu^  dans  id 
Roi^iHnc;^     J^noique    mus  fohns  fo^rt  J^nj^* 
tUs   au  mal   que  fa  irop  grande  facHit^  nous 
ca^fiy    ajoiitoit  Hpuis  ,,    nQUid^esunjon^   w-, 
tonimfi    perfuadej    que.,  nous  ^^f9mmei\.qu^.il 
y>^tf  -^f«:'tfV   jj^jii  au  mopde ^t,apa(tej   de-.  n^, 
j^.  bfjftr  jpas  Jurprendre  par   kj  inj^nuaiions  -f 


arijpcseufes  de  .ceuse  x}ui.  ont\de  ^  dan^nablet 
inUntionu  aon  mm.  reteniit  par^tdui'^  fon. 
S^hg,(:$:fon  feau  courent  di^ns  ncs  f^rovin* 
€ei  tout,  autofifif  .ce  qui  ^^fitreprknd  con-* 
Ire  nouft  -  Le  RohoMme .  fft  remph  dei  plain". 
///».  C3  d^rpjroteftatmsqiCflk.Jait  di  voa- 
ito/r  ,rej^rmef    mine    Eiat.  u  .Qpendf^nt  nou^ 


snaitre  du^.; 
Ppnt  dc 


^  ^*^  nieu  lc.Jiae..<laiBucoid^i:Guifcldba  boo 
aioiv-  &  la  ?r^c$ff(?  ide.  .GiDnti  foa  ^SDan- 
t^:;.difoui  is  .HFOuijle  vOWtez:?,  Soa:cpoaie 
di\^^fci<nci.     On .  n'igaoroit  i  la. 'Cofat  ui 
lea,  jitfcPUons .  du  Cardipal  4c  Guifc  ,    ui 
fes    eogagcxneQs    ^y.ec    la.R,ei&e  .mere. 
Commexii  n'a^oit  ^n^ore  rien  fait  d*ida- 
twt,-lcJRoi''ae  te  com^fit  pa*  daos  la  dc- 
d'a^aupa.  -  On.  ni^9age<)it.  aijafi  les  Dues 
4e  Guile  &  dc  Ciicvreufe  fta  freics  qui  fcr- 
vpieh vutil^mcQ;,  fa  JMaJelbe.*      *!    . 
UHoi       Marie  de  JVledicis  etoqnec  de  voir  foa 
feicnd    fiU  yenir  drqit  ^  eUe  ^U  fi  bo^QC  refolu* 
-.:..-  -'"^Jqq  ^    g|.  agitcr  daos  foo  Confcii,    C  cJle 

I'attepdroic  a^c^  vhujt .  xniUe  hommes  de 
jiicd  &.  guiozc  ^^  ^bevaia  qtf eUc  ayoit^ 
^sqges  k;  ce.  qpc,  le  Qocitede  SbiCfoas  & 
^  •  Djic.  de  Rohan  lui  e'uffcnt  %apiw^  du 
^oprs  ,toii  biaj  fi  JlaifTaQt.qu^lque^  tirou- 
7Mrii4/i/«g||s  paur  coni^ryer  Augas  &  ie  t^oor^^ 
MA"*-  qe,  die  iroit  trouver  lea  Dues,  de  .Maicu- 
^Mimoirts  ^t  :^  d^gpcmon  qui.-avoient  dc  quoi  faitc 
tit  R»hdH  uQ^e  s^t%^t '  de  trenie  m\tle  horDise^*  Le 
'•^-      ^fpyj^.  ^'i^riidu^tei  dc^pu?;nc.,l|abaejnciit 

^nc^0    hly  ^  fnont  les  m^^^^  Cc- 

fCio.      rievfe  ,9^  M^^  K^^^PSPfi^^  Mai^  en 
BW4^  l.igjla^ifi.^  ae-fglaigies^a^^  trabif. 


I.QUIS  Xllt.  Lir.  XV.-         i8> 

•  *  -  ^ 

cb:  tantesr  chcfej*''^  Ih  he  miic  i!ii  potidrc  tdici 

fcs    ^allies  i   -ies -orfatures  -  comnijindeijt^'Vf  w/- 
ilaBsJesitroiipes^^-iMleurs.     En  tin  mot  ,3^^'"^ 
it  elt  en  fofr  ^ottToir^e'Kvf^t  Mirie  deraw.f*. ' 
Mcdicis'^au'K^i  >  -dis  <ju'it  s'apprdchcra;/"«-  i?5* 
EUe  envoicle  Doc  de  BeHegarde  ,    rAr^'j?,^;,,^;,J 
cheViCqiie.  de  Seti^,  &  4e  P*  de  BcruUe  dire«#ifi»i>t- 
a  Loufij  qtr'eUe  efc  p^fitcf  i-nigOfcier  avec«'"* 
Jui.    Un'prelwtoioaire  aift«te  tdutV  '  Le  Rtfi 
confenfcoit'  d^aciofde*    (k'-^bDnii^    tondft 
tion^'Ji  fa  nierd^  &  dctpatddftater^^ii  Com^ 
tc.  &:.  k  la:  Comtcfflc  tie  SOiffons  r^  maJsVil  ' 
vouloit    que:  tous  Ics  autre*  fe .  r^miffent 
•^    fe.v.cl&ciux;^'>Mark«  de  JMedrcis  d6e- 
jBafflUcciay;  coiitf^if^  de  tsraiter^  cenjainfte^ 
JDcqt  i.Ipour.:^eH4^4c^  po»'  ti>U3 '  cjSux '^qi§ 
one  eindiiaffe-  f6'a'-ipaitft5j  Elle  ^iie  tic^^ojt 
fouBni::/^ifodi  fuf  •  pri^fljt -de  les  ab^j 

Cependant  Jc  Rop' s*avance  tbfijoGrii 
Le  vdila  dans  la  Fleehc.  On  y  propoffi  ^ 
dans  •  foa  Cocfeil :  s'H  afliegcra  la  rille 
d'Abgcrs  ,  ou  d*41  attaquera  prcmiercment 
le  Pont  de.:Ce.  BUn-inftmt  de  toiit^de 
ui  fe  traine  entre  fon  Favori  &  I'Eveque 
e  LiMjori^V;  toiit/.  d^latre  qtid  ter'ie'foea 

3.u'Hia..p6ut^a'  ii?icie',  -nie  lui'perket^tjaj 
'aflkgcr.  une  ville-dii!  elle  eft-  eiifctmeev 
Pendint -q^ue  !e  Du^c  de  ficUcgaTdfe  amii- 
ie  Marie  ds  Medids^en  lui  prdpofant  its 
conditions  de  paiX)  &  quSon  iui  fait  acroi* 
re  qttB  fon.  fils  ^sfavance  mins  le  deflKia  -  de 
la  Yoir  ,  BaSbmpierre  &  qtielqiied  Offi:^ 
dexs  Baarcheqt.vers. Serges "^  une  iifei^fe/dit' 
Poat    dc .  Cef.:cg2QZi^  vpour-  cfcAi^fioa^tite 

On       - 


a 


«    V. 


. « ;  I   M 


0^  On  ue  tjr9Ujir<|t  auquiw  r^fiibaec;    ORtmar- 
^^^  cHc  ju^quea  an;  foiy;,de::C6r  :Xes.  U6upcs 
.';  ,,   He  I? 'Rcln^  mei:c,  fe  4efetHjeat;  ca.  desoi- 
^  »;      dvc  :.  k*  la  .troi(;eaie.  <?liai5gQ;filtc$.  prenflcot 
ia  fuite  \   &{  tes .  geUs;  dii;  Rod  featrcot  avcc 
dies  dans  la  yillc.    l.e  Puc  cie  Rctz  qui 
devoit .  defendre  la  plQ^c\    gagoe  ou  do 
xnoins  averti  pac;  Jc  C^ardiciaf.;Km  oncle, 
qu€  la;  Rci^efimere  cjft  trahie^  ,fc.  jetirc 
jvrompjtemi^^tj  d#4;i5;:fa.,:iaigif6k?:|dc-iBeaii- 
preau,   .Eflga.lervph^tQEitt.^^faiid  :2i  la  pre* 
mi^r^  jQD^ffia^iO!!!,,    tb  JDup  :  de   Beflcgar- 
de  (jui  a:leT|i4itcfigQc  par  Marie  de  Mo- 
dels,  d|bs  ^eJoua:  pr^cedienc ,:    a  court  aa 
fks.Yite;  &  le  pjaiat  deuce  que  Acs^OSh 
S:icrs  d^,  Roi  put .  i^^taque  Ics  gcas:^dc  la 
Tibiae. ^^k^r^rAprfea,  la(  coaclufioa  \dc^la  rpaiA 
gifqu'il  jy  :^fi5  dc-i:ia  ;cgU!lfi6tt  dfeln  jutt 
^^^  cSeQ^as^e  t'foiliiau'Qii  KdJt  furpris  ca 
lui   perfuadaiit  de  n'allcr  trouver  ^.Rai 
9i}e,^ie(lfndsiB^iiV|  IcfrPjiocfc  i&QouMqui 
nedemaode  c^'k. chigf inei  Mane  dcMe- 
dicis^  xepQod  que  <:'c[tite  faute  de  BelVe^ 
garde,  &  qu'op  :a*cft:  pa^/obUgc  dc  devi- 
ser il  la  Reipe  meie  ^  cioQp£:>fat  parole  i  ou 

Le  C<pnitc.  de  $«  Agoan  cjai  pxit  dc 
remplQi  dans  jes  troupcs^xie  Majrid  dc 
}VIedici$J^  eft  fait  prifoQDier  k  la  malh&M- 
xeufQ  jburnee  ^  PoQi  de  Ce«  Lov^s  na- 
^arellemem  ievere  Toalolt  le  isetire.  entfc 
le$  loaim  dii  Gacde  desSqaut  &  Ixd  faire 
fpu$^t  U)t6l:e  >  f(bu&|»:etexte  quffitaot  Off- 
4;ji^r  d^;  (!at!^e]^  4) '  .:d  aifoft  abaQdoaoe  ic 
fm^mi^j^Mh  ■  Maia  Baflrompierie.&  O 
Q^l$l^ti:>.Jq|UQ&^i  Agoaaxlt;  Jeuj>;prit>^ 


\ 


tOtHSXlft.'-LATs^;'        ,s^ 

V6r3  pour  atfc^  preftdri  idyisii  1610. 

fait-e  le'  protfesh  .eftfiiL'Hiie  fi  l 
iidfi  MGilitwrf    a,  fffam  I.,    - 

qu'auciin  fc  rende  ^ima'fs  dans  '       '^ 

■civile  ,  &  tiud  toiit  ic  rtlollde  ai  „  ^ 

mourir  ep  deftiiHaat'fa  vte,  que  de  pottci  ' 

r»  tStc  fur-oo'ethaffaot.'  Ca  cojfidera-  „  '  ', 
tnJos  ttika^tftot  le  R61  't  fine  Aaw  ai  >  '" 
Comtc.    3»!JI»Je(tt£l)tfc  lelonJenuSaS 

F  J  fijr" 

pW  ;n  Pbitoii  tff^SgJl^p,rTq"Gui3l 
ne,  I'lttprndcntc  ftucetfe  cfi  reduite  li  if 
conKntet  des  toiditioBi  qw  ftu  Ms  tcm 
bieo  Im  accprder 

Marie  de  Media's  iperduii  de  la  derou-* 
tt  de  fcs  gens'&  de  la  prife  du  Pout  dc^MKies- 
<a,   reftljit  dam  00  Coiifcil  de  foptaZ'i.''«'S' 
i  *ncei„s     &  <f^  ^  j5„„  ji^gj  eutre,lc,«. 
bm  dti  biJcs  'd«  Maieune  &  d'Epemwt 
J  ^veqiffi  de  tiiijou  in  ait'  promptemcnt 


iss     H  isTp.?;.?^E.  .p;:^! 

1620.  aySftjr:le.D«fij|«'5'^'°«*i  E^lPvAoi  «. 

.;.;    I    toie 'dC:  la  Caj%"ri.c.'^i)p-de   sVppofei  1 

VeitecfirtiOrt  d'llliVprpjet.  ,:  qui  izii,Ypife  loj 

7„,^    "ceuli'ae'foK>'ai^ii&  d(^iaphc&   Li 

^  if  B A/Jim- ^e'lae    arertle   qiic  Jjcs  p^flages    font  fcr- 

rim-r.      ttiis ,    change  ^tout    k    coup,  de.'langage. 

ffm^'it" '^^^^    ^'^    dcmanae  plus.a;*-  conditjons  Ii  1 

i6to.    '  hvaotageUfes.     La,  voil^  ,p(cte.  d'accfcpio  1 

»;J«^»    tt!!cs  Qut  t^  fils'Ji^i  presc'iira.;.  Lfltiis  is- ' 

^,"jJ;.poiid  '^S'fl  recfiVta.Ei^ujaut?  &  mere.>'l)Ki  1 

tm^if.    bar^rts;,"  &"  qV'ilJiU'^c^jrdg-jpa^ijnwuJtJ  , 

Tmi. ''.  tfaijl  ce  qii'cfle^eaiaaaciiQdr  eJicifeniE.  . 

1*0'.  y.'.'  ?^^"  '^'■^''  9^''  ■'/»'  myroSiJon  ^parti  ^j  qou- 

ii>    *  te   te.  Rbi  ,    je  viux'le'ur\fatrt  Jintif  ^  )i 

*  o«    :  ieni  pai 

'  ImmUrtt  UIQCW-  ' 

■f^J,  ^enw  I 

ivoQ  de- 
|pei  uuX 
oit-illc 


,   _,..rQii'u\<Ik 

Depuis.  qi^e ;  BaUompterrc  cue.  uaeoe  i^oit 

heurciifcinciit  les  tro'tjpes  de  ,CbaiBjp^nc , 

W  tinjoigQa^OeaJiCPHp.-d'aniitii  » 

.,hoiriiire"dii,i(t'  i^ctniTfriatKiQ;  iS 


i   BaHillfpiCrre  lis  mtides  acmni'i  1  S  ''j"- 
fUt.De..  m.«  J-  daefriIft„VlLf„,  g;°°  ft 

foil  a  dj.^jf .  ,6Mji  i,!.,A».fc  jf  jvoit  aS:-' 

ferdic  .p|s  : 

fuiTsm  ]fl:«r  ■ 

■fori- lo^rftil 


1m    ~    * 


-^*-  les^  Articles  du  Ttaxt*.  ^^cmt^itMi  con- 
fihifetbd'.  dc.cel'iyj.cl^MoHi^i*©, ,;  tom 

leaf-Td^voff^qit  jojiUv^rcj^  qUiS-J'accom- 
ttpdement' leur  J6ra '^i^ijifie.  tOeux  dont 
le  Rdi '  avpnf  deja  ■  ijfinpij  Iff  place"&  la 

l4-reg2t^d<ut.;pafUc(^uerA9«#c-  kn  Gtaaa- 
f^etiyrtlc  Fraft4^".j'r/fp^.!pe{,Toulw  p« 


jbtfrs^'d^s'.  articles    lec^fi.  ?  1!.^  atwandt 


d*ufrVchapeaU  die  :  G^xiiiul  pour  VEv^ae 
dfe  Eu^oa  en  /fut  ufi[  4%ofl§W-ci :  i&ais  cc 
firi:  farfs;  pfcw'dif  c  ;^§{ -^Aichetccpift  •  dc 
I'buJbyiTe/qui  idei^lji^/l^^        ip^eniier. 

itoi 

*6ir 

jirfe/teitite  4a^s  ^  Tai^:4^(St|Jt<s , 

PMt  de.lC^^^lc  JFsY5)!i;i,j.^il^  i  appitie  Ics 
raifoQ^rque  ie^BK)^  .&'  dp  aoi^  db&oec  ^  'Ua 
iibu;ve^u  'fH]^V4f  ^  m^cqujtcQicmfeUe  «i  Due* 
djpfcrAo/i^  quxjp'Q(c5il4:rl?i«€ls  a«  tcm- 
piiti  , '  que  fJbur  (e^^f angcffldd  ce'dHc  Ic 
CardUial  de  Retz. 'j^  dferaattrAr- 
cnevequc  de  Toujoulc.  M»n^\d^  Midi* 
cU  plus  iqfatuee  qiie  jamaZs  que  iRichelieu 

traluc^ 


.:L'OUisJxnrjUvrxivj    i$«i 


•L    . 


affaires  ^\^  irout  mieux',  .^  ^  lad  ^mfei» * 
Mlniftre  .s^uplt   itroite&ent  .au  lFaVdri> 


rod  1  Pop t couiJlai '  nioce  ?-  cJe  TEvcqi 

ijo?i.    Cetfic  •creature  :fci!a  grand  bruit  d^i^ 
le   mdndei .  ifoiis    le   nom  ^dc  Madame  'dtf' 
CofnbaJot,,  &  .depuis  fous  ^cjclul  dela'Hii^' 
cJieffej-d'AigUilkin.   'EUe  fatld^boattenief- 
cc  daOmiualidc'RidiolicOfJ       •    '    -     .''1..  -. 
Apxes.ityenti&clicoixclufiori  '  dtt  ' triite fa'ao?& 
Lj&u^3'jdOBfiie.:f^«4fcst*:v«i//  k  Ik  ^mer<^  dahsXeiaRci- 
U  '^hAtjeflU':dJBL[Brifracv  >oii-il  Taitepdoit.^*  ^*  ™f- 
Cinq  i  qchs;  davalicw  dc  I'arm^e  du  Rbi  fu.fac. 
rem    cimm&ndBi  ^;jr J  tfcorter  Marie  de 
Mcdkk.dcpuiff  le  Pont  de  -06.     Praslia: 
^fJ^ectaU dc  Fi&cc  ia  ^l^ecjut ;k^ii-4themin.' 
i^^:  iDui3  dc):Jl*uxsmboi{ig^'  Vavasfde  '*cIifuitc• 
Jlccampai&le^  tfurii 'grattd*  niiin&rc   d^^  No-  ^ 
bk^»  .Eflfia^v-iLoufejivi&t   kil^-m^inc  aa 
di^i^^ixt  J  d© ;  Maries  de  .WMjteis  tihxq  ou  fix 
ceus.|jas  ail  ddk  du  cbSitdiu;  -11-desdencJit 
de  cbcval  dtequiil'apper^t  la  litidre  dcfa 
mere,  ji  Elie  met  incontitieut  pic^  I  xdnhjtiirHiU  d0. 
Qa^^fmitt:  I'iJtt' A  -I^utre  ^  on-  is^embfaffe  de W*- 
la  madiere  du  monde  la  plus,  tfcrfdr e.  \peuenw 
V^ps:  iims-  wmintmmt  y  ^^Madam^ ,  :dS  lb  RxjiFri*;^/;  ^ 


iour  rcmpiahei;  de  tcnir  ft  iiarolc.    irbus1i'^^';J^ 

*  *  *i  ,«-*•••      ^-  ■■''••     Tent*  f^m 

n  auriTSi'pai  heamoup  •*?  petne'  a  me  "j^ttentt ^t^^g,  140. 
^9nfienz  ^'^:t^^it\^2i  -la  Reiji^  ■  inere.    'JfUt- 


VOUS  ygU$, 


^^^:^^^t$$r  &:fe:^ie''jpi0  jy:ft^wmnrm9    fa  ^oa- 
"^fifir.&    les   ag^imtm    que-'fe    doij    afUnJrt 

randear  cftrc^e^  au^Prficd  de-CQDde  &  an 
^Vof  1 1^;  jq  y^iid  ^  ife  :s'apptocfa6rea  t  •  pour  iai 

^^ti4'  tOU6  les  40v(ttrs  imagidables.     KicbC' 
lieu  fit  admlrs^blemdit :  biea' re^u  du  Roi, 
ii  du  Due  dc  jLAiinei :    Et  Fartificicux  E- 
reqqe   oc:  maiiquc  pas  de  faire  fk  cour  i 
'    itouis-.&  a  fpn^Favori.    Cond^.^parut  pcr- 
dre'le  fouvenir  dc  fi  F?*f6ru     11' o'lvoh 
tr  -t    :|)Qlqt  jQco^e  fait  de  >pardlks  Xoumlilioas  k 
y^/r  *    ce%  guiiil'y  fe  enfenncir.:  ut<:atefle  ex- 
! ■.•.,'  'tra6idiimi«nw{nt.^ichcncQ  qui -en  cb>iiDak 
♦--   coufeil  a  I^aiie  dc  Mcdicij.    Ed  un  mot, 
oh   oe  vit  }^ai$  un  pkis  be/  cst^ricai  de 
reooQciiiatipn.  .^  Leur^   Majeflis  aiai»t  /£• 
jourqe  qu^lcj^ies  jfff^0  A  Briilac ,    \t  Koi 
prend  Ja.rqy^fi^deofloiriiors',  pour  donncff 
difoit-c  0^  f  Of^Ci  'smr,  affaires  de  Guieouc 
MaL3  il  y.arUQ  :4.avrc  dciSiini  fecret,  (pe& 
-Majefte    ne    yeutf'pas.  dccoiivrir    cacott. 
Marie   dei-McdicMr^lli  daos  fa   villc  de 
Chinpa  »  /bicn  rciWeSk  rejoiodrc  fon  fils 
,   au   plut6t.    ^Ue  pretejQd  examiaer  fes  de- 
^ ' .    '.  marches  dep^i ,  ^&  pcoctrcrTcs  projets 

.      les  plus;,cachqs4  t  j,i  ;,■.    /        • 
i/ii\x^  ^  Dii.  que  Ja  K,^^  .mere  c<MiUDe04^  de 
d*:^t* .   traiteV   ftrieHfemcnt    de,<:  £i .  reo^odliatioD 

porer  les  dc  M^ooe  &  d  Eper^D*  .  A  la  premiere 

umts.     nouyelle  ^    ctUn-ci  cpngfdie  tout  cc  qu'il 

a  de  troupes ;  lur  pied*    Content  en  appa< 

'  -^   f  rence  .jJ  e  ,ce  que  Muria  <te:  Midicis  a  lair, 

\     '. .  il  l^^ picitCi/: 4e^  ^ea. /accooKUMlcffiCBat  tnc 


L\0  U I S  XIII.  Liv^  XV.  >9j 

Ic  Roi.    Quand  le  courier  apporte  au  Dae  ^jtf 
Its  ordrcs  du  Roi  <]ui  lui  enjoint  «dc  ies- 
armer ,   il  trouTc  qu'Eperiit>n'  a  prevenu  le    .     *  \- 
commandemcnt  de  /fa  Majefte.      Ceft- le     •   »   , 
Sujct     du    Roiaumc    le    plus    foumis  :  •  il         ^ 
ne  demande  aucune  conditioa  ^     il  attend /7f//#D#i 
tout  de  la  bonte  du  Roi.     Dans  cettc  dis-*''^/"^»«». 
grace,    Epernoa    fc  confole  par  une  re-^^'^^J^  ^ 
flexion  ,   que  Marie  de  Medicis  dtftndu^  Fran f^i,^^ 
par  lui  fcul ,  acquit  plus  d'honneur  &  ob  i<>io. 
tint  de  meilleures  conditions  Tannce  pre- 
cedente  ,    que  dans  une  entreprife  foute* 
nuS    par    un    Prince  du  fang   &  par  uti 
grand    nombre    de  ^Seigneurs  puiflans  & 
accrcditcs, ,  Le  Due  de  ^aienne  craignoic 
que  le  Favori  ne  voulut  fe  vanger  de  la 
mani^te  haute  &  miprifante ,  dont  Maien- 
ne  Tavoit  traiti.    II  fait  qjuclque  difficult6  ' 
de    s^abandonner    k  la   clemence  du  Roi; 
On  fonde  Epcrnon  :   Maicnne  lui  propofe 
de  former  une  nouvelle  lia^fon  pour  leur 
commune  defenfe.     Ma  rifoluthn  -eft  prU 
fe  J    r^pondic  Epernon. ,  Je  n^ai  plus  run 
0  demander  y    fuisquc  la  Reine  mere  eft  con* 
ienU.    Le   meilleur  ctmfeil  que  je  fuijfe  don* 
net  a  M,  de  Maienne  y    ceft  de  fake  com* 
me  mou 

Louis  aiant  appris  k  Poitiers  que  la  Rei^^^  j^^^i^. 
ne  fon  6poufe  venoit  k  luij  il  alia  Patten -en  ouica, 
dre  k  Tours.     Sa  Majeilc  retourne  quel.n«^ 
ques   jours  aprfes   k  Poitiers.     La    Reine 
Vy  fuivit  avec  Ics  Princeffcs*  qui  Taccom* 
pagnoient.    Marie  de  Medicis  y  arrive  in- 
continent.   On   crut  qu'elle   venoit  dans 
[e  deffein  d'ailcr  jusqucs  k  Bourdeaux  ,  & 
d'empccber  que  le  Due  de  Maienne  qui 

"lorn.  III  Fart.  II,  I  a* 


.» 


«^4      maTOIREDE 
-^^^  nc  fe  fouroettoit  pas  cfxc^tc  de  boane  gra- 

^^'^'Sirt ,    die  paflbmpiwxe  ftu  Roi  quand  oo 
fiirtt.     ^ccjut  la  oputrdk  que  Marie  dc  Midkh 
/TTfrfwDufs'approchofft  ,    ^Vy?  /V/  un  artifice  des  farts- 
f^^P^yfans  de  la  Reim  mre^     On  vsut    vous  di- 
.*  Mfniiritourner    du   voiage,  de    Guienne.     Louis   le 
Vranfis   cTut  fi  biCQ  qu'U  vouIOttt  partif  fur  rhcurc, 
^^tdi  ^*^^  attcadre  Marie  dc  Medios  i  Poitiers. 
Bentimo-   l^e.  Du^  dc  Luiccs  iSjfxi  la  meoageoit ,  eut 
X'»V        jmille  pcincs.  a'  retcmr  le  Roi.    Ex  la  faci- 
^iitd    de    Louis .  k  recevoir  Ics  impicBioas 
que  Baflbihpierre  lui  doane  ,    coanrme  \e 
Favori    dans    la    peufce    d'cloigQcr   de  la 
Cour  un  homme  qui  preiHl  a  foa  gre , 
trop  d'afocodaat  fur  reljprit  du  Prince.  Lc 
Due    de  Ma'ieuoc  ^inn%  I'orage  €pn  it 
meoa^joit  ^   ;ett  Kcu^t  fe  .jcttci  aux  picds 
^  Roi  a  Poitkis.    11  l^tit .  xCQU  affet  f roi- 
4cpjcat.   B(»AHitai  U  />^>  lui  dit  .Louis, 
f(mfv4  j^e ,  vo^s.  me  jtrvkz  desaemais  plvs 
fidden^K     Le  voilge  dc  Guieane  fc  coa- 
tiaUa^t  >    Its  deux  Reiacs  prenaeut  cou%c 
du    Roi.     Marie   dc    Medicis    pare  poui 
Foataiii^leau »    &  iajeuoe  R^^iae  fe  read 
Ji  P^ris.     De  ^Poiti^ri? ,  ,  Lciuis  in;4w:ha  vcis 
S.  Jean  d' Angeli ,  &  de  Fa  il  pafTe  ea  Au- 
..  ^    ,gouiMis* 
;^  ^  Xje.Duc  d'Eperaoa-  quV  9»^c  tontes 

'\   w  deitarcbes  ,    attend  que  Ja  Cdut  s'ap- 

Sroche  de  foa  Gouvernem^t.  BtUegar- 
e  foa  parent  ctoic  alle  rafluier  qu'il  fc- 
Toit  biea  rega  du  Roi.  ils  voat.tous  dcia 
ttouver  le',Roi  k  GhiRfti*  Eperoon  fc  jct- 
te  id'abord  .aw  gcapux  ^t\ih  Majcftc.  Cto 
4^  -rel^y Q  jvec  ylpeai;^piup  ;de.  bon^.    ^e  §ai 
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-   pas  Cfi  ,    Sire  ,   fain   quelqve  ch(^i  e^Mfre  le  .  i^io. 
;.'  fervice  4c  V^tre  M^jffiis  ^^^^  ^»«?-  /^^  vo^iu  ~^ ' 
■  -  firvir  la  Reine  mere  ,    dit  le  Due  ea  hans^.   ••      • 
^   fane  la  voix  ^    flfin  de  contentcr  la  <?a^ix)- 
fitc  des  Courti.faas  accourus  au  fppilacle. 
en   foulc.     Mais  ,fmqt$e  fat  eu  le  malkeur 
''    de  vous  di plait e  \    fen  demande  tth^humtk' 
mens  pardgn  a  vstre  Maiefii.     Ce  /era  y    Si-* 
'    re^  h  derxierfi  gra^e  de  cette  nature  y  que  je 
vous   demanderest  de  ms  vie.     Rien   ne  f^ra 
'     desormais    capable  de  me  detacher  du  Jern^ict 
:    6?    dts   inttr^ts^  de    vntre    Majtfti     Louis, 
'    alia  cQfuke  k  Brouagc.    II  6te  Ic  gouycr- 
'    nement  dc  la  jplace  au  Vicomte  cr Aubc- 
terfe  :    &  Ic  Due  de  Luxcmboung  en  <jfl: 
gratifie.     Sa  Majefte  d^dommagea  Aut>e« 
ttxxt  par  UQ  bitoQ  de  Marechal  de  Fiaocc 
avec  cent  mille  ecus.    La  voili  eufiq  em- 
barquee   p()ur  BourdeauXi     £Ile  y  fut  )tfe« 
9u€  avec  uno  joie  extraoordinaire^    Le  yai^t 
que  Louis  tiat  fon  lit  de  jultice  au  Parle-* 
ment ,    du  Vair  Garde  des  Seaux  fit  une 
cenfure  k  la  CotBpagaic^  fur  ce  qu*eUc  nc 
s'etoit  pas  afTez  Dieu  coaduite  durafit  les 
deriiiera    mouvcmens.     Du    Parkment  .le         -" 
Roi  ya  diuer  au  Cfa&teau-trompette.^  :Oii 
le  Due  de  Maieoue  regale  fpleodidelDcAt 
fa   Majefte.     Mais  riea  ne  put  iM\ist>  la 
magnificence  du  Duc*d*Epernon*     II  rcijit 
toute   la    Cour    dans  fa  belle  mdifbn  de 
Cadillac.    Elie  admira  la  fomptuofitc'  des 
batixnens ,    la  richefle  des  meobks  ^    1'** 
boDdance  &  la .  delicatefle  des  repas  que 
.  le  Due  donna  dur^pit  deux  jMts  au  Roi 
&.a  tous  ceox  qui  Accompaga4rew&  Ma«« 

I  »  Do- 
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,  x,o  Durant  foQ  voiage  de  Normandie  t 
•  d'Anjou  ,  Louis  rccut  dcs  Lettres  dc  U 
Manlftfte  AmbaiTadeurs  eu  Allemagne  :  11  leur  ea 
dd'Ein-.  y^i^  mcme  de  nouvelles  iaftrudtioos  fa 
Snttcic  ce  qu*il»  lui  ccrivircat.  Angoulcmc,  Be> 
nouTcaii^  thune  9  &  Prcaux  trouvcreat  les  affaires 
i^lfl^  dc  rEmpcreur  Ferdinand  fur  un  meillcui 
soneme  ^.^^  ^    q^,.j^  ^^^  Pavoient  cfpcr6.     Elks  fc 

retablirent  fi  heureufemenc  depuis   le  com- 
mencement de  Tannie,  que  Ferdinand  eu 
Ic  plaifir  dc  fe  voir  fupcrieur  k  fcs  enoe- 
Ummri    ®^* »    *^^°^  qtfellc  fflt  expiree,    Sa  A/^- 
fruMfm.  jcde  Imperiale  pid[)lia  dans  le  mols  de  Fe- 
1610.      vricr  un  long  &  vehcmcat  Manifcftc.   A- 
pr^  yf  avoir  raconte  k  (a  maniere  rorigioe 
&  le   prOgres  dcs    troubles  de  Bobetnt^ 
die  fait  de  grandes  plaintes  contrc  Rredt- 
tici  Si  contre  les  Etats  qui  Tout  cla  Roi. 
Ferdinand  fouticnt  avec  une  hardieffe  c^- 

Sibte  d'en  in>i)ofer  ^    que  la  Couronne  dc 
oheme  ell  originairement  hereditaire,  & 
:  t]ue  le^  faits  aliegu^s  par  les  Etats  dupau 
pour  prouver  que  rEmpcreur  ctoit  Icovti- 
mement  dccbu  de  fon  droit  au  Roiaume 
de  Boheme ,    ne  font /que  des  calomnies 
!&  des  impoilures.     II  nnitcQ   imploram 
lie  fecours  de  tons  les  Rois  ;    Princes ,    & 
.  Potcntats.  de  la  Chretient^ ,  &  ea  proteftant 
que  fks  deiTcins  tendeat  uniquemenc  a  re 
i.tablir  la  pais  &  Tunion  dans  TEmpire ,  & 
ik  lui    rendrc  fa  preiniere  f[)leudtur.      Si 
•  sous  en  vouloQs  croire  Ferdinand  1 1  ,   il 
fe  propofoit  pour  modele  la  jultice  &h 
moderation   de    TEmpereur   Ferdinand  I 
•^fon  grand  Tpcre*    C<cpendaut  il   ne  fur^^ 
saoina  ambitieuxi  Ui  moins  entfite  dpsi^- 
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>erflitions  de  TEglifc  dc  Rome  (jue  Phi-  jg20t 
ippc  II.  Roi  d'tfpagne.  Pcut-etre  que 
:e  Manifefte  fut  k  Ferdinand  ^dc  quelquc 
acilite  dans  les  endroits  ,  oii  fcs  manicrcs 
fe  fes  aSions  n'etoient  pas  bien  connu^s ; 
Tiais  il  ne  fit  pas  grand  efFct  dans  la  Bo- 
icme  J  dans  la  Hongrie ,  &  dans  les  Pro- 
vinces qui  fecouoicnt  le  joug  de  la  MalfoQ 
d'Autricfac, 

Les  Etats  de  Bohcme  plus  cloigncs  que  Fames  4« 
jamais  de  s'y   affujcttir  ,    dcfigncrent  pour^^^^J^*^ 
fucccffcur  h  leur  nouveau  Roi  Ic  PrinceBoWnwn 
Henri    Frederic    fon  fils  aine.     Riea  ne 
prefToit  Frederic  de  faire  paffer  la  Couron- 
ne  k  fcs  cnfans,    II  devoit  fe  Taffurcr  pre- 
micrement  k  lui-meme  ,    &  fe  precaution- 
ner   mieux  contre  TEmpcreur  ,    ou  plut6t 
centre  fes  Ofliciers.     Soit  que  les  Gene-M/wMr^, 
raux  de  Fr6deric  manquaffent  d'habiletc  j^'  ^^^fi 
foit  qu'ils  Ic  ferviffcnt  avcc  xnoins  de  ^"^^tl^U 
Ic,  danf  le  temps  (jue  ce  Prince  repair  {on>^enJ»rf 
ambition  &  fa  vanitc  en  fe  faifant  donner  ^«"^'»- 
fon  fils  pour  fucccffeur  k  une  Couponne?^;^^!"" 
chancclante  ,    le  Comte  de  Buquoi  rem-riM«.  i. /» 
porte  des  avantages  qui  ne  contribucrcnt*^*®* 
pas   pen  k  la   faire  perdre  a  Frederic.    Je 
n'cntrerai   pas  ici  dans  le  detail  des  divers 
combats  donnes  en  Autriche  ,    ou  en  Bo- 
heme,  avanc  la  bataille  decifive.    Le  nou-» 
veao  Roi  alia  fe  faire  reconnoitre  en  Mo. 
ravic  &  en  Silefic.    II  fut  magnifiqucment 
recju  dans  la  capitale  dc  Tune  &  de  Tautrc 
Province.    On  lui  rendit  tons  les  honneurs 
diis   au  Souverain.     Tandis  ^ue  Frederic 
s'efforce  de  gagner  les  uns ,  d'autres  fe  rc- 
froidiOeac  imenObleiQent  k  fon  ^gard.    La 

13  force- 
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•        farce  de  genie,  le  credit,  Tautorite,  Var- 
^  gent    neceffaircs   pour    s'etablir    daas   na 

noureau    Roiaume  ^    lui    iDanqueat.    Les 
liDhcmicns  naturellcment  lagers  fe  dcgou- 
teat.    Le   peuplc  ft  plaint  acs  iuipotsex- 
traordiaajres.    Lc$  gtns-  s'imaginercnt  que 
le  Roi  d'Augleterre  eaverroit  des  millions 
h  foa  beau-ms.    Et  biea  loin  de  fccourir 
Frederic  ,  fa  Maj^fte  Britaimique  ne  veut 
ia&  feulemeut  le  reconnoitre  comme  Roi 
ie  £oh^iQC-. .  Cela  diminuoit  txtrimcment 
rafdenr  du  peuple.    Frederic  fc  "fit  grand 
tort  en  ne  rcprimant  pas  Ic  zeleixD prudent 
&  impetueux  dts  Miniftrcs  ,  -ou  de  quel- ' 
ques  gen§  de  fa  Religion,    je  oe  fai  com-* 
jnent    il   foufFrit    que    les   images  fuHent 
abbattu^s  dans  certaines  Eglifcs  de  Prague. 
Cette  violence  choqua  non  fculement  les 
Catboliques    Romains,    mais    encore    \es 
Lu^heriens  qui  lailTeat  les  images  dans  le5 
£glifes,  &.  fe  contentent  d'empecher  qu'oa 
ne  leur-  rende  aucun  culte.    H  n*cn  faut 
>as  davantage   ppur  confirmer  les.Catho- 
iques  &  ks  Lutheriens  dans   leur  preju^ 
.^e  ,    que  fi  Ic,  nouveau  Roi  eft  une  toij 
blen  etabli »  ceux  de  fa  Religion  n^ea  vou- 
drput  pas  foufFrir  d'autre  que  la  leur. 
I'Elec-     ^Ms^s  la  caufe  principale  de  la  ruiue  de 
teur  dc     Frederic  ;   ce  fut  la  liaifon  fetroitc  de  TE- 
dJdaw     l«<a€ur  dc  Saxe  &  de  Ma:^imilien  Due  de 
haute-      Baviere    avec   rEmperear.      Depuis    que 
xncnt       Charles- Quint    cut   depouille  la  JbraQchc 

fEmpc.    ^^^^^  ^^  ^^  Maifon  de  Saxe ,  &  revdtu  les 

xciu,  I   cadet$  de  la  djgnlte  £le£korale  ,  .  ceux -ci 

fgrent  presque  toujour^  dans  \t$  4.iK:erA:s 

d0  k  JMaifoa  d'Autricl^ ;  foit  qu'ils^  cr^i- 


ill 
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g^liiflcnt  gu'on  ne  leur  dispute t  un  Elcfto-  j^^^. 
rat  affcz  injuflement  acquis  ,    fi  la  Maifon 
qui  Ics  en  ayoit  honorcs  ,'  devcnoit  ipca-^j£jj|^^^^ 
j)aWe  de  foutonir  ce  qu'elfc  avoit  fait;^  foiUar.  Rimm 
quails  ^^accommodalTent  de  ia  moderation^*'"'- - 
&  de  l'eqai=t6  de;  rp'mpereur  Maximilien  H.^^lo/* 
&  dc  fcs  enfans  en  .ce  qiii  concernoit  lesM^wiiw 
difFcrens  fur  la    Religionr   Mais  11  etoit  i^  ^f«/« 
craindre    que    Jean    George  tlefteur  dc^*  J^^. 
Saxc  ,    n'eut   pas  Ics  memes  egards  fontMercmrt 
Ics   Princes  dd  la  Maifon  die  Gratz ,    que^^^/^f*'*^ 
fes   predeceffeurs  curent  pout  teux   de  U"^*°*  ' 
^riiKhe  aince  de  la  Maifon  d'Autricbc  eii 
Allemajgfae.    Quclque   profonde  que  fut  h 
difliiriulatibrf  du  iiouvel  tmpereur  ,    il  ne 

i)Ouvoit  cacher  fa  haine  cnvcnimce  contre 
es  Proteftans.  •  Et  I'EIcfteur  de  Saxe 
principal  proteftcur  de  la  ConfefTion 
a*Augsbourg5  auroit  du  fe  tcnir  perpetuel- 
Icmeut  ca  garde  contre  Ferdinand  ,  fi  on 
0'eut  pas  eu  radrcfle  de  gagricr  le  dircc- 
teur  -de  la  confcience  de  Jean  Gedrge, 
On  amufe  encore  ce  Prince  de  Tefperan- 
ce  dc  lui  donner  quelque  part  k  la  lucces- 
Con  de  Clcves  &  de  Juhers.  Les  Efpa^ 
gnols  prdvcnus  que  Tor  &  Targent  du  nou- 
veau  blonde  ,  ne  leur  manquera  jamais  ^ 
le  rcpandent  tibcralem^nt  par  tout.  Cefl 
par  ik  qii'ils  Corrompirent  encore  le  Con^ 
•  fci!  dc  rElaaeur  de  Saxe.  ;   V 

Voici  done  Jean  George'  hautenienl  di^ 
clar6  pour  Ferdinand.  Jl  aflfemble  Ics  £»- 
tats  de  fon  paYs  qui  lui  accordcnt  de  quoi 
lever  '^  cutretenir  denourellcs  troupes. 
tes  Bohdmiens  ^s^ajlarmefit. '  On  entoic;  ..  '': 
dcs  Deputes  k  fbif  Alteffe  Ulefitoralor;  'W 
'  I  4  lui 
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i62c^   lui   fait  part  de  la  confederation  concluc 
*  depuis  peu  cnire  la  Boheme  &    la  Hod- 
grie ;  on  lui  dcmande  le  fujet  de  cet  arme- 
mcnt  extraordinaire;  on  Ic  pric  de  fccou- 
.  '  .        rir  des  voifins  ,    qui  n'ont  encouru  la  dis" 
grace  de  la  Maifon  d*Autrichc,   qu'i  cau* 
le    dc   leur    attachement   k  la    CToofcflion 
d'Augsbourg  ,    dont  les  Eldfteurs  de  Saxc 
font    gloirc    de  'fe    dire    les    dcfenfeurs. 
Jean  Ueorgc  rcpond  par  dcs  reproches  aux 
Soh6xniens    fur,    ce    qu'ils  ont  precede  a 
r^leAioQ  d'ua  nouveau  Roi ,    fans  cooir- 
d^rer  que  Ferdinand  a  etc  reconnu  pout 

rur  Roi  legitime  par  le  College  Elc<5oral 
la  Dietc  de  Francfort ,    &  uir  ce  qu'ils 
font,  alliance  avec  Bethlem  Gabor  vaffkl  da 
Turc,  qui  n'ehtreprcnd  rien  que  de  coq'* 
cert  avec  la  Porte  Qttomaoe,    J^otque  jt 
ne  fou  ohligi  de  rendre  compte  de  mts  aBtont 
^u*a  .  DiV»    G?    a    PEmperettr ,    ajouta    Ic 
Saxon  aprfes  avoir .  cjncore  dit  a'ux  Depu- 
tes de^  Boheme  que  la  mauvaife  cooduitc- 
^es  Etats  de  leur  pals  etoit  la  caufe  urn- 
*que  des  troubles  de  TEmpire ;  je  veutt  Hen 
yous  dkUrer  jue  forme ,    farce  que  je  voi 
ffAon  fiatle  par    tout  de  guerre  y    Cs?  ^ue  de/ 
troupes    hrangires    vienmht  de  plufieurs    en-- 
droits  en  Jlkmagne.    Dans  une  fareslk  ccn- 
^onBure.  je  dots  me  ientr  fur   mes  gardis  , 
(3  me  preparer  a  defendre  mes  Utats  &  mes   . 
,           Sujets  en  cas  •  de  befoiff*     Cttit  r6ponfe  fit 
alTez  connoitre  aux  Bohemiens  que  TElec* 
teur  de  Saxe  aidcroit  TEmpereur)  bien  loin 
de  leur  etre  favoraWe.  . 
Aflbm-  .   Jl  s'cxpliqua  plus  clairement  k  Mulhau- 
bice  dcs  jpyj^    Les  upis  Eleftenra  EcclefiafUqucs , 
*'*'''"     ;  i    ^      •'    •  •  ccJui 
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cdm  de  Saxe ,  *  Ic  Due  de  Bavicre  ,    &  jg^^^ 
Louis  Landgrave  de  Ucffc  y  tinrent  uned'AUc- 
Affemblee  au  mois  de   Mars.     Ccs  Prin^-wpe  da 
CCS  refolurcxit  d'fldBftcr  rEmpcreur  au  rc-f.^"    , 
couvremcnt     du    Roiaume    de    Bohenie.  wut  & 
Pour  garder  quelqucs  mcfur^^s  de  bienfcan-^""**"- 
ce  &  dc  civilitc  ,    ils  ecrivent  premicrc-lingc. 
meat  une  loogue  Lcttrc  k  Frederic.    Oa 
Ty  exhorte  k  readre  la  Couronne  de  Bo- . 
heme  &  Ics  Proviaces  incorporce^,  a  Fer- 
dinand ,    k  cpargner  le  fang  Oirctien,    k 
pilferer  le  bien  public  &  le  falut  de  la 
patrie    k    fes   avantages    particuUers.    "LsLp^g^i,^ 
Lcttre   fut   accompagnce  a^une  autre  auxc»mJiwj»- 
Etats  dc   Boheme.    On  les  avcrtiffoit  def^^R^mm 
rentrer  inccffammtnt  fous  robciflance  dtf^^'f^^^ 
Ferdinand,    f^ous  navez  aucun  droit ,    lcuri62o/ 
difoient  les  Princes  9    de  dispofer  du  fremUr'^^}^*'' 
Ehaorat    de   FEmpire  fans  la   partfCfpathn^ll*/[[^^ 
de  PEmpereur  &   du  CoUige  EleSlorah      Si  1620/ 
vous    contitiuez    d^  fuivre    les  mauvais  con*^'''^ 
feih  de  cettpt  qui  veulent  eviier  la  jufie  pa* *'''**'**'• 
nit  ion   due   a  leurs  crimes  y    ou  iavamer  en 
fnettant  le  trouble  &  la  confufion  dans  VEm* 
fsre^  fachez  quot  les  Princes  &  les  Etats  fi^ 
deles   a   PEmpereur   ne   pourront  fe  dispenfer 
de  s^unir  a  lui  a  fin  de  vanger  la  perte  4^ 
Hoiaume    de    Boheme  9   .&    de    prevenir   les 
waust   que  vj)tre  rebellion  peut  caufer  a  PEni'^ 
t'tre.      Une    troifieme  Lcttre  nit  adreffcc 
aux  Princes  dc  TUnion  Proteftantc.    Oa 
leur  rcprcfcDte  que  I'cntrcprifc  des  Etats 
de  Boheme  ,    qui  irejetteat  Ferdinand  & 
jHcttent  un  nouveau  Roi  fu^le  thrdne,  eft  ^ 

d'une   fi    {)ernicieufe    confd^u^Qce  ,    que 
to^s  Ie3  Frioccs  doivent  fcloA  ik;;  Iioix  & 

is  let 
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itffc.   ^^^    conftitQtioDS    de   l!lmpire  ,    fccourir 
FctdinaiKf   comme    Icar   chef   centre    dcs 
*    Sujcts     rebellcs,     dotit     les     mouvemeoi 
-  -  .   cxpofoknt    rAIfcmagfnc    k  Vhivafioa    des 
_  ,     •  Turcs  ■    -    ^'  *        ' 

/'  FrSdcfic  rtbotKlh  h  la  Lettre  dcs  Prin- 

ces affemblcy  a  Mulhaufen  arcc  heaucoop 
dc    courage    8c  d'bcmn^tcte.     y^  fuh  far- 
frisj  difoit-il,   qufVGUs  m^Miguitz  U  Ms* 
fijfejle^que  fEmferrar  a  puhW  contre  mot  ii- 
fmjs    pm.     %]i^il  juge    cmtfetent    dans  fa 
frtijre  caufri.    Le  cmfetl  que  vous  me  dontitz 
•  .  .    Ji  renoficer  i   une   C^urtmne  qui  m*ej!  Ji  jus- 
'    iemeni  acqnifij  ne  me  paroit  pas  morns  etran' 
'  i^»     ^fi    ^'^    fl^/ii/rf  dhine   athimf  rmpor^ 
ttmcr*    II  3  va  non  feaJemetit  de  mon  iff/r^ 
th  &  de  mm  honneur  particulur :    elle  re- 
gBirie  efieore'  phfieurs  Princes  tant  au  dtians 
.\...     qu*att    ekhors    dt  FEntprrr*     J*ai   eu  foin  de 
trofifulitr  les  Etats  dtla  Bohhne  &  des  Pre- 
yinces   hiccrporees  qui  fe  fdht    affemblis   dt- 
fttis  pru  i.  Prague  ,    &  je  lenr  parkrai  en- 
cnre  de  ce  que  vqus  me  propofiz*     Apr  is  cela^ 
Je  vous   rendrai  compte  des  ratfins  que  fat  it 
f&utenir  man  droH  a  la  Courdnne  de  B&he'me; 
g?  v$ur  verrez  que  Hen  loin  de  donner  enfree 
an  ^terc  dans  r Empire  ,    on  a  pris  de  fort 
grandes,  prixautions  tonire  ce    mdtbeur^      Au 
'tefie  '/atfens  de  Viquiti  des  Eleffeurs  &  des 
princes  dt  VEmpire  cfle  je  n^ai  poinf    offen^ 
^s ,    qu^iis  v&udront  bien    demevrrr    neutres 
tfans    un   demfie   qui  regarde  nhiquemient  Us 
tnterifs  parthuHers  de   la  Maifin  d^Aatricbf* 
-^^ue-  fi   (juelques'uns  n^onf  pas  fgurd  a  mfs 
'^^es  'riircjfff  antes  y  cela  *f  ^*empecbera  fit 
(it  fiutMr-  ftm  drvit  dvtv  Vajfift^nd^  xU  w\ 
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^M^  in  ftmtifiwi.  i  Dietf  fe  fnccisje  mm-  i6vf^ 
't  mtreprifi.  l.tt>  .Et«C$  de  Bolieflic  ne  jrc-.  '  ^ 
:  poudireot  pas. .  av«c  jafoias  dc:  vigucur  .&. 
r  dc  fcrpicce  aux  Piiffce*  dc  i'Affeiiiblee  do. 
i  IWuUxffliifen..  Ccux  dc  FUniiwa  Pi:otcftaQ-^ 
te  different  tear  rtpoflfc  jiisqucd  i  I'As-; 
J  fcnvblce  ou  iUdcvjoiiyit  entciidre  Ics  pro-, 
pofitions  des  Ambafladcurs  de  France. 

FerdiQafid    aflurc    du    fecours    que  lesDeciara^ 
Princes  dc  PAjffcmblce  de  Mulhaufen ,  lu2;^n  de 
prdnaiient ,    piend  un  ton.  fier  &  mcna-jcu^^nj 
qaat    11  pubiie  ^  uoe  Dockf  aiioQ  y  par .  la-^tre  le  ro2 
qaelie  il.:enjaint  k.  Frcrftric  de  pofer  leg^cBohe: 
armcs,   iflc  dcrenoticet  4.  toutcs  f cs :  parc*?"^* 
tenfions    fur    le    RiDiaume  de  Bofa^me  & 
fur  Ics    Psrovinoes  incorporees  ,    dans  ucTj^^^^^ 
jmois  .poor    tout  ^dcdai  ,   [ous   piine  dUn^FrdMf^is^ 
c<mrir     VrndignMifm   Jt  Jd  .  Majefti    Jto^V^w* 
fJale  ^  &  la  riguiMr  de^  la  juftke }  des  Laift^ 
6?  des  Ordannatjces  de  r.Ei»fi$e.  .   La   D6-» 
^laration  fut  accompagnee  ^de  tioia  autres*    ~ 
IJoe  adrefTee  aux  Princes  &  aux  Etata  qui 
favorifoieiit  le  Roi  da  Bqhenie  ,    Icur  or-* 
donue  de  quitter  fon  parti  ^  &  de  s'em- 
plqier  plut6t  k  la  confervation  de  I'autori- 
te   de  rEmpereun     La  feconde .  conunan*. 
de  k  tous  ie«  Coladcls,.  Capitainct,  &au* 
tiH  Officier$  de  guene  qui  fetvedt  dans 
ks  armees  de  Boheme.,  de  s'en  retoumec 
iticeffamflieQt  cbez  eux^  fous  pcfkxfe  d'etre 
mia  au  bati  dc  TEmpite ,  &  <te  perdre  Is 
Tie  &  Icurs  biena.    Et  voilk-cc  qui  fit  lo 
plus  de  tort  aux  affaires  de  Frederic.    Ua 
Qombre   confidcraWc   dc    fes  Oflfcicra  do 
guerre   dc    Touiurem   paa  s*e;irjK)fcr  k  U 
rigucur  4esv  mcoacea  d«  Eerdiosad*    Sofll 
,        ..  ..  16  parti 
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parti  fc  fortifioit  tous  les  fours  ,     au  lieu 
'  que  C€lifi  du  Roi  de^  Boheme  s^affbibliiToit 
cxtrfemcment.  *  •  Eofin- ,  ia  deraiere  Decla- 
ration env^iee  aux  vilkfi  Imperiales  ,    leur 
cDjoigooit   de    De    donner  aucuo    fecours 
aux  bohimieiss  ,    iai  Vleor  uouveau  Roi, 
fous  peine  d*£tre  pareiUement  traitees  com- 
me  ret^lles. 

Pr6deric  protcfta  de  nulUtc  contre  ccs 

Declarations   par   un  dcrit  public*     II  s'j 

dcfcndoit  particuliercment  fui  cc  que  Fcr* 

I  dinand  etpit  Juge  incompetoit  d'une  affai* 

Te,  oil  il;  ne  pouToit  €tre  que  demandeur, 

'    &  fur  ce  <jae  jamais  les  Empcreurs  prcce^ 

dens  u'avoicnc  entrepris  de  proaoaccr  de- 

finitivement '  dans   Icurs  dem^Ms  particu- 

licrs   avec   les    Princes  d'Ailemagnc.    La 

•      Hebime  ,  dit  Frederic  ,  fft  un  fief  di  TEm- 

fifi*.    A  cela   pres   elii  ift  indefend^tnU  it 

IrBmpereur;     Ceft  un  Etat  qui  n'efi  fujet  en 

auetine  niani^re  auit  Lois  9   bus  canftituimsj 

^      &  aiiX  jugemetis  ordinaires  de  fEmphe.   El- 

h  a  fofi  jSroit ,  fa  Lois  ,  /fjf   Pri-vileges  13 

fis    Triik^aus    parficuliers*     Les     ConfeilUn 

de    la    Cour    ii  VEmpereur*  ne  font  pas  des 

Sttges   moins    incompiitens    dans    les    contefia* 

iions  'que    fat  avec  hi.     Jamais  les  1^' 

I  ieuts  :&   Us   Princes  ne  les  ont  reconnu^jf^ 

pables  '^'drjuger  du  droit  des  uns  &  des  au^ 
trej^  nl  ie  faire  at^cune  procedure  cwU^eus. 
Ce  nUfi  jpas  ievant^  les  Canfeillers  de  fa  Cour  , 
cue  I'Empereur  doit,  produire  fes  prdtentions 
Wridit aires  fist  '  le  Roiaume  ^  Bohimem  ll 
efi.  demand^nr  y  tstije  fuis  defendeur  isMS 
t affaire*    J^u  fa  Maj^i  Impe^iaie  me  pow 

JUtuvit  div0taL.:ms  tfH^  Mtmh  ;    J^  «'J 
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tr§mf6  run  a  redhe*      Si  quelqu^un  intentt  j^,^-  . 
une  aHian  conirt  VEmftrtur  ,    la  BuUe  d*Or  * 

de  diaries  IT.  veut  que  k  demandeur  fe 
paufvdie  devant  I'EleHeur  Palatin  ,  a  fui.  it 
appartient  de  connoUre  de  ces  [cries  d^aSai* 
res  ,  parce  que  PEmpereur  ne  peut  etre  Juge 
dans  fa  prepre  eaufe  y  n't  fe  faire  droit  a  lui" 
mime*  Puis  done  que  dans  la  contefiation 
prifente  9  TEmpereur  pwrfuit  un  Eleiieur 
Palatin  ,  ii  eft  vifibk  que  PEmpereur  efi 
cbligd  felon  le  drcH  cemmunement  refu  par^ 
mi  nous  ,  de  fe  pourvoir  devant  k  tribunal , 
dont  je  fuis  jufttetabk,  dans  VaStkn  qu^il  in^^ 
ttnie  centre  mou  II  n'j  parott  point  com" 
me  Empereur  :  mais  comme  un  fimpk  Jr^  - 
chiduc  d^Auiricbe  9  qui  pritend  que  la  Cou-- 
ronne  de  Bobcme  lui  appartient  par  droit  de^ 
fucceffton. 

Lc  Roi  de  Bohcme  fautenoit  encore 
que  la  Declaration  de  .  TEmpereur  etoit 
contraire  au  droit  des  gens  ,  aiix  confli- 
tutions  de  ['Empire  ,  .&  aux  capitulations 
juries  par  Ferdinand.  Sa  Majefii  Impe^ 
fiale^  ajoute  I^rcderic,  a  folemnellement  pro^ 
mis  de  ne  faire  £5?  de  ne  permetire  point 
qu^on  fajjis  aucune  violence  aux  EUBeurs  9 
Princes  y  Prelats  ^  Comtesy  Barons  ^  £s?  au9« 
'  autre s  Etats  de  PEmpire^  De  maniire  que  ft 
PEmpereur  a  quelque  chofe  a  demeler  avec 
eua  ,  U  differ  end  fe  terminer  a  par  jugement 
&  non  par  guerre  ;  qu'il  ne  publiera  aucun 
ban  centre  ks  EleSieurs  y  princes  &  autres  , 
avant  quoits  foiententendus  dans  leurs  defen^ 
fis  ;  qu^en  toutes  chofes  on  procedera  felon  les  . 
Loin  t^  les  conflitutions  de  P Empire  ;  que  fa 
Majefie    nf .  donntra .  aucun    mandement    au 

I  7  pr^s 
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^^*  tmi  te  ^  Ji  firat  de  cisniraire  'i  la  csfhulg^ 
iion  jnr€i^--fer^  ^enfe  nui  de  drcit»  Frederic 
coQciuoit  de  ia  y  qae  n'aiaQt.ete  ni  i^. 
le ,  ni  eoteiida  ,  la  Declaration  de  I'EiO' 
pcrctir  .  eft  nulle.  Aptes  avoir  protelc 
QU'il  ne  a*eloigQera  jamais  de  Pobciffaocc 
oxA  a  FerdioAod  en  qualitc  d'ErDpercur, 
&  qu'il  DC  le  rcgarde^  dans  ce  diffcrend 
partieulicr  giic  comtne  Archiduc  d'Autri- 
che,  le  Rof  de  Boh^e  accufe  Ftj-dioand 
d'avoir  viole  Ics  Loix  ,  CQ  ufaot-ieprc- 
iBierde  voies  de  fait;,  &  en  introduifant 
iHic  Armie  ctrangere  dans  rEnrpire.  Cc 
qui  le  rendoit  ^ul  refpon&b/e  de  tous 
les  maux  qu'uoe  pareiile  entreprife  y  cau- 
feroit. 

On    raifonna    beaucpup    en    AUemagac 
fur  la  £)ictaratidQ  de  Perdinaad  &  (ui  la 
r^ponfe  de  Frederic^    Les  perfonnes  equi* 
tables  convenoient  qae  s'agifTant  d^oni/^ 
ter^t  particulier  de  la  Maiion  d'Autride^ 
les  Princes  de  PAflembl^e  de  MulhaofcQ 
n'atQicnt  pas  raifon  dc  regardcr  la  con- 
teilatioQ  pour,  la  Couronne  de   Boh^mc^ 
.  Gomme  une  ^aire  g^nerak  de  PEmpire, 
^faUd  Quillaume  Due  di  Sam  y  difoit-oO| 
.      eft   autrefitj  enUi  a  mrnn  armk  4aas  la  B^ 
^eTcm/ft  W«» ,    fow  prdteMii  de  £outtnir  le  droit  di 
jtiiUne,  f$n  df9ufe  faur  MiUe  du  Rm  Ladtiai  metrt 
ffl^  ^J^fims    enfans  ;  .  ks   Prutces    &   les  Etats  de 
'^^*  ^  l^Emfkf  ne  re^arderefit^fU  pas  le  dsgheni 
amme   une   affaire  farUcuUere  \    lis   ne  ien 
*^mMrent   f^tnt  ,    fuoique  la  B$bime  f^t  0 
fief  de  VEmphe:    La  mime  cbefe  tjl  arwivi 
fms    fEmpetewr    MtfU    Ias,  -  P^aii  <>^ 
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dhpufent    la    Couronne    Je    Bohime.      Cf»/-  ,<-   • 

:  on    f  »1P  VEmfhe  tiott  trtiaqui  >    ie  tiersa^t^    ^^ 

0/1   f»s?  /j  majefli  de  fen  chef  ^hit  vioUe  ? 

*  On  a   to^jours  diftingui  les  int frets  parffcu^ 

Hers     de    la    Mas  fin    Impetiale    de    cettx  de 

VEmfiri*      Philrpfe      Landgrave     de     Hejpf 

remit   a  mat  ft  armie  le  Due   de   IV  irt  ember g 

en   pojjeffion  de  fes  Etats  que  Ferdinand  Rot 

des  •  R<masns    occufoif.      Jucun     Prince    ne 

fe   rernua.  \0n   ne  fatla   ni  de  ban  ,    ni  de  . 

pfofcription.    Charles^^^int    euf    de    grands 

difjerends    pour    la  Gueldre    avec    Guillaume 

Dut    de    Cloves.    Jl  voulut    mettre    le  Ddc  - 

au   ban  de  P Empire.     Bien  hin   d'y  confen- 

iir  ,     hs    Primes    demandent    a   Charles  que 

raffahe  foit   termhee  par   la  vote  de  la   »/- 

gociation ,     ou    par    un    arbitrage,      Maurict, 

Eleffeur    de    Sa^fe    pour    un    demile  particu* 

Her y  fait  quitter  hfpruck  a  Charles- J^ttht  : 

&     cet     Empereur    attaquf    perfonnfltement 

S^eftfuit  de  la  maniere  du  mpnde  la  plus  hon^ 

J    ieuje.      L^Ek^eur   fut-il    pourfuivi    comme 

J    crimifiel    de    leze    majefte.    Enfin    VArchidue 

Matthias   eft   entri  de   nos  jours  a  force  o»- 

j    verte  dans  la   vill^  de  Prague  ;     il  y  retint 

I    T Empereur     Rodvlphe    fon    freie    dans    une 

\    effect  de  prifon  jusques   a   ce  qu'its  fe  fuffent 

\    mommodis    enfembk.     Cette    affatrt  fiMt  re^ 

gardie    comme  un  differend  particulier  enttt 

dean  freres   pour    la    Couronne    de    Bobeme. 

^    Jucun    Prrnte    de    P Empire    ne  fe   remual 

H    Matthias    m  fat  point    menace  du  ban  de 

^j    VEmpte.      Pourquot    done    tous    ces    grands 

,    muvemens     que     nous    voions    aujourd%ui  > 

:^  ^VEmpereur    &    le'  Palatin    contefient    Id 

j^,   Quronnr  de  Bt^mei   Ctfi  m  demilt  par^ 

i  ticu'^ 


1ltf20< 


les  Prin 


ao8        HISTOIREDE 

tictJtir    entre'  ^U9t    Princes.     J^j^an    tdch 

de  U  terminer  a  Vamiuhk  &  felon  les  regies 
de  Is  juflice  I  it  ne  regarde  ni  PBmpire  3  « 
la  Majefti  de  VEmpereur.  Si  ks  EUSfsrs 
&  les  Princes  fans  autre  connoiffamt  de 
caufe  5  croient  devair  appuier  VEntpereur  en 
cette  occapon  ,  il  faut  que  tout  r Empire  fi 
declare  desormais  pour  PEmpereur  ,  i/es  qiiil 
aura  le  moindre  differ  end  au  -  dedans  ^   ou  Hen 


ces 


dc  I'U-  ^*  ei^lfors  de  VAllemagne* 


nion  Pio-  Le  moQcle  parloit  encore  diverfeioent 
te^ttte  du'fuccfes  qu'auroit  \\  negociation  com- 
bicnt™  roencee  par  le  moiea  des  AmbaiTadeurs 
uim  pour  de  France  ,  entre  les  Priaces  de  la  Ligue 
confcrcr  Cathoiique  &  ceiix  de  PUniofl  Prote/tan- 
Ambiffa-  ^C-  Le  Duc  d'Aogouleme  &  fts  deux 
<icurs  dc   CoUegues '  aiant  prie  ceux  -  ci  de  fc  trou- 

VmlTriadt  ^^^  ^^°^  ^"  merae  endroit ,  ou  les  Mi- 
^^^^;,^*  Dillres  de  France  puffeat  leur  parler  a 
Ume.fMi'  tous  enfemble  de  Ja  part  de  fa  Majcflc 
53-^ 54-  55-  Xres - Chreiicnne  ,  les  Protcftans  confea- 
yiitorio  tircnt  de  ferendre  k  Heilbron:  mais  que\- 
siri  ui-  ques  affaires  furveimSs  depuis  font  caufe 
n»l/#f ''  q^c  PAffemblee  eft  transferee  k  Ulm*  Les 
r^m.fr.  Ambaffadeurs  prierent  de  meme  les  trois 
f^i'  199-  Elefleurs  Ecclefiaftiques  de  leur  donncr 
^l  ^^^*  rindez-vous    dans    quclque    Tille  ,    parce 

3u'ils,avoient  des  propofitioas  a  leur  J&irc 
e  la  part  de  Louis.  Les  Elcficurs  s*eu 
dcfcadircnt  fous  divers  prctcxtes.  L*un 
oe  fe  porte  pas  alTez  blen  ;  Tautre  a  des 
affaires  dans  fes  Etats.  La  veritable  rai^ 
fon  fut  allcguie  par  TArchevfiquc  dc 
Maience.  II  ne  pcuvent  entrer  Jdaos  au- 
cune  negociation  fur  Taffaire  de  Bohisic 
fyns  l^    pexmji&oa  de^  l'£jsiperc;ur.  ^q\id\i 


LOUIS  XIII.  Liv.  XV.       209 

• 

reearde  ea  particulier,  &  qui  remet  ^  TE-   i^io^ 
»  leaeur  de  Saxc  &  au  Due  de  Bayicre  Ic 
efoia.de  rcduire  les.Bohemiens,    Quant  i^    ■  • 
ij  ce  qui  coacernoit  Us  iaterets  gencraux  dc ' 
I  la  Liguc  Catholique  ,   les  EldSeurs  fe  re- 
'*  pofoient  fur  ce  que  feroit  le  Bavarois  fon 
f  chef  principiil.    Le .  Due  d'Angouleine  &AmbajfuU  • 
'}  fes    Collegues  propoferent  une  fuspenf5oDrf'^i»^««- 
;  d'armcs    gcnerale    k    I'Archiduc    Leopold ^^'*'  /''S- 
Evequc  dc  Strasbourg  &  frerc  de  ViLm-r''^^' 
pereur.,    qu'ils  virent  fur  leur  chcmia  ca 
Alface.     L*Archiduc  rcpond  de  fort  boa 
fens   aux  Ambaffadeurs  que  le  temps  eft.  ) 

precicux  k  Ferdinand.     Ses  ennemis  qui  ont 
lifurpe  Ton  ikn  ,   difoit  Leopold  % .  entendrmt 
volgnttefs  a  une   trive.     Cette  furfiance  fer^^ 
n^iroit .  a   les   affermir  dans^  la  poffeffion  ,i$  ct 
quails  ont  pris  :.    au  lieu  que  les  Princes  de  l(^ 
Xji;ue   Catholique  aiant   mis  de  grandes  fouet   < 
fur  pied  y    its  fe  confumeroienf  en  depenfes  In^^ 
utiles  (^  fe  lafferoidnt  a  la  fin  y    de  la  guef    ' "  ' 
re.   'Les    troupes    de   fEmpereur  font  sprites  i. 
il  doit  a^ir   au  pJutard  dans   le  mors  d'AoHtm 
Le   Palatin   £^   les   Princes  de  VUnion    Pro" 
iefiante  ne  font  pas   en   itat  de  reftjler  a  fa 
^ajejl/  Imferiale  y    a   moins  que  le  Turc  m 
vienne   a    leur  fscours,     Ceft    une   refolution^ 
€9(treme  quUl  eft  important  de  privenir^    -^^^i       • 
favons^nous  ft  le   Palatin  ne  Pa  point  dijA 
ffife>    On   oe   pouvoit  mieux  reprefenter^ 
I'etat  prefent  des  deux  partis  dans  TEm- 
pire  ,    ai  les  vdritables  interets  de  Ferdi- 
nand. 

Le  Due  d*Angoul6me  &•  fes  Collegues  Trait^ 
6tant  k  Ulm,  il  yeut  plufieurs  conferen-<^*ujmcn- 
cc«    catr^eux    &;   ie«  Princes  dc  TUnion  J^J^',  ^ 

Pro- 


\ 
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i6iQ^  Proteftance.    Ceux  7  ci  prefentcrcat  dirctj 

memoires    aux.  Ambauadeurs^.       Les    uds 

la  Lignc  ooatcooiciu  Ics  gtieis  desh  Protcllans  qui  ft 

que  &     plai^noieat   de   I'lafraflfian    tnanifeftc  dcs 

ceux  de    craitcs  de  padftcation  daQs  rSmpire.  Lcs 

runion   aattes^  julUiioieat  la  condake    de  Frederic 

i^^  -en    acccptant    la   Courmine-  de     Boheme. 

Quclqucs  -  uns  f urcnt  drefles  afiir  dc  proa- 

Tcr  que    fon    diffcrend    avcc    Ferdinand, 

ctait   uoe  affaire  paniculiere   ou  ie  corps 

de  TEropire  a'avok  aucuQ   inter ^t,  &  que 

Tdimdrts  ^cs  Ek6teurs    &  plufieuf  J  Princes    cd  dc- 

deiMife  meuroieiK  d'accord*     Enfin  -oa  eo    fouroit 

jir/iij»r.  pQuj.  montrer    aux    Ambaffadeurs    &    par 

lAmbJ^fM'Coo&qaent    au    Roi   leur    rnakrc ,    que  6 

did'^n^  FEmpcreur   precede    coiitrc  Fiidcric  pat 

f«'i«l  ^*®  ^®  ^^^  ^  *^^  profcription,'fa  Majefti, 
xyf\  Jr.  Ifflpcriale    contreviedit   maiiifefteiaent   auT 
f7//«r/«  conftitotions  de  TEnipirc   &  auK  icapitu- 
^if^#.'  telions  qii*eUe  a  jurccs.    Tout  ccci  faifoic 
fnditt.    un  veritable  proces  par  dait>  dans  ta^^ 
ttm.  r.  floiffaiice  duqucl  Ic  Duo  d*Aiigoul£0e  & 
loi.  ^r  ^^  Coiligues  n*avoient  pas  ordrc  d'cntrcr. 
'  On  les  envoia  feulement   dans    le  dcffcin 
d'aider  TEmpereur   k  rccourier   fea  Etats  ^ 
p«:dus,  &  d*cmpechcr  que  la  gacr re  civile 
tie     s'allum^     getieralemehc     dans     tout 
TEiBpird  entre  les  Catholiqi^es  &  l^  Vxq- 
ttrftaos.     Cela  dtoit  extremcment  &  cralti- 
dre.     l.tA  deux  Annces  de  fUmou  Pro- 
teftantc  &  de  la  Liguc  CatholiqAe  fe  trou- 
Toient    en    -pr6fcnce    dans*    le    vbifinaga 
d'Ulm..    On   ne  favpil:  fi  c^?s  n'ca  vicfi- 
droient:  pas  bien  -  tdt^acrx  .mains.-   Sous  * 

irfetcxte  fpccicux  de  prevdiir*  ce  xnalbfti>J 
cs  Miniftrei  de  Fraiic  e  pro^ftiit  un  Ti^g 
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:  tc  dc  paix  entre  les  Catholiques  &  Ics  Pro-   ig^ot 
I;  teflaus:  de  maaierc  qa'ils  ne  s'attaquerant . 
:  point  les  uas  les  autres  ,    &  qu*on  Uiffc- . 
\  role  a.  Ferdiaand  &\k  Frederic  le.foin  dc'.  ■ 
l  s'accommoder    entr'eux  ,    ou    de   pourfuin; 
vre   chacun-   li   maia   armee    avec  le  fc-         , 
cours    de    fes  amis  &  dc   fes   allies ,    Ic . 
droit  .qu*il  pretead  avoir  au  Roiaume  de 
Bohemc, 

Le  Princes  dc  la  Ligue  Catholiquc  ac* . 
ceptcrcnt    volontiers  une  propofition  que 
rEmpercur  faifoit  lui-memc,    Affurcs  que  . 
Icurs  Etats  ne  fcront  point  attaqucs ,   les 
Catboliques    demeurent    dans  une  entiere . 
libcrte  d'aider  TEmpcreur  a  chaffer  Frede- 
ric de  Boheme.    Les  Proteftans  confenti- 
rent  a  la  propofition ,  pourvu  aue  le  Due 
de  Bavi^re  &  les  autie^  .Catholiquea  pro«»  .^ 
ituffent  de  ne  faire  aacune  irruption  dans 
le  Palatinat,  ni  dans  les  Etats  hereditaires 
de  Frederic.    Les   Catboliques  s^y  enga«- 
gen^  fans  peine.    Mais  il  y  avoic  encore 
une  difficulte  fort  importante-     On  rece- 
voit  des  avis  certains  qu' Albert  Archiduc 
des  Pais-Bas  Catboliques  armoit  puiffam-* 
ment  &  qu'Ambroife  Splnola  devOit  paffex 
dans  le  Palatinat  avec  une  Armee -noni- 
breufe ,    afin  d'obligcr  par  cette  divcrfioa 
Fiederic  ^  quitter  la  Bon^me ,  &  a  venir 
d^fendre     fon  '  patrimoiae.      Les    Princes 
Proteftans'  bien  avercis  de  ce  defTein  ,  de- 
mandeot  que  le  Due  de  Bavicre  chef  d'u- 
ne  Ligue  dana  laquelle  TArcMduc  Albert 
&  le  Roi- d'Efpftgne  font  entres,  prometce  \ 
que  le  Palatini  f^  fera  poiot  attaque,  ni   ^ 
par  lea  Fiainans)  ni  par  les  S'fpagnoisj  & 

que 
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oue  les  Princes  Catholiques  d'AUemagnc 
s  cngagent  ^  fe  declarer  cdaformemem 
aux  conftitutions  de  .  TEmpirc  ^  contrc 
tous  Ics  etrangcrs  qui  fcront  irruptioD  fui 
Its  terras  d'un  Prince  de  la  nation  Gcrma- 
nigue. 

La  demande  etoit  la  plus  jufte  duJooD- 
de.  Mais  le  Due  de  Bavicre  entlcremcnt 
devout  k  la  Maifon  d'Autrichc  ,  qui  lui 
promet  la  depouille  du  Palatin  ,  D^y  veut 
pas  confentir.  Les  AmbafTadeurs  de  Fran- 
ce obliges  k.  favorifer  Ferdinand  ^utaat 
qu'il  leur  fera  pofTible,  appuient  fottemeot 
ie  refus  du  Bavarois.  La  condithn  fropojei 
par  Us  Princes  de  PUnion  Proteftan/e ,  di- 
feat  ingenument  le  Due  d^AngoolSme  Sc 
(ts  Collegues  au  Roi  leur  nntitre ,  ejf  ircp 
prijudiciabh  au$t  affaires  ie  PEn^ereur^  La 
fmUn  k  plus  prompt  &  le  plus  effeSif  ii 
faire  cider  fEk£ieur  Palatin^  c\fi  de  l^aita- 
fuer  dans  fis  Etats  Mridilaires.  Cela  fuffr 
pour  convaincre  que  la  Gourde  Fmocc 
agiffoit  de  concert  avec  celles  dc  V\&^ 
&  de  Madrid.  La  mediation  artificieufc 
de  Louis  fut  une  des  caufes  prlodpales 
de  la  perte  de  Frederic,  On  refufa  meme 
de  lui  paier  du  mains  une  partie  de  cc  que 
la-Couronne  de  France  lui  devoit  depuis 
long- temps.  Les  embarras  que  Jes  mou- 
Temens  de  Marie  de  Medicis  caufent  a  fon 
fils  y  font  le  pretexte  dont  il  fe  fctt  pour 
fe  dispcnfer  d'a,voir  cgard  ^k  Ja  juftc  de- 
mande de  Frederic.  Les  Miniftres  dc 
France  negocidrent  H  bieu  qu'ils  farmoo- 
terent  la  difficulte  des  Princes  ProtefboU' 
Le  Due  de  Baviere  ^  les  autrcs  Catlv' 
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liqucs  promirent  a  la   veritc*de  f^'a^taqucr'    ^  ^ 
point    les    Ktats    hereditaires    du   Roi   de 
Bohcmc  :    mais  ils"ne  repondirent  iii  pour 
TAxchiduc  Albert  ,     ni  pour'  le  Rol  a'Ef- 
pagnc.     Oa  nc  s'engage    point  k  fe  de- 
clarer contr'eux  eu  cas  qu'ils  faffcnt  irrup- 
tion dans  le  Palatinat.      Je  ne   fai   com- 
ment les  amis  &  les  allies  de  rinfortune 
Fridcric    fe    relachereut    fur    un    article 
qui   le  pcrdoit  fans  re(rour(;e»    Ne  fe  flat- 
toient-ils  point  gue  le  Roi  d'Angleterrc 
&    les    Etats  -  Gcncraux     des    Provinces- 
Unies  ,     s'oppoferoient    aux    troupes    de 
TArchiduc  ,  en  cas  que  Spinola  voulut  les 
conduire  dans  le  Palatinat ,    ou  du  moina 
que  les  forces  de  I'Union  Proteftante  fuflS- 
roicnt  pour  defendre  les  pais  hereditaires 
de  Fricfcric,  fi  PArchiduc  Albert  les  atta- 
quoit? 

Tel  fut  le  Traite  d'Ulm  entre  les  Ca- 
tholi^ues  &  les    Froteftans.     On   proipet 
icligieufcment    de    ne  s'offcnfcr  point  les 
uns  les  autrcs.    La  Boheme  &  les  Provin* 
CCS  incorporccs  font  fcxceptccs.    Mais  les 
Etats  hereditaires  du  Roi  de  Boheme  font 
compris  dans  le*trait6.     Le  Due  de  Ba« 
viire  &  les  Princes  de  la  Ligue  Catholi- 
que  s'engagent  folemnellement  it  ne  riea, 
attenter  lur  le  Palatinat ,  ni  fur  les  autres 
Etats  des  Princes  de  TUnion  Proteftantc. 
Dts  que  le  trait6  fut  rendu  public  ,    les 
n^oins  clairvoiaus  s'apperqurent  que  la  ruine 
de  Frederic  y  6toit  conclu^,     L*Empereur 
affur^  de   la  France  qui  le  fervoit  utile- 
snent  ne  fe  mit  pas  en  peine  des  bons  offi- 
ces que  Jacques   Roi  d'Anglcterre  paroit' 
" ' '  xcn- 


\ 
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i6ie  ^^°^^^  P^^  ^^  Ambaffadcurs  a  Ibn  bcao- 
in.tti  Hji-fils.  Ferdinand  a  pour  lai  toutes  les  trou* 
fi*r$d  r#-pes  de  PEleSeur  de  Saxc  du  Due  dc-Ba- 
»#r4,/j^.^j^j.g  ^  jg  j^  Ligue  Catholique.      L'Uoion 

Proteftantc  pent  fecourir  le  Roi  de  Sche- 
me ,  il  eft  vrai  :  mais  les  interets  dc  fes 
mcmbrcs  font  fi  difFerefis,  &  il  y  a  fi  peu 
dc  concert  entr*eux  ,  que  felon  toutes  les 
appareuccs ,  Frederic  ne  doit  pas  refillcr 
long-tems  a  un  ennemi  ,  dont  les  troupes 
meuleurcs  &  plus  Qombreufes  ,  foot  coQ* 
duites  par  des  Generaux  babiles  &  par  des 
Princes  parfaitefflent  bien  unis  les  uos 
avec  les  autres.  Le  monde  fe  coafirina 
plus  que  jamais  dans  cette  penlee  que  par 
un  zele  de  religion  mal  entendu  ^  la  Fran- 
ce ne  ceflbit  point  d'oublier  &$  veritable^ 
interets  ,    &  qu'elle  aimoit  mieux  Ic  rcta- 


que 
nion  Proteftantc  d'AIlemn^ne  devenu  trop 
puiffant,  ne  fecoure  les  rcformcs  de  Fiajv* 
Let  Am-  cc ,    dont  Poppreffion  eft  refolufi  ,    &  que 
5j^*^^""Bcntivoglio  Nonce  du  Pape  dcmaode  tous 
vonttrou-lc»  jours  avec  inftancc.  . 
vcr  I'Em*     L'Empereur  cofitent  de  ce  que  les  Am- 
^Icnnc    baffadcurs  de  France  Tout  fi  ,biea  fervi  k 
^my^jjk'  Ufm  ,    les  Invite  honnStemetit  a  renir  k 
^'iJim'*  Vicnne.    Sa  Majcfte  Imperlalc  nc  vouloit 
f^.Tgi.  p3s  qu'ils  conferalteat  trop  avec  certains 
i9z#' 193 1  Princes  d*AIIemagne  :    Et  le  Coi^te  d*0- 
gnate  Ambailadeur  d'E^agne^  qui  fait  lui 
leul  tout  le  Confeil  /cpr^t  de  Fexdiuandf 
ne  trouve  pas  ban, que  Ic  Roi'de  France 
ait  tant  de  credit  di^u  r^xnpire.     Oo^ 
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dcffcin  de  fc  fcrvir  tout  aa  plus  du  nom  ,/<*a 
:de    fa   Majelle  Tf^a  -  Chrctkrui^  ,     pout      ** 
tenter  dc  lairc  eatrer  Bcthlem  Gabor  datie 

5|uelquc  heg^ociatioa  ayaotagcufe  )^  ia  M^i^^ 
oa   d'Autnchc  &  qui  ,doane  Ic  temp^ji 
Ferdiuand    de   rcduirc  la  Bohemc  &  Ics. 
Provinces    iacorporees  a  ccttc  Couroanc% 
Voici    le   Due  d'Aogouleme  &  its  deux 
Collegues  a  Vieaac  cn>Autriche.     Us  yi* 
rent    Majciniilien     Due    de    Bayiere    fur 
leur  cheffliu*  Le  Bavarois  leur  fit  de  gninde 
jremer<:iinens  fur  le  Traite  couclu  k  Ulm 
par    leur   eotrciriife.    Ccia  leur  ctoit  bicn 
du.^    Maxifflilien  a  desorsKiis  la  liberte  de 
fe  joindre  avec  ion  Armee  de  vingt*quatrc 
mille  hommes  au  Comte  de  Buquoi,   d'at- 
taqjuer  enfembie  la  haute  Autnche  foulo- 
vee  contre  TEmpercur  ,    &  de  paffcr  en- 
fuite  dans  la  Boheme  ,    pendant  que  1*E- 
l<£teur  de  Saxe  agira  dans  la  Luface.    Tel 
fut    ie    projct   forme  dans  le  Confeil  de 
rEmpcreur  ,    ea    confcquence    du  Traiti- 
d'Utm.     L*Arince  des  Frincc^s  dc  PUalon 
Froteltante  qui  etoit  en  vu6  de  la  Bayaroi- 
fe  pendam  qu'ou  negocioit  k  Dim  9  pi^Q.d 
le  cheodn  du  Palatioat..   Elle  doit  ^>ppo« 
fer  au  Marquis  SpinoJa  ,    en  cas  qu^il  i^'a* 
vaftce  pour  y  faire  irruption. 

Lcs    Ambafladeuirs  de   Fiance  ne  fom: 
pas  long- temps  a  Vicnoe  ,    fans"  s^apperce- 
voir  ^uc  cclui  d'Efpagne  dispofc  de  tout 
dans.ie  Confeil   Imperial.     On  n*aiit^€i y^mkMfd4 
difcnt.le  Due  d*Anpoui*me  &  fcs  (2oUi'fff<^^»- 
goes  au  Roi  Icuf  maitre,    ^e  par  les  fet^^sf^I^'^l'^^ 
avit  y  9Up9ur  miiux  dire  ^  par  les  ordPes  ^ii(^,(y€\ 
iQomit    d*Uffuitc*      ll  ^  aimiroft  '  miiwi    ^^ 

touti 


aitf        HISTOIREDE 
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^       i9Hie    U    Bohimi  fut    perdue    que     d*y    vcir 
*^^^-  Pautorite    de  PEmpereur  ritaUie  par    Peniu, 
mifi    de  voire   Majefti,     Le   Miniftre    Efps- 
gnol  frouve  fan  compfe  i  faire  durer  la  guer- 
re.   7ous  les  paiemens  der  foUats  pa£hr//^/ 
fes   mainsm     11  altere  la  monnoie  d^Efpa^i  tn 
h  fasfant  fondre  en  effaces  du  pai's.     La  paU 
des  foldats  &  des  Officters  fe  regie  a  fa  fsn- 
iaifie.    En  tin  mot ,  la  puiffance  que  le  Com- 
te  i'Ognate   sUfl  acquife  dam  la  ndceffiti  k 
affaires  de  VEmpereur  ,    efl  ft  grande  ,    ^ 
ious    les    ConfeiUers   de  fa  Majefld   Imperi^i 
dependent    abfolument    de  VAmi^adeur   d'Ef' 
pagne.      Aucun     d^eux    n^ofe    k    contrediu, 
Ferdinaad  avoit   fort   bien  re^u    le  Due 
d'Angpul&me   &   fes    CoUcgucs  ;     11  jeu: 
parle  d'abord  avcc  bcaucoup  d'ourerture  & 
de    franchife.    Ses    priacipaux   Minittrcs 
confereot    avec  eux  ,    leur   lendeut  lai- 
fon  de  la  cooduite  de  Ferdinand  dans  !& 
affaires  de  Bohcme  &  de  Hoogrie  ^  &  t?- 
chent  de  la  juftifier.    De  j(i  grandcs  (fefe- 
tences  donoerent  de  Tombrage  &  de  U\&- 
loufie  au  Miniftre  Efpagnol. 

L'Empereur  chaage  locontinent  de  too 
&  de  manieres*  II  {sarle  aux  Francois  d'un 
air  froid  &  refervc.  Ferdioaod  fcmblc 
les  congedier  hoonStement ,  &  leur  faiic 
entendre  que  leur  maitre  alTez  occ^pe 
dans  foh  Roiaume,  aura  plutot  befoia  du 
fecours  de  rEmpereur,  que  Fexdiuand  de 
I'affiftance  &  des  bons  offices  de  Louis. 
Eeut-£tre  qu'on  auroit  laMTc  partir  les  Am- 
baffadeurs ,  fi  fa  Majcftelmpcriale  n'avoit 
cru  Que  lenr  eutremife  lui  lerbit  de  qiicA 
qu'utiUte  afin  d'aaufer  Bethlem  Gabor,  & 
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dc   rempficher  de  fe  rcndrc  le  maltrc  dc  .^ 
touce   la  Hongrie.     Malgrc    les   chagrins       ^^ 

2ue  la  Maifon  d'Autriche  donne  a  Louis, 
:  contrc  Ics  plus  grands  intcr^ts  de  fa 
iCouronne  ,  cc  Prince  .s*opini4tre  k  fervir 
ties  ingrats  &  des  fourbes  qui  le  jouenc 
datis  le  temps  mcme  qu'ils  cmploicnt  fon 
Horn  &  fon  autoritc,  pour  fe  tirer  du  plus 
graads  embarras  que  la  Maifon  d'Autrichc 
cut  jamais.  La  gdncrofite  dc  LouSs  pourroit 
ctre  louable ,  s'll  avoit  bicn  connu  ce  qu'il 
faifolt.  Maisl^  jeuoeRoi  fe  laiflbic  condnire'^'^Hfi^* 
avcuglemcnt  par  un  Favori  que  Ics  Efpa-i];^T*" 

tnols  corrompircnt.  Ferdinand  faroit  &)rt2jj.  ^^'^ 
icn  les  obligations  au'il  avoit  au  Due  de 
Luiaes.  JjJur^Z'k ,  dit  fa  Majefte  Iinpc- 
riale  aux  Ambaffadeurs  dc  France ,  fue 
Je  n* ignore  fas  ce  quUl  a  fait  tQut  mot  far  fin 
credit  &  par  fes  confeils^  yen  at  toute  la 
recomoiffance  poffihle ;  &  jV  vmdrois  ie  hon 
C€ettr  trouver  Voccafion  de  thnoigner  a  M.  de 
Luines  y  que  je  cmfirve  cherement  k  fouve-^ 
nir  des  hotts  offices  quUl  rn*a  rendus. 

Les  Etats  de  Hongrie  6toicnt  affemblcs  Bcthlcm 
k  Ncuhenfol,  lors  que  les  Ambaffadeurs  dcft?!'3Lt, 
trance  arriverent  a  Vienne.    L'EmpcrcurrcrRoidc' 
avoit  fait  des  efforts  inutiles  pour  obtenir"^°S"^ 
la  prolongation  de  la  trcve  avec  Bethlem 
Gabon     Lti  Hongrois  vircnt  trop  biea 

3uc  Ferdinand  ne  cherchoit  qu'k  gagner 
I    u  terns  pour  reduire  la  Bohemc.      Les:^'!?'^^^- 
I  Etats  refolurcnt  de  recommencer  la  gucr.«,  £; 
.  re  contrc  PEmpereur  dfes  que  la  trcve  fe  217.  ii8.; 
,  rou  expiree,  &  d'entier  dans  unc  nouvellc*'^^*  *4*' 
:'  &  plus  ctroite  confederation  avec  le  Rbi^^^^'  *"• 
,  &  Je^  Etats  dc  Bohemc.     Dans  cet  cm- 
^    Im.llL  Part.n.  K  bar- 
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i^.      barras  Ferdinand  airecours  aux  Amballi« 
deurs  de  Fiaace.    On  Its  pdc  d'agir  ao- 

F^nliT  R'^*  ^^*  ^^^  ^^  Hongrxc  &  dc  Bethlem 
1610?"'  uabor  ,  &  de  les  d^courner  pzt^quclqucs 
Zftteredi  piopoficictfu  d'accoflu&odement )  de  $*uajr 
Bemivcg'  ^^^^  j^^  Hobefflieus^  La  contiauatiou  dc 
la  tr&ve  ctoit  d^une  extreme  impottance 
au  retabliflement  dfis  affiaixes  de  i'Empe- 
xeur.  SI  fictbleiB  Gabor  fe  fut  aTaacc  da 
c6te  de  Vienne  en  Autriche  >  une  fi  gran* 
.  de  diver fion  eut  rompu  les  mefures  que 
I'Efflpereur,  r£ie&eu£  de  Saxe,  &  le  Due 
de  Baviere  avoient  priCes  de  concert  pour 
chafler  Frederic  de  la  Bob^me.  Le  Due 
d'Angoul^me  &  fcs  Collegues  depechent 
done  on  de  leurs  Gentiisboopes  en  Hon- 
grie  avec  des  Lettrea  adrefCees  k  Betb/em 
Gaboi  &  aux  ^tau  du  pais ,  &  lipni  ofireoc 
la  mediation  de  ia  Majefte  Trc^-Chxe* 
tteone*  L'£nvoie  Fran(^is  fut  re(;u  avec 
de  grands  bonoeurs.  Mais  Gabox  &  les 
£68ts  eluderent  adroitemcnt  les  Inftances 
des  Ambafladeurs.  On  leur  repood  civi* 
lement  que  rAflTemblee  qui  dure  depuis 
quatre  mois ,  ^ant  dans  la  neccflitc  de  fe 
ioparer  au  plut6c ,  on  nommera  4}uelques 
Deputes  pour  6couter  conjointemeot  avec 
Graboi'y  qui  ne  preuoit  encore  que  la  qua- 
lite  de  Prince  de  Hongrie,  les  propofitions 
mie  les  Ambaffadeurs  icront  de  la  part  du 
.  Roi  kur  maitre.  Ceci  n'6toit  qu'tuie  de* 
faite.  On  ne  vouloit  pas  fe  laiuer  anuifer 
par  une  negociation  ,  lors  que  le  temps 
ctoit  precieux*  Deux  jours  sprhs  l'cxp&> 
dition  de  I'Euvoie  Francois  9  Gabor  fairi^* 
biea  fe  pxevaloir*  de  ia  haiue  des  Hoi:^^^^ 
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■^oQtre  la  Maifon  d'Autxichc  &  fur  cdut  |X^^ 
c:oQtre  la  domination  des  £foagnols  dans 
ie  Confeil  Imperial  y  que  Its  Etats  Tdifieat 
S.oi  de  Hongrie.  Soa  couronoemeac  fut 
iixe  au  cinquicme  Septembre  dans  la  viUe 
de  Presbourg.  II  (e  met  incoQtlacnt  k  la 
tete  de  dix-huit  ou  viogt  milie  hommes , 
<laas  le  defTein  d'aller  recevoir  la  Couron-  ' 

ne  k  Presbourg  &  de  marcher  enfiiite  droit 
k  Vienne  en  Autriche. 

La  Cour  Imperiale  ne  fut  pas  fort  e^*  Redac* 
fraiee    des  pro^ets  de  Bethlem  Gabor;  ietionca. 
affaires  de  Ferdinand  commenqoieat  d'^treit^*^^^^ 
dans  une  bonnq   fituatlon.    Les  Etata  de  cheTvo^ 
la  hante  &  de  la  bafle  Autriche  s'etant  mis  bei/nincie 
fous    fon  obciffance  lui  pr£terent  ferment  **^,Vif,"** 
de  fidelity.    Les  Due*  de  Saxe  &  de  Ba-  ^  ^^ 
viere  etoient  en  campagne  pour  Textcu^ 
tion  du  baa  publie  contre  la  Bobeme  8c  i 

les  Provinces  incorpor^es*  Dc  maniere 
que  fa  Majeftd  Imperiale  a  raifon  d'efpe^ 
rer  de  chaffer  Frederic  de  la  Boheme  ^  &4 
vant  que  Bethlem  Gabor  puifle  eutrefireii* 
dre  quelque  chofe  de  confiderable  du  dkc 
de  la  Hongrie.  Les  Etats  de  la  baiTe  Aa^ 
triche  renoncent  les  premiers  k  leur  ooufeN;  Mercurf 
deration  arec  laBoneme.  lis  <lemaadent  ^5'"^ ""'* 
ieulement  que  ie  libre  exercice  de  la  Reli^'  ^^^ 

fion  Prote(tante  foit  ^oaferve  ,  tel  qu'il 
toit  fous  le  regne  du  feu  Empcreur  Mat-- 
thias.  On  le  v  feur  accorde  ,  oc  ils*pr£tenc 
ferment  de  fidelity  a  Ferdinand.  Ceux  de 
ia  haute  Autrich^  firent  plus  de  refiftance^ 
Mais  ils  ne  peuvent  tenir  loug  temps  con« 
tre  Je  Due  de  Baviere  qui  entre  dans  le 
pai«  k  la  tele  d-une  bo&ae  Armde*    Les) 

K  2  '      Etats 
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•itfio.  ^*^*  s*affcmblcrent  k  Liotz.  On  yi 
folut  de  rcnoncer  a  la  coaftdcratioa  m 
Its  Bohemiens  &  de  fe  ioumettre  a  fe 
dioand.  Lc  voilk  reconau  Archiducd'Ao 
triche  J  ea  confequeace  dc  la  r&mcia' 
tioQ  que  TArchiduc  Albert  a  faite  dfa 
fareur. 

L*Klefteiu     Lcs  Ducs  de  Saxe  &  de  Bavicre  acccp 


JJfiJJc  jjtent  tout  publiqacment  la  commiffion 

Bavi^ce    TEmpcreur  Icur  cnvoie  d'cxecutcr  lc  fis 

accepteot  public  concre  la  Bohcme  &  lcs  Pronoce 

jniffion    ^  ^*  dcpeadaocc  de  cette  Coaronoc.  Cd 

d*cz6cateseu  vain  que  les  Etats  du  Roiauise  ecri- 

le ban im- vent  ^  rElefteuT  de  Saxe,  &  le  pricnt  A 

cSntM  les  °^  ^*^  rendre  point  Tcxccuteur  dcs  ordrc 

soh4-      iujuftes  &  violeas .  que  le5  Efpagaols  M 

miens,     font  euvoicr.     Jeaa  George  perufte  dam 

JJJ^^"J5J/la  refolutioQ  prife  k  Mulnaufcu^  dc  rc- 

x6to.    '  dulre  Its  Bohemiens  k  force  ouyene  ,  tn 

caa  qu'ils  refufent  de  fe  foumetcre  a  VEm- 

pereun    Les  Lectres  que  les  E^ats  AtBo- 

heme  ^crivirent  k  ceux  de  Saxe ,  ne  tureat 

p^  moins  inutUes.    Les  Saxons  n'oQX  ^^- 

CUQ  egard   k  la  priere  des  Bohemleos  ^ 

ddtourner  TEIedeur  de  s'unir   aux  Enoe- 

mis  irreconciliables    de  la  Religion  Pro- 

teftance.     Le  Roi  de  Boheme    Irrite  de 

rinflexibilite  de  Jean  George,    pufalia  uac 

deckradoQ  contre  lui.    C'etoit  uoe  efpect 

de   confifcation  de  certains  fiefs   que  b 

Maifoa  de  Saxe  tenoit  dela  Coaroane  de 

Boheme.    Le  pauvre  Prince  n*eft  presqae 

pas  en  ^tat  de   fe  defendre    lui  -  m£ise : 

comment  efpere-c-il  de  faire  valoir  fes  de^ 

darations  contr'un    ennemi  plus    puiili^ 

'    que  Im }  Le  Duq  de  Bayiere  aiaat  joi^^ 
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Ic  Comtc  dc  Buquoi,  qui  faaifie  voloa-  .g^^ 
Xiers  le  point  d*hQaneur  fur  Ic  commande-  * 

:fnent  ,  au  fcrvice'  de  TEmpcreur  ;  Maxi- 
:inilien  /  dis  -  je ,  fomiDC  les  Bohemicns  dc 
Sc  foumettrc  incefTamment  k  Ferdinand  , 
iaute  dc  quoi  fon  Alteffe  menace  d'cntrcr 
dans  leur  pais  &  d'executer  le  ban  public 
comr'eux. 

Frederic  ne  perd  point  courage  y  quoi-  ^ 
gu'il  fc  voic  fur  1^  point  d'etre  vigourcu- 
icmcnt  attaquc  en  trois  endroits  diSerens , 
en  BoVtCQie  par  le  Due  de  Baviere ,  daos 
la  I«uface  par  PEledleur  dc  Saxc,  &  dana 
le  Palatinat  par  le  Marquis  Spinola  Gene- 
ral dcs  troupes  d'Efpagnc  &  des  PaYs-Bas. 
11  fe  rcferve  le  foin  de  coriferver  la  Boh6* 
me.  Lc  Marquis  de  ]agendorf  de  la  Mai« 
fon  de  Brandebourg  fc  charge  d'aller  en 
I<ufacc,&  de  defendre  cettc  Province  cen- 
tre rElefteur  de  Saxe.  Pour  cc  qui  eft 
du  Falacinat  ,  Frederic  crut  que  le  Mar-^ 
ouis  d'Anfpach  General  dc  rAlmee  de 
l^nioQ  Proteftante  ,  fortifie  des  troupes 

2UC    Ics  Etats  -  Gencraux  des   Provinces-* 
Tnies  devoienc  envoier  dans  le  Palatinat^ 
&  du  fecours  que  fa  Majefte  Britannique. 
faifoit  efpdrcr ,  arreteroit  Spinola.    Le  lloi 
de  Boheme  nc  fc  flattoit-il  point  encore 
que  Jacques  fon  beaupere  auroit  du  moins 
lc  credit  d'emp4chcr  que  FArmee   Efpa- 
gnole  ne  fit  irruption  dans  le  Palatinate 
Maisxjue  pouvoit-il  attendre  dc  fa  Ma- 
;    jelle  Brittaniguc }  Ses  AmbalTadeurs  dcs^ 
avouoient  bauement  k  Vienne,  k  Madrid  ^ 
:    a  Bruxellcs  Pcntrcprife  ,dc  Frederic.    Dans 
!  cea  trois  Cours.  on  amurc  Jacques  de  bel- 

K  J  les 
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^       Ics  paroles :  difon«  mieux  ;  on  le  joue  dc 
'^^*    la  manicrc  du  moade  la  plus  grofficrc  i 

Ta  plus  flieprifante, 
LeRoide    rcudant  que  Ics  Ambaffadcurs    du  Roi 
France  .  Jris  -  Chrdticn  traTaillent  utilemeut  pour 
PF^^'l^J^/Empcreur    en    Allemagnc,    Beptivogto 
d-aiiei;     NoHcc  du  Papc  DC  felt  pas  tnouis  bien  Ja 
dansie    MaifoQ  d'Autrichc  cn  trance.    De  pcur 
*^*^'''     que  LoQis  dilivre  des  embarras  que  le  par- 
n  dfe  lakcinc  mere  lui  caufa,  n'ouvrc  Ics 
ycux ,  &  nc  s*apper(;oiTC  combien  il  lui  eft 
important  que  le  Roi  de  Bohcme  confcrrc 
du  moins  .fcs  £tats  hircditaires ,  &  que  la 
Nobleffe  Rcform6e  de  Erance  fans  occu- 
rittorh    pation  Chez  elle,  nVUe  ferrir  uo  Prince 
shi  M^-  de  ft  Religioft ,  que  Its  Cathpliques  noa 
**!!?/*'' cDntens  de  le  chauer  tfun  Roiaumc  l^irf- 
TZ,k  mement  acquis  ventrefJrencnt  encore  &  le 
^jp4g,i4j.  pritrcr  defon  patrimome:  en  utf  mot  pour 
Bnti'^^  6tcr  a  Fr6dt;ric  toute  cfperancc  de  trouvcr 
i!h['^'  if  moindre  reffource  du  c6t6  dp  la  Fnffr 
ce  ;  le  Minillre  dii  Pape  de  concert  atcc 
les  Efpagftob ,  commence  de  propofer  avi 
Tkic  de  Luines  d'engager  fon    maitre  k 
faire  la  guerre  anx.  fiugenots ,  immidia- 
tcment  apris  la  reconciliation  du  Roi  arcc 
Marie  de  Midici^.    Le  Cardinal  de  Retz, 
cfo  Vair  Garde  des  Seaux ,  du  Perron  Ar- 
chevique   de    Sens,    le   J^fuite  Amoux 
Confcffeur  du  Roi ,  &  fe  P.  de  Berulle 
Gfcndral   de  rOratoire   fe  joijgnirent    au 
Nonce.    Luiries  icoute  volpntiers  la  pro- 
poCtion.    Elle  lui  pardffoit  favorable  i  fcs 
pfojets  ambitieux.    C*eft  bien  la  chofc  du 
mpnde  la  plus  extravagante  ^  qu*un    hoff- 
me  fans  cixpisricncc  dan^  le  mixkt  des  it- 

mes} 
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tnes ,  pcnfe  k  fe  faire  ConnctaUe  dc  Fran-    ^ 

ce.    Mais  il  ne  faut  pas  attcndrc  que  dcs  ^^^P* 

gens  enivrcs  de  la  favcur  du  Prince, ctour- 

dis  de    la  fumee  de  I'enceos  gue  les  flat* 

teurs  leur  donotnt ,  fe  conduifent  pat  Its 

lumicres    dc  la  raifon.     Coqvaincu  cju'il 

eft    capable  de  tout ,  le  Due  de  Luines 

s'imagiue  que  foa  Cadet  qui  avoit  certaU 

nemeat  plus  de  mcrite  &  aefprit  que  Tai- 

ne ,  a  bien  pu  prendre  le  b&ton  de  Mare^ 

chal  de  France;  mais  que  c'ell  trop  pcu 

de  chafe  pour  un  Fatori  qui  rcgne  lous* 

le    nom  de  fon    maitrc.     Il  n'y   a    que 

Pepee  de  Comi^table  qui  ne   ioit  pas  k 

foa  grc  )  au  defTous  de  lul.    LouYs  ,  n V 

voit  pas  (i  pcu  de  discernement ,  dQ'ii  ne 

conout  fort  bien  les  mauvaifes  qualites  dc 

foQ  Favori.    Mais  il  fuflBt  que  la    Reloe   ^■ 

mere  &  lef  premiers  Seigneurs  du  Roiau^ 

me  s'oppofent  h  I'elevation  de  Luines«  Le 

Roi  Teut  faire  fentir  qu'il  eft  le  maitre. 

Pius  le  monde .  crie  contre  Findignitd  du 

Favori  ;    plus  fa  Maje(l6   le    comble    de 

charges^  &  d'honneurs.    £t   Luines    qui 

connoit  le  foible  de  fon  Prince  j    a  Ta** 

dreiTe  d'cn  profiter.    II  reduira  les  Hu^' 

guenots  k  la  n^ceffite  de  fe  defendre:  £c 

pour  finir  la  guerre  civile  qu'll  aura  lui- 

inepe  allum^e  ,  il  obtiendra  la  premiere 

dignitA  de  l'dp6c. ' 

Le  b^oin  cj'abaiffer  les  Dues  de  Maien^ 
ne  &  d'Epetnqn  ne  fuc  cpie  le  pnetcxte  du 
Toiage  cm  Rbi  en  Guienne ;  je  Tai  dcja 
die.  Le  deflein  veritable,  c*itoit  demet- 
tre  le  Beam  fous  le  joug*  &  de  le  dcpouiU 
^i  de  tous  fcs  FririlAges,  Dc  pcur  d*effa-* 

R  4  rou^ 
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1610   ^^^^^^^  ^^P  ^^^  Reformer  qui  avolent  ]cs 
pr,d€  M,intcntions    plus  paciiiques  ^    un  Secretaire 
i/n  p/fif'.d'Etat  ccrit  k  du  Pleffis-Mornai   que  k 
Y^rnMu   i^qJ  Qg  peafe.  qu3!^  contenter  fcs  Sujcts  Ha- 
xr/Jr«  csrguciiots,    cu  mcttaot  2i  Leitoaie.  ua  Goa- 
Mfmoira  verQeur  de  la  meme  Religioa  ,    comma  (a 
dHmime.  MajcUc  Ta  oromis,    &  afairc  enrcgitici 
*^*°'      au  Confeil  Sbuveraia  de  Pau  ^  TEdit  pour 
la  leftitutioQ  des  brieus  Eccleliaftiqnues  dans 
le  Bearo.     Du  Pleffis  Tepood  judicleul£« 
meot  au  Secretaires  d'Etat ,    que  le  Roi  a 
donnd  fa  parole  a  rAffemblce-precedeotc 
de  LouduQ  d'accorder  prealablement  cer- 
taiaes  chofes  aux  Refbrmes  ,    &  d'^couter 
cnfuite    leurs  remontrances  fur   fbu    Edit 
pour  la  roaia   levee  des  bieos  EcclcGafti- 
ques   du   Beam.     Cetoit  de  mettre  aoa 
Iculement  un  Gouveraeur  Rcformc  ii  Lei- 
toure  ,  mais  d'obliger  encore  le  PaxUxxTent 
de  Paris  k  recevoir  deux  ConfelUers  de  la 
meme  Religion  ,    &  de  laifTei;  aux  Refor* 
mes  les  places  de  feurete  qui  leur  furens 
donnees  par  le  feu  Roi.  DuPIeflis  eutbtm 
reprefenter  qii'ii  dtoit  de  la  dernicre  im* 
portaiKe  pour  le  bien  de  la  paix  j    que  fa 
Majcfte     fit    premicrement    executer    ce 

3u'clle  avoit  promis  k  rAffemblee  de.Lou- 
un  )  &  qu'en  reflituaotles  bieas  Eccle* 
liaftiques  du  Beam  fans  avoir  doaoe  iaCii* 
faflion  au  corps  des  Eglifes  Reformats , 
.  cela  pourroit  cxfbfer  un  foul6vement  ge- 
oeral  de  tout  le  parti  Huguenot ,  OQ  n'e* 
couta  point  les  fages  remontrances  d'ua 
anclea  &  fidele  ConfelUer  d'Etat.  Des 
que  le  Roi  e(t  k  Bourdeaux  ,  Luines^ 
le  Garde  ■  des  Seaux  fa  creature  preflTcat  i   1 
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MalcCti  de  fc  faire  obeir  par  Ics  Bearoois ,  ^^^^ 
pendant  qu'clle ,  fe  trouve  dans  leur  void* 

nagc* 

Ccs  gens  qui  ,•  dit  fort  bien  Ic  Due  de^'"''"''' 
Rohan,  ne  favoient  id  obcir  de  bctone  gra-^^^^JJ'*'* 
ce  ,   ni  fe  defcadre  ea  gens  de  cceur ,  de/.  //,  * 
puterent  k  Bouideaux   fc    Marquis  de  la?«*'^'j^' 
Force    Gouverneur   de   la  Province  &  It^i^rt 
premier  Prefident  de  Pau ,  fans  leur  don-       "^ 
ner  U  verification  de  I'Edit ,    quoique  le 
Roi  la  demandk  d'un  ton  de  maitre.    Le 
Gouverneur  &.  le  PicCdent  tkhcnt  d'ap-^ 
paifer  lacoleie  de  Lou!J4  irrite  de  ce  qu'on 
ne  lui  obeit  pas  ,    en  alleguant  la  parole 
donnee    k  rAfTemblee  de  Louduu  ,     que 
fa^Majeftc  ecoutcra  premi^rement  les  re- 
jnontrances  de  fcs  Sujets  de  Beam  fur  la 
reftitutioa  des  biens  Ecccfiaftiques^    Nous 
avons  Qrdre  9    Sire  ,    <^foit  le  Prefident  de 
Pau ,   iJe  repfifenter  i  voifi  Majefti.  Us  griefs 
d€  la  Pf  evince •    J^ue  fi  vsUs  voulez  itre  obii^ 
nous  voila  preu  a  retourner  fur  nos  pasy  afin 
de  faire  enre^Urer  VEdit  ,    £?    «tf»J   en  rajh* 

forterons  la  vhificatim  a  voire  Majefli^ 
.ouis  leur  ordonne  d'aUer  fur  le  champ- k 
Pau  &  de  revenir  au  plutdt  avec  I'Edit 
enreg;itre.  M  Chenaie  Gentiihomme  or* 
dinaire  du  Roi  dqit  accQmpagner  le  Mas- 
quis  &  le  Prefident  ,  &  dcrire  d'heme  ea- 
li£U|e  a  fa  Majefte  la  iirani^re  dont  les- 
Bearnois  executeront.  la  voloiud  du.  Sou-^ 

^  Verain.  Cependaut  Louis  s'avaace  en- 
core plus  prb  du  Beam  ,  pour  temoi^ 
Qfitt  a  la  Province  qu'il  ira  lui- mime  fe- 

:    iaire  obeir ,  ea  cas  d'uue  plus  loogue  liQr- 

,     ftaaccr' 
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^  Lcs  Beetniois  fsrirent  des  lefolutionsfi 

ftcretes^  cjttb  la  ChcMiIe  s'cp  revint,  fam 

pouvoir  dire  autre  chofe  aii   Roi  ,  fiooa 

que  Ui  D6pat^  du  Ccni&il  Souyerain  dc 

Pau  ,  le*  fiitroknt  ^  &  cm'ils  rapportoietit 

ao  Koi  te^  dlsriii6re3^  deliberations  de  k\ir 

CottapagQie*    lis  atrriireat  en  efiec  le  lea- 

dtouiiQ  J  Sc   lAipplieat   trb  •  bumblement 

Lou^s  de  les  dispei^er  de  fecevoir  ua  Edit 

fi  coatraire  m%  aocieoc  priTileges  de  leor 

patrie»     Puhqut  V4ks  v$ulez  me    donmt  k 

pme  d*aUit   fake  ^iwifier  '  mri  -  mime  men 

Edit  ^  ttpma  le  Roi  en  colere  £105  coO' 

falter  les  gtixs  At  ^on  Cohfeil ,  firsi  i 

Psa  ;  &  Je  wus  ripons  fue  VEJii  firs  phs 

smpbmeni  virtfii    que  vous  ne  vems  Pims* 

^if^ez.  *  On  crut  que  its  Bearuois  peilis- 

toitnt  dans  leuf  refusf  perfoadcs  que  \a 

faifea  Atn  fort  ^  avaocie  oe  permettia  pa« 

zii  Roi  de  contiauer  fo&  roiage  ,  &  que 

tciut  le  bagage  de  fa  Majefte   aiam  etc 

<^du|t  k  BlaKi ,  elle  u'a  pas  eayie  d'ai« 

kr  plus  loin.  >  Mais  les  bonnes  gens  oc 

connoiflbient  pas  rhomeur  imperjteufe  & 

:opioiatve  d'ltn  jeitne  Roi  9  h  qui  le  Due 

j6€  Luines ,  du  vair  G^rde  des  Seai^i  & 

plufiettrs'    autrcs   flatteurs    iiriinuent  fans 

cefl^  qu'it  doit  commencer  enfin  de  fe  fai- 

:xt  crittndxe« 

tasouTc^    Loots  i^itefflbte  done  fon  Confeil  poor 

jrainetedciat  fotme'ftitkitieiit :  il  pTopofe  fon  des- 

SlXt-*'^^"***^*' •"  Beara.  Le  Due  de  MaTicn- 
a^edefesoe  fHf  tok  long  discours  pour  d^uader  fa 
piivii*«f  MaJeftiS  -  de  tohtinuer  fon  voiage.  11  re- 
.]^%7-pwfc«<f  l^iacomffioditc  de  la  faifi>n ;  i 
difette  dcs  viyres  dans  les  laade^  qii^  ta^ 
1:  N  ':  -'^  vh 


om^ 


LOUIS  XIII.  L\7, 3SV»       viiy 

trarerftr  urtd  one  arm^e ,  It  dauger  dc  j^c. 
foulever  tout  le^fMrti  Hugaeooc  qui  prcK 
fit€ra  de  rcloigoemcnt  du  Roi,  en  finfaclt 
de  plM  graods  progrts  datis  Ic  coeur  du 
Raiaume,  que  la  Ma]eft6?  da03  le  Beam. 
Enfia  ,  Maienne  remoutre  que  i'arm^  ne 
pouvaut  pafTet  la  Garoofie ',  en  moins  de  j^mmmi 
douze  jou^S)  iea  cbeiains  ne  feront  plus  de  ifa/fi 
praticables,  pUisqu'ou  fc  trouvci"a  fort^'^'''- 
arant  dans  le  mois  d'O&obre*  ^Tous  les 
autres  dtant  d*un  aria  cont/aire  k  celul  du 
Due  de  Maienne,  ji  m  me  m^u  in  peine  ni 
du  temps  ni  its  chemins  f  dit  Lou'is  :  &  fe 
fte  crams  p^int  les  Huguenbts.  J^0nt  a  men 
mrmie  ,  je  faurni  bun  M  faire  t^Set  la  rim 
were  en  mows  ek  iouze  jours.  Foici  BsJJbm* 
pferre.  II  a  p^  niamtner  en  fgrt  pen  de 
temps  Vaimie  nvet  ISqueUe  /ai  diffipi  pn 
puiffant  parth  Je  M  donnerai  le  fein  de  la 
conduhre  au^  deli  de  la  Garonne*  Je  me  re* 
pofe  fur  fa  'diligence  ;  affute  que  je  fms  f  aV/ 
ne  me  Jervira  pas  moins  hien  en  cette  occa* 
fion.  (Jela  fuffit  pour  donncrdu  courage 
&  de  raSivit^  k  JBaiTompierre.  II  prit  ii 
bien  fes  mefjres  que  Tarmee  trarerfa  la 
riviere  en  beaucoup  moins  de  temps  qu'oii 
tst,  I'avoit  efperd.  BaiTompierre  fe  flat-* 
te  qu*un  fervice  de  cette  importanccf 
au|;meQtera  la  bonne  volonte  que  le  Roi 
Iqi  temoigne  deptiis  Taffaire  da  Pont  de 
Qk.  Mais  fe^  efplerances  furent  bien  trom* 
|)6es.  Le  Due  de  Luines  plus  jaloux  que 
^ais,  oblige  fon  maitre  k  ne  regarder  plus. 
jSaflbmpierie  d'ua  li  bon  oeil. 

Cependant  Lou'is  marche  Vtos  Pau  qui 
|ttl  outit  les  p«rt€».    n  Va  ti^JuHt^  k  Na- 

K  $  Tar- 
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»x«o   varrcitia  place  forte  du  Bearn^    ca   dcpo: 
'^*     fede  le  Gouvciacut  R^formc  ,     &  la  la 
eotre  Ics  mains  de  Poyenoe  xele  Catfao/i 
Mfrwf  Q^^^    Louis  rerenu  k  Pau  donae  la  ^/aa 
V^IT"^  de  Eglife  2i  ccux  de  fa  .Rcligioa  ^     rttaWft 
GratMmd  \t$  Eveques  &  les  Abbes  du  Beara  ,    Icoc 
Sw/iV '^"  ^^°^  '*  fcancc  qa'iU  avoicnt  daaa  Ics  E- 
L  A*    tats  du  paYs  avaat  la  Reformation  •     rclU- 
M4miir  s  tu€  les  oieos  Eccleliaftiques.     Eana  ,    ea 
/' ^^•**'- confcguence  de  la  reuoioa  du  Beam  &  dc 
uttiedi  la  balie  Navarre  k  la  Couroaue  ,    le  Roi 
Bi»tiv9'  ^rige  ua  nouveau  Parlcmcat  k.  Pau  fur  le 
*'"*       modele   des  autrcs  Parlemens  de   France 
Ce  fut  Ik  t    dit.  le  Due  de  Rohan  y,    qm  h 
Cour  commenfa  di  fi  mocquer   ds  PatUgatm 
di  Unir  fa  fai$k.    On  avoit  fromij  €ie  matn^ 
Unit  les  Bearmis  daas  kun  p^hUiges  :    gjj 
tn  furent  dipouillis  k  kndemain  en  r^ttnu- 
j0nt  U  Bearn  a.  la  Courcnne  :    &  k  Qauver^ 
'neur  de  Navar reins  fut  changi  contre  la  fit 
donnie^  Jc  nc  fii  fi.  Pepoque  cII  bicQ.  ju/fev 
II  y  a  plus  de  c^uatre->uogt    aos   k  moa 
avis  ,  que  les  Rois  de  France  fe  foot  mis 
fur  le  pied  de  ne  rieu  tenir  de  ee  qu'iU 
gromcttcut.  k  leurs  Sujet^.     Quoiqu*il  ca 
foit ,    Louis  XIII.  garda  du  q}oius  les  pa- 
roles qu'il  donnoit  aux  Princes  etrangers : 
la  foi  des  Traites  fut  refpeftee  en  appa- 
*    reace^    Sbii    fils  a.  crai .  pouyoit  &  met- 
tre  encore  au  -  deflus  de  cette  fet^Unde* 
Il-^^'ed:   ni  plus  teligieux  ni  plus  fidele 
obieivateur  des  paroles  donnees  aux  Puis* 
fances     etrangetes  y   que     des    promeflb 
faitcs  a  ies   Sujjcts*.     Nous  ea  avons  vu 
depuis   quelques   mois,  un   exemple  hies 
CQUYtiocABt  act  reg^ard  du  Xraltd  d^.partas^ 

.  ._  '  'fait 
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fait   pour  la  fucceffioa  du  feu  Roi  d*Ef-  j^^oi. 
'pagae. 

Favas  un  dc5^.  Qouveaux  Deputes  gene-  us  rc^ 
raux    dcs    Eglifes  Rcformces  de  France  /oim^s 
mouroit    d'cavic    d'obtenir    le  GouTerne-q„"nt'anc. 
meat    de  Leitoute  pouc   fon  fils ;..   &  laAiiem. 
Cour  ^fc  penfoit  nuUement  k  Ten  gratificr*H«'«p^" 
L*ambiticux  pcrfonaage  s'imagine  qu'en  feS^"cheiic.*' 
xendaQt  neceflfaire,  il  parviendra  peut-etre 
k  fon  but.    Le.  voilk  qui  doone  des  avis  . 
fecrcts  k  la  Rochdle ,  que  la  Caur  ne  pa- 
roifll^Qt  pa5^  dispolee.  k  teuir  les  psomefTes 
faites  k  1  AfTemblee  de  Loudun  ,    il  eft  k 
propos  de  penfei  k  uue  nouvelle  convoca- 
tioa  y    k  moixxs  qu'oa  ne  veuille  etre  la 
duppc  du  Favori  &  dcs  Miniftrcs.     Favas  w^w«>,^ . 
ie   nattoit  que  la  Cour  embarralTee  de  ce  ^'  ^•hM 
mouvement  du  parti  Huguenot,  lui  jette-'*^^-^^^ 
roit   ie  Gouvernement   de  Leitoure  k  Isidu'U'/fiiZ 
tete  ,    pourvii  cju'il  ea.  empechSt  les  fui-Ai*rif4i. 
tes.    Le    Roi    etoit    Mopie    k    Poiticf s>^;/,^;  ^ 
lorsque    Favas    donna    ce    premier    avis.  M^i»«/r#f. 
Les  Magiftrats,  de  la  Rochelle  confulteut^^"  »»'«»'*- 
du    Pleffis  -  Mornai  fur  la  propofition   du'^*°' 
Depute    gencraL .    Le   fage    Geatilhomme 
xepond  ^    que  les  fix  mois  marques  par  fa 
Majeflc  pour  Texecution  de  .ce  qu'elie-  a 
promis,   n*l£tant  pas  expires,  il  faut  pren- 
dre patience   &   fc  conrcnter  de  faire  fes 
poufiuites.    Apr^s  la  redudlion  du  Beam  ^ 
Favas    ccrit    des    Lcttres    plus.  preiTaiuea 
k.la   Rochelle.     11  avertit '  les  Magiftrats 
de    penfer  a  leur    feuretc   &  de  fortiffer 
la  ville  ,    de   peur  que  le  Roi  ne  viemie 
fiondre  fut  cux  avaut.  que  de.  s'en.  retour- 

,    m  i  Paris.  ,      . 
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^  On  prie  cncotc  da  PlcflSs  ic  dire  foL 

***^  fcntimctft  la-dcffus  :    &  il  confeille  dc  tut 
ricn  prAcipiter.    M*  le  Prince  &    M.  dt 
Luhas ,   dit-il  ,  fe  fimt  tntn^t   k  hbs.  di 
LesHguiins  &  di   Cbdtilhm    fu*ih   ptme- 
foknt  un  brivit  pwr  itnit  imt  noumUe  In- 
fenAUi  ,    in  cas  qu«  les  chafes  frQmife^  k  (fi- 
le de  ^Loudun  ne  fe  fiffe^t  pds.    B  faut  pritr 
Mrs.  di  Usdiguiires  tsf  de  CbdisUon  de'fm^ 
mer  Af.  h  Prince  &  M^  de  Luines  de  fret- 
fir  lUstpedition  du  brevti.     S*il$  U  refufent , 
U  cenvocathn  d'une  AffewhUi  fera  plus  ygu 
time.     Quaot   aux    nouvelles  fortificacioos 
de  la  Rochellc  ,    du  Plcffis  eft  d'aris  que 
ks  Magiftrats  fe  tienncnt  {"urJcurs gardes, 
quoiqu*a  ne  crut  pas  que  Ic  Roi  pcaiic  a 
vknir  affiegcr  la  villc.    U  aaiguoit  feu/e- 
lent  qu'oa  ne  vouWt  la  bloqucr  en  quel- 
que  manlcre  par  les  fortes  garaifons  que 
Ic  Roi  laifferoit  dans  les  places  voifincy. 
Pour    dAtouraer   ce  malbcur  ,    du  PIcffir 
confeille   aux  Rochelois  d'adoucir  Te^i 
dc  fa  Majefti  autant  qu'il  Icur  fera  poft- 
ble ,    de  ne  faire  point  une  vaine  often- 
tation    de    Icurs    forces  ,     &    d'en    ufcr 
honnitemcnt  avec  Icurs  concitoiens  de  la 
Religion    Rbmaine.     Quclque   chofe   que 
du  Plcffis,  k  Due  de  Rohan ,  &  plofeur* 
aiitrcs  Seigneurs  Rcfonais  puffcut  dire  ^ 
afin  d'arrfiter  la  convocation  d'unt  Affcm- 
blcc,  on  ne  les  Acouta  pas.    Le  parti  Hu- 
guenot  eft    trop^  allarmd  du  changemcnt 
fait  dans  k  Bcarn  ;  on  en  craint  les  con- 
fiquences.  Favas  irriif  de  cc  aue  le  Goa- 
▼cracment  de   Leitoure   eft  donn^  k  i» 
autre ,   cbercbe  k  fe  vcnger ,  -  ea  fail* 
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ji  indiqucr    uoc    AffembKc    k  la   R©cbieUc  ^^^ 
^  pour    le    zf.  Novcmbic      y'oili ,    dit  Ic    ^^ 
,;  Due  de  Rohan  9   comme  Ui  intirits  partUu^ 
1}  tiers    rument  fusqt$e  io^fomt  ks  affaires -gl*^ 
\\  nirales* 

g      Les    nonvcaux    fujcts    de    micoxittntt- uttn  i, 
^  ment  qae  la  Cour  donDoit  aux  Reforni^s  ^m.  dn 
I  caufereat  une  fenfible  doulcur  k  du  Plcffis-'*''')^': 
,  Mornai.     l\  eu  voioit  Ics  fuites  funcftcs^*S;r/ ifr 
^  micux  qtfaucun  autre.    Dans  Ic  dcffcin  ^t^9nb^w^ 
I  les   prcvenir  s'il  eft  poffiblc  9    du  Pleffii 
J  *crit    une    fort    belle  Lettre  au  Due  de 
,    Monbazon  beau  -  pere  du  Favorh     L'af- 
faire  du  Beam  &  rAffemblee  qui  fe  con- 
voqua  enfuite  ^  la  RochellQ,  fopt  la  four*» 
ce  vA-itable   des  malhcurs  des  Eglifes  Re* 
formees  de  Franee  fous  le  regne  dont  j*i- 
cris  rBiftoire.    Puisqu'il  eft  important  de  gr 
connoitre  fi  les  Huguenots  font  auffi  cou-rf*  m. 
pables   que    leurs   enncmis  I*ont  publie  •''•^''JP*-^ 
I    Toions   ee    que  du  Pleffis  penfe  de  leurf*'Jf'* 
coiiduite.    II  ctoit  de  la  ni6ine  Religion  lut^l^ 
\    mais  il  a  d'aiUeurs  tant  de  droiture,  &  At^im^hn 
'    finccrite    que    fon  timoignage    fcra  tou- ''^  *"'*•* 
I    jours    plus    recevable    parmi  l^es  honnfites 

fens,  que  les  recits  &  les  declamationa 
'une  infinite  d'Auteurs  de  Pune  &  de  I'au^ 
tre  communion.  Voici  comment  il  ouvrc 
fon,  coBur  au  Due  de  Monbazon.  Fous 
wus  fmvenez  ,  Monfteur ,  du  cmmaniment 
evipfis  que  je  refus  du  Rot  par  voire  ioucbe 
h  dernier  iour  d^Jvril ,  d*ajfurer  eeux  V# 
mfte  AjfimlUe  qui  fi  ienoit  alors  a  Uudun 
\  far  la  permijfion  dt  fit  Majeflf  y  que  tout  ce 
qur  leur  fut  promis  ,  feroif  prnftuellement 
J    rx/^»//.     Puisqut    ma  parole  >  eft  inttr-oi^ 

nui. 
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itfZD.  •*'  »  ^out§it  M.'  k  Due  Je  Lmnes  y.  je  I4 
*  fn^  vahir   autanf  que  dts^hrivets.     Cefisi 
ffs  propra  Urmes  y    &  je  ne  fat  s^il  nj  eat 
foint    tneoTf^  quelqui  cbofi  Je  flus  fa^t,   Ji 
dipiche  iniontinenl  vetj  PJjJemi/ee  ^    Q  je 
hi    reprefenje    que    ntmi    devhns     fain  tn 
grand  fonds  fur  la  fremiire.  parole  que  It  R» 
nous  eUt  encore  donate ,  ide  lu\  -  mime^     Qitt 
conftderation  Pemporta  fur  toutei   Us   diffi(A- 
,  tes.    '  On    ne    demands   plus    i" autre  fmeti 
Chacun  s'en  retourne  dans  fa  Pnwince  9    #z 
content    d*y    ^emporter  la  promejje   du  monii 
la  flus  fHvtolaile*^ 

Fous  favez  y    Monjkur ,    qt/elk    canienoit 
trots  chcffs  y    la  reception  de  deun  ConfeilUri 
au  Parkment  de  Paris  ^   la  r^itution  {k^  Lei- 
toure  y    &   un  etat  certain  del  pIflWi  de  feu- 
tetL    Ctrla  devoit  etre  execute  dans  Jix  mon 
etu  pl&tard  y   fans    que  V affaire  du  htam  y 
dut  appQifttr  le  moindre  detail     Un  mots  aptes 
que  ce  terrie  feroit  epfpire  y,    le  Rci  prom/f^ff 
efecouter    les    remontrancef    que    nos    Z).^»tei 
avoient  a  lui  faire  fur  la  'main   hvii  dn 
liens    Ecclefiaftiques    dans    le   Beam,     Vac* 
commodement  fut   ne^ocii  par  Mrs,  de  Les^i' 
gui^res   &   de   Cbdtilhn.      Jtf-  le    Prince  £? 
/f.  le  Due .  de  Luines  donnhent  leur  patok 
avec   ferment ,    que    les    ch^es    promifes  fi- 
toient   accompVns  dans  Jes  fix  mots.    Us  ajou^ 
terent  que  ft  cela  n^arrivoit  pas  )    V  A^emWi 
fourroit  fe   renauer  &'fe   pour  voir  cLvant  (a 
Majefi/*      Cts    deux    Mejfuurs.  s!engageni  M 
mime   tempj  a  faire  obienir   le  hrivet  nitei- 
.[aire.      Le    Roi    ratifia.  depuis  jie  fa   profft 
t'oucbe   ce  que  Af»  le   Prince   &    M.  le  T*' 
dk  Luinei  av.oieni  promij  :  &  f^^^Majefii  *'- 
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noi^na    fu^tlk  itoii  fort    ccntente  A  fohiis^    l62o» 

"ance     de     noire    Jjjemhlie*.     Les  fix  moss  ft 

"ont  ecoulis  ;    rkn  nUfi  accompli :    Q  U  Rot 

{*en    nja   dans  U  Beam  avec/on  atmie  confri, 

*ordre    qt^il  s\ft  frescrit  a  lus'-mime  •   fa/jt 

qu^il  foit  fien  intervenu  dt  la  part  de  Jis  Sw 

jets    Reformis  de  France  ou  du  Beam  ,    qfti 

cblige    fa     Majeft/   a    changer    di  feniiment. 

Juge'z  y    Monfteiir  ,  fi  tous  n*ont  pas  fujet  de 

fe    plaindre »    G?  fi  plufieurs  ne   doivent  pas 

£e  aifier  ,     torsqu^tb  yoient  le  Rot  abandonner 

fes   plus   grandes  affaires  ©*  porter  fes  armes 

dans    un   pais   qui  ne  hi  oppofe  que  des  prii'- 

res  CS  des  gemijfemens  ,    G?  contre  des  Sujets 

Jmi   n^ofti  point  i'auire  rempart  que  la  paroU 
acfee    Je  %ur  Prince^     Ceust  de  Ja  Rocbeth 
charges  par  VJjfemtUe  de  LauJun  den  con-' 
voquer   uhe  autre  dans  fin  ntois  en  cat  d^in^ 
exicution  9    ne  fani*  its  pas  fondes  fur  la  pa^ 
role    du    Roi   dans  la   convocation  quails  ont 
faite  ?  ^Permettez  -  moi ,    Monfieur  j  d'ayouter  | 
^u*ih  peuvent   alUguer  encore  pour  leur  jufti" 
^cation    la  parole  de   M.   le  Due  de  Luines  ^ 
qui  dewoit   nous  valoir  autant  que  Us  brevets 
de  fa  tAa\efli.    Ce  recit  naif  &  finccrc  da 
plus    honuece    Gentilhomme    qui    fut   jV 
niais  ^     efl'  une'apologie  fuiTifante  de  la 
coLiduite    des    Reformcs   ea    cette    occa* 
fjon» 

N'omettoQS  point  ici  les  remontrao* 
ces  que  du  Pleuis  fait  enfuite  au  Due  de 
.  Monbazon  :  Elles  font  tiop  judicieufes  & 
trop  inftruaivcs.  ^'ai  fervi  le  feu  Roi 
trente-auatre  ans^  pourfuit-il,  (^  fat  toA^ 
jours  olfirve  que  ce  qui  hi  fervit  le  plus  a  fe 
demiler   des.  grandes  affaires  qdil  eut  au  di:- 

dant 
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isns  &  au  dehors  ^c^/irit  U  reputation  idn 
ferme  {^  ^  invariable  dans  Us  paroles  p- 
donnoit.  Rien  itacquiert  fhs  de  cridit  a  cm 
fui  ont  le  tonheur  d^approcher  les grands PrtR- 
res  que  la  tonne  foi  ^  &  le  foin  de  k  feire 
vahir  par  tout  cu  its  s^empMent.  ,  Enjin  itfl 
par  la  que  les  Souverains  peuvent  itre  la  vive 
image  de  Dieu.  II  a  fait  le  monde  par  fa  ^* 
role^  &  les  Souverains  le  gouvernent  en  « 
fens  par  la  leur.  Cependant  ^  Momjteury  pi- 
fez  felon  votre  fincerite  y  fi  la  paroU  de  noin 
Roi  eft  minaiie  avec  la  vinirationoui  hi  if 
due.  Les  descendans  d'Henri  le  GTrand  oot 
ibuvent  voulu  fe  faire  ml  mirite ,  en  difaj^r 
gu*ils  le  prenoient  pour  Icur  modele. 
Mais  ,  helas  !  pluGeurs  d'eDtr'eux  dq  fe 
foot  pas  mis  ea  peine  delui  re£[einbter  par 
le  bel  endroit  que  da  PleiCs  Tientdtm^i- 

3uen  Graces  \  Pieu  ^  ils  n'ont  pas  tou5 
6^enere  de  la  verta  de  leur  aieul.  Vn 
Prince  de  fon  fang  que  la  provideDce  de 
Dieu  a  £leve  fur  le  tbrdne  pour  le  (al^t 
de  toute  FEurope ,  a  gagne  i<f  coeui  &  \a 
confiance  de  fes  allies  cc  de  tous  ceux  Qui 
traitent  avec  lui  par  une  fidelite  inviola- 
ble a  tenir  fa  parole.  II  fait  cODooUre  \ 
ce  flecle  corrompu  >  qu'un  Prince  oe  peut 
afpirer  au    furnom  de  grand ,    h,    moios 

^  qu'il  n'ait  encor^  plus  tie  probitc  que  d^ 

^  bonheur. 

Du  PlcfSs  linit  la  Lettre-ea  rcprcfeo- 
tant  au^Duc  de  Moubazoti  les  con^queo- 
ces  pernicieufes  des  fflaurais  confeils  qu'oa 
donnoit  i  LoiXiu  Sa  Majefte  y  dlfoit-ili 
vient  d^appaifef  uh  grand  moupement;  0 
fi  le  feuje  rallvme  une  fois  ,  il  ny  aesr$V^ 
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^rtff  gie  ge^s  qui  jitferMt  iJt  Vhmh  ieffiis^  ^g^^ 
jChacun   voudra  itft  U  maiirt ,    jaus    min 
[de  /aire  €9tHut9r  Us  at  ire t  du  K^^    En  lew*' 
y<j«/  hs  fimpUs  de  reaper ance  de  r/unir  hs 
'^priis   divijis  fur  la  Religion  9    les  plus  fins 
^dijfiperont    VEtat*     Les  remedes  cni  peu  de 
force   fur    les  fiivres    qui  aiiaquent  le  cer^ 
veau.     Le  moien  le  plus  fir  de  ks  guerir  9 
*  cVy?   de  /aire  iv^porer  peu  u  peu  Us  fumUs 
'.  qui   montent  a  m  tite*     On.  Wy  pnrviendfi 
\  jamais  ffue  par  la  paipf  ;&  la  paix  ne  ii^ 
'  iahlira  que  par  le  maintitn  des  Edits*    En 
cuvran^t  la  porte  aux  irouUes ,    vous  reveil^ 
l^z  VamUtion  JPune  infimti  de  gens*     J^and 
ils  ferortt  armes  dans  les  Provinces  ^    its  tra* 
VsiOeront  i  votre  ruine.      J^e  fi  vous  ks 
l^ez  fans  empM  ^    ils  on  frendront  (fewh' 
enimos  f    ils  fe  dietareront  vos  ennemis.    jfo    "" 
no  vausidis  pas  ceci  fans  raifon  >.   Monfieur^ 
00  parte  de  confeils  videns^     Certaines  gens   ' 
f^4iendenf  ppufir  i  hut  ceu9f  de  mtre  Re*' 
legion  y  en  ne  oeffant  point  de  les  inquieteri 
M»  le  Due  de  Luines  votre  hau-fils  1    doit    ' 
prendre  garde  que  ceux  qui  n^ont  pu  etrankr 
fa   fortune    en    Pattaq»ant    diretfement  ^    no 
trouvent    le   moien  de  k  fupplanter  par  eks 
votes  otliques  & '  indireSes- \    C*cft-a-dirc^ 
€Q  allumaDC  utic  guerif^  ciyile  qui  dofine- 
ra  plus  de   credit  &  plu^  de  puiflTance  k 
fcs  ennemis.  ^^ 

Le  Due  de  Monbazoh  repondit  d'abordponfcs , 
eu  bommo  d'hbnneur  &  de  probite  ^  Jaruneyed^ 
Lettre  que.  du  Pleffis  -  Motnai  lui  avoi^f^^Jf^^^ 
6crite.    Abnfieur^    apres   4voir  Hen  lu  G^jfeintcdu 
relu  votre  Lettre^  difoit  le  Due,  ^  trouve^>^cdt 
heauamp  do  chefes  fui  miritent  d^etre  ^onfi-^^^^ 
^       ^  ■■'-  •   •  direes 
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l6zo^  ^^^  ^^^  ^^f^thn.     Et  flat   a  Din  « 

thacmn   les  voulut  pefer.     J*ai    rifolu  de\ 

^^^^'^ refrefinter /omme  U  faut.     Car  tnfin  ^  Afc 

p^c    «-yj^j,^.^  U  ift  fott  vrai  que  ji  ne  vous  ai/^u 

aucujte  patcle  du  Roi.j   ni  dt  Af^  de  bdw^ 

qui  n*ait  etc.  pr^noncii  plufieurs  foh ,  6  ?c 

[a  M^jefit  nt  m*afi  €(mmand^    elle  -  mim  n 

fufcnci  it   M*  U  Prince  de-  vous    /a  foritf* 

Jh  dQtvfnt  tcui  ft  renin  ^t'en  -  tSt  d  Pn'^ 

Q  fera  pour  iors  que  je  m'esefidrai  €iavan1i^^ 

ru  ii    ^'  ^^^  ^^  m*e9tpUquerai  mieux  de    Ut^  cM  \ 

n.d»PUs'  ^^«  P^^'^  ^'&^*^  ^'^«  ^^  P^^*  w«  cPautre.    Jt 

fii'M^r^    fyis  trop  km  Fremfois ;  G*  faimt  le  Res  & 

Mimirtt  Mo9ifieur ,  que  Uvi  Us  gens   de  Hem  ere  m 
A  miMr#.  recimnoWmt   a   cette.   marque  ;  &  /r   tnmi 
^Bmtgfd  P^^'^^^^i'  volontiers  pour  Mn  ie  mei  Jugeif^ 
jiifinre  dt  ^^fl  ^«  f'tpit,  iefoin. .    Mifis  Je  me  ccnttniirai 
^in       ^  ^^  ^hapg^  point  ma  yieiHe  msniire  ie  vf- 
xui.  u    ^^  ^^^  ^^  prendre  mne^  nouvelle.     Ce  hB 
maitre  que  vons  &  mat  avons  fervi  eMeer 
infiniti  d'ocfiafiens  perUkufes  ,   itoit  Uei  fV* 
Vous  devens  ejfirer  que  fen  ftuceffeta  ti  ^ 
fera  pas   meins ,  &  que  fts  hons    Q  fiidx 
jerviteurs    k    cqnfeiller^    aujfi    teen.     L€$ 
To^ux  de  MoQbazoQ  ne  fareat  pas  exau- 
c6s.    Louis  XIIL   fut  exempt  de  ce/taius 
rices  aui  ternirent  la  rcputatioa  de  foa 
pere.,  Mais  il  a'eut  ni  Ie  mcpe  di^rcrne- 
jDienti  ni  autant  de' prudence  &  de  mode- 
jration;      Henri  ccoiitoit  les  confcils  que 
dcs  Miniftres  habiles   &  iatelligcns  ,  lui 
donnoient;  il  les  pefoit  aveq  atteation,  & 
il  nc;  manduoit  pas  de  prendre  Ic  bon  parti 
daua.  les  anaires,  ch  fes  paffioos  domioaff' 
tcjj  n*ctoieat ,  pa«  iatc'rcUQcst  .  fcouis  a 
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contraire  fuivit  avcugWment  tout  cc  qu*ud  .^    - 
Favori    nuUement    ^claire  y  ou    ua    Mi-  ^^^^ 
nlllre    hautain  Sc  ambitieux  lui  fuggerc^ 
rent.  '      . . 

I^  Lcttre  de  Mornai  au  Due  dc  Mod« 
bazon  aiaat  ite  communiquee  k  plafieurs 
perfonnes,  oa  ea  tira  des  copies*    £t  queU 

aues  IlageQots  zeles  ne  manqueat  pas 
e  faire  iinprimer  une  piece  (j  utile  k  la 
1* unification  Jes  demarches  de  leur  partL 
^e  Due  de  Luincs  fut  au  desefpoir  de  fe 
voir  accufc  tout  publiquement  de  mauvaifc 
foi  par  un  Gcatilhoxninc  audi  generalc- 
ment  elUmc,  queduPIeflis-Mornai.  Pour 
mectre  fon  honiieur  k  qourert,  il  fait  rcee- 
voir  promptemeat  les  deux  Coafciliers  au 
Parlemeut  de  Paris ;  le  Gouverncment  de 
Leitourc  eft  donne  k  un  de  ces  Reformcs 
qui  fc  devouoient  k  la  Cour  contre  Ics  in- 
terets  de  leur  Religion,  &  les  Huguenots 
obtiennent  une  fatisfaaion  apparente  fur  les 

})laces  de  feurcte.  Apres  ccla  on  publie  une 
ongue  riponfe  k  la  Xettre  de  Mornai  fous 
le  nom  du  Due  de  Monbazon.  Le  beau* 
pere  eut  la  complaifance  de  permettre  au 
Due  de  Luines  que  la  piece  parut  etre  de 
celui  k  qui  du  Pleflfis  avoit  adrefTe  fes 
plaintes4  Mais  Monbazon  difoit  lui- m£«- 
ine  que  la  rcponfe  ctudiee  que  Luines  fit 

Subtler )  n'etoic  nullemeat  du  ftile  d'ua 
eignour  qui  fe  picquoit  plus  de  franchife  ' 
&  de  probite,  que  de  fineffe  dans  le  Ian- 

fage  &  de  fubtilite  dans  le  raifonnement. 
.e  f)uc  de  Luiues  eut  la  fotie  vanite  de 
fe  dire  TAuteur  d'une  piece  qu'il  croioit 
admicablement   belle,    Mais  on  decouvrit 

bica^ 
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«x«v  bien  t6t  qti^ellc  dtoit  de  la  facon  d*Arnca 

*^^  ConfcffciJ  du  Roi. 

•  Jamaii  iait  nc  fentit  plus  le  Jcfuitt 
On  y  chicaae  ridiculcmcnt  fur  les  piO' 
tDGuts  du  Roi.  Les  chofes  ies  plos  con- 
nu^s  font  d6gttif<ies  par  de  bafTes  equ^o- 

3UC5.  L*Auteur  nie  avec  une  JbardidTc 
igne  de  fon  caraftere  que  le  Prince  it 
Coudi  &  le  Due  de  LBmes  aieat  jsmi 
promis  ce  que  da  Pleffis  pretend:  fl  foa- 
tient  que  toutes  lea  paroles  donoees  psr 
Tun  &  par  Tamre  ont  etc  religie ufemcnt 
tenuis.  Le  Jefuite  ne  fait  pas  fcrupuk 
d'emploier  le  blafpheme  &  les*  coinparai- 
fons  prophanes.  La  viriti  &  la  j>arok  ii 
M  de  Lmmesy  ditril^)  marsbenf  du  mcme  fM 
^  Les  prophetles  ne  fent  pas  mieua  ac<am/>/us 
que  fes  pr<mejjes.  Enfin,  la  Lcttic  ctoit 
pleine  d'aigreury  d^lnjureS)  &  de  metaces 
contre  les  R.^formes.  La  Rcponfc  portanr 
le  nom  du  Due  de  Moobazon ,  du  YkB- 
Mornai  la  rei^oit  cooime  venant  de  b  {ort 


4e  ce  qu*il  avolt  avance.  Qu'il  me  foit 
permis  de  finir  le  rccit  de  cette  aflairc  en 
rapportant  ce  que  da  Pleflis  dit  encore  Ar 
robligation  des  Rois  i  tcnir  leur  paro/e* 
Vous  me  reprejeniis  »  Monfiatt  ^  Faiftoriti  & 
ie  pouvotr  du  Rd ;  vws  fovtenez  qifil  ffnf 
Jaire  toutes  ehofts  feloti  fon  ton  ptaiftr.  U 
f  a  einquante  ans  que  je  firs  nos  Rots*  Jf 
ferois  fort  ignorant ,  fi  je  ne  connaiffois  fei 
fitendue  de  leur  puiffance  ,  &  un  extravi' 
€^nt  fi  je  penfm  i  la  refireindre^    Mais  i^ 
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n^empSche  fas  que  je  m  croie  la  viriii  ii'i^iQ^' 
tie  fentence  Ju   bon    &    ijrani    Bmfiereur  ^ 

'heodofe  infer ii  dans  U  Uroit  ftomain:  Cefty 
it  ^  il^  une  chofs  digne  dt  la  map  fit  de  cehi 
ui  reg;ne ,  que  de  fi  tenir  oUtgi  a  Pphferva^ 
ion  des  Low  ^'il  fait  lui-'  mime*  Bt  quel^ 
fs  font  ks  Loip«  que  k  Prince  sUmppfe  >  les 
aroles  quHl  dmne.  Mefurer  ks  Ross  a  leurs 
romefjes  ;  ce  m  fut  jamais  un  crime.  Cefi 
>roprement  ks  mefurer  ^  aua- mimes. 

Du  Pleffis  avoit  graade  raifon  de  dire  irraption 
que  le    monde  s'etoQQoit  de  voir  le  Rot^"  ^^J^- 
abandonner    fes  plus  graudes   aflfaires   ASSiadSw 
tourncr  fes  arnies  coatre  fes  prapres  Su^ic  Paiati- 
jcts^      Sa  Majefte  xtc^oit  en   Guieonc  la"*'* 
nouvelle  de  Tirruptloa  du  Marquis  Spino^ 
la  daas  le  Palatidat  ^  la  t6te  d'une  Armee 
de  vingt  mille  hommcs  de  pied  &  de  qua- 
xre  mnic  chevaux  :  Et    Loiiis  ne    paroit«f''/"^'  ''• 
nullement  aliarmc  de  ce  que  la  Maifong/?./** 
d'Autriche  fe  prepare  a  dcoouiller  de  fes 
Etats  hcreditaires ,  le  premier  Eleftcur  dc 
rEmpire ,  ancicn  allic  de  la  Couronue  de  Fran^ 
i  ce.  La  marche  de  I'Armee  Efbagnole  etoit 
maaifeftemcnt  coauaire  au  Traite  d'Uljn 
conclu  par  la  mediation  du  Roi  dc  France. 
Car  enfjn  la  Couronue   d'^fpagoe   entra 
daus  la  Ligue  Catholique  d'Allemagne :  & 
par  confcqucnt  Philippe  nc  devoit  attaquer 
dire£leaient  ni  indirectemenc  les  pais  liere- 
dixaircs  du  Roi  de  Bohime.    Mais  fi  les 
Efpaeaols  fe  mocquoieUt  ouvcrtcment  dc 
i  pareils  cngiigemens,  la  France  ne  fe  met-    . 
I  toit  pas  en  peine  de  leur  faire  tenir  la  pa- 
(  role  que   le  chef  dc  la  Ligue  Catholique 
i  avoiC  dofineq,.  Tromp6  comme  les  autre& 
t  par 
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liio.  B"  ^^^  artifices  dc  la  Cour  de  Madof, 
LouYs  croit  boDnemeDt  ,  que  la  Ma& 
d'Autriche  fait  feulcjncnt  cette  divcriioQ, 
afia  dc  contraihdrcFridericli  vtnir  dcfeadrc 
ion  pacrimoine  &  k  fe  defifler  de  (b  pnc^ 
tentions  k  la  Couroone  de  Bohemek  Oq 
reut  blen  fe  flatter  que  rEmpereur  fc  con- 
tentera  de  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu,  (iuis 
preadre  le  hien  ^e  foQ  enuemi.  JLe  Mar- 
ouis  d'Anfpach  ,  Ic.Duc  de  Wirtcmberg 
ct,  les  autres  Priuces  de  T Union  Pi^otefhia- 
te  ea  AUemagDe  ref^efenceut  inutilemeat 
k  lai  Cour  de  France,  que  Pcntrcprife  dc 
Spiuola  eft  contraire  a  la  libertc  de  VEn- 

Sire ,  ii  la  capitulatioo  juree  par  Fer diaand 
c  au  Traite  d'UIm.  Le  Roi  n'eue  aucuo 
igard  k  ces  remoptrances  ;  il  alma  mieux 
tourmenter  fes  Sujets ;  &  laiiTer  k  VEmpe* 
reur  les  moiens  d'opprimer  rAUemague) 

3ue  de  marcher  fur  les  traces  de  fes  pre* 
ecefTeurs,  qui  prirent  toujours  garde,  gue 
fous  le  pretexte  fpecieux  dc  conicrver  Pan- 
cienne  keligioQ ,  la  Maifoo  d'Autriche  ne 
fe  fraik  le  chemin  k  cette  Monarchic  uoi- 
Tcrfcllc,  dont  Charles -Quint  &  Philipoc 
II.  formdrent  le  projet.     Entrons    daosle 
.    ^     detail  de  rexpedition  de  Spinola,    Ceil 
line  affaire  qai  eut  de  fort  grandes  fuitcs« 
Des  que  les  Princes  de  TUnion  ?T<h 
teftante  eurent  des  nouvelles  certaines  du 
5f"J*^^'/('deffein  de  Spinola',  le  Due  de  Wirtem- 
liJrSi.  'berg  icrit  aux  AmbaOadeurs  de  France  k 
258. 127.  Vlenne,  &  les  prie  de  reprefenter  k  TEm* 
K^\^^    percur  ,  que  fi  TArinde  Efpagnole  entre- 
fnin^Z'  preud  quelque  cfaofe  contr'aucun  des  Prio« 
1^10^      ces   dp   runiou   Proteftante^  ou  come 

Icuxs 
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Icurs  Etats,  ils  feront  dans  la  oiceffite  dc  i6i9* 
fc  joiadre  aux  Roiaumcs  de  Hongrie  &  de 
Bohemc  &  aux  autrcs  Proviuccs  decLrees 
centre  I'Empcreur ,  afin  dc  fe  garantir  dc 
Topprcffioa ,    dotit  unc   Armee    ctrangei^ 
femble  les  menacer  tous.     ^ue  ft  PBmpc* 
reur  ,  ajoutoit  le  Due   de    Wirtemberg  , 
appelk  feukment   les    troupes  des    Pais  -  Bus 
au  fecouts  de  la  Bohime ,   les  Princes  de  PU- 
Tiion  leur  donnermt  volontiers  un  pajfage  //- 
Ire*    lis  perfiftenf  dans  leur  refolution  de  ne 
fe    meler  point  de  P affaire  de  Bohime  »  G?  de 
ne  penfer  qu^a  la  confervation  de  /|  patfc  dans 
y Empire.     La  propofition   itoit    raifonoa- 
blc  &  plcinc  de  franchife.    On  y  rcpoad 
d'une    maniere    equivoque     &    ambiguC, 
Pour  a  qui  eft   de'  Parm/e  de  PArcbiduc  Al^ 
iert^  dit-on  de  la  part  de  Ferdinand  aux 
Ambafladcurs  de  France ,  Sa  Majefte  Im^ 
piriale  n^a  point  d^autre  deffjfin  que^  de  la  fas* 
re  paffer  au  feceurs  de  fes  Etatsm    Oeft  pour 
€ela  qu^elle  0  fait  expedier  des  Lettres  par 
ientes  au  plus  ancien  Archiduc  de  fon  ilhftra 
Maifon*     11  eft  encore  Due  de  Bourgegne  Gf 
far  confequent  premier  GMral  de  ce  Qrcle^ 
Fun  des  plus  conftderables  de^  P Empire.    Mm 
VArcbiduc   a  une  commiffton    eitpreffe  de  dt* 
fendre  fa  Majefii  Imperidle  de  foute  violen^ 
ce  J  &  de  travaUkf  de  la  maniere  quUtjit^ 
gera  la  plus  conversable  au  recouvrement  des 
Etats  ujutpesm     J^ant  a  la  raifon  que  fa 
Maj^e  Impiriale  a  de  r enforcer  fes  troupes^ 
en  pourra  Papprendre  de   M.   PArchiduc  qui 
eji  ehargi  de  ce  foin.    Cependant  Parmde  nif 
fera  pas  le  moksdre  tort  aust  Princes  y  awe 
villes ,  (^  auM  Etats  d(  PEmtire  9  a  moin$ 
%mn  III  Pgrt.  /4  fe  :        iu'ili 
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•  ^^r^auUb  ff anient  inarms i  J^ argent  ^  &  de  cfk 
feil  Us  perturbafeurs  du  reps  public  ,    6?  ki 

tnnmis  de  fa  Majefli  l^P^f^^j^r  .^  .     , 

Qiiclqoe  foiq  que  les  Miaiftres  de  k 
Cour  dc  Viennc  cuffent  pris  de  icadre 
cette  reponfe  aufB  ambigue  que  cellcs  4es 
ancicns  oracles ,  ellc  raarquoit  affez  clairc- 
ment  que  Spiaola  attaquoit  Ic  Palat'mai^ 
Car  enfin,  Ic  Roi  <lc  Bohemc  tirant  du  fc 
cours  de  fes  pa'is  hdreditaires,  rEmpercur 
fc  referve  la  liberte  d'y  fairc  paffer  1  armcc 
de  Spinola.  Jacques  Roi  d'Angleterre  ftit 
plus  oumcrtemeQt  joue  h  la  Cour  dc 
BruTcelles.     A  la   premiere    noureJIc   dc5 

{ stands  prtearatifs  de  guerre, qui  /e  foot  dans 
c$  Pai5 .  B^s  Catholiques ,  .ft  Maje/f<f  Bn- 
tannique  en  dcmaode  la  r aifoQ  aux  Archi^ 
dues.  On  M  tepoad  froMcmeut  que  te 
Roi  d*Efpagne  ordoonc  ces  levees  ex- 
•traordinaires ,  &  que  le  Marquis  Spinola 
•<36n6^af  ^s  woupes ,  eft  mieux  inform: 
qu'aticna  auei*e  dc«  intentlofts  dc  k  Ma- 
jeftd  Catholiqee.  Lc  Mitfillrc  Aoglois  va 
done  i  S^iftola.,  ^'ai  ttfu  crdtt ,  -dit  VI- 
<aticn ,  *  de  former  ane  armii  &  ^  la  fain 
mincer  vers  PAlbmagne. .  Man  je  tte  fit 
rH»  davaniage.  Mes  (frJres  feni  caehttis^ 
"^je  nt  dots  mvrir  4e  focfue^  ^ue  hrs  f«r 
^iferditt^  renJez^vdus  ^nerak  Voifc 
commc '  les  Efpagnols  fe  xnocej^metet  tf ua 
Pkiiicc  foiWe  «:  Tndoteat^  qni  laiffe  enra- 
hir  ie'bicin  de  fes  petite  -  cnfaDs ,  &  ^qm 
croit  beaucoup  faire  ea  fouffraat  plutdt 
qu'en  commandant ,  que  deux  ou  troK 
'  taillc  i^ffglois  aillent  au  fecours  du  Paiaa- 
l^at  foUstIa  foaduite  d'Horacc  Vcercdc. 
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I'anciennc  &  illultre  Maifon  des  Comtes  Mi« 
d'Oxford.    UEfpagne  ,  difoit^Puifieux  Se-  • 

cretairc  d'Etat  dc  France  ,  fait  bien  que  U 
Koi  d*A/jgleterre  ne  peut  fe  venger  de  a 
qu*Qn  fait  contre  lut\  Elk  meprife  un  Prin^ 
ce  flongjt  dans  fits  plaifirs  &  fans  force. 
Jacques  fe  conduifoit  fi  mal^  qu'il  perdit 
fa  reputation  dans  toute  I'Europe  ,  quoi 
que  a'ailleurs  il  eut  pu  fe  rcndre  redoUta- 
ble  en  temoignant  un  peu  de^  courage  &  dc 
rcfolution. 

Le  Miniftre  de   fa  Majeftc  Britannique 
h  Bruxcllcs  fuivit  Spinola  jufques   k    Co- 
blentz.     Cetpit  le   rendez-vous  general 
de  Parmce  Efpagnole.    On  ouvre  la,  dit-^^^ 
on  ,.   Ics    pacquets  cnvoics    de    Madrid.  Fr^^^^li*. 
L'Anglois  impadent  de  favoir  lea  ordr#ii6io. 
qu*ils  renferment  ,  re<joit  pour   toute  ^^*co§men'^ 

Jionfe,  que  Philippe  comxnande  feulemeQt^^r.RfrMM 
'attaqucr  ccux  qui  out  pris  dcs  liaifons&«swfiV4- 
des  cngagemcns  atec  Ics  BohemifeQs    rc*JJ7ii/iv!i 
belles  a  Sa  Majeft6  Imp^riale.    Les  molnsdtuuift 
clairvoians  ne  doutoicnt  pas  que  l*expe- j^*'»^»'w 
dition  ne  regarddt  le  Palatinat.    J«cque^^^^'/Jg;^, 
lui  feul.pcrfifte  k  croire  que  Ics  £fpagQols2^4»«i^i.*' 
6pargneront  k  fa  recommandation  Ics  Etati  ^*"^  ^ 
hcriditairc*  de  Frdderic.    Les  Princes  dej^lol' ' 
i'Dnion  Proteftante  avoient  une  bonne  ar* 
mce.de  ringt-deux  miUe  faomiXkes  de  pied 
&^  dc    quatrcr    mille  chcvatrx.    Mauric6 
'  prince  d*t>range  s'aran<;oit  encore  vers  it 
Rhin  i  la  tfite  de  dix  mille  chevaux.  L^ 
l;tdts-<3cti6raux*  des  Protinccs-Unics  l'en« 
Toioicnt  obferter  les  demarches  de  Spino- 
'  la  dans  leur  voifinagc  ,  &  le  Prince  Fr6- 

4<nc  Btttti '  frcrc  de  Mftarice  eo  deYoit 
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-g        conduirc  un  dctachement  au    Iccours  i 

Palatinat ,  cq  cas  que  Spiaola  entreprit  c 

I'attaquer.     On  croit  que   &    I'Armee  (s 

rUnioQ  .Froteftaate  eut  pris    le    pard  dt 

couvrir  le  Palatinat ,  &  dea  dispuw  I'ea- 

tree  a  Spinola  ,  elle  auroit   einbarra&  cc 

GeaeraK    IVlais  on  fe  repofa    mal  a  propes 

fur  les    Douvelles   afTuraaces    que  Jacques 

Roi  d'Anrfeterrc  doanoit  que  le  Maiop 

Spiaola  a  ea  vouloit  ai  au  Palauaat ,  i 

aux  Etats   des   Princes  de   rCJoioo,    Si 

Majeftc    Britannique   leur    recoioxDando:: 

de  n'attaquer  Patmee  Efpagnole,  qu'cn  a 

que  Spinola  fit  des  aitcs  d'hoftilitc  conu: 

le  Palatinat. 

Soit  que  le  Marquis  d^Anfpaci  qui  com- 
mandoit  raraiec  de  TUnioa ,  bcaucoup 
ffloins  habile  &. mains  expcrimeutc  qu^ 
Spiaola,  ne  fut  pas  dccouvrir  les  rufes  & 
les  faufles  marches  de  rennemi  ;  foit  q^ 
le  General  Allemand  fefut  laifle  gagocr 


cut  pas 

ligence  cntre  des  Princes  ligues  y  doct 
chacun  avoit  fcs  interets  difFerens,  Spjooii 
trouva  le  moica  d*cntrer  dans  le  Palatinat^ 
aprfes  quelques  mouvcmcns  faits  h  propos, 
pour  cacher  fcs  dcffeias ,  &  pour  doaaa 
le  change  aux  ennemis.  II  pnt  k  \cun 
ycux  pluficurs  places  importantca.  L'ai- 
mcc  des  Princes  unis^Puue  des  plus  bel- 
les &  des  plus  Icftcs  que  rAllemagne  «: 
Tufe,  ne  lervit  qu'k  manger  le  paSs,  &J 
jruincr  davantagie  ceux  qu'elle  dcFoit  df 

fcadrc.    Pendant  que  SpiaoU  force  mf 
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zs  barrieres  qu'on  lui  oppofe,  les  Princes    j^,^ 
inis  s'accufcnt  les  uns  les  autrcs  i  ils  s'en-  * 

rebatteut  h  coups  de  plume,  au  lieuderc- 
joufler  un  General  qui  fait  admii^blcment 
)icn  profiter  de  tous  les  avantages  qu'oa 
ui  doanc.  Lc  Prince  Frederic  Henri  avoic 
imeae  un  corps  d'clite  au  fecours  des  Etats 
iu  Roi  de  Boheme  fon  ncveu.  II  cut  le 
chagrin  de  s'etre  approche  pour  Voir  da 
plus  prfcs  le  triomphe  &  le  progrtsduG6# 
neral  Efpagnol.  Tout  le  monde  admira 
la  prudence  &  Pbabilete  de  Spinola  dans 
cette  canipagne.  11  pafTa  le  Khin  ou  fes 
ennemis  Pactendoient  le  moins.  Jamais 
les  Princes  unis  nc  purent  le  forcer  k  fe 
battre«  Enfin^  non  content  de  profiter  de 
leur  mesintelligence  ,  il  eut  Padreile  de 
Vcntretenir  &  de  Paugmenter.        ^  - 

Si   nous  ea  croions   Puifieux  Secretaire  Tac<,u„ 
d'Etac   de  France  ,    Jacques    Roi    de    la  roi 
Grande  Brctagne  regardoit  fans  s'imouvohr  ^^^^%j^' 
Us   prosper itis   de  Spinola  dans  le  Palattnai ,  "laint^de 
^uoifu^il  y  alldt  non  feukment    de  fhonnewr  j  irruo. 
de  fa    Majefle  Britannique  ;   mats   encore  du  jj^J^f^f* 
patftmcine  de  fes  fettts-enfans*    Elle  fembla  tinat.  * 
pourtant  fe  reveiller  un  peu  de  fon  affou-  ^mi^jjd^ 
pilTement  vers  la  fin  de  cettc  annee.    Jac-  *^l^^^ 
cues  fait  declarer  au  Roi  d'Efpagne  &  aux  f^g.  '345. 
Archiducs  des  Pais-Bas  que  fi  lc  Marquis  j77»  ?75<* 
Spinola  ae  fe  defifte  incefTamment  dc  fon  ^^^  ^'' 
cntreprife  ,    fa   Majeftc  Britqnniquc   cm- 

f^loiera  les  forces  &  \^s  moiens  que  Dieu 
ui  a  mis  en  main ,  pour  dcfendre  les  Etats 
hircditaires  de   fon    beau-fils.    IJpus    aU 
I    tendons  Us  effets  de  cette  declaration  ,    difoit 
PuiQeux    aux    Ambafladeurs  dc  France  it 

L  3  Vicn- 
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i6lO  ^^^^^^*  Mats  nous  tie  eroions  pas  jii 
*  *  foient  fori  confiderables*  On  connoii  Fbumm 
(^  la  Jifitte  du  Rot  d^Angkterre.  II  nt 
point  fait  cette  dmarcbe  de  fon  propre  mcu- 
vement*  *Les  Purifains ,  c'eft  -  k  -  dirt  daoi 
le  ftile  dc  la  Cour  de  Fiance ,  les  AngWis 
zcles  pour  leur  Religion  ,  y  ont  pouffi  (eur 
Rot.  Le  Chevalier  Woton  Ambaffadwir 
dc  fa  Majefle  Britannique  k  Vienne  pre- 
fenta  au  mois  de  Noyembre  dc  cctte  an* 
uec    un    membire  a  TEmpereur.      Wotoa 

!j  remoutie  que  la  raifon  &  Ics  droits  dc 
a  nature  ne.  permettent  pas   au   Roi  foa 
maitre  de  laiuer  le  patrimoine  de  fcs  eo- 
fans  cntre  les  mains  d'un-  ufurpareur  Stran- 
ger ,  &  que  les  Etats  hercditaiics  dp  Frc- 
aerie   n'out  riea  de  commuo  avec  Vafl^/rc 
de  Bohgme,  felon  le  Traite  fait  k  \}\m  par 
la  mediation '  dcs  Ambaffadeur$  de  France, 
Le   Roi  mon  mattre  ^    ajoutoit^  Wotoa ,    m 
p^ut  fe  perfuader  que  le  Marquis  Spinels  fi/f 
entfi  dans  le  has  ralatinat  par  ordte  &  avtc 
la     commijfion    de  fa    Majefl^   Impiriak*    H 
fi'jf  a  pas    d^apparence    qu^elle  veuille  avcuer 
une  violence  ft  injufte  ^   ni  hi  prefer  Jon  mm* 
Jutrement  le   Roi  mon  mattre  feroit  bien  ml 
wecompenfi  de  fa  conduite  prudenie  £5?  moit* 
wie  dam  les  commtncemtns  de  ious   ces  irea- 
ties.     C*ctoit  jpar  bicflfeance  qua  le  Mi- 
niftre  d^Angleterre  parloit  aiufi  de  la  ncu. 
tralitc  que  Jacques  avoit  afFcftc  de^garder. 
II  la  bl^molt  fans  faQon  dans  fes  eDtretiens 
parucuUera     avec    Its    Ambafladeurs    de 
France.     Wotoa    ^vouoit  que  Jacques  fc 
laifTolt  tromper  par  les  vaiae$  eipera^^^cs 
^ue  les  |j^agQols  lui  dowoicat ,   &  qu'iU 
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ne    propofoient  Ic  manage  du  Prince  de 
Galfes  avec  I'lafaote  d'Efpagne,  que.  dans  ^^^®* 
le     deffeia    d'amufcr    fa    Majefte  IJritaa- 
nique. 

L'Empereur  repondit  au  Memoire  ,dc 
rAmbaUadeur  d'Aagleterre ,  d'une  mani^re 
aui  fit  juger  k  ce  Miniftre ,  que  la  Cour 
de  Vienue  &  celle  de  Madrid  nc  fe  met- 
toient  pas  autrement  en  peine  des  protefta- 
tions  ,  ni  des  menaces  du  Roi  Jacques. 
Bien   loin  d'j  avoir  egard  ,    Ferdioand  fe 

f>laint   du  fecours   plus  que  mediocre  que 
•Anglois     envoie    k   .Frederic.      UEmpi- 
reur  ^   difoit-oa,  auroit  fouhaiti  que  fa  Ma* 
jefle  Britannique  ,    au  lieu  £  aider  le  Palatin 
ik  fes  confeils  &  de  fes  forces  ,    Vedt  d/tow 
ni  d^ufurper  le  hien  d*autrui.    J^e  f  le  teaw 
fits  -  du   Roi  de  la  Grande  Bretagne  fe  plaint 
de  €e  qu^on  a  faifi  des  Etats  hiriditaires^  qu'il 
tenw  pourtant  a  hoifimage  lige  de  fa   Majefii 
Imperiale  &  du  S.  Empire ,     le  Patatin  doit 
favoir   que  c*efl  la  peine  de  fa  revolte  contn 
fon  matt  re  G?  fi^^  Empereur*     II  ne  doit  bid* 
mer  pnfonne  que  lui-meme^  puisquUl  a  mieux 
simi  fuivre  fd  paffton   (^  fes  confeils  impru^ 
dens  y    que_  deferer  aupt  ions  avis  de  fa  Ma" 
Jejli  Imperiale ,   des  Rots  ,   des  EleSeurs ,  des 
Princes  ,     £?   mime    du  Roi  fon   beau  "pert. 
Au  refle  toutes    les  perfonnes  equitabks  juge^ 
ront  quUl   efl  permis  a   un  Souverain  d^em" 
fscher  que  fes  vajfawt  ne  fe  fervent  contn  lui 
des   fiefs   &  des    bienfaiU  qu'ils  tiennfnt  de 
fa    main^     .VEm^reur    #    don^.  eu    raifon 
eC avoir    recours   fuiv^nt    Us  ctmflitutions   ^ 
les    ordonnances    Impiri^  i   Af.  VArchiduc . 
Albert    premiir    Prince   de   HEmfifi  ,.    afin  , 

L  4  que  ' 
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^        que  fon  AUefft  iravgilUt  a  remeftre  la  pih 
^^^'    datis  les   Etats   qu'elle  a  cidis   a  fa  Mgjejli 
Impiriak.     Ceft    enfuite   Jes  jujles    infianai 
de   rEmpereur    que    M^  rjrcbiduc    enw  le 
Marquis  Spinola    avec  une  puiffanfe  Jrmky 
tfdcuUr  la  commiffion  de  fa  Majefle  Imperie^ 
le  cohtr^un  Kajfal  qui  a   eu  la    temerite  k 
prendre  la   difenfe  des   Sujets  reielles   a  km 
kot\    &  d^ufurper  la  Couronne  Rorale  de  fon 
BmpereuKf^  de  fon  maitre  ;     entreprife  qut 
tous    les  Tiois    C?  tous  les  Princes   devoieat 
funir, 

Voilh  comme  la  Cour   de  Vlenoe  ta- 
choit   de    juftifier  Tirruption.  de  VAimit 
Efpagnolc  dans  le  Palatinat.    Mais  il  q'c- 
toit  pas  quellioa  de  ce  qu'un  Seigneur  de 
fief  peut  faire  contr'un  Vaffal  revolte  ,    ui 
de  favoir  fi  Ferdinand  avoit  droit  de  punir 
Tacceptation  que  Frederic  fit  de  la  Cou- 
ronne  de  Bpheme  ,    comme  un  crime  de 
fdlonnicj    II  y  a  beaucoup  de  chofesiA- 
re  Ik-deflus  en  faveur  de  Frederic,     Oftfc 
plaignoit  de  ce  que  Spinola  etoit  entre  k 
main  armee  dans  le  Palatinat  y    nonobftaot 
Taccord  fait  k  Ulm ,    que  Taffaire  de  Bo- 
h^me  fe  decideroit  entre  TEmpercur  &  le 
nouveau  Roi ,    fens  qtfil  fut   permis  aux 
Princes  de  la  Ligue  Catholique,  ni  k  ceux 
dc  rUnion  Prpteltante  d'attaquer  les  Etats 
hereditaires  les  uns  des  autres :    &  c^elt  k 

Suoi  TEmpereur  ne  repond  point  dans  fon 
Idmoire.  Sa  Majeft6  Impcriale  pouToie 
bien  appeller  ^  fon  fecours  en  Boheme ,  en 
Hongne,  en  Autriche,  les  troupes  de  TAr- 
chiduc  5  &  les  Princes  de  TUnion  Proteftaih 
te  ofiroient  en  ce  cas  de  Icur  donner  pas* 

fage* 
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iage.  Mais  en  confcquence  du  Trair  i^29t 
d^lm ,  Ferdinand  ne  pouvoit  plus  fc  fai- 
lir  <fes^Jltats  hcrcditaircs  de  Frederic,  quoi- 
que  cc  ^iflcnt  des  fiefs  dc.rEmpire.  Nous 
verrons  da^  la  fuite  de  cette  Hiftoire  qu*il 
en  etoit  de  Ferdinand  1 1,  comme  de  plu« 
lieurs  autres\  Princes.  11  ae  fut  jamais 
cfclave  de  fa  parole.  Plus.  Efpagnol  qu*Ai- 
iemand  ,  le  yiiouvel  Empereur  ne  fe  pic- 
quoit  ni  de  /brobitd  ,  ni  de  bonne  foi :  il 
violoit  fans  Icrupule  Ics  traitds  Ics  plus  fo^ 
lemnels. 

Lcs  affaires  du  Roi  de  BohiQie  ^toienC 
fcatidrement  desefperecs ,  lorsgue  PAmbas- 
fadeur  d'Angleterre  ordfenta  Ion  Mcmoire 
k  PEmpercur.  Ceft  pourquoi  Woton  y 
propofoit  de  la  part  du  Roi  foa  maitre  ua 
Traite  de  paix  &  d'accommodement  entrq 
Ferdinand  &  Frederic*  Sa  Majeftc  Impd- 
riale  dluda  Pinilance  en  repondant  qu'elle 
devoit  prendre  preinicrement  Pavis  dc« 
Princes  de  fa  Maifon  &  des  Eledleurs  qui 
Pavoient  utilement  fervie#    Le  Due  d'Aa-* 

fouleme  &  les  deux  autres  AmbaOTadeurc 
e  France  perfuades  gu'il  eft  d'unc  extrd* 
loe  importance  d'empecher  la  mine  encidre 
du  Roi  de  Bdhcme,  fe  joignent  Ji  Woton 
dans  le  deffcin  de  fcrvir  Pinfortund  Frede- 
ric, lis  remontrent  jodicieufemcnt  a  Louis 
qu'il  tfeft  plus  temps  de  parler  i  PEmpe- 
leur  d'entrer  en  negociation,  &  qu'il  faut 
desormais  agir  par  voie  d'interceffion  au« 
pr&s  de  Ferdinand  enfle  du  fucces  beureuz 
de  fes  armes  vidorieufes  de  toutes  parts  9 
excepte  dans  la  Hongrie*  //  «>  a  plus  ///# 
di  traimfw  U  palatin  ^   difeftt  Ics  Am- 
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baf&ideurs  de  FiaQce  au  Roi  lear  maitre. 
Cefl  une  cbdfe  iors  it  inuti  gppsrtnce.  Lis 
ebcfes  q$ii  fi  foffent  icij  nous  font  juger^  fse 
fi  voire.  Msfiftf  nt  s^en  mile  ftt^  le  Pd^XiM 
sura  kaucmf  dt  peine  a  eonferver  fit  pni 
htftdliairei ,  Irien  kin  de  fe  remettr€  en.  itit 
ie  diifUtet  eneore  une  Couronke  i  PEmft- 
rear.  Si  Louis  cut  etc  mieux  confeilic, 
il  auroit  prlvenu  efficacement  roppreffioQ 
d'an  anciea  aUic  de-fa  Couronoe.  Mais 
les  EfpiigQols  ue^  f urcut  paa  moins  habiles 
a  dctourner  fa  Majcftc  Trfes  -  Chrcticnnc 
de  fccoutir  Frddciic,  qu'a  tromper  Ie  Roi 
d'Angletcrrc.  Wototi  cut  cnvic  de  fe  re- 
tir^r  de  Vienoc  quaDd  il  reconnut  que 
rEmperetir  faifoit  Q  peu  de  cas  des  iaftao- 


s^J 


qui  I'Empi 

en  negociatioa,  obtiendroit  quelque  cbofe 
en  faveur   du  Roi  de  Bolieme   fon  allic. 
Mais  la  Cour  de  Vienne  euc  encore  Va- 
dreffc  de  coatentqr  Gabor  fans  cju'il  ftipu- 
Mt  la  njoiudre  chofe   pour  Frcdfciic*.    Dc 
mani^re  que  nous  le  verrons  bien-t6t  aban* 
i  donn6  de  tout  le  monde.    La  feule  Re-* 
publique  dcs  Provinces-Uaies  lui   teudra 
Its  bras  avec  une  generofite  digne  de  i'ad- 
miracion  de  tous  les  iiedes* 
B.aifon«      Dpnnotis  cocore  ici  Textrait  d'une  Let- 
duitc  ^de"'  ^^^  ^^^  '^  Marquis  de  Buckingham ,  Favori 
jacquci     de  Jacques  Roi  d'Anglctcrre ,  ccrivit  par 

icJcire""  ^^^^^  ^^  ^*  Majefti  au  Comte  dc  Gondc- 
fan/"af-  9iar  AmbafTadeur  d'Efpagne  h  Londres. 
fairede    Qfi  ]b  pubHa  peu  dc  tems  aprb  riavafioa 

dif  Pa"i^^  <*^  i^l^^tt  P«  Spiapla^  &  cc/utcofli* 

me 
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me  Ic  manifcftc  dp  la  ccnduite  de*  Jacques  '  -^  ^ . 
dans  TafFaire  de  fon  beau  •  fib,    Npu$  y    ^^^^ 
lifons  que  fa  Majcile  Bxitaonique  afl^mbla   ^^riiiH 
fon  Confeil  dhs  qu'elle  apprit  Ic  p^^ogib^^"" 
des    armes  £fpagnoles   dans  le  Palatioau  Rush. 
Jacques  declare  enTuitc  que  bien  loia  de^/'^y 
conlciller  k  Frederic  .d'lkccc^tcr  la  Couron-  elfiHi 
Tie  de  Boheme ,  fa  Majefte  s'efl  effbrcee  aiomu 
d'en   detourner  fon  beau  *- fils*    Pourquoi'620.  ^ 
cela  ?  Ea  voici  les  raifona.    EUcs  meritent  2J#{^'V 
d'etre  examlQee^, .  II  y  ea  atoit  trois  pria-  GreMt 
cipales,  une  de  coafcicftce,  Tautre  d'ion- *'^>-«»*»^ 
neur ,  &  la  deraiere  du  b6H  exemple  que  *^*^*' 
Jacques  croioit  devoir  doaaer  k  toute  TEu* 
rope.    Telle  eft  la  raifon  de .  confcience. . 
La  Reunion  que  le  Rot  fr^efi  ,  difoit  Buc- 
kiagfaam  k  Gondotaar  ,  ne  permit  atfcun§ 
translation  tk  Gdufmnf  fius  ffittptte  du  fn^ 
vice    de  Dieu.     Ceft  avec  jufiice  que  n^tre  * 
Bglife  comhat   ks  jifiuitts  qui  mtttent  a  Uur 
fantaipe  Us  Rois  fur  le  thrine  ^  &  qui  ks  en 
'  font  descendrf  de  la  mime  maniire*    JLa  ^bio* 
;   logie   Protefiante   nous  enfeigne  d^ohdir  k  noi 
Souverains  temforels  ,  quoiquUh  fiient  Turct 
ou  Infidelest     ll  femile  que   le  monde  veutUi 
fatre  paffer    la   guerre   de  Bobime  pour  un§ 
guerre  de  Religion.     Et  .e*efi  ee  que  fa  Ma'* 
jefld  condamne.    On  fut  furpris  qu'un  Prin- 
ce (]ui  fe  picquoic  de  favbir  la  plus  fine 
Tbeoloeit)  parut  fi  inal  infarme  Ats  irraia 
&  folides  principes  des  Proteftans.    Vou$ 
nous   ikvons    contre    la  ^ifuites  9    difbient 
'    quelques  -  utis  9  fur  ce  quUls  foutiennent  qu0 
\    le  Pope  ou   fm  Concik  ,  peuvent  depofer  m$ 
Souv^rain  qui  reiufercit  de  reeevoir  aveugUm 

«Kit/  ct  fut  dis  bmms^  fujeu  i^  ft  trmUt  ^ 
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idio.  ^'tf^^    ^*   artieks    de  foU     Mais   les  Pr^ 
tfftans  icIahrisMe  Jiront  jamais  qu^un  pen* 
fli  y    qui  a  mis  la  confirvatiam  de  la  Rel^/atf 
Chfitiifine    fomme    un   point   fonJamsntA  is 
fa    confidirati^n    &    de  fon   gouvernemnty 
foit  oHiii  fnhiif  a  fon  Roi  i*il  s^amfe  de  re- 
moncer  au  Cbriflianisme,     II  n*eft  pas  ^  mm 
queflion    de    ceJa     dans   Vaffaire    frifenU  de 
Bohdme^    ajoutoit-oQ.      Ce   n^efl  point   nm 
guerre    de    Religion.     Les   Bchemiens  fseten* 
.   dent  que  lew   Etat  efi   un  Roiaume  dleBif; 
&  que  Ferdinand  en  aiant  viole  les  Loix  & 
les   Privileges  ^     its  ont  f&k  ddclarer  dechn 
de  fes  droits  i  la  Coaronne  &  ehotfir  urn  au-- 
trs   Roi.     La-Reli^m  Protefiante   otlige  /^ 
iUe.  les  Sujets  d*un  Etat  iketifj    h  demeurer 
fo^rrtis    a   tm    Prinse    qui  €ontrevient  mani' 
fefiement.  ik  ce  quUl  a  promis  an  temps  de  foa 
iikaion> 

Ia  xaifoQ  de  Thooneur  parut  fpecfor 
fe :  xnais  elle  etoit  peu  folide  aans  Vt 
fond.  Le  Roi  d'EJpagne^  pourfuit  Buc* 
luDgham  ,  avoit  prii  fa  Majefld  Britsnnu 
que  de  s*entfemettre  :pour  aceomrnoder  h 
Bohemiens  avec  VEmpereur:  Dans  ces  en- 
itefaites  ^  ils  ogrerst  -kur  Omronme  a  IB* 
le3eur  Palattn  qui  Vaccepie.  Le  Rot  mam 
maitre  erut  que  fon  bonneur  Pengageoit  k 
piblier  iaconilnent  quUl  rfat^oit  aneunt  part 
€  Venireprife  de  fon  beau '-file.  Cefi  pour* 
quoi  la  Majefte  Bfitanntque  eCa  fas  vovh 
J^afifier  dans  cette  occafian.  .  Ola  paro^t 
4fOp  coniraire  a-  la  reputation  &  a  la  hdat 
fki  du  Roi  mon  maitre^  Oa  vtflechit  diTCT" 
fi(:oaent ;  fur  cette  fecoade  raifoQ»  Les  tiaa 
i^  uwT9i69»  boQfiic^;   to  fttitros^  Im  covh 
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I  battlrenc  fortement.     Eft^ce  que   U   Rot    ^ 

iy^^fuesy  difoicnt  ceux-ci,  t^a  pas  vi  qm  ^      * 

;  la  Maifm  d*Autriche  hi  tenioif  un  piege  en 

I  /(P-    priani    de    nigocur    T acctmmodement  des 

;  Etafs  de  Bobime  avec  I'Empereur.    JLa  qua* 

P  Isfd  de  medigteur  qu^elk  defereit  au  Rot ,  de-^ 

enandoit  qu'il  eftamindt    avec  foin  les  mani^ 

,  feftes    des    ^ohimiens    &    kurs   raifofis  pour 

rejetter  Ferdinand.     Si  elks  font  folides  & 

,  recivabtes  ,    h  Rot  d'Angleterre  a  di  honnir 

tement   freffer    Ferdinand  de  faire  juflice  a 

fes    Sujets    opprimh.     Et    eh    cas  de  refusy 

Pbonneur  tiobligeoti  tiuUement  fa  Majeft/  Bri^ 

tannique  a  ne  pas  fecourir  un  Prince  a  qui 

les  Bobemiens  pouvolent  legitimement  offrir  leur 

Couronne» 

Enfia    le    dernier    motif   tire   du  boa 

cxemple ,    6toit    le    moins  raifonnable  de, 

tous.     Sa  Majefli  y    dit  encore  Ic  Farori 

de   Jacques  ,    a  declare  qu'il  eft  d'une  confi- 

qtnnce   dangereufe  pour  tous  ks  Rois  ,     que 

I     le  peuple  fe  mette  en  droit  de  transporter  les 

I    Couronnes.    ^uoique   le   Roiaume  d'Angleterre 

foit  hir  edit  aire  ,    l\  xemple  peut  >  Sire  pernio 

eieu9f  :    heaucoup  plus  au  Roi  de  Dannemark 

heau'frtre  de  •fa  Majefli  ^    dont  la  Comonne 

tfl  ileSive.    Pour  ce  qui  eft  des  raifons  que 

les   Bobemiens  peuvent   avoir  felon  les  Loisf 

enciennes  £5?  fondamentales  de  leur  Etat ,    /# 

Roi  mon  mattre  ne   toucbe  point  a  une  ques^ 

Hon  ,    dont    il   n'eft  pas  affez    Hen  inftruit. 

Avant  que  de  la  didder  ,    il  faudroit  feuilk^ 

ter  Phiftoire  &  les  privileges  du  Roiaume  di 

\     Bohhne.    Et  U  Roi  ne  fe  regarde  pas  com* 

'     me  Parbitre  de   cette  conteftation.     Ce  que 

Jaqucs  difoit  dc  fa  crainte  pour  Ic  Roi 

I*  7  dc 
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itfiA.  ^^  Dinnemark  psffat  allcgae  fert  mal  i 
??*•'  propos  Oir  fc  fouTcnoit  encore  de  Fre- 
deric Due  de  ^Holftein  <y2t  les  Daaois  xDi- 
xeut  k  la  place  de  Cbriftierne  fon  Dc^eu 
qui  les  gouvernoit  tyranniquemcat.  Sa 
Majefti  Danoifi  ^  difoit  -  on ,  ne  doit  fit 
'  itre  fcandalizie   di  ce   qui  Us    Sujets    d*un 

Riiaumi  eleiitf  chaffent    un    mkchani    Princt 
four  m  prendre  un   hon.    dfi  pint   la    que 
fes  anciires  o»t  ^htenu  U  Cmsr&fine  4e  Dan- 
memark.     Li   Roi  Jacques  ,  difoit  -  oa    en- 
core ,  fe  dbitne  Hen  la  peine  de  lirt  hs  Pe- 
fes  di  VEglife  &  ks  Coneiles ,  lafin  de  cm^- 
hattre  les  Cardinauu   Bellarmin  &  du  Per^ 
won.      Ne  feroit^il  pas  plus  a  ftifpos    ^u'df 
parcour&i    VHifloire    de    Boheme  5    ^    qu'il 
l^t  les  Eerits  publiis    de  fart  &  d'autre? 
Cette  ^tude  efi^  moins  penille    &  plus  digne 
d*un   Rot  que    la   a^ntroverfe.      Sa    Majefii 
Bn'tannique  ne.fe  croit  pas  juge  legitime  da 
dffferend   des  Etats  de  boheme  avec    Ferdi- 
nand :   a  *la  tonne   heure.      Mais  elle  a  de 
puiffantes  raifons  d^exaniiner  fi  fm    beau-jils 
a  iien  oa  mal  fait  ,   en   accepiant   une   Cm- 
ronne    6tie    a   PEmpereur.      D\u   vient  que 
le   Roi  d^Angleterre   condamne,  Frideric  fans 
favoir    ce    qu*on    peut    alleguer    en    faveur 
J'un  Princi  qui  tQucbe  fa  Majefii    dc  ftxrt 
presi 

buckingham   pafToic   eofuite    k   rirrup. 
tion  de  Spinola  dans  le  Palatloat.    l^'Aa- 

flois  declare  au  ^inillre  d'Efpagne »   que 
acques  ne  fouffrrra  pas  que  fes  petits  *-  Gls 
foient  depouill^s  du  Dien  de  leura  Anof- 
tres  9  &  que  fj  dans  Phlver  procbain ,  Frc- 
derlc  fe  Vaage  k  la  ralfon  ^  ca  leodant  ce 

qu'il 
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Sa'il   a  cnlcTc  k  TEmpeifcur  ,  fa  Majefti    ^5^ . 
;ritcaaQique    cmploicra  its    forces    pour    **^*"* 
conferver  le   Palatinat.     f^cild   de  grands 
fninagemens  pour  la  Maifon  d^Jutriche  9   di« 
Irent  quelques  perfoanei  en  lifant  cet  eo- 
droit-     Pcurquoi  le  Rot  n^faU^il  qufune  pro* 
feftatson  amdithmlU  i    J^^elk  niceffiU  y  4h 
til  de  ne  s^engager  i  ficoursr  fes  petit  s-fils  ^ 
qu'en.   cas  que  Frederic  kur .  pere  fe  dififte  de 
Jes  pretentions  a  la  Couronne  de  Bohime*     II 
«>  C/?  point  Migi  par  le  "traite  d'Uhn  ae^ 
ceptd    par    PEmpereur.      Le     Roi    Jacques 
veut'il  que  fon  beau-^fils  fajfe  une  chafe  quf 
tous  les.  Princes    d^Jllemagne    Catboliques   ou 
Protefians   fCont  point  enigie  f  Les  Anglois 
actribuerent  cette  conduite  molie  de  leur 
Koi  ^  Targeat  que  Gondomar  repandit  jl 
la  Cour  de  Loodres.    On  crloit  hautement 
que  le  Marguis  de  Buckingham,  le  Com*^ 
te  d*Arondei ,  le  Marquis  de  Worceftcr , 
le  Baron  d'Igby  &  plulieurs  autres  etoienc 
Penfionnaires'  d'Efpagne.    Le  monde  ren- 
dic  jullice  au  Due  de  Lenox,  au  Marquis 
d'Hamilton^  &  au  Comte  de    Pembrok. 
lis  demeurerent  incorrupcibles  ,  fans  vou- 
loir  fe  departir  des  veritables  intdrets  de 
leur  Prince  &  de  la  pacrie.     Le  Cheva* 
lier  Robert  Cotton  fe  fignala  dans  cette  . 
rencontre.     L'AmbafTadeur  d'Efpagne  par 
malice,  ou  autrement ,  mit  dans  le  me^- 
moire  de  fa  depenfe  que  Cotton  avoit  rec;u 
miile  livics  fterling  de  lui.   L'Agcnt  d*Aii- 

gleterre  k  Madrid  en  eut  connoifTance,  & 
avertit  Cotton.  Celui  *  ci  -fe  plaint  tout 
publiquement ;  11  demande  reparation  au 
Coffite   dcL.  Gondgonar^     Les   pouxfuitea 

font 
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$6zo.  ^^^'  ^  vives  &  fi  fortes ,  que  VEfpagpdi 
eft  coQtraint    k   doaner    une    declaradoa 
'  coQtraire.    II  t&che   feulemeat  de  Qarei 
foa  boaneur  &  la  reputatioo  ,    eo  £i£uir 
que  c'elt'  uae  mdprife  de  foa  Secretaire. 
Ftdex^s.       Ja^eadotf  que  le  Rol  de  Bohemc  avoit 
dei'Eiec*  eovoie  en  Luface  pour  defeadre  cetce  Pio« 
tear  de    vioce  n'y  fut  pas  plus  beureux   qu'Anfpach 
la  Lift"*  dans  ^  Palatinat.    Taut  plie   dcvant  !'£. 
ce ,  Be     ledeur  de  Saxe  dts  qu'il  entre  en  JLuface. 
penes  de  Gorlitz  &  quclques  autres  places  s'ctanc 
xeuTen'  rendu& ,  Ic   Saxou    affiegc    bautfeo.    La 
HoDgcie.  ville  redfta  duraot  trois    fefflaiues  :    mais 
elle  fat  prife  au  ciaquieme  afiaut.    Jagcn- 
dorf  trop  foible  pour  s'oppofer  k  une  pa- 
reillc  rapidite.  fe  retire  en  Silcfie,.&  !'£- 
le&eur  y  marche  apr^s  lui     La  couquete 
de  cette  Province  fut  plus  difficile  que  cel- 
PuftH^    le  de  i'autre.    De  fi  grands  avantages  coo- 
^•rf  Cfm-  folerent  Ferdinand  de  la  pef le  qu'il  ycdoIc 
l^fln'    de  faire  en  Hongric,    La  tttvt  avec  BcA- 
suecicd"   lem  Gabor  &  les  Etats  de    ce    Roiaumc 
rww. /.  I.  ^n^Qt  cxpii'ic  ,  Gabor  parut  avoir  dcffcia 
Mer^rt    dc  s'approchcr  de  Vienne  &  de  porter  la 
ffMnsns.  guerre  dans  la  bafle  Autriche.    l^e  Com- 
^litt'ertii^^  dc  Dampierre  General  de  TEmpcreur 
Benttv§-    propofe    de    furprendre   Fresbourg  &  de 
l^iu        rompre  le  pont  de  bAteaux   que  Gabor  y 
avoit  fur  le  Danube.    Cela  devoit  empe- 
cher  que  Gabor  qui  etoit  alors  au  delk  de 
cette  riridre,  ne  la  paffat  &  ne  fit  irrup- 
tion dans   PAutriche.    L'avis    du    Comte 
de  Dampierre  fut  trouve  bon.    Mais  Ics 
premiers    commencemens    de    Tentrepri/i 
oe  furent  pas  beureux.    Au  lieu  de  fe  re- 
buter  U  la  pourAut  ^  bofliffic  dc  CQ9ur  & 

d'cx- 
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d'experiencc.  Le  voili  done  aux  portes^g^Q, 
de  rresbourg.  Lc  pont  dc  bateaux  eft 
rompu ;  on  lorce  un  Fauxbourg  de  la  vil- 
Ic ;  le  Fort  bSti  fur  le  Danube  ne  pent  re-  * 
filter.  Dampierre  s'avance  incontinent  vera 
le  chateau,  dans  le  defTeln  de  s'eu  ouvrir 
Tentrce  k  force  de  petards-  La  viUe  nc 
pouvoit  tenir  long-temps  aprbs  la  prife  du 
cMteau.  Tout  alioit  le  mieux  du  monde, 
lors  que  le  brave  General  recjut  deux 
coups  de  mousquet  \  aui  T^tendirent  mort 
fur  la  place.  Ses  folaacs  epouvantes  pre« 
neut  I9  fuite :  £t  les  Hongrois  fortant  a 

gropo3  fur  eux  les  taillent  en  pieces.  Ga« 
or  accourt  promptement  k  Presbourg,  & 
profitant  de  ta  ddroute  des  troupes  Impe*- 
riales  &  de  la  mort  de  leur  uen^ral,  il 
prend  la  ville  de  Halnbourg  qu'il  avoit  as- 
Hegic  inutilemenc  gueique  temps  arant 
I'cntreprife  du  Comte  de  Uampierre. 

Les  bonnes  nouvelies    que    PEmpereuri^^^it* 
recevoit  de  Boheme,  le  rendirent  moinsSu^j^^i 
fenfible  ^  la  perte  d'une. ville  &  d'un  ex*de  Boh^- 
cellcnc  General  en  Hongrie.    Maximilieng*^  p*'  ^* 
Due  de  Baviere  &  le  Comte  de  Buquoisa^kxc. 
etant  entres  chacun  de  leur  c6te  en  Bohe* 
me,  de  peur  de  s'incommoder  I'un  Tautre 
par  la  neeef&te  du  fourage  &  des  vivres,. 
lis  fe  joignirent  k  Budowitz.      Frederic 'j^«»*l«^4- 
avoit  autant  de  troupes  qu'eux :  mais  cUes^^/^^*" 
^toient  xnoins  aguerries   &  plus  xnal  disci-^«;.  "^4;. 
plin^es     II  cotoia  quelque  temps  rArmee)46.  ^Si* 
ennemie,  ou'il  harceloit  dans  fa  marcbe.^J^;.!**^ 
Mais   les   Gen^raux  du  Roi  de  Bobeme  Hij?fr/A 
maoquoient  de  credit  &  d'autorit6.    Em^j'^y^^ 
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i6io.   i^^brc  de  gens  dcgontcs  dc.cc  qu'ilsft 
r0jfend§rf  voioicDLt  dechus  de  Icurs  efperauces  ea  & 
€§mmen-   doQDaat  a  Frederic  9  il  ne  favoit  comiDeat 
S»if^*'*  Ic5  conduire ,  &  il  hcfitoit  fur  tous  lea  con- 
r»m.T^j.  fcils  qu^on  lui  donaoit.    Oq  crut  que  dans 
i6io,       one  faifoa  deja  fort  avancee ,    il  aurok  pu 
a^ivf*  J^^^^^  TArmee  Impfoiale,  en  lui  disputaut 
Jig^    '    taflt6t  uu  paffage  oc  tantot  i'aatrc ;  en  l*iQ- 
commodant  fans  ceir&  dans  fa  mKvchc^& 
en    fe   poftaut  tou jours  d*unc  maaierc  li 
avantageufe ,    qu*on    ne   piit   le  foicei  i 
combattre   malgre    lui.     Mais    poar    bieo 
imiter  I'anciea  Fablns,  il  fant  avoir  la  pru- 
dence ,  la  fuperi&rice  de  geoie  &  Taatoritc 
de  ce  Gdneral  Romain.    Ces  cboiC^  maxir 

Saoienc  da  Rbi  de  Boheme.  Vii^it  & 
ra^e  Comtd  de  Mansfeld  ticha  d?art€tet 
2U€lque  temps  les  Impetiaux  devaet  Pii- 
;a )  oti  il  coffimandoit.  II  amxA  le  6a- 
^  »  varois  &  Bbquoi  de  l*efp6ratfce  dc  teirii- 
rttt  la  place ,  fous  ,pr«text€  de  cuclqoe  mc- 
conteotement  re^S  de  la  part  de  Ffidenc* 
On  crut  affez  Tolontiers  qu'ua  bornmc 
qui  faifoit  profcffion  de  fe  vendrc  aU  plus 
lofFrant,  fe  laifferoit  gajg^^cf.  Mais' fes  ar- 
tifices furcnt  dicouTerts  tif>p  t6l:.  Maxi- 
nilien  &  Buquoi  abandonnenc  Pilfea ,  & 
»arcbent  vers  Prague* 
'  Les  deux  Armies  ennemies  fewit  pres 
d*on  ^ois  en  vu6  Tune  de  Ta^itre-  Lc 
pa'ii  ctoit  fi  coupe ,  &  chacun  aaigooit 
tenement  le  fuccfcs  doutcux  d'uae  bawl- 
le  ,  que  tout  fe  paflbit  en  legcKfs  efeaf- 
mouches.  Mdis  enfin  1^  BobenneDs  sV- 
tant  poftes  ft  Raconitz ,  PArmee^  Impc* 
.     le  fe  icanipt  fi  prts  tfete  qifeBb  fca  to- 

coin* 
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commodoit   extremement    par   fan  canon.  i620^ 
ILe  mondc   ne   douta  plus  alors  qu'il  n*y 
cut    biea-t6t    tin   coinbat  general.     Nous 
jugeamesy  difcnt  les  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce  dans   la  relation  qu'ils  envoicrent  au 
Roi    lear   maitre  ,    quUl  falloit  ^ue  le  PaU-^ 
tin  hazajrdit  la  ha  fame  four  faire  dih^er  les 
Imperiauit.    Car  enfin ,    s^ils  favent  la  guer'* 
re  5    ///  m*aurmni  pat  manque  de  te  haitre  a 
fa  ntraite^     Notre  opinion  itoU  fondi  fur  a 
que  le  fats  eft  ouvert  depuis  Raconitz  jusques 
i  Prague  ^    &   que  le  plus  fort  y  doit  avoir 
tout   Vavantage^     Opendaat  9    Sire  ,^  ni  hs 
uns  ni  les  autres.  m  'fireni  ce  que  nous  *pen^ 
/ions*     Les  BAimiens  dicamferent  a  la  vui 
des  Imperiaupt  j    5?  prirent  un  autre  pofte  % 
fans    fi^il  y  eAt    de  combat.     Le  ComU  Ja 
Buquot  refuf    une  meusqueiade  quafi  hors  da 
for  tie    dans   un   pofte  avance*^      U  y.  faifpit 
Jrejfer   une  batterie  pour  ohliger  les  Hongjroi$ 
a  fe  reiirer.    Sa  bkjfure  dans  un  endroit  dou^        "*^ 
loureupt  9    le  contraignit  a  reculer  lui-mime*^ 
Si    hs  Boy  miens  euffent  pris  ee  temps- la  f     . 
iovme   plufteurs    Vaffurent  9    la    v^Sioire   itoit 
entre  les  mains  du  Palatfn ,    mais  le  proverh 
fe  trouva  viritabk  :    On  ne  fait  fas  ce  oui  ft 
fajfe    d*un    camp  i  Pautre*     Les  Bobtmiens 
iirirent   enfuite  droit  vers    Prague  ,    &  les 
Imperiaux  les  fuivirent.  ^  Le   Due  de  Baviere 
s^itant  trouyi  pris  feusf  avec  un  grand  avan^ 
tage  a  caufe  du  desordre  de  leur  marche  y    il 
crut  pouvoir  remporter  la  viitoire.    On  man* 
de  prompt ement  au  Comte  de  Buquoi  de  s'a-* 
vancer  &  il  rien  veut  rien  faire^    Le  Hue 
de  Baviere  irriti  ne  put  ^iemficher  de  dir^ 
4hrs  qu'il  icriroit  i  Henne  que  PSmpfreur 

itoit 
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ffiio,  ^^^'^  tfaiu  Ce  ne  fut  qu'un  premier  moii- 
vemcttC  de  la  colere  du  Bavarois.    IJ  12c 
s*accQrda  jamais  bien  avec  Ic  Comtc  dc 
Buquoi.  -Nonobftant  riocgalite  da  xzag, 
il  y  ayoit  de  r^mulatioQ  &  de  la  jak^ 
f  entre  Tun  .&  rautrc. 

Lc  Prince  d'Anhalt  General  de  l*Arm« 
Boh&nieane  eut  la  pf ecautioh  d'ebiVpier  le 
Cofflte  de  Thurn  avcc  quelqiics  (biDps- 
gnics  ii  Prague  pour  la  feuretc  de  la'  viae, 
oc  d'occuper  promptement  Ic  polle  aranta- 
geux  de  Vaifemberg.  CJ^cft  uoe  e^ece  dc 
ittoiitagne,  ^oii  Poa  peut  doutrir  faciletnent 
Prague,  ville  tfune  vaftc  cnce^^'s^tJUVer- 
tc  de  plufieurs  c6tes,  &  diwfcafe.^il 
quelques  hauteurs  voifines.  .X^SIItA£e  Bc- 
Mmieane  fe  Tetrancha  Ik ,  &t&A,  |i^t<|ifl&it 
fi  b5en  dispofd  qa'il  n*y  avoit  gaieibS^ 

firence  de  la  forcer  dans  uu  (i.  bcm  poise. 
ors  que  lea  che&  de  PArm£e  impditfe 
dflemblerent  le  confeii  de  guerre^  plotiM^ 
fbutinifent  qu^en  att^quant  des  gea&  WfM^ 
xetranch£s  ,  on  s'expoferoit  k  une  iSi^t 
presqtfin^vitable.  Get  avis  aulroit  y eat- " 
pr6valu  fans  un  Moine  Efpagnol  dloA " 
Aultere  &  Pextesieur  mortifie  en  nnpoi 
tax  fimples  &  aux  foperftitieux.  Cec  hdm- 
tne  parle  d'un  ton  de  Prophete  aux'  Off* 
ciers  de  I'Armce  Imp^riale,  il  lc|ir'flrwiitt 
^e  la  part  de  Dieu  une  ridolie  ccrtaine. 
Si  c'etoic  ua  artifice  du  Due  de  Baricic 
&  du  Comte  de  Buquoi  afin  d^animer  les 
'  gens  au  combat  ^^  ou  u  ce  fut  feulement  un 
tanatique  •&  un  Vifionnaire  aui  Vouloit  fri* 
te-  I'infpitd  ;  ic  lic  puis  pa^  It  dire  certain 

Bcnjcat,  Quoi  qu'ilen  foitj  ccttc  arantu^ 
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.if pi  re  tant  d*ardeur  &  de  courage  k  dej  .g,^ 
oldats  prevcnus  qu'il  s*agit  de  la  caufe 
le  Dieu  &  de  la  confervation  de  leur 
l.eligion,  que  les  Im^riaux  refolvent 
Tattaquer  les  eonemis  le  jDimanche  9.  jour 
iu  mois  de  Novembre. 

On  fe  prepare  douc  de  part  &d'autre  aa 
rombaC  Le  Prince  d'Anhalt  fait  fermer 
les  portes  de  la  ville  de  Prague  f)our  6ter 
aux  fbldats  timides  toute  efperance  de  re- 
traitc.  II  fe  met  k  la  tcte  de  Taile  droitc; 
le  Cotnte  de  HoIIac  prend  la  gauche ,  & 
le  Roi  Frederic  fe  tient  k  guartier  avec  ua 
corps  de  refcrve  CQ  attendant  rdvenemenc 
du  premier  .  choc.  Dans  TArmee  enne- 
mie  ,  le  Comte  de  Buquoi  voulut  com'* 
mander  nonobftant  fa  bleffure  Taile  dioi* 
te  compoftc  des  troupes  dc  TEmpereur. 
T^a^imilien    Due    de  ^aviere  6toit  k  la 

fauche  avec  les  fiennes,  oil  le  Comte  de 
'iili  commandoic  fous   luL     Les  Bohe- 
miens  eurent  d'abord  ua  G  grand  avao- 
tage,  qu'un  vieux  Officier  courut  promp- 
temcnt  ayertir  le  Due  de  Bavicre ,  que 
tout  etoit  perdu*     Mais  ce  premier  des« 
ordre  fut  bieu-t6t  r6par6  par  la  bravoure 
des    vieilles  troupes    Walonnes    de  TAr- 
chiduc  Albert.     £a  moins    d'uoe    heuro 
les  Hongrois  de  TArmde  de  Frederic  fu- 
rent  enionces,  &  toute  fon  Arm6e  mifc 
eh  ddroute.    La  vifioire,  dit-on,  ne  cou«- 
ta  p^s  plus  de  quatre  cens  hommes  aux 
Impdriaux.    II  y  en  eut  huit  k  neuf  millc 
tucs  du  cote  des  Bohdmiens.    On  leur  en^ 
leva  dix  canons  ,  &  cent  treize  enfcigncs 
ou  cornettes^  Enfiia  le  jeune  PriRce  d'An- 
.   -  •  halt 


^ 
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1 520.  ^^^^  ^^^  ^^  G^a^ral  tomba  entre  les  maia 
des  eancmis. 

^eh  furent  les  effeis  du  ^raiti  iPVlmy  & 
rent  fort  bien  Ics  trois   Ambaffadcr/r^-  dt 
France  au  Roi  leur  maicre.    Sam  ceU  ks 
cb$fes  fie  fi  feroient  point  pajjies  de   laJ^xXu 
Le   Palatin  &  fis  adherants  h  reconm^eat 
fort  Hen»    lis  feftent  contre  nous  ^  &  I  Am- 
tsjjadeur  d^Jngtetere  nous  Va    tien   fii    dh(, 
UEmpereur   tient  cette  viltoire  des  mains  ii 
Hotre    Majefli.    Sans   k   Traitd  J'Ulm^    k 
T^uc  de  Baviire  ne  pouvoit  ^enir  au  fecouri 
de  PEmpereur.    En  ce  cas  le  Comte  de  Bu- 
quo!  auroit  itt   oblige  de  faire    fuffijfer  fa 
troupes  dans   les  faunbourgs  de   Fsmm;    Q 
PEmpereur  fe  feroit  v&  reduit  aux  plus  ^ran^ 
des    extremitis^     Si  le   Due  d^AngouIeizzc 
&  fes  coUegues  oat  raifon   d'applaudii  k 
LoQis  fur  les  bons  offices  rendus  a  Feidi- 
tiand  ,  je  xn'en   rapportc  au  jugement  des 
habilcs   PoUtiques.     Datis  Ic  ternps  meinc 
<lUe  les  Ambauadcurs  de  Fradcc  ffattcntrfc 
][a  forte  un  jeune  Roi  fort  mal  ConfelUe/ils 
dreflfcnt  un  long  fliemoif e  poiir  lui  reprc- 
feneef  le  grand  intefet  qu'a  "la  Maj€ftc,dc 
prevenir  le  mal  due  la  vifloire  dc  l^Empc* 
jrciir  eft  capable  ae'caiifct  S '  toiitc  l*Europt* 
On  veut  couwir  du Jpretdkte  de  la  Keli. 
cion ,  la  faiite*  infig:ne  jqur'iln  Favori  &  des 
Miniftres  ^  ou  gagnes  pari'Efpagae^  oil 
pteveiiu^  par  la  Cour  de  Koipe  fiteutcom- 
luettfe  a  Louis.    Nc  pouvoit-oa  coafer. 
irer  la  Religion  Catboliqae  en  AUemagoei 

I  fans  cxpofer  cette  belle  oc  vaftc  etendufid; 

pa'fs  au  danger  d'ctire/chtiefemcjit  Tubju* 

gguee  par  la  malfon  d'Aucric^el     , 
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Les    Comtes  "de   Thurn    &  d'Hohecdo  i^^^ 
etoient   retires   k  Prague  avec  Frederic^ 
es    qu'ils  vircnt  le  desordrc   general  dc  Fuitcdn 
Armee  Bohenaicane.    Aprfcs  quelque  con-J'^^^'J?. 
Liltatioa  avcc  ce  Prince ,  Ics  deux  Sci- 
jncurs  furcQt  d'avis,   qu'il   propofit  une 
Teve  au  Due  de  Bariere  pendant  laquclle    . 
>ii  parleroit  d'accommodement«    Frederic 
iemaade  done  vingt-quatre  beures  de  fur- 
Teance;  &  Maxiniiiien  a'en  reuc  accorder 
que  huit;  a  condition  que  Frederic  fc  reti- 
rera  du  Roiaume  de  Boheme  &  des  Pro^ 
vinces  incorporees ,  &  qu'il  fe  siettra  k  la 
discretion  de  TEmpcreur^  La  manicre  hzxx-^^ff^'*'^*^/ 
te  dont  Maximilicn  impofe  la  Loi  au  chtf^^^^^!^^ 
de  fa  Maifon  malbeureux,  &  la  peur  Ai-sueticn* 
tre  livre  k  fes  ennemis  par  les  Boiicmiens  /«»'•  '•  ^- 
font  prendre  k  Frederic  la  r6folution  deJfiS'/;,-. 
fortir  la  nuit  ineme  de  Prague  avec  la  Rei-/?»»'»^  ^t- 
ne  fon  cpoufe  &  Ic  Prince  fon  fils ,  &«''-•  U^. 
d'aller  k  breslau  en  Sllefie  le  phis  Tite  Scjmb^jjMU 
le  plu^  fecretement  qu'il  fera  poffible*    IU'^i>x«»-  y 
cent  de  Brcslau  k  Bcthlcm  Gabor,  &  luV^j^-f^r 
donne  avis  de  la  pexte  de  la  bataille,  Sc^utttreii, 
la  prifc  de  Prague^    Frederic  n^ayoit  pas  B*»*wt-. ' 
encore  perdu  coqrage*    II  fe  flatte  qne  lesS'^^ 
£tat4  de  Moravle  &  de  SiteSe  demeurant 
toi^jours  unis  avec  ceux  de  Hongrie ,  lefe 

Sierces  fe  poarront  riparer,  Mais  wlas'! 
es  efp6rances  furent  pien  ttimp&ts*  - .  Ik 
Moravie*  fis  ibuflnit  incontinent  a  I'Enip^- 
ttUT)  ^  les  Silefiens  fe  reitdeotfur^la  pi^ 
Tole  .que  l'£le£i:eur  de  Saxe  tear  donne  (fe 
la  confervation  de  leuis  pi'ivilegcs ,  &  dp 
s*ea  rcndre  le  garant.  Jean  George  eut  le 
'd^pUifii  4evoir  ^ue  Ferdinand  t'etoit  feM  . 
;.  >  de 
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irfio  ^^  ^^  P®^  tromper  Its  Sile(iens«  (h 
*  •  n'executa  rica  de  ce  que  Ic  Saxoa  pror 
de  la  part  de  fa  Ma]elt6  Imperiale.  Fit- 
deric  abaadonae  de  tout  le  moode  eo  u 
initaat ,  n'eut  plus  d'autre  rellbuice  f  qut 
de  fe  retirer  au  plut&t  chez  l*£le&t»i  de 
Brandebourg  &  Berlin^ 

Gabor  etoit  a  Peffing  ville  diftantc  tu- 
nc demie  jouraee  de  Presbourg^  loxsxi^i 
rcgut  la  Lettre  de  Frederic.    Le  Tranfy- 
vaiu  s'occupoit  1^  des  prcparatifs  pour!: 
'jour    qu'il   dcvoit    etre  couronne   Koi  i' 
Hongne,  felon  la  rcfolutioa  prifc  dansh 
dermere  Aflemblee  des  Etats  du  Roiaume. 
La  nouvellc  de  la  viftoire  rcmportce  p: 
VAtmit  Impirialc,  fut  uq  coup  dc  foudiz 
k  Gabor.    Mais  il  reviot  bieQ-t6t  de  /on 
itourdiffcmcnt.    Le  voila  qui  oread  la  plu- 
me afin  d'exhorter  les  Etats  ae  Hougtie  a 
deoieurer  fermes  daas  leur  confederatioo : 
il  leur  promet  de  faire  cnforte  que  Ferdi- 
cand  ne  triompbera  pas  long-temps  de  fcs 
avantages  en  Bob^me.    Entretenons^k  Jttt^ 
Jmenf  di  Pefperance  d^jun  Traiid  ie  fam^   a* 
joute  le  Tranf^lvaia  :    &   cepemUnt  nm 
wettftms  une  hnne  4n:miefur  pied.    Le  Com- 
te  de  Mansfelt  fut  celui  des  Officieis  & 
des  amis  de  Fi^deric  qui  temoigna  le  plof 
de  courage  &  de  conftance  dans  line  is- 
route  fi  |;eflerale.    Soit  que  cet  avantuiiei 
\qui  n'a  rien  k  perdre  que  la  vie  ,  &  doiu 
tout  le  revenu  confifte  daHs  un  corps  de 
troupes  ramaflees,  pr6tende  fkire  featir  aa 
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(eux  fois,  oc  mis  fa  tete  a  pnx 
ecueille  Ics  rcftcs  de  TArmce  de  Frederic, 
^.uclqucs  Nobles  Bohcmiens  qui  n'attcn. 
!oient  aucuue  grace  de  la  Maifon  d'Au* 
riche,  fe  joignirent  k  Mansfelt  oui  fc  for* 
ifioit  dans  Ics  villcs  dePilfen  &  ac  Tabor. 
1  y  faifoit  fubfiftcr  fans  argent  un  corps 
I'Armce.  Supcrieur  k  toutcs  ics  disgraces 
ic  la  fortune,  cc  guerrier  s'imagineacque- 
rir  unc  gloire  toute  nouvelie,  k  caufe  dcs 
jbltaclcs  &  des  difficultes  presqu'infur- 
tnontablcs  qu'il  trouve  dans  los  chofes  ex- 
traordinaires  jqu*un  autre  que  lui  a'auroit 
jamais  entreprifes. 

Maximilicn  Due  de  Bavicre  cciivoit  de    Reduc- 
'hn  c6t6  &  k  lEmpercur  &  au  Pape  poiir  ^2^^^«^^* 
eur  donncr  avis,  noii  feulemcnt  du  gaidi  robeif- 
ic  la  bataiile,  mais  encore  de  la  reduction  fanccdc  . 
ie  Prague  &  du  Roiaume  de  Bohdme,  kJc^™^ 
quelques  villcs  prfes.    Le  lendemain  de  la 
srifioirc  &  de  la  luite  de  Frederic ,  quelques 
:ompagnies  d'infanterie  efcaladerent  la  pe« 
tite  Prague,  &   d'autres  entrcrent  par  les 
c^idroits  ouverts.  Lc  Due  cut  foin  d'arr^- 
tcr  le  pillage  &  le  desordre  autant  gu'il  ^^^^^  ^ 
fut  poffible  dans  une  fi  grande  confuuon.^^jj^r 


fortir  inccffamment ;  faute  de  quoi  U  ^^^^, 
coQtraindroit  k  force  ouverte.  Lcs  Om^iKi^io. 
cicrs  &  les  foldats  y  confcntirent ,  pourvu  J^ttntdi 
qu'pn  Icur  donnftt  un  paffeport.  Ccla  Icur  f^^''"** - 
Tom.  Ill  Part.  II.  M  fut^  ^ 
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^^^^^  fut  accorde.  CepeodaDt  ies  Barons^  (fi 
Nobles  de  Boheme  qui  avoieat  embc 
le  parti  de  Frederic  ,  y  renoaceot.  • 
pr^ce  encore  fermeat  de  fidcUte  i  Feii. 
oand  9  coflime  au  feul  veritable  Rat  ^e  J 
himt*   Les  adles  authentiques  ea  finest  m 

.  cQtre  les  mains  du  Due  de  Baviere  Cm 
fn§4ire  de  VEmpereufj  afiu  que  fon  Altc 

'fcs  lui  eavoiit.  ^Le  Prince  dc  Lichteftt 
aiant  it&  declare  Gouyerneur  du  Roiai^ 
pour  fa  Majefte  Imperiale  ,  Maximib 
prend  le  chemin  de  la  Baviere ,  &  le  Ccc 
de  Buquoi  celui  de  la  Moravie  qu'ilacbr 
de  reauire.  Ferdinand  fe  preparoit  at 
k  faire  ua  voiage  a  Saltz,bourg.  Son  dcCc^ 
c'etoit  d'y  voir  leDuc  de  Baviere  &de  a 
ferer  avec  quelques  Princes  de  Ja  Llg 
Catholique.  Mais  le  Due  mecouteot  i 
'  Comce  de  Buquoi  £vite  rentrevue^  &  ^i 
fa  Majefte  -  Imperiale  de  trouvcr  boa  qi: 
aille  prendre  un  peu  de  repos  chezluiap:. 
line  u  longue  &  (i  penible  campagDe;  i< 
fubtil   &  prevoiant  Bavarois  ne  feigaoit-} 

g)inc  ce  mecontentement,dans  la  vu£  dci 
ire  acheter  par  Ferdinand  ^  &  de  conuaisj 
dre  I'Empereur  a  donner  la  depouUIe  (!| 
Frdderic  k .  un  Prince  a(re;&  puifTaot,  pou^ 
empecher  fa  Majefte  Imperiale  de  ptob^ 
de  fes  vifloires  9  £i  elle  ne  veut  pas  recof 
penfer  celui  auquel  la  Maifon  d'Autrid 
eft  redevable  du  prompt  &  mervciUeui  ^^ 
tabliflemenc  de  fes  affaires  > 
Ii6m6lxe    Quelque  diftingucs  que  fufTeat  les  Off 
5JJ*|^    Ambaffadeurs  de  France  en  Allemagnc ,  j* 
Xmbaffa-leur  rang,  ou  par  leurmefite^ilsytaifoi^' 
t!""^Ld9  leur  propre  avcu ,  uae  aiTes  jsa^ 
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igure.  Lcs  Efpagnols  maitres  dans  Ic  Con-  i^io^ 
zi\  dc  rfrnpereur,  ufoient  dc  mille  artifi- 
:es  pour  cmpechcr  qu*une  Couronne  rivalc  ^^'^  icur 
le  fe  rendit  I'arbitrc  de  la  paix  &  de  laj^'^^f"** 
jucrre  ,  &  qu*cllc  n*acquit  trop  de  crdditrcsd'AiI 
5c  d'autoritc  dans  TEmpire.     Contens  que^^'nagnc 
Louis  cut  fait  conclure  le  miferablc  TraitCbfJaUilTd 
i'Ulm,qui  coupa,  pour  ainfi  dire, la  gorgePiaguc,  ^ 
lu  pauvre  Roi  dc  Bohemc,  Ferdinand  &  le 
Comtc  d'Ognate  Ambaffadcui  d'Efpagne  & 
premier  Miniftre  de  fa  Majelte  Imp^riale 
rout  vcnir  le  Due  d'Angouleme  &  fcs  deux 
collegucs  k  Vienne.    On  a  grand  foin  dc 
ne  Icur   donner  aucunc  connoiffance  des 
chofes  qui  fe  trament ,  ni  des  projets  que* 
rEmpereur  &  le  Roi  Catholique  formenc 
dc  concert.     Leui^  iumierc  &  ieur  pene- 
tration   n'accomxnodoient  pas    des  roliti- 
ques  raf&n6s ,  qui  cherchoient  k  diminuei 
Ic  credit  &  Tautorite  du  Roi  de  France  ea 
Allemagne  ,  dans   le  temps  m£me  qu*ils 
s'en  ferroient  pour  parvenir  k  leurs  fins. 
On  tftche  feulement  d  amufer  lcs  Minifires 
dc  France  en  les  faifant  entrer  en  negocia- 
tion  avec  Betblem  Gabor  &  les  Ecats  de 
Hongrie,  que  la  Cour  dc  Vicnne  vcut  ame* 
ner  a  un  accommodement.     L*£mpereur 
craigQoit  dc  nc  recouvrcr  pas  fi  facilement 
fon  Koiaume  dc  Hongric  que  celui  de  Bo- 
hisit.  Que  favolt  -  on  (i  Gabor  &  les  Hon- 
grois  poufles  k  Textrfimite ,  n*appelIeroient 
point  enfin  les  Turcs  k  Ieur  fecours  >  La 
menace  s'en  faifoit  aflfez   hautcment.    II 
etoit  done  plus  k  propos  de  ramener  {>ar  Itk 
voie  de  la  Ocgociation  un  Prince  ambitieux  ^ 
^  de$  gens  irritds  &  amourcux  de  Ieur  11-* 

M  X  bertd 
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i6lo.   bcrtt  qui  s'ctoicftt  dbnnes  a  lui.  Et  dct\ 
quoi  Ics  Aiiibafladcurs.de  Fiance  pouvoi^ 
•  tXTc  d'un  grand  ufage  k  TEaQpereur 
Cepeadaat,   on  ne  fe  cacnoit  po/iit  £ 
Bien  d'cux,  qu*ils  ne  decouvrlflent  uac  par- 
tic  dcs  projets  dc  la  Maifoad'AutrichtLa 
joie  que  PeidinaQd  &  fes  Efpagnols  cureat 
dc    la    reduSioa    de    Prague,  Ics  rcmioic 
XDoios    impcQctrablcs.     Angouleroe,    Be- 
tbune,  &  Preaux  jugeot  incontiaeoc  que 
rEmpereur  &  le  Roi  d^Efpagae   peDfen 
tout  de  boQ  k  profiter  des  ouvertures  que 
Ics  atantages  lemport^  leur  donoeat ,  poui 
•fe   rendre   maittes  abfolus  en  Allemagnc. 
Les  trois  Miniftres  dc  France  crureot  qu'il 
itoit  de  leur  devoir ,  d'avertir  LouYs  &  fon 
Confeil  des  fuites  &cheufes  c^ue  la  batailk 
Sc  la  prife  dc  Prague  auroient  pcut-ctrc. 
jMsffMte  Bcthunc  fe  charge  de  dreffer  un  memoire 
UmliK'l  Mcffus.    On  nous  Pa  cqnfcrve.  '  Lc  ftite 


mer  Pcfpdt  &  le  jugcment,  ne  feroot  pjA 
filches  d'ca  troUTcr  ici  Pextrait.  Void 
comme  il  debute*  Les  pitits  Princes  fti 
wedoutent  la  fuiffance  des  autres  j  fiiivemt  «r- 
iiisairiment  U  fortune  dans  k  fours  des  if* 
f aires  du  rMnde.  Us  cbangent  les  alliances  danf 
sis  n* efferent  fas  de  fufport  ^  &  pr^nnent  c/k 
du  viSorieusty  cu  de  eeun  qui  font  dans  U 
frosferite.  Vn  Monarque  fuiffant  far  ha* 
fuime\  &  qui  n^afpuie  fa  grandeur  que  fur 
fes  propres  forces^  doit  faivre  une  m/thh 
de  contr^re.  -  Bien  loin  d*ahandonner  fes 
snciens  M^it  dam  le  hfoiu,  il  kur  fend  la 

,  raain 
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mtffii  ^mnii  ades  smis  sffligh :  il  tes  re--  i^i^^ 
tire  At  predfke  >  quand  mime  ils  $^y  font 
jetUs  fmr  Igur  imprudeficed  En  ujer  de  la 
forte  ^  c^efi  une  generojiii  vraintent  Roialem 
du  lieu  que  kj  duttet  ne  penfent  qu*a  fig  tier 
k  viitorieux  ^  &  i  hi  tm>oigner  fUtdt  leur 
traiiite  pte  leur  bieuveiUdnce  ^  un  fftsnd  Prince 
«  VavanUge  d*aia^r  Pinfelence  &  les  am-* 
^itieufes  prdtentiens  des  unsy  tars  que  par  un 
ieours  donni  a  propas^  il  releve  la  mauvarfi 
^ortuite  des  autres*  Cefi  fe  dreffer  i  fii-mi^ 
me  un  tropbie  gleriewtj  que  de  eonferver  par' 
la  defenfe  des  foibles  cantre  les  plus  puiffans  » 
ee  eoitttepoids  de  fcrces  que  ks  fages  jugenf 
fi  nicejjaire  au  repos  du  monde ,  &  dans  le-^ 
quel  la.  prudence  politique  met  avec  raifom 
Hut  le  fecret  du  fjmver'nement  desEtats* 

Si  le  Koi\  dit  Bethune,  «  i4  jamais  pren-^ 
ire  de  pareiUes  mefufes  ^  e* eft  dans  la  con  ^ 
fcnSure  pf/finti  des  affaires  d^Allemagne. 
II  eft  di  Vintirit  &  de  la  ginirofiti  de  fa 
Majeftd  de  ne  fouffrir  pas  que  PEleSeur  Pa- 
latin  dtpouilU  d^une  grande  partie  de  fes  BtaU 
herdditaires  f  abandonne  par  la  plupart  des 
Princes  de  VUnion  Protiftante  ,  foiblemeni 
uffifld  par  le  Rot  dAmgleterre  fem  beau -pete  y 
(S  fur  le  point  d*etre  accabli  des  foudres  du 
Van  Impdrialf  foudres  de  nul^  ou  de  fort  pe^ 
fit  effet  y  &  fouvent  meprifdes .  quand  la  for^ 
tune  eft  favorable  ;  mats  eutrimement  t^rri* 
Ues  auu  Princes  d^Alkmagne  en  temps  dlad* 
verfitd  ;  il  eft  y  dis  "fe  y  de  la  ghdrofitd-du 
Rot  de  ne  petmettre  pas  qui  le  Paiatin  frit 
tntidremenf  accabU  par  la  .Mai^  d^Juiri* 
^cie  y  qui  a  refdu  de  perdre  un  Prina  foible  y 
^ofin  d'intiftiider  ceua  qui  voudroiont  desorm 
meJs  entreprendre  di  lui  refifter.    Si  on  ne 

M  J  four^ 
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t6io,  t^^*^^*  ftomftemnt  #  U  Jefenfe    du  ?» 
fin  ,   //  tomiera  dsns  la  mime   disgrsci  ft 
J  earn  Frideric .  EkBiuf  de  Sa^e  y    qui  perk 
fa  digniti  &  la  meHkuri  turtU  de  fis  Efeii 
par  l*4nimofiti  de  Cbarles-^uint;  fhn^mem^ 
fui  augmenteroit  les  farces  &  Im  r^jmi^lAn 
de  h  Maifon  d'Jutricte^  &  qui  fermt  im 
fermcieufe     ^cnffquence     oust    Princes   Prf 
tejians  d^Alhmagne.     Secondis  des  miles  Iw 
piriski  de  la  meme  Religion  9  ih  c0mtreiaU»' 
ami  Pautoriti  de  PEmpereur^  en  iui  ren^ 
'les  memires  de  PEmpire  moius  fempks  9    ^  ^ 
woid^anf  ccmtre  lui  dans  ks  weapons  j    &  e9 
k  fedulfant  au9f  termes  d'une  igalitd  &  d'tr 
ne  moderation  ,  nkeffaire  aux  Princes  d*AV 
kmagne  ,   jwi  feroient  fans  cela  dans  nne  en' 
Here  dipendance  de  PEmperewy  &  utile  au» 
autres  PuiJJdnces  de  PEurope^  qui  la  Mvent 
procurer  autant  qa^il  leur  eft  poffitte.      Car 
enfin  ^  fi  la  Maifon  d^Aufricbe  manioit  a  fea 
aife  &  fans  aucune  contradiBion  k  fieptre  de 
P'Empire,  elk  Npandroit  la  ~terreur  par  toute 
la  CbritUnti.    Cbacun  devroit  etre  en  garie 
contre   k  projet  amiifieux  &  chimerique  Je 
fa  Monarchk  univerfelk.     11  faut  prdvenir  ct 
jufle  fujef  de  crainte  par  une  refolution  feme 
&  bardie  de  rompre  Pentreprije  fur  k  Pda- 
tin.    Les  Princes  contre  Pavis  desquth  il  s\fl 
engage  trap  avant  dans  la  querelle ,  ne  peuvent 
fe  dispenftr  de  k  tirer  de  ce  mauvais  pas^  le 
mUuH  qu^on  pourra.    II  nteft  phts  que/Hon  dt 
crier  contr'un   Ek€teur\  qui   s'eft  perdu   hi^ 
mime*  ^  On  doit  confidirer   que  ceux  qui  go- 
gnent  a  fa  ruine  y  fe  rendent  redouta(let  par 
km  pulffanee  dija^  graude    &  fi^J^^    ^^ 
autres  Sonveraius^   Vcftemfk  du 
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/     tunt  maniire  ft   iclatante^    imprimfroif    j^iq- 
am  Fefpnt  &  dans  k  coBur  abattu  dts  Prin"         ^ 
e^   Prorejianj  d'4lkmagne  trop  de  craintt  (^ 
^e    refpe^  pour  la  Maijon  d^Autrkhe. 

Bethuae  appuioit  loa  raifoanement  en  re- 
>refeiuaat  que  les  Princes  de  T Union  Pro te- 
lance  >  effraies  de  la  rapidice  des  armes  vi« 
5torieufes  du  Roi  d'Elpagnc  9  fous  le  com- 
cnandement  du  Marquis  Spinola,  Accepte- 
roient  Ics  conditions  que  rEmpereur  vou- 
droic  bien  accor<ler,&  ^ue  les  villeslmpc- 
riales  deja  presque  foumifes,  iece«roient  la 
loi }  &  fe  contenteroicnt  de  je  ne  fai  quelle 
ombre  de  liber ce.  Puis  venantau  detail,  Be« 
^hune  remontre  Que  le  Due  de  Wirtemberg 
deja  fort  ebranle  ahs  le  commencement  de  ces 
tiro.ibles,  ou  du  moins  depuis  la  vidloire  de 
1  'Empereur ,  pourra  bien  le  fouuic ttre  k  Fer- 
dinand ,  &  fuivre  rexcmple  d'OIric  fon  pre- 
decefTeur,  qui  demauda  pardon  k  Charles- 
Quint  afin  de  fe  garantir  du  malheur  dont 
l'£lc£teur  de  Saxe  fut  accabU ;  aue  Maurice 
Landgrave  de  Heffe  Prince  pruacnt ,  &  plus 
amour eux  de  la  paix  que  de  la  guerre,  s'ac- 
commodera  encore ,  de  peur  d'irriter  TEm- 
pcxeur.  &  de  Tengager  a  foutenir  le  Land-, 
grare  de  Darmftat  avec  qui  Maurice  avoit 
uu  differend  confiderable ;  enfin  que  le  Mar«> 
quis  de  Bade  foible  par  lui  -  meme  &  enyi- 
ronu^  de  tons  c6tes  par  les  armes  de  I'Ar- 
cbiduc  Leopold    £v6que  de  Suasbourg  ^ 
prendra  la  m£me  refolution,de.peur  que  fk 
Majefle  Imperiale  nc  fe  venge  en  a{>puiaat 
les  pretentions  des  enfans  du  Marouis  For<* 
tunat,  qui  reclament  la  juftice  de  rEmpire 
contre  ua  parent  qui  les.  depouille* 

M  4    ^  X« 
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-;"       La  Francfe  nc  devoir  pas  fculemcDt  cTraii- 

dre  que  Ics  Princes  Protellans  dcl^Empiic, 

ne  fe  foumiffeat  eaucrement  k  Ferdiuaud, 

ellc  avoit  encore  un  fort  grand  iacerSr^'cm- 

p£cber,  comme  Bechune  le  remarque  \u(//- 

cieufcflaent ,  que  la  dignite  £le<9oralc  te 

Frederic  ne  paflat  dans  la  Maifon  de  Ba* 

viere ,  dcvouee  depuis  long  -  temps  k  crfk 

d'Autriche.  O  nouveau  Henfait  ^  aitBediu- 

ffe  9  unkoit  plus  ^tte  jamais  Its  deum  Matf^is, 

It  appTOprieroit  PEmpire  en '  fueJ^ue  maem 

it  ceu»  dPAutrichi.    En  donnant  I  EieRorat  sm 

Bavaretsfoa  ami  &  fon  alli^^  Ferdinand  otS- 

gera  la  Maifon  de  Baviire  a  conferver  rEnh 

fife  a  fes  bienfaiSieurs »  afin  de  ft  maintenir 

iHe-meme  dans  une  digniii  nouveBemmt  ac" 

fuife.    Les  EletJeurs  di  la  krancht  fuf  re^ae 

mainfenant  en  Saxe  par  la  canceffian  de  Char- 

ki'J^uinfy  ont  canfiamment  fuird  ceitt  maai- 

me*    J^jmiqui  ces  Princes  fe^ent  frafefion  it 

h  Religion  Protefiante  &  qtt*ils  en  faknt  k 

principawt  proUOeurs ,  ils  ne  fe  font  jamdt 

Jkpafis  de  la  Maifon  d  Aufriche ;  frevenus  pi 

la  ^onfervation  dt  la  liur  dtpend  de  la  pee- 

deur  &  de  la  pn^ance  de  cewt  qui-  lej^  ant  ek- 

vet.    Nous  en  avons  vH  un   grand  eamfk 

dans  la  derniire  Diite  de  Ftanefori.     Stf» 

FEkffeur  de  Sane^  Ferdinand  ferok-Hfomaii 

farvenu  a  FEmpiref  Des^  pie  le  Duc^  Ba^ 

'Oiirefera  une  fois  revet u  de  la'digniid  EUBto- 

rmbj  FEmpereur  aura  feurement  cinq  vomafa 

ddvoiion  dans  le  Coltige  des  EkSeurs.     La 

Maifon   dAutricbe  fera  non  feulemeui    mat' 

treffe  de  fdle0ion  a  PEmpire  y  mats  encore  in 

refolmfkns  ffsr  les  plus  grandes  affaires  dPMi* 

fM^r  X  Vi  ft  dtterminent.  par  It  toncanrs  if 
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iReffeurs  svec  TBflfp&epr.    Jvec  quetk  tha^  i^i©^ 
leur   n*<mt'ih  ptn^  tfouir  Us  pajpons  &  ks  in^ 
Serifs  Je  la  Maifin  d^Autricbe  y  Jans  Vaffem^ 
JbUe  He  Mulbaufin  f  Si  fBm^reur  redult  auk 
^^ernieres  e^ttrhnitis  y  ^  'wwif  nne  f$  grandfi 
j^ejjburee  dans  h  ColKge  EkSbral ,     ^lle  au^ 
^iortii  «>  aura^-Afas  ,  aph  J  avoir  mis  ir 
Ja  place  de  fon  ennemi^   un  Prince  pn  lia  n*^ 
conrtoiifance  &  des  intirkts  riciproques  Mige- 
ront  A  deptndre  He  la  Maifin  d*Autriehe}  Ce^ 
.  la  fuffie  pour  faire  fentir  Fimportanci  dect  cban^ 
gemeni;   elk  faute  awt  yeuat  de  tout  le  monde^ 
Dieu  wuilk  qu^on-  ne  la  eonnoijfi  pas^trop  tardy: 
par    lef  iff  conveniens'  qui  drriveront  y  a  moifif 
^ui  la  prudence  des  Seuverains  qui  Us  doivent 
eraindre ,  ne  pritt  Ick  main  au$^  MUmtuns  pfiui^ 
defourner  kmalkan 

Lcs  trois  Ambtffadeufs  de  France  con^ 

noiffoicnt  Pcfprit  dc  bijgotterie  qmi  rcgiioit 

alors  dans  le  Confcil  dc  Icur^  maitrc:    di- 

foils  inicux ;    ils  6toicnt  pcrfuadcs  qu'urr 

'  Favori  &  dcs  Miniftrca  d'Etat  gagnts  p^r 

FEfpagne  ,    couvroicnt  d^ua  faux  zfcle  de- 

[  xeligioQ  leur  hontcule  preraricatioo  &  Ics^ 

mautais   confeils  donnes  k  uor  jeune  Roi  y> 

'  cQ  £iveur  de  fes  plus  dangereux  enafemk,. 

'  auxquels  ilr  fe  vendircnt  lachemcntr-  Celt 

'   pourquoi  Becbuoe  refute  au  long  danafoE^ 

xnemoire  une  objedion  que  qui  que  ce  foit- 

a*auroit  odt  propofer  devant  ua  Prince  ja- 

dicteux  &  ectaire  fui  fes^r^ritables  interets*' 

5*  crof^  dit  Bethune,  entendre  ceux  qui  veu-- 

lent  regUr'  Us  affaires^  d*Etat   far'  ks  feuls' 

'    avantages  dt  la  Religten  CatheUque^  Us  ne' 

'    manqueront  pas  de  nous  objefftr  ^  que  Hen  loite^  - 

'    dt'  frmt0flkr  0ie*rH0UiJftment  dtf  rnktm  dam.' 
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wCf^   /tf  dignife^  k  Rci  Ait  laHer  Fridiwic  dami 
^^*  fficipicej  iA  n  s*€ft  jitti  lui-mtme.    Ctfi  u 
puiffsnt  chef ,  diront  -  ih  ,  f»#    Us    Pr^fjfm 
'^AUmttgne  &  let  Huguenots  de  Frsm  fer- 
dint.    Us  PjsiHM  de  la  Maijbn  FaUtiu  w/ 
gnfretenu  les  guerres  ctviks  fur  la  Rtlsgm  ei 
Trance  far  les  grands  fecours  quails  ontenmis^ 
&Jfmv€nf  amends  eux-mimis  mtsse  Proteflm, 
'     -  Bethune  ripood  k  ceia,  que  les  gens  qui 
ne  donneot  pas  dans  ces  faufles   maximes, 
t)iic  atttant  de  ^\c  que  les  autres  pour  b 
Keligion  Romaine ,  &  qa'ils  aiment  plus  £0- 
cerement  la  prosperitc  de  la  France.    Puis 
raifonnant  en  Catholique  habile  &  desiat^ 
Teir6, ii  etablit  ce  piincipe , que  la  iStuatioo 
piifente  des  affaires  de  France ,  dcmandt 
que  le  Roi  entretienne  dans  rEmoire  un 
certain  ^quilibre  entre  la  Maifbn  a'Autii- 
che  &  les  Princes  Proteflans  d'AUemagne. 
Ea  trop  grande  puifTance  de  Pane  feroit 
fatale  k  P£urope,5c  les  autres  dcTenas  trop 
ibrcs ,  pourroieot  felon  le  fentiment  de  ft- 
tfaune,  ruiner  la  Religion  Catholique,  arec 
je  temps,  &  incommoder  la  France  en  ap-  1 
pulant  les  Huguenots.     II  concluoit  de  li 
que  LouYs  avoit  bien  fait  de  ne  permcttre 
pds\que  le  Roiaume  de  Bbfaeme   toml&i 
^  ^        eDtf e  les  mains  d'un  Prince  Protcftant,  dc 

peur  que  ce  parti  ne  prcralut  dans  i*JEmpi- 
re,  contre  la  Religion  Catholique,  &  que 
par  la  m£me  raifoa,  fa  Majelte  ne  deroit 
point  fouffrir  que  la  Maifon  d*Autriche 
'  trop  puilTante  pal:  Toppreflion  du  Palatini 
f ut  en  etait  de  lubjuguer  T AUemagne  &  de 
faire  trembler  PEurope.     On  alleguoit  id 

fort  ^  proMi  rcxemplc  dc  Fraocoia  I.  i 

tfHcffii 
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que.  Bethune  reprefentoit  encore  qU'Hcn* , 
';ri  HI.  prit  la  ville  de  Geneve  fous  £a  gfo-. 
I'  tedtion ,  &  que  fon  fuccelTcur  pere  de 
'Louis',  fi^courut  les  Provinces -Unies,  & 
(  entretieut  exa£temeat  fes  alliances  avec  let 
''  Priaces  &  les  Etats  Proteftans,  auxqqeU  i]^ 
c  ne  manqua  jamais  au  befoin. 
I  ^  Ceu9t  d'Auitichi^  dit  fort  bien  Betbuqe  ^ 
!  font  tout  ce  quUls  jugent  de  fliu  utile  ^  /(r«r 
i  agrandiffement* .  lis  ufint  de  mille  artificer, 
I  pour  tourner  Us  offaires  i  kur  ^vantage ,  fous 
I  te  priteste  fpecUua  de  confetver  Vancienne 
Religion.  .Le  zele  de  la  uutifon  de  Bieu  U$ 
devore  mosns  que  le  feu  de  leur  ambition*^    11$ 

fes  i 


_bandonnent  Us  iniiriis  de  la  Religion  j 

fuJls  oat  mis  les  Uurs  i  eouvert^     Cbarks^ 

^uint  d^pomlla  VEUiteur  ^ean  Friderh  d§ 

Saxe  de  {a  dignite  &  de  fes  Etats.    La  Reli^ 

gion  CatboUque  ffofita^t^elk;  des  viBohes  da 

cet  Empereur  >  Non  fans  doute*     UEUHoraf 

Ct  Us  biens  de  jfeafi  Friderie  furent  donnts  h 

Maurice^  qui  defendit  la  Religion  Protefiania 

aujft  vigoureufment  que  F autre. ,  S^es  le  mhn$ 

Charles  J^int  y  ft  CatboUque  en  apparenee »  Af 

vilU  de  Rome  jut  alandofinie  a  la  viokncle 

4'une  armee  presque  touie  eompofie  de  foldatp 

Pfotefians.  S*  Pierre  fut  mis  une  feconde  foia 

auu  liens  dans  Ja  perfonne  d$  uement  V.Il. 

he  Pape  &  Us   Cardinauu  ne  fe  racbeterfnt 

qu^en  paiant  une  bonne  ranfon.  Pbil^  ![• 

fut  fur  k  point  de  fuivre  Vesemple  4t  fon  fira 

\du  temfs  4$  P§ut  I^.    VarmH  BfMsnedi 

M  (5  •    goH^ 
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1610^  ^^^^^^  *'  /tf «if*wrjfx  ir  Rtffif /  fous  la  cot^ 
\^         i/tff/e  du  Due  d^Jlie.      Ls  grandeur    di  Urn 
Maifcny   efi  u/t  motif  plus  fntijjant  fur  feffrit 
dis  Princes-'  d*Aufrkhi  9    que  ravancemmf  dr 
Uwr  Reliim*  S^tts  prenent  k  iitre  de  CadwK 
lique,^^  n*efi  pas  dans  lefins  de  l*Egiifiyd^t 
Ptntirit  fsf  les  toucbe  par  farti     flj-  penfiBf 
f4us  ^  VEmpht  Catboliqae  &    unwrfel  U 
mtmde  qu^a  toute  autre  cbofe. 
\  Cc  que  Bcthunc  remarque  ici  fort  k  pro* 
pos   de  rEfflper eur  &  du  Roi  d'Efpagoe 
dc  fon  temps ,  nous  pouvoas  rappliqucr  juttc 
flient  2fc  Lout's  XIV.  Ees  Ecclelialtiqucs  de 
fbn  Roiaume  out  beau  dire  dans  leurs  bi- 
Yangues  fiateufes ,  &  dao$  Iturs  fermoas  piu5 
^ropbanes  que  Chretiens ,  on  oe  croira  Ja- 
mais que  le  zele  de  la  maifin  de  Dieu  devord/ 
kar  grand  Mdnaraue^  lors  qu'xl  Touloit  ftr 
feire  un  mcrite  dfe  I'extirpatlon  dc  l^crcGe 
pretendu^.    Dans-ce  temps^  li  meme  il  fou- 
teooit  les  Protcftans  de  Hongric,  Qoc  dis- 
Je  ?  Si  fa  Majcltc  Tris-Chreticooen^a  pai 
sippelle  lesTurcs^elleapprrt  du  moinsd'oa 
kir  tranquille  &  content  quHls  rayageoieDt 
les  Provinces  ^e  PEmpire,  &  <ju'ik  ctoicot 
fat  le  point  de  changer  les  Eglifes  dcVicO' 
De    en*  Mosquees.     Parlous  fraocheinciit* 
E^ouYs'XIVi  tl\  bon  CatboUque^  commeks 
Kois  d'Efpagne  l*btoient  dans  la  peoifo  de 
Bethune*  Sa  Majefte  aimeroit  mieur  TEia- 
pirc  Unruerfely  que  dc  voir  PEgtlfcdcJcfns- 
Chrift  gdneralement  rcpanduS  dans  tout  le 
jnonde.    Ajoutons  encore  en  paflant^  qoc 
^     Its  ASaiTtS'  out  bien  cbaag£^  de  &ce  depois 
iV  'icgnc'  dont  fdcris  Phiftmre.    ll.fefioft 
^a^br^  cbercher  unco^trepoids  klatiopgraS' 

*  4t 
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i  At  (>uiflaDce  de  la  Maifoa  d'Autriche.    O^  i^^ok 
ntc  trouverons  -  Qous  maiateQaoc,  cec  6qui* 
I,  libre  fi  ntccffaiie  k  la  grandeur  de  ccllcr 
^  cte  France  ?  Son  Qdet  rccueillc  cc  qui  rcfte 
,  des  Graftal  &.riche$  EtauqueCharles-Quiar 
3  aYoit  faiflcs  k  Philippe  11. 
;       Les  AmbolTadeurs  de  Lou'fs  lui  remoa-^' 
g  troient  encore  dans  leur  memoire  que  la 
confidiration  (cufc  dfe  Frederie,  &  de  PaT- 
^  llance  des  Elefteurs  Palatins  avec  les  pre- 
;;   deceffeurs  de  la  Majefte ,  Tengageoit  a  fe- 
\   courir  ce  Prince  oppri'nie.    ^out  k  mond$ 
fatty  pourfuit  Bcchune ,  ki  bons  offices  &  Us 
J    Jevotts  i*am%iii  que  Us  EUBeurs  &  Us  Ph'n^ 
res  de  la  Maifin  Palatine  ^  ttnt  rendus  aufets 
Jftos  Henri  U  Graudy  avant  fan  avinement  a  Id 
Coiifonm.^  &'au  temps  defon  adverjtte.    Lorr 
qu'Hitoit  aJJaUli  de  tous  ctteSj  an  dedans  & 
0u  detori ,  cer Princes  Strangers  ^  mats  Sons  Fran^ 

Joss  en  ce  pointy  Pont  fec^uru  avec  plus  d^ar-*- 
[eur  a  la  vhritiy  que  de  tonfitcces.  Cependanfy 
fhus  devons.  leur  rendre  cette  juflice  y  quails  onf_ 
antrimement  cantriiud  dk  leurs  moiens  &  dr 
burs  forces  aun  viffokes  &  aun  prosperitis 
du  feu  Rou  Been  hin  de  favoir  mauvass  gri 
k  Ik  Maifon  Palatine  des  armies  qvfelU  a  en^ 
voUes  en  France  dm  ant  nos  fremUres  guerrer 
ifvlksj  ofM.  doit  liii  en  efre  cHigi.  Elk  n* a  point 
iu  deffein  dattaquer  nos  Rois »  ni  tiur  Etat^ 
Vnnrfttf  lint  des  Palatins^  c*iitoit  die  d^endrt 
Vis  Princes  dwfang  Roiat^  miUs  dans  ces  que 
relies  cmme  ^hefs  de  parti.  •  tJ^efi-^e  pas  com* 
hattre  )pour  la  France  ^  que  d^atder  des  perfin-^ 
mrs  fircchek  de  la^  Couronne  i  conferver  kur 
Sgnitif  UEiat  ne  s*eft  gar  ante  Js^  naufrage 
ebrgnf  iwiis  its  ttm^es.  qm  par  U  falut  & 

Wh7  p^P 
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#/^Vft  Mf  ta  viSoire  des  Vrinces  du  fang ,  fut  par^ 
vinrent  a  la  Couronne  enfuite  dt  PaJ^ana 
de  Uun  horn  alUesy  &  de.la  fermetd  ^  kurs 

fideUs  fujefs. 
''  Lcs  raifons  tiree^  dc  la  qualitc  d'ailiuc 
dc  la  ChrcticQte  , '  dont  Louis   ctoit  alors 
fi  jaloux  %  ne  furent  pas  omifes  dans  Ic  mc» 
moire.  On  y  remontroit  h  fa  Majefte ,  qut 
ce  titre  cclataiit  la  mettoit  daas  la  necefli- 
tc  de  fecourir  &  de  defendre  le  Palatlo.    B 
n*aifartient  fu*a  un  grand  Monarque ,  difoit 
fecthunc,  de  r/concilter  par  une  entremift  pki- 
'    n€  d'ifficaa  &  d'autmti  des  pu^ances  ennt- 
iniesy  de  faire  mettre  Us  armes  has  ifes  amis 
hrs  qiiils  s'entrefoni  la  guerre^  &  d^emp^chet 
qui  le  plus  fort  n^opprime  le  plusfdiUe*  ^^and 
un  Prime  affez  puiffant  pour  demander  d'etre 
Par  titre  dune  grande  querelle^  n^avance  rien 
par  la  voie  de  Tinier cef^on ,  i\  peut  ufer  alors 
de  la  puijjance  que  Dieu  lui  a  mtfe  entre  Us 
mains.  Cbarles-^int  fit  la  guerre  a  Francois 
premier  pour  le  ritablijfement  du  Due  4e  Ali- 
lan  ehaffe  de  fesEtafs,  Philippe  If.  eUt  Pha- 
fieur  doiliger  Henri  fits  de  Francois  a  rendre 
ie  Piemont  &  la  Savoie  a  leur  Souverain  li- 
gitime. '  II  f era  gkrieuti  au  Roi  ie  pro  tiger  de 
mime  PEkSeur  Palatin  fon  allii.    Sa  Majefie 
gagnera  par  cette  aiiion  genereufi  Peflime  & 
Pamiiii  de  icus  Us  Princes  qui  plaigtient  a\u% 
que  la  Ma(fm  d'Autriche  veut  perdre  ^  &  qui 
feront  bien  -  aifes  de  voir  rabatire  Pinfohnca  £? 
la  fieri  J  du  viSiorieux.     Site  JRoi  eft  ohlige 
d*enireprendfe  la  guerre  pour  donner  la  paist 
0  pourmetire  les  autres  enfeureid^  il  augmen- 
/  iera  le  luflre  &  Viclat  de  fa  Couronne,,  en  off 

curciffant  la  ghhre  £?  in  cbatiant  Porgueil  /«- 
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fupporidU  if  U  Ma^an  iPAutrichi*  On  ne  «^^ 
peuc  nier  que  toutcs  les  raifons  d'honncur 
Sc  d'int^rfit ,  qui  eogageoient  leRoi  de  Fran- 
ce k  foutenir  puiflamment  celui  de  Boh^« 
me,  ne  foient  fort  bien  recueillies,  &  fort 
virement  reprefent^es  dans  le  memoire , 
done  je  donne  Textrait.  Cependant  TadreiTe 
du  Nonce  du  Fape  &  des  Miniftres  d'Efpa* 

gne ,  oa  plut6t  rambition  demefur^e  du 
^uc  de  Luiues  rendit  toutes  ces  remon* 
trances  inatiles.  On  fit  en  forte  que  le 
Favori  perfuad^t  au  Roi  d'entrcprcndre  la 
guerre  contre  fes  propres  fujets  ,  pendant 
c]ue  la  Maifon  d'Autricbe  trayaiiloit  h  fub- 
juguer  rAilemagne  en  opprimant  un  ancien 
alfic  de  la  Couronne  de  r  ranee* 

Ferdinand  avoit  ce  deffein  fi  fort  JicoBur,L6„^„^^ 
que  dans  la  vufi  d'etre  plus  librc  du  c6tc  deinuiTic 
rEmpire,  il  fit  propofer  a  Bcthlcm  Gabor,".^g®«|*- 
dc  lui  laiffer  le  gouvernement  entier  de  la  ^^baffa- 
Hongrie^  excepte  deux  ou  trois  places  im-deurs  de 
portantes,  en  fe  refervant  presquc  le  feuF"""» 
tkre  de  Roi,  &  de  donncr  encore  au  Tran-B«hicm 
fylvain  quatre  Comtes  dans  la  Hongrie  &Gabor. 
unc  riche  Scigneurie  en  Bobeme.    VlLm^^rX{til 

J>ereur  faifoit  des  ofFres  avantageufes »  dansumffuz. 
e  temps  que  fcs  affaires  n'etoient  pas  furioo*  J^i. 
un  fi  bon  pied  en  Autriche  &  en  Boheme.?°*"  ^'* 
Depuis  qu*elles  commencercnt   de  »*y  re- 
tablk,  la  Cour  de  Vienne  parut  ne  fe  met- 
tre  pas  autrement  en  peine  de  rentrer  en 
d6gociatlon  avec  Gabor.    Mais  le  Comte 
de  Dampierre  qui  valoit  unc  Armce  cntie-  '  - 
rCjde  Taveu  du  Due d'AngouKme  &de  fcs 
,  Collegues ,  aiant  it€  malneureufement  tue 
dans Tentreprife  fur  Presbourg,  les  progr^s 

dc  • 
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T^iA.  4^  Gabor  dans  la  bafle  Autriche  jcfttereoi 
iwiiwi   p^pQu^gQ^^  ^  Vieanc.  Oq  iTcfolutd'acccptc; 

VoStt    que    les-  Ambafladeur*  de   France 
fiiifoient  de  s'aboucher  a^ec  Qahor^&dc 
lui  parler  de   paix  &  d'accprnmodenfinr^ 
Aogouleme  &  les  deux  autres  s'enuuium 
d'£tre  oififs  &  iuutiles  k  Vieone.    Pour  fau- 
Tcr  en  appareuce  rhoooeuF   da   Rol  Icui 
mattre ,  qui  eoTcna*  une  Arabaflade  magui- 
fique  ea  Allemagoe  9    dont  rElmpcreur-& 
les  Efpagpols  f<»  fer^Ueot  babitem^ut  pour 
Ic  Traitc  d'tflm  1    les  trois  Mimftre*  dc 
France  c&erchent  k  negocier.  du  moios  h 
paix  de  Hongrie.    Ferdinand  fit  ididc  d'a^ 
greer  ce  deiTeia ,  foit  qu'il  voulfit  dooDcr 
quelqu'occupation  k   ces  Meflieurs   qui  [c 
chagrinoient ,   foit  qu'il  eut  feulcmeat  eQ« 
Tie  d^amufer  Gabor  &  les  Etacs  de  Hon- 
grie, pendant  que  le  Dug  de  Bavieie  &\e 
Comce  de  Buquoi  redui«»ieat  la^  Bohemc* 
!  La  bataille  d^  Prague  a*6toit  pas  encore 
gagn£e  &  U  Coui  Impel iale  crai^ooit  Tc. 
▼eneroeot  incertain  d'une^  cxpeditioa  co- 
treprife  dans  une  faifon  arancdc* 

Les  AmbalTadeura  dc  FfaoQe  partept  de 
Vienne  &  Tont  k  Presbourg.. Gabor  y  etoit 
xevenu  dtpuis  la  mort  du  ComtedeDam* 

Sierre»>  Le  Tranfylrakt  lest  recjut  avec  taot 
e  magnificence,  de  politefEe,  &  decivt- 
lixiyt^c  le  Due  d'Angoul£me  ftfesCol'- 
legues  fureot  furpris  dc  irouvex  Ik  des 
siani^reS'  &  plus  grandes  &  plus  nobles 

Sue  dans  les  autres  Cours  de  rEurope. 
ifxhs  quelques  conferences  avec  Gabor 
ou  iesOfficlers Jrs Minifircs  de  Fiaoce  oe 
seiDpoctereat   ^  de$  ^^C9  ^a6rak5- 
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Oq  accufoit  Gabor  h  laCour  dc  Vlenoe,   jg^ob 
cic  n'avoir,  ai  probite,  ni  religioo.  Gabor 
lo  plaigaoit  de  foa  €6t6 ,  de  ce  que  les^ 
£fpagQols  maitres  dans  le  Coaibil  de  l*Em* 
pcreur  y  ae  vouloient  point  finceremeat  la 
paix ,  &  de  cc  quails*  ne  penCoieat  qu^  di* 
^vifer  ceiuc  qui  s'etoient  confederes  pour  Ig 
coafervacioa  de  leur  liberie,  ii  les  oppri- 
xner  les  uns  aprbs  les  autres ,  &  k  etabfir  la 
<iomiQatioQ  uaiTerfelle,  k  quoi  la  MaifoQ 
d'Aucriche  afpiroit  depuis  long-temps.  Les 
HoQgrois  fe  defioient  encore  des  Fran<^ois. 
On  ue  deguife  pas  aux  Ambaffadeurs  que 
le  monde  croit  que  le  Rol  Ttes  -  Chciciea 

2ui  a  pris  des  alliances  etroites  avec  U 
laifon  d' Autriche  >  cberche  k  lui  reodre  de 
tjons  offices,  &  que  c'eft  le  but  de  TAm- 
bafTade  envoiie  eo^AUemagae.  Ces  repro>- 
*  ches  &  ces  foupqoos  a*etoieat  que  trop^ 
blen.fondes  de  part  &  d'autre.  L'£mpereur 
demandoit  que  Gabor  &  les  Etats  de  Hoa* 

trie,  fiflent  leur  accommodement  indepen* 
ament  de  la  Boh6me  &  des  ProTinces  qui 
fedonnerent  k  Frederic.  £c  c'eft  kquoiGa-^^ 
bor  &  les  Hongrois  ne  veulentpas  coofencir. 
Dans  cettedispoficion  des  efpnts , PentrevuiB 
de  Gabor  &  des  Ambafladeurs  de  France  oe 
devoit  pas  £cre  d'une  fore  grande  utilite. 

Peu  de  terns  aprfcs  le  retour  de  ceux .  ci 
}i%jpniie>  on  requt  la  nou^eUe  de  la  vic- 
toui  f emportee .par  le  Due  de  Baviere.& 

far  le  Comte  de  Buquoi  aux  porter  de 
rague.  Cela  reodit  TEmpereur  Sc  fes.  Mi^jmSuffUi 
oiftres  plus  difficiles  fur  le  chapitre  de  Vac^d'Amsmu* 
commodement  avec  Gabor.    On  efpere  de"^-  ^J|i 
reduire  la  Hoogiie  k  mala  armeey  d^  qoel^^ ' 

1a. 
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ifoo.  ^^  Bohime  &  les  aatrcs  Proviaces    ferooi 
fubjuguees*     Nous  lifbos  dans    les    depe- 
ches  aes  Affibafladettts  de  France,  que  le 
Comte  d'Ogoate  6toit  fi  abfolu    daa^  le 
Confeil  Imperial ,  qu'il  repondic  d'uci  toa 
de  Souveraia  k  ceux  qui  lui   propofoitat 
quelque  cbofe  fur  les  affaires  d'AllemagaCi 
ou  de  Honsrie )  je  k  vmx ,  Je  ne  le  zkmm 
pas:  Cela  doonoit  uo  chagria  mortel  aux 
Miaiflres  de  France.    Us  fe  voioienc  dans 
uoe  depeodance  euti6re  du  bo'.  plaifir  dc 
rAxnbafTadeux  d'Efpagne-     Louis  mexitoit 
biencette  mortification.   II  fervoit  les  plus 
grands  ennemis  de  fa  Couronne  centre  fcs 
pf  opres  int6r£ts«  ^  Quel  avanta^  retira-t-il 
d'aae  Ambaflfade  extraordinaire  &    Qom«- 
breufe  qui  lui'couta  beaucoup  d'argent?  Sk 
Majefte  recooaut  trop  tard  y  qu^ene  avoic 
fouroi  ji  r£iDpereur  les  moiens  de  fabiu* 
It  rAllemagne*    Loui's  fut  joa^  par  les 
ignols  k  la  vtt6  de  toute  r£urope. 
^       /»       -^  Comtc  de  Thurn  &  qoelques  autret 
ifi^il  Seigneoti  de  Boh^me  &  deMoravie  itoic&t 
sttUimt.    v«DUs  crouver  Betblem  Gabor  apr^s  la  maJ* 
f^'  I  IT.  hcurcafc  journce  de  Prague.   Bica  loin  dc 
"i".  M.  pcrdre  courage  ,  il  ordonnc  oue  fes  trou- 
^c\  i£|.'  pes  :avaQcent  en  Autriche.    EJIes  firent  le 
|47.  ^»  degat  Jusgucs  aux  porces  de  Viennc    Cc- 
pendant  il  a  la  precaution  de  fe  retirer  k 
xirnau.    Gabor  emporte  avec  lui  /a  cou- 
ronne .&  Iti  oniemens  Roianx   qoe   les 
Hongrois  confervent  avec  une  foperftidon 
extraordinaire.    Cela  fit  penfer  qu'il  ayoit 
toii}Ours  en  t£te*  de  fcuteiiir  foa  elefiion, 
Un  Prince  qui  n'auroit  pas  4:6<;a  cette  me- 
me  Couronne  r  &^ui  vl^xa^  paa  itk  tt- 

vcta 
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^£tu  de  ces  memes  orQemens,  ne  feroit  pas  ^^^o^ 
regaide  ealiongiie  comme  un  Roi  Idgi«  . 
time.  Gabor  craignoit  encore  que  i'£m- 
pereur  profitant  de  la  xarolutioo  arriy^e 
en  Bobeme  ,  n'eovoi&t  quelqu'uo  de  fes 
Gcneraux  vers  Presboorgi  &  que  certains 
Seigneurs  de  Hongrie  enraies  des  avanta- 
ges  rewportes  par  Ferdinand  ,  ne  lui  ou« 
TriiTent  les  portes.  L'anificieux  Tranfyl* 
yaia  n'a  point  envie  de  faire  la  paix  avec 
ik  Majefte  Imp^riaie.  Cependant  il  tibn 
jnoigne  de  la  iouliaiter:  il  enuretient  tou- 
jours  une  grande  correspondance  .aveq  lea 
Ambafladeurs  de  France.  L'Aubespine 
Abbd  de  Preaux  alia  conferer  avec  lui* 
Ce  Toiage  fut  autant  inutile  que  Tautre* 
Gtihor  penfoit  k  gagner  du  texsps.  II  vou-- 
loit  amafler  de  nouvelles  forces ,  &  roir  & 
le  Roi  de  Bobiiae   ne  trouveroit  point. 

?[uefQue  reflbnrce  pour  le  netablifieaient  de 
es  waires.  L^Empereur  plus  fierque  ja-. 
mais  publie  de  fon  c6t6  un  Edit,  cafle  1*6- 
lection  de  Gabor  au  Roiaume  de  Hongrie , 
&  tout  xe  Que  lea  Etats  du  pa^s  firent  dan$ 
leurs  aflemDlees.  Cependant  on  cominua 
de  parler  de  paix  &  d'accommodeznent , 
foit  que  la  r^dudion  de  la  Hongrie  paruc 
plus  difficile  que  celle  de  la  Boheme ,  k 
caufe  du  fecours  que  les  Hongrois  .pou« 
Toient  obtenir  des  Turcs  &  des  Tartares  ; 
foit  que  Ferdinand  &  Gabot  cherchalTent 
igalement  k  gagner  du  tem^s;  chacun  dans 
ledcjTein  de.taire  fes  conditions  meilleures. 

Louis  receroit  d'ailleurs  oue  de  Vienne,  Mdure^ 
des  avis  prefTans  de  s'oppw^  aux  projet^mcns  ex- 
ambitieux  &  caab6t  4c  la  AJailba  d»Au-g^4?/"? 

trichc       ^' 
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1620.  ^'^<^'^^'  ^^  noureaux  motivemcns  exc'm 

line  par    daos  la  VaiteUlte  par  Ics  artifices  du  Doc 

let  artifi.  dc  Pcria  GouYcri^eur  de  Milan ,  allarmoieiK 

^Se     prcsqu'autaat  I'ltalie,  cue  la  vi^oire  de 

vciia      I'Einpereur   iotimidoit  les  Pxiaees  ?iQte- 

Gomx-  ftaas  d'Allemagot'.  La  Republiquc  de  Nt- 

2^^^    nife  toQjours  atteotire  aux  demardies  ics 

Efpagnols  fiuc  de  fortes  ioftances  au  Coo- 

ieiL  de  France,  fur  la  Qece(Qt6  de  preveoii 

le  defleiQ  que  la  Cour  de  Madrid   a  de 

reuoif  ta  Valtellne  au  Duch6  de  Milao, 

ou  du  ffloios  de  la  mettxe  dans  une  entiere 

.^fjw/'*' dipendancc  dc  (ea  rolootis.    On  conuut 

mtiluF.  ^^^^   ^°  France  ks  fultes  ficheufea  que 

1610/    '  cette  affaire  qui  fera  grand  faruit  dans  quel- 

^/'frj*    que  temp ,  6coit  capable  d^avoir*    Loals 

f!!!lv      rtfolut  d'enrder  un  AmbafTadeur  extraor- 


wtcwdiu,  dinalft  k  Madrid.    II  vouloit  tenter  pre- 

^««-^«   ffliirement  d'aflbuplr  par  la  Toic  de  la  nc* 

^.  175.  Sociation   une  revolte  Capable  de  netue 

Mrrorrt  rJtalie  en  feu>  &  de  caufer  une  rupture 

Sia*''   ouveite   entre  les  deux  Couronnes.    Or 

enfin  la  France  ne  pouYoit  pas  fbufirir  que 

It  Roi  d'Eipagne  u:  reodit  maitse  dela 

Valtetine* 

Ce  petit  paSs  que  la  rividre  d'Adda  qui 
Varrofe,  rend  extrfinement  fertile^  etoit 
fort  &  la  bienf6ance  dts  Efpagnols^  lis 
rcgardoient  la  Valteline,  comme  uoe;^ 
lene  commode  pour  faire  pafTer  des  trou.-^ 
pes  d'Allemagae  en  Italie ,  &  d'ltaUt  ea 
Allemagne,  Le  Comt^  de  Tirol  eft  a  FO- 
rient  de  la  Valteldne,  &  le  Dtichc  de  Mi* 
Ian  kTOccident.  Elle  en  d^ndoic  avant 
que  les  Grifoos  s'en  faififlent  k  la  foUici* 
lation  da  Papc  ]i^  !!•  qui  ntrepilt  de 
'  chaffc 
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cfhaffcr  ,  Ics  Fran<;ois  d'ltalie.    Maximilicn   .5,^ 
Sforcc  ccda  la  proprictc  dc  la  Valtcline 
aux   Grifons,  en  fcconaoiffancc  du  fccours 

au'ils  lui  doimercat  pow  re  trcx  dans  fon 
>uch6  de  Milan.    £t  la  donation  eu  fut 

;  confirmee  par  Franqois  1-  Roi  de  Franco 
lorsqu'il  conqait  le  Milanois   apres  la  fa- 
meufe  batailic  de  Marignan»    11  y  eut  de- 
puis  ce  temps-la  une  alliance  particuliere 
cntre  h  Couroone  de  France  &  Ics  Gri- 
fons.   L«ur  Republique  s'etoit  engag^e  k 
ne   donuer  jyaflage  par  In  Valtetine  qu'aux 
-fcules  troupes  dc  France,  &  k  le  rcfufcr  k 
tons    les    autres    Souverains.     Henri    IV. 
renouyella  Talliance  pour   toute  fa  vie  &- 
pour    celle  de  fon   fils.    Le  traiti  devoit     . 
meme  fubfifter  huit  ans  apres  la  mort  de 
celui'ci.    Une    (i  fage  precaution  fervit 
beaucoup    k  rpmpre  les  mefures  que  les 
Efpasnob  pfirent  fouvenc  alin  de  reunk  la 
Valtdifie  au  Duche  de  Milan,  depuis  que 
Cbarles-Quint  en  etk  dooae  I'iQTcftlture 
k  (on  fils. 

L'babile  Comte  de  Puentes  reprefentde 
fans  ce0e  au  Rot  Philippe  It.  que  le  moYea 
le  plus  -lar  de  donncr  dcs  entrares  k  Tlta-  ^ 

s  lie,  c'^toit  d'ayoir  Final,  Monaco,  &  la 
Vaitdline,  Le  projet  n'aiaat  pu  s'ex6cutet 
^u'ca  partic  ,-le  Comte  fit  bitir  fur  un  ro- 
cher  k  -I'extrjemit^  de  la  Valtdine  le  Fort 
-de  Fuentejj  ^ui  donna  tant  k  parler  aut 
monde.  On  ju^ea  di^s  lors  c|ue  le  defleid 
des  Efpagnols ,  c'^oit  d'obliger  les  Gri* 

I    foos   a   renoQcer  k  leur  alliance  atec  la 
France  po'.ir  traitcr  avec  fa  Majeft6  Catho-J- 

i    Uquei  &  de  fe  fatfir  de  la  ValteHoe  eeca^ 
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1^10  ^^  rcfas.  Le  aouveau  Fort  dlarmoit  Pitt 
^^  lie  :  il  donnoit  dc  Pombrage  &  de  la  ja- 
'  loufie  k  la  France.  Qjaoiqu^il  fut  bid  fui 
lestenes  du  Roi  d'Efpagoe,  il  paroiilbit  £ 
contraire  li  la  confervation  de  la  \ibcite 
dts  Princes  d'ltalie ,  qu'Hcnri  IV.  fut  tcate' 
de  contraindre  k  force  ourerte  Ics  £fpa- 
guols  h  dcmolir  leur  citadelie.      II  auioit 

Sarie  plus  haut ,  fi  la  Republique  de  Veoife 
:  ks  SuUTes  eulTent  voulu  fecoader  fes  io- 
tentions.  Mais  ces  deux  PuifTaDces  agiieot 
fi  foiblement  en  cette  rencontre  y  au'Heoii 
he  crut  pas  devoir  s'engager  lui  leul  dans 
une  guerre  ,  dont  fes  allies^  auroieac  tout 
le  profit,  fans  porter  du  moios  une  partic 
des  charges. 

.   Le    palTage    par    la  Valteline  fcmbloit 
beaucoup  moins  important   apx   Franqois 
qu'aux  llfpagnols  &  aux  Venitiens.     La 
maxime  conltante  du  Senat,  c'eft  de  tenir 
le  pais  de  terre«ferme  dans  une  extreme 
fujettioa ,  &  de  ae  fe  fervir  qjae  de  trouper 
itrang^res.  Cell  pourquoi  la  liberte  de  les 
faire  ehtrer  par  la  Valteline,  etoit  conune 
oecefTaire  aux  Venitiens*     Au   temps  de 
leur.fameux  differend  avec  le  Pape  Paul  V, 
lis  r6pandirent  11  k  propos  leurs  feqiuas 
cbez  tcs  Grifons  &  fur  tout  parmi  les  Pio- 
teftans  du  pais  «  qu'il  y  eut  uae  alliaoce 
conclu£  pour  dix^  ens  entre  les  deux  R^ 
^  publiques.   ,  Les  '  Grifoos    s'engageieat  \ 
donner  pafTage  par  la  Valteliae  aux  trou-' 
pes. que  les  Venitieos  feroient  venir  k  leur 
lervice.    Le  Roi  d'Efpagoe.  fe  mit  cq  tete 
d'obtenir  le  meme  privilege.  Ses  Miniflres 
jipao^^t  des  piitoles  de  leur  c&oc  ^  afiff 

qoc 
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que  Us  troupes  &  qui  yieaneat  d' AUcmagoe 
en  Italic  pour  fa  Majefte  Catholique ,  ou 
qui  vont  d'ltalie  ca  Allemagne  ^  puiffcat 
pafTcr  par  la  Valteline.  Lci  Papiftcs  da 
pa'is.  gagnis  par  les  Efpagnols  ,  fe  dccla- 
rent  en  leur  laveur.  hts  aatrigues  des  Vc» 
nitiens  &  des  Efpagnols  caufereot  aiafi  de 
la  divinoQ  cbez  les  Grifons:  les.  uos  &  fur 
tout  les  Proteftans  favorifoieDt  la  Rcpubli- 

aue  ,  &  les  autres  epoufereat  les  iacesets 
c  la  Maifon  d'Autriche. 
La  France  avoic  tache  duraot  la  mioo^ 
lite  de   LouYs  XIII.  d'empecher  que  Tal- 
liaoce  eatre  les  Venitieos  &  les  GrifoDs  ^ 
ne  fe  renouveliat  apr^s  que  les  di&  aos  fu^- 
rent  expires.    Mais  la  guerre  yitant  aUt>- 
inee  eocre  la  Republiaue  &  Ferdinaod  Arw 
chiduc  de  Gratz  a  roccaOon  des  UfcoK 
ques ,  les  Vepitiens  fe  remuerent  vivement 
chez  les  GrifoDs ,  &  ils  obtinreut  que  les 
troxipes  doat  la  KcpubUque .  avoit  befoin 
pour  la  feurete  de  fou  pais  de  terre*ferxne, 
euiTenc  la  liberte  de  pa&r  par  la  ValteUoe, 
L'aaimollt6  des  daix  partis  devint   plus 
grande  k  cette  occalQoQ  pariDi  les  Griioos. 
'    Gueffier  Kefideoc  de  France  k  Turin  eut 
ordre  d'allei  k  Coife  y  &  de  faire  en .  forte 
que  les  GrifoQs  n'entraflent  plus  dans  au« 
cune  alliance  an  prejudice  de  celle  qu'ib 
I    avoient  depuis  long  tems  arec  la  France  > 
&  que  le  Koi  Tthsr  Chretien  demeuiit  lui 
I    feul  dans  le  droit  de  faire  pafler  des  trou« 
pes  par  la  Valtelipe.    Seloa  cette  commis^ 
I     lion  Gueffier  devoit  trayailler  k  la  reconci-' 
I     liacion  des  deux  partis  en  lemettant.  Its 
\    cbofes  fur  leuc  ancjiea  pied ,  &  en  ecartant 

fans 
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1620.  ^^  aucune  diftindion  les  Efpagnols  &l« 
Venhieos,  de  ce  qu'ils  pretendoieot  obtc- 
Air  k  Teoyi  les  uns  des  aucres.  Mais  b 
Cour  de  France  avoit  aiors  de  €  graods 
^gards  pour  celle  d*£fpagDe,  que  Guei£er 
fuiyaQC  les  inclinations  dc  Marie  de  Mtdt- 
cis,  &  peut*£tre  conformement  aux  ins- 
CiudiOQs  qu'elle  lui  enyoioit,  fut  toujoucs 

i>lus  favorable  au  parti  Efpagnol ,  qu'^  ce- 
ui  des  VcuitieQs ,  fous  pretexte  de  mainte- 
oir  la  Religion  Catholiaue,  au  prejudice 
<ie   laqaeUe,  difoit*on,  les  Proteflaos  du 

§arti  Venitien  faifoient  diverfes  entreprifes, 
el  efl,  dirai-je>  le  malheur,  ou  le  ren- 
Terfement  du  Chriftianisme.  11  n'eoieigne 
que  la  douceur ,  la  paix ,  &  I'ainour  du  pro- 
-chain.  Cependant  depuis  que  ceux  qui  font 
cbarff^s  crinfpirer  ces  bons  fentimeDs  aa 

guple.  out  Youlu  fe  rendre  riches  &  puis- 
IS )  les  interets  de  la  Religion  la  plus 
propre  k  entretenir  la  tranquiUite  pubUque , 
lont  k  pr£texte  ou  le  fujet  le  plus  ordi-^ 
naire  des  (editions,  des  revoltes&desguer- 
res.    Les  Venitiens  aia»t  fi  bien  menage 
leurs  affaires  parmi  les  Grifons,  que  cero 
caines  gens  du  parti  oppof6>  fureut  bannis 
ou  chikties  comme  des  la&ieux ,  les  Grifoos 
Catholiques  s'anim6reilt  eocbre  plus.  Ceax 
qui  fe  plaignoient  d'itre  oppilmes ,  eurent 
xecours  au  Gourerneur  de  Milaa,  &  de- 
i&anderent  la  proteAion  du  Roi  d*£{pagae 
'pour  la  Valteline,  oii  les  Grifons,  diloient- 
ils,  ooQ  contens  d'exerc^  une  domination 
tyrannique,  t&choient  encore  d'introduire  la 
Religion  Proteftante ,  pour  la  faire  palTer  de 
Ik  dans  le  Milanois  y  &  pcat*£trc  plus  ayiot 
daosricalie.  Lc 
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Lc  Due  de  Feria,  homme  naturcllemcnt  .x.^ 
^aiii    &  ambiticux  ,  chcrchoit  k  brourller  * 

&  ^  falre  parler  deiui^  L'occafiondeferen* 
dre  maitie  de  la  Valteliae,  lui  parut  la  plua 
belle   da  monde.    Les  Proteftans  fe  crou- 
voient  fort  embarraflcs  tn  Alktoagne.  Le 
Kai    de  France  avoit  continueliement  des 
guerrcs  ci viles  fur  les  bras  r  &  cclui  d' An- 
gleteire  amufe  par  refperaoce  du  mariage 
de  fon  ills  avec  Plnfaote  d^Efpague,  (>ieo 
loin  de  fecourir  ceux  de  fa  Religion  &fe8 
allies  ^    laifToit  d6poQilier  fes  propres  en-  • 
fans.  Voici  done  teria  qui  s*intrlgue  avec 
quelques  Grifons  exiles  j  &  quclques  ind- 
coQtens  de  la  Vaiteline>  fous  pritexce  de 
les  tirer  de  rbpprcflEon  qu'ils  foufFrent,  & 
d^empicher    que  les  Miniftres  Proteftans- 
que  les  Grifons  ^tabliflent  dans  la  Valce- 
line,  n*y  extirpent  Ic  Papismcv  Lcrip.  Juil- 
let  de  ran  i6i<x  ua  certain  Pianta  &  le 
Chevalier    Robaflrel  emrent  dans  le  pai^ 
avec  quelques  foldats  ramaflfds  dans  le  Ti-^ 
fol,  ou  dans  le  Duche  de  Milan*.  Les  Mi-*^ 
uiftrcs  &  les  Officiers  mis  par  les  Gri- 
fons dans  la  Valteline  font  mafTacres  in- 
i   continent.  Les  revpltcs  tftchent  de  fermcr 
encore  tons  les  endroics  par  oil  les  Grifons 
peuvent  yenir  an  fecours  de   Iturs  gens- 
1   dans  la  Valteline  ;  mais  ils^  ue  prirent  pa» 
fi  bien  leurs  mefures,  qu'un  grand  nomore 
de  Grifons  n'entrafT^nt  avec  quelques  fol* 
dats  des    Provinces- Uiiies  ,    qui^  avoient 
fervi  la  Rcpubliquc  de  Venife*    Le  r>uc 
de  Feria  -  levant  pour'  lors  le  masque  en« 
voie  promptement  dans  la  Valteline  des 
'     troupes  Efpagnoles,  &  de  bona  Officiers:: 
fon  defTcin ,  dit-ii ,    c'ell  de  maintenir  la^ 
iom.  III.  Part.  lU  N  Reli^ 
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^       Rcligiott  Catfaolique  ^  daas  un  pa'^  oa  fc 

lozQ^  Puotcftans  cntreprenneat  dc  Popgirimei.  Ir 

de  peur  que  les  Venitieaa  ne  £ecouieotte 

Gcifons ;  Id  Gouveroeuc   de    IMlIaa  &it 

aicaocer  des  troupes  vers  les  firontiercs  k  U 

Bipublique  y  comme  pour  la  meaacer  d'uBt 

guerre  ouverte  j.  ea  cas  que   le  Seaatfe 

xnele  des  affaires  de  la  Valteline.. 

Les  Grifona  fe  trouvent  alors  daos  ime 

firande  perplexite.  L'appui  de  la  Couroooc 
e  France  eft  leur  unique  relTource :  & 
•  Guefficr  envoie  de  fa  Maictte  Tr^Chrc- 
tdenoe ,  s'etolt  retire  de  chez  ens  eaSuilTe, 
itute  de  quelques  infultes  qu'il  ^rctcadoit 
a^oii.  re(;u^s«.    v  oici  comment  la  cbofe  ai- 
ciya*.   Gueffiec  furprls  par  les  inGauadons 
axtificieufes  des  miniftres  EfpagQols ,  qui 
Yculenti  lui  iaire  acroire  que  le  Rol  \tx^ 
maitre  ne  penfe  qu'^  la.  confervatioa  de  la 
Religion   Cathohque  ,  &  k  s'oppofer  au 
deiTein.  que  Its  Venitiena  ont  de  foutcojr 
le  parti  rroteltantik  la  faveur  duquelit^ 
tkboient  de  renouvellerv  leur  alliance  aTcc 
Icib  Grifons  ;  Guefficr  ,  dis-je*,  avoitic- 
condc  les  £fi>agnols  arec  tant  de*  chalcur, 
que:  les  Grifons  du  parti  contraire  micio-' 
tena;  de  fon.  procede  >  ne  gardoieat  plu& 
de  mefiircs  avec  Iui».   L'Eu^oie  de  Fraocc 
eft  done  obligd  de's'en  aikr  chez  les  Sm- 
fis..  Mais  la  face  des  affaires  etant  cban* 
g6e  par  la  revolt  de  la  Valteline^  les  Gri- 
fiau  prlerentjnitamment  Gueffier  de  rC' 
Yenir  k  Coirc.  11  y.fut  re<ju  avec  toutes  la 
marques  poffibles  d'honneur.  &  de  diftinc- 
iBonv  '  Pendant,  que  less  Gjrifona,  Prnteftae; 
-    ^afforfifiattdl:  ffl6riteri  Ifcs.  tioooes  graces  ^ 
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Koi  dc  France,  don t  la  prote6lion  teur  cfl   iiS^K 
desormais  neceflaire^  une  de  kurs  LigUes. 
oil  les  Papillcs  pr^Toloient,  penfe  k  le  (e- 

f)arer  de  lent  unioo,  &  k  fe  cantonner  avec 
es  Suifles  Catholic]ues ,  afTuree  qu'elle  elt 
de  I'appui  du  Roi  d'Efpagne  qtie  le  Gou- 
verncur  de  Milan  promettoit. 

Son  entreprife  avoic  ^galement   aUarmevotagedfii 
les-  Princes  d'ltalie  &  la  Cour  de  France  JJ*^^^jJ*i^ 
I-ouYs  occupc  pour  lors  k  diffipcr  le  puiffantgui^rcsen 
parti  forme  par  la  Reine  fa  mere,  fit  or-li^momsi^ 
donner  au  Mai^chal  de  Lcsdiguicres  4"iJJ°"^®". 
itoit  en  Dauphinc?,   d'avifcr  aux  afFairesyc^cnsdc 
d'ltalie  ,  &  d!e  concerter  avec  leDuc  deiavait?- 
Savoie  &  avec  la  Republique  dc  Vcnifc  lesjjj*;.^^  ^ 
mefarcs  n6ceffaires  pour  s'oppofer  aux  des-c/jwi'It/r 
fcins  de  la  Cour  de  Madrid^   Bullion  Con-*''  ifsdi- 
feiller  d'Etat  fut  charec  de  porter  les  Lettres^jl;:"- 
&les  ordres  duRoi  a!Lesd^uicies,&  d*ac- 0*4////:: 
compagner  le  Marcchal  k  Turin.    On  itoitN4»#  Hi-\ 
bien-aife  qu'il  y  allat  confercr  avec  Chailes^*']|^^^J^; 
Emmanuel.     Ne  fcmble-t-il  pas  que  laxj'jfo.'    * 
Gour  dc  France  vouloir  alors  que  le  Ma- 
rcchal fe  montrit  fculement  dans  le  Pic-  ' 
iBonti  des  qu'elle  avoit  envie  de  fairc  j)cdr 
aux  Efpagnols  ?  Lcsdiguicres  cntrepnt  Ic 
voiage  de  bon  coeur.  Ce  lui  ctoit  une  noil- 
velle  occafion  d'acquerir  de  la  gloire  ,   &: 
d'attrapcr  encore   de.  fcqiiins    de  Venife.. 
On  efpere  que  le  Scnat  plus  allarme  que 
les  autres  de    Tinvafion    de  la  Valtehne.. 
augmentera  les  troupes  de  la  Republique^. 
Lc  Marcchal  en  avoit  de  toutcs  pretcs  au 
fcrvice  des  Venitieus ,  s'ils  ctoient  d'humeuV 
de  les  acheter  a  leur  ordinaire.  Le  Savoiardi 
tooJQurs  inquier,  fiit  laevv  dc  s'aboudidr 
avec  fon  torn  vcijtn  >  &  de  voir  jQ  les^^  nou'^ 
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^M^Q    Tcaax  iBoaTemetis  de  la  Vakdioe »    qc  Id 

•*       •  fourairoicDt  point  quelqu^ouverture  pojr 

.  ie  Teoger  des  Efpagnols ,  &  pour  executer 

du  tnoios  uoe  partie  des   valtes    pjsybri, 

^u'il  rouloit  fan^  cefle  daos  fa  tete 

Charles  Emmanuel  ordonna  que  Lts6ii' 
guieres  fut  re^u  daOs  toutes  lea  viJIes  k 
Savoie  avec  de  fort  graods  houneurs:&  foa 
Altefle  lui  fit  des  civilites  extraordiuaiiu 
a  Turin.    Le  Due  de  SaTole,  Tefaro  Am- 
bafladeur  de  Venife,  le  Marechal,  &  Bul- 
lion eurent  de  frequeutes  &  loo^ues  coo- 
ferences  fur  raifaire  de  la  Valtelioe.  Mais 
chacun  axoit  des  vu^s  H  diverfea  &  des  in- 
terets  fi  difTerenSf  qu'il  fut  impoflibie  de 
prendre  une  rcfolution  fixe  &  ceitaine.  Lcs 
Venitiens  y  alloient  d'affez.  bonoe  foi.  Pe- 
faro  propofa  cue  routes  les  Puiflaaces  si- 
Ilees  concouruuent  h  contraiudie  les  Efpa- 
gnols  par  la  voie  delanegociatioa,  oupar 
celle  des  armes  k  fe  defiller  de  leurenuc- 
prife  fur  la  Valteline.    Charles  Emmanuel 
jne  penfoit  qu'a  trouver  lesmoieDsd'aitirci 
•    les  Fran(;ois  en  Italie  ^  deprofiterluifeul 
des  mouvemens  qui  s'y  ferolent.    Lesdi- 

Suieres  &  Bullion  fuivant  les  in(lm£tioQi 
e  la  Cour  de  France  offroicnt  d'cntrci 
j^remiercment  en  nigociation  avec  fa  Ma- 
jefle  Catholique  Mais  quand  on  Tioi  k 
celle  des  armes  5  ea  cas  que  Tautre  fut  in- 
utile, Lesdiguicres  par[a  de  fcrvir  la  Re- 
publit^Ue  comme  un  fimple  partlculier,  & 
de  lui  amener  dix  mille  hommes  de  pied 
&  mille  'chevaux  qu'elle  prendroit  k  fa  fol- 
de*  Les  Venitiens  a'avoient  point  eovie 
^e  fe  charger  feula  de^depenfesdeia  guer- 
re. 
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re,    Leux  Miaiftrc  repondit  que  la  faifott  i^xq^ 
ctoit  dcsormais  trop  avancec  pour  fairc  vc- 
uir  des  troupes  etrangeres^  en  Italie;  &  il 
demauda  que  le  Roi  de  France  ,    le  Due 
de  Savoie,  le  Seoat  de  Venife,  &  les  Suis* 
fes  9  coQtribuafTent  chacua  i  proportion  de 
leurs  moiens ,  a  chafTer  les  Efpagqols  d'ua 
e adroit  ,   oil  touces  ccs  PuifTaQces  avoieot 
un   intcr£t  commun  a  ne  leur  lalfler  pas 
mcttre  le  pied.    Les  conferences  fe  termi- 
nerent  done  h  coadurequeleDucde^avole 
ecriroit  h  ceux  du  Canton  de  Berne,  pour 
lent  perfuader  d'en  ufer  avec  un  peu  plus 
de   moderation   daos  la  prote£kion   qu'iU 
donnoient   aux   Grifons.    Les  Cantons  dc 
la   communion  du   Pape  trompes  par  les 
Iifpagnols  &  par  les  Valtelins  rebelles,  s'i-* 
maginoient  que  les  Grifons  foutenus  par 
ceux  de  Berne,  vouloient  etablir  la  Refor- 
mation dans  la  Valteline.  Or  il  etoit  d'une 
extreme  importance  que  cous  les  Cantons 
afTembles  pour  lors  k  Bade  fuflencbiencon* 
yaincus  que  la  Cour  de  Madrid  fe  fervoic 
du  pretexte  de  la  Religion  pour  venir  k  fes 
fins,  &  qu'ils  prifFent  une  refolution  una*' 
nime  d*aider  les  Grifons  au»recouyreirent 
de  la  Valteline,  Le  voiage  de  Lesdigui^res 
o'eut  point  d'autre  fruit  que  de  faire  con- 
venir  les  autres  au*il  falloit  travailler  2i  re« 
conciiier  au  plutot  les  Grifons  entr^eux  & 
fuire  en  forte  que  les  Cantons  Catholiques 
concouruffent  avec  les  Proteftans  k  repri- 
iner  I'eutreprife  du  Gouverneur  de  Milan* 
La  Republique  de  Venife  avoit  envoie 
Priuli  en  qualite  d'Ambafladeur  extraordi* 
Dairc  eo  France  |  avec  ordre  de  rcprefenter 
'  N  3  rive- 
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1620.  ▼Avement  an  Roi  la  neceffite  de  prcra: 

le$  mauvais  deffeios  des  £fpagaoIs  cootre 

iTcut  M-  la  liberie  de  I'ltalie.  LoQis  oellvre  de;  em- 

"are^cn  ^^^^  ^^^  '^  P*^^^  ^^  ^*^  mere ,  &  h te^s- 
Efp^ne  tance  dea  Beainois  aux  ordres  de  fal^.i* 
pour  raf-jefte ,  lui  cauffircnt ,  ccoute  favorabJefflfu: 
Valttlinc!^^^  fages  rcmontranccs  du  Senate  PuiCen 
UMHi  K>.  Secretaire  d'Ctat  donoa  de  bonoes  paroles 
fivriMFt'  aU'Miniftre  Venitieo.  II  lui  promct  que!: 
1620/''^*^^  Roi  Catholiquc  ne  veut  pas  avoir  cgarc 
7«»ri»4/i^aux  ioflances  que  Baflbnipierre  nom^ 
"ifJSf*^     Ambaffadeur    cxtraordiaairc    en    Efpagnc 

xVw7rVrf»  ^^'^^  '"i  **^^^  ^^'  J^  rcftitutioa  de  la  Valtc 
ArnWoif.  liney  Lou'is  empioiera  fes  forces  k  ftcourii 
ll^^  lea  Allies  de  fa  Couronne,  Sc  h  maioteoi: 
le  repos  &  la  liberte  de  PItalie.  Difons 
maiutenant  les  raifons  gu'eut  fiaffompierre 
d'acceptcr  un  emploi ,  qui  Tcxlle  honoete- 
meat  de  laCour  de  France.  11  y  avoit 
plus  de  credit ,  &  le  Roi  le  confidcroit  pljs 
que  jamais.  Cela  uous  fera  mieux  coouoi- 
tre1a  foibleffe  &  le  genie  du  Prince  daat 
fecris  rhiftoirc. 

Baflbmpierre  s'inCnuoit  fort  agreablc- 
ment  dans  les  bonnes  graces  de  Louis,  de- 
puis  rafFaire-diu-Pont  de  Gc,  &  le  vowgt 
de  fa  Majeftc  en  Guienoe.^  Le  Due  cc 
Luioes  qui  crainc  un  rival  pIUs  habile  & 
plus  eftime  que  lui,  fait  en  forte  qn'au  re- 
.  tour  du  Beam  y  le  Roi  commenqa  de  r^ 
cevoir  Baflbmpierre  d*ua  air  ftoid  &  fe- 
rieux.  Un  changement  fi  fubit  rctonnc: 
mais  il  nc  fe  d*econccrte  pas%  Efl^ce  tout 
de  bony  Striy  ou  pour  vouj  mocquer  de  w% 
que  vous  fdites   la  mwei  dit*iJ  un  jouri 

Ii0ul£&  ayec  ion  eojofiincat  ordinaire,  j^ 
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ne  nnms  Ji  /•&  point  j  repotidit  le  Koi  jd*un    r(j%o, 
tow  g;aTC  >  CA  fe  tournant  de  Tautre  c6t6- 
BafToipierro  va  voir   enfuitc  le  Due  dc 
XrUiac»^  &  il  en  eft  £  mal  xequj  qu*il  ae 
peut  plus  doutC£  qu'on  ne  trame  quelque 
:chol£  centre  lui  k  la  Cour.    Tout  ceci  fe. 
ipafToitk  Bourdeaux,  lox&que  le  Roi  reve- 
*  nu  de  Pau,  fe  preparoit  k  prendre  la  route 
de  Paris*.   Le  Cardinal  de  Ketz ,  le  Comte 
de  Schomberg ,  &  l'Abb6  Rucellai  avert!- 
rent  alors  Balfoinpierre  que  le  Due  de  Lui^ 
nesfe  plaignoit  extrvemementdaluiv  Quand. 
il  faut  venir  au  detail  des  griefs ,  oa  trou- 
ve  que  le  plus  grand  de  tous ,  c'eft  le  pro- 
gr^s  que  miTompierre  fait    chaque    jour 
dans  les  bonnes  graces  du  Roi.    Cela  don- 
noit  trop  d'inquietude  au  Favori:.  il  avoit 
xefolu  de  perdre  Baflbmpierre  ^  k  moms 
qu'll  ne  prit-le  parti  de  fe  rqtirer  de  lui- 
m&mt  de  la  Coar*.    Dana  le  mortel  cha- 
grin qu'uQ  H  fleheux  contreteoaps  y  c&xkc  k 
un  Courtifan,  Baflbmpierre  eutdu  moins 
la  eonfolatioa  de  reconnoitre,  que  e'etoit 
a  contrecjxur  y  que  le  Roi  en  ufhit  de  la 
forte  avec  lui^-    Ne  t^enhuie  point  ^  dit  un. 
jour  Louis  au  defole  BafFoinpierre ,  &  n» 
fat  fembUnt  de  rien^ 

Ccpcndant  fcs  amis  l*avoient  averti  que: 
le  Favori  ne  pouvoit  plus  le  foufFrir  a  la 
^  Cour.,  &  qu*il  falloit  s'cn  eloigner  inces- 
fainracnt.  JJaffompierre  rejttte  d'abord  la 
propofition  avec  bcaucoClp  de  hauteur  &de 
fiertc.-  Maisfes  amisv  lui  aiaut  remonire 
vivement,  qu'ilvaut  mieux  ceder«  pour  un 
tcmps>k  un  Favori.  imperieux  &:  maitre  dc 
L'efgrit  du  Prince;,  que  de  fe  perdre  fans. 

re&f- 
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tfilo.  '"flSiurce ,  BafTompieire  eotrc  en  coidf:- 
Ctioa  4VCC  leDoc  de  Luioes.  Vo'ilh  cos- 
ine rAmbalTade  extraordioaire  ea  iSpt- 
gpcy  fuC  It  pr^Cexte  honaetc  qa'alsftxii' 
□it  k  BalTompierre  poui  douner  fatisfact.^ 
an  FaTori.  Jli  fe  vircot  eofuite  I'ua  I'jii- 
tie.  5^^  veiu  t'awaff  fr^nehimeni  ,  dit  Ld- 
oes  d'une  manicrc  baflc  &  ridicule ,  ^ /><; 
temme  un  msji  qai  craint  d'eue  ctxtt.  7'  " 
•  puis'fouSfir    ^uh  lalant  hmtime  JaJJi  t'tmou 

i  maixmrne.  J'^awrmi  uHjomri  Jt  t'efi'mu  S 
Jt  l'uiclitiaiia»  pour  jvous.  Mais  c'ejl  k  eu- 
^itioti  jur  vMt  ne  iaihittz  fai  di  voiu  hj- 
.  DMtr  trap  avani  dans  Us  honnes  grtuts  da  H^i. 
Luincs  mene  cofuitc  fon  rival  rccoocilie  i 
rappartemeDt  de  d  Majcfti.  Baflbmpicr- 
le  eft  mieiix  ro^ii  ,  depuis  que  Ic  Favori 
temoigiic  qu'il  eft  cootenc  de  lui.  Vic-oa 
jamais  uac  pareiile  foiWciTc  ?  Lou'is  XIII, 
u'ofe  regarder  qui  que  cc  foit  de  boo  (sll, 
k  moias  que  fon  premier  Mioilb'c ,  ou  lo'' 
FaTOii  ae  lui  en  dooueat  la  permifljon.     ' 

Fin  de  la  U.  Par  tit '  du  Tom  IIL.       \ 
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